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INTRODUCTION. 

Le  Dauphiné,  en  1789,  était  divisé  en  six  élections W, 
comprenant,  chacune,  une  ou  plusieurs  subdélégations, 
savoir  : 

1.  L'élection  de  Grenoble,  avec  les  subdél^ations  de  Grenoble  et 
la  Mure; 

2.  L'élection  de  Vienne,  avec  les  subdélégations  de  Vienne, 
Bourgoin  et  Pontr-de-Beauvoisin; 

3.  LMlection  de  RomanB,  avec  les  ëubdëlégations  de  Romans  et 
Saint-Marcellin  ; 

A.  L'élection  de  Valence,  avec  Tunique  subdélégation  de  Valence; 

5.  L'élection  de  Montëlimar,  avec  les  subdélégations  de  Monté- 
liinar,  Crest,  Saint-Paul-Trois-Châleaux  et  le  Buis; 

6.  L'élection  de  Gap,  avec  les  subdélégations  de  Gap,  Embrun, 
Briançon  et  le  Queyras  ^^). 

L'élection  de  Gap  s'étendait  à  peu  près  sur  tout  le  dépar- 
tement actuel  des  Hautes-Âlpes,  à  l'exception  seulement 
des  régions  connues  sous  le  nom  de  Valgaudemar^^^  et  du 
Champsaur^'^\  qui  faisaient  partie  de  l'élection  de  Grenoble 
et  appartenaient  à  la  subdélégation  de  la  Mure.  De  plus,  le 
petit  canton  actuel  de  la  Grave  (arr.  de  Briançon) ,  également 
de  l'élection  de  Grenoble,  appartenait  à  la  subdélégation 
de  Grenoble(^). 


^'>  Cf.  Guy  AiXiiD,  DkL  du  Dau- 
phiné, édit  Gariel,  186&,  coL  âi3. 

^^  Nous  avons  publié  naguère, 
outre  la  liste  des  intendants  de  Dau- 
phiné, les  listes  des  subdâégués 
d*Embrun  et  de  Briançon,  ainsi  que 
Ips  noms  de  quelques  subdéi^^és 
du  Queyras.  (Invent,  des  arch,  de 
GitUleslre,  1906,  p.  cii-cxiv.) 


^  Canton  de  Saint-Finnin,  arr. 
de  Gap. 

<*)  Canton  de  Saint-Bonnet,  arr. 
de  Gap,  et  canton  d'Orcièt-es,  arr. 
d'Embrun. 

(^^  Quant  au  petit  canton  de  Bar- 
cillonnette,  qui  anciennement  ap- 
partenait à  la  Provence  et  dépendait 
de  la  viguerie  de  Sisteron,  il  na 
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L'état  des  paroisses  ou  communautés  qui  dépendaient, 
en  1789,  de  Télection  de  Gap  et  de  l'élection  de  Grenoble, 
nous  est  fourni  par  YAlnianach  général  du  Dauphiné  pour 
l'année  ij8g^^^  et  par  divers  documents  des  Archives  des 
Hautes-Alpest^'. 

Voici  l'état  précis  des  communautés  qui,  en  1789, 
appartenaient  à  l'élection  de  Gap  et,  subsidiairement,  la 
liste  des  communautés  de  l'élection  de  Grenoble  com- 
prises dans  le  département  actuel  des  Hautes-Alpes  : 

COMMUNAUTÉS  APPARTENANT  \  L'ELECTION  DE  GAP  EN  I789(^^. 


Ahrikê. 

Ceiiiac. 

Éourres. 

Agnidles. 

Cervières, 

Aenières-en-Dévoluy. 

^Chabestan  oa  Laric. 

Épine  (L')  ^'K 

AtguiUes, 

Chancella. 

Espinasses. 

Antonaves. 

Ghanousse. 

^Étoile. 

Argentière  (L'). 

Ghftteauneuf-de-Chabre. 

Eygliers. 

Arvieux. 

Châteaunenf-d*Oze. 

Eyguians. 

Aspremoni. 

Chftteauroux-les-AIpes. 

Aspres-sur-Buëch. 

ChAteau-Queyras, 

*Faurie  (U). 

Avançon. 

Ghâteauvieux  -  sur  -  Tal- 

*Fouiilousc. 

lard. 

Freissinouse  (La). 

Baratier. 

Ch&tilIoQ-le-Dëserl. 

Freyssinières. 

Barret-Ie-Bas. 

ChauduQ. 

Furmeyer. 

Barret-Ie-Hâut. 

Ghorges. 

Gap. 

Bâtie-MontsalëoQ  (La). 

GiausoDue. 

Guillestre. 

Bfttie-Neuve  (La). 

Cluse  (La). 

Bàtîe-Vieffle  (La). 

Grëvoux. 

Haute-Baume  (La) 

Baume-de&-Ariiaad8(La). 

•Grottes  (Les). 

Berne  (Le). 

Jarjayes. 

Brëziers. 

Dë^rt  (Le). 

Briançm. 

Lagrand. 

Bruis. 

Embrun. 

Lanigne. 

été  l'ëuniau  département  des  Hautes- 
Alpes  qu'en  1810  et,  par  suite,  ne 
peut  intéresser  cette  publication. 

^*^  Grenoble, J.-L.-A.Giroud, petit 
in-Ss  de  39a  pages,  aux  pages  i3â- 
i33  et  pages  65-47. 

^')  Appartenant  surtout  à  la  série 
G  (G  1,  G  107  et  autres). 

^')  Les  communautés  dont  les  ré- 

Sonses  sont  en  déficit  sont  marquées 
'un    astérisque  *.   Les  noms  des 


communautés  appartenant  aux  sub- 
dél^ations  de  Briançon  et  du  Qucy- 
ras  sont  en  italique. 

^^^  La  communauté  de  rÉpinc 
(canton  de  Serres,  arrondissement 
de  Gap),  par  suite  d'une  anomalie 
singuhère  que  nous  n'avons  pu  ex- 
pliquer, faisait  partie  de  l'élection 
le  Montâimar  et  de  la  subdélegation 
du  Buis  (Drôme),  quoique  enclavée 
dans  l'élection  de  Gap. 


s: 


I^ardier^t-Valança. 

Laup-Jubéo. 

Laxer. 

lieltret. 

Manteyer. 

Mëreail. 

Molines-m-Queyras, 

Monétier-Allemont. 

Moneûer-leS'Bains, 

Montclus. 

MoDt-Daupliin. 

MoDtëglîn. 

Mont^rdin. 

MmU-Genèvre. 

MoQtjai. 

Montmaar. 

Montmorin. 

Montrond. 

Moydans. 

Neffe». 

Névache. 

Nossage-et-Bënévonl . 

Orpieire. 
Orres  (Les). 
Oze. 

Pelleautier. 
*PiaiTe  (La). 
•Poët  (Le). 
Pomel. 
Pninières. 
Puy~Saint-A  ndré, 
Piiv-Saint-Eusèbe. 
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Puy-Saint-Pierre, 
Puy-Sanières. 

Raboa. 

Rambaud. 

RéaloQ. 

Remolon. 

Rëotier. 

Ribeyret. 

Ribiers. 

Risoui. 

RUtolas. 

Rochebrune. 

Roche-de-Ramc  (  La  ). 

Roche-des-Aronuds  (  La  ). 

Rocbetie  (La). 

Romette. 

Rosans. 

^Roussel. 

Saint-André-d'Embrun. 

^aint-Andrë-de-Rosans. 

Saint-Apollinaire. 

Saint-Auban-d'Oze. 

Saint-ChaJ/rey, 

Saint-Glëment. 

Saint-Grëpin. 

*Saint-Cyrice. 

^Sainte-Colombe. 

Sainl-Didier-en-Dë  voluY . 

Saint  -  Etienne  -  d*A  van  - 

çon. 
Saint-Étienne-en-Dévo  - 

luy. 
Saint-Genis. 
Saint-Julien-en-Bochaine. 


VII 

Saint-Martin-Kle  -  Quey- 

rières. 
Sainte-Marie. 
Saint-Pierre-Avez. 
Saint-Pierre-d'Argençon . 
Saint-Sauveur. 
Saint-Véran, 
Saix  (Le). 
Salëon. 
Salërans. 
Salle  (La). 
Saulce  (La), 
Sauze  (Le), 
Savines. 
Savoumon. 
•Serres. 
Sigottier. 

Sigo  yer-sur-Tallanl . 
Sorbiers. 

Tallard. 

Thëus. 

Tresclëoux. 

*Upaix. 

Val-des-Prés. 

Vallouise. 

•Valserres. 

Vars. 

VentoYon. 

*Veyne8. 

Vignaux  (Les), 

VHlarSaint-Pancrace . 

♦ViHebois. 
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Ancelle. 
Aspres-Iès-Corps. 


RëDëvent-etrCharbiUac. 


Buissard. 

Cbabottes. 

Chabottonnes. 

ChailIoL 


Chaoïpoléon. 
*Glëmence-d*Anibp|. 
Cosles  (Les). 

Farc  (La). 


''^  Voir  A  Imanach  général  du  Dauphinê  pour  ij8g,  p.  AS-Ay. 
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Forest-Saini-Julien. 

Noyer  (Le). 

Saint-Jean-Saint-Nicolas 
Saint-Laurent-du-Cros. 

Tilaisil  (Le). 

Orcières. 

Saint-Léger. 

G  uillaume-Peyrouse. 

Poligny. 

Saint-Maurice. 
Saint-Michei-de-Chaillol 

Infouraas  (Les). 

Saint-Bonnet. 

Saint-Eusèbe. 

Viilar-Loubière. 

^MoIines-en-Champsaur. 

*Saint-Firmin. 

Motte  (La). 

Saint-Jacques. 

On  sait  qu'après  la  Journée  des  Tuiles  (i/i  juin  1788), 
et  la  célèbre Jî^nîbn  de  Vizille  (20  juillet), les  membres  des 
Etats  de  Dauphiné  s'assemblèrent  à  Romans,  d'abord  le 
10  septembre,  puis  le  3  novembre  1788.  Ils  se  séparèrent 
le  16  janvier  1789,  pour  ne  plus  se  réunir(^\  mais  après 
avoir  nommé  les  membres  d'une  Commission  intermédiaire 
qui  devait  siéger  à  Grenoble. 

Cette  Commission ,  créée  à  Romans  le  â  1  décembre  1788, 
se  composait  de  1  d  membres  : 

2  de  Tordre  du  Clergë: 

Le  commandeur  de  Rigaud,  dëputë  de  Malte; 
L'abbé  Claude  Colaud  de  la  Saicette,  vicaire  général  d'Em- 
brun. 

A  de  Tordre  de  la  Noblesse  : 

Le  marquis  de  Viennois; 

Le  chevalier  de  Bouchage; 

Meffrey  de  Cézarges,  procureur  géneVal  syndic; 

M.  de  Saint-Ferréol. 

6  du  Tiers  Étet  : 

Champel,  député  de  Télection  de  Romans; 
Honin,  député  de  Télection  de  Vienne; 
Falquet-Travail,  député  de  Crest,  procureur  syndic; 


^'^  On  pourra  lire  la  liste  des 
membres  des  États  de  Dauphiné, 
soit  dans  ïAlmanach  du  Dauphiné 
pour  ijSg  (p.  380-389 ),  soit  dans 
les  Procès-verbaux  des  oêêembUêt  de 


Romans  et  autres  pièces  énumérées 
dans  la  bibliographie  de  la  Révolu- 
tion en  Dauphiné  par  M.  Maignien. 
Grenoble,  Impr.  dauphinoise,  1891 , 
in-8%  8  vol. 
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Roger,  député  A%  Grenoble; 

Chaniac,  député  de  Montélimar; 
Deslandes,  député  de  Valence  ^^), 

Le  q8  février  1 789  Ja  Commission  intermédiaire  adressa 
aux  communautés  du  Dauphîné  un  questionnaire  relatif  à 
la  situation  économique  de  ces  communautés.  Il  comprenait 
2  4  questions,  qui  devaient  donner  lieu,  de  la  part  de 
chaque  communauté,  à  autant  de  réponses. 

Voici  le  questionnaire  transmis,  au  nom  de  ta  Commis- 
sion intermédiaire ,  par  Falquet-Travail ,  son  procureur  gé- 
néral syndic  W  : 

Quei^ons  fraposies  par  Messieurê  les  Procureurs  g  fnértmx ,  syndics, 
aux  officiers  munictpaux  de  ta  communauté  de.  ...  ^ 

\.  Quelle  est  retendue^  par  aperçu,  du  territoire,  et  queliea  »ont 
les  différentes  paroisses,  villages  ou  hameaux  qui  U  eompoaeat? 

2.  Quelle  est  la  population  de  la  communauté? 

3,  Qads  sont  les  médecins  ou  ebirurgiena  sur  loa  lieux  ou  aux 
environs? 

à.  Y  a-t-il-sur  les  lieux  ou  à  proximité  des  accoucheuses  in^ 
struites? 

5.  La  communauté  a-i*eile  été  attaquée  fréquemment  par  des 
maladies  épidémiques,  et  pratique^t-on  IHnoouIation  de  la  petite 
vérole? 

6.  Quelle  est  la  manière  de  bâtir  et  couvrir  les  maisons?  Y  en 
a4-il  beaucoup  de  couvertes  en  paille?  Y  a-t-il  des  carrières  en 
ardoises  ou  de  petites  lauses,  ou  des  fabriques  de  tuiles  h  portée,  et 
quel  en  est  le  prix  pour  une  loise  de  couvert? 

7.  Quelle  est  en  général  la  nature  du  sol? 

8.  Quels  sont  les  différents  genres  de  récolte  qui  se  perçoivent  et 
les  arbres  fruitiers  qni  prospèrent? 

9.  Quel  est  le  rapport,  année  commune,  entre  les  grains  et 

^')  Almanach    du  Dauphiné  pour  n  avons  pu  en  retrouver  un   seul 

n^9'  P*  389-890.  exemplaire.  Nous  avons  dressé  celui 

•*'  Ce  Questionnaire  était  iropri-  qui  suit  d*aprèi  les  Réponses  qui  le 

mé  (voir  rarticle  Guiilestre);  nous  reproduisent  firéqœmment. 
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comestibles  et  la  consommation  des  habitants,  et  quelle  est  leur 
nourriture  ordinaire? 

10.  D'où  tire-t-on  les  grains  dans  les  années  de  disette? 

11.  Quelles  sont  les  productions  surabondantes,  les  marchés  où 
elles  se  vendent  et  les  moyens  d'exportation,  et  les  foires  sur  les 
lieux? 

1 2.  Quel  est  Tëtat  des  bois  et  forêts,  et  quelle  est  leur  proportion 
avec  les  besoins? 

13.  La  communauté  a-t-elle  des  communes?  De  quelle  espèce 
sont-elles,  et  quels  seraient  les  moyens  de  les  rendre  plus  utiles? 

1^.  Quelles  sont  les  rivières  ou  torrents  qui  traversent  la  commu- 
nauté, la  qualité  du  terrain  ou  celle  des  eaux?  Rendent-elles  Tarro 
sage  avantageux?  Quels  seraient  les  moyens  d'en  tirer  un  plus  grand 
parti  ?  Les  torrents  font-ils  de  grands  ravages,  et  y  aurait-il  des  moyens 
faciles  de  les  prévenir  ou  d'en  garantir  les  fonds? 

15.  Quelle  est  la  quantité  de  gros  et  menu  bétail  de  toute  espèce? 
Quels  seraient  les  moyens  d'augmenter  le  nombre  des  élèves  et  d'amé- 
liorer les  espèces? 

16.  Y  a-t-il,  dans  la  communauté  ou  à  portée,  des  artistes  vétéri- 
naires ou  des  maréchaux  experts  qui  jouissent  d'une  réputation  acquise 
et  justifiée  par  des  succès? 

1 7.  Quels  sont  les  objets  d'industrie  ou  de  commerce  des  habitants , 
les  moyens  d'amélioration  dont  ils  seraient  susceptibles,  et  les  établis- 
sements en  ce  genre  qu'on  croirait  utiles  à  la  communauté  et  au 
canton? 

18.  Quelle  est  la  forme  du  régime  municipal? 

19.  La  communauté  a-t^elle  des  revenus?  De  quelle  espèce  sont-ils, 
et  seraientrils  susceptibles  d'amélioration? 

20.  Quelles  sont  les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la 
communauté,  les  dettes  de  la  communauté  ou  les  charges  extraor- 
dinaires auxquelles  elle  peut  être  tenue? 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont-ils  été  rendus 
chaque  année?  Quels  sont  ceux  qui  ne  l'ont  pas  été  et  les  raisons  qui 
en  ont  empêché? 

22.  Quels  sont  les  propriétés  ou  revenus  des  pauvres,  en  y  com- 
prenant la  vingt-quatrième?  De  quelle  manière  sont-ils  administrés 
et  seraient-ils  susceptibles  d'amélioration? 
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23.  Y  a-i-il  des  fondations  pour  les  hôpitaux  ou  pour  Tëducation 
publique,  et  de  quelle  manière  sont-elles  administrées? 

2à.  A  quelle  ëpoque  le  dernier  parcellaire  a-t-ii  été  fait,  et  dans 
quel  état  se  trouve-t-il,  ainsi  que  les  coursiers?  Les  papiers  et  titres 
de  la  communauté  sont-ils  conservés,  et  quelles  sont  les  précautions 
prises  pour  leur  garde? 

Les  Archives  départementales  des  Hautes-Alpes  pos- 
sèdent, en  original,  les  Réponses  de.  la  presque  totalité  des 
communautés  de  l'élection  de  Gap  et  celles  des  commu- 
nautés de  l'élection  de  Grenoble,  comprises  actuellement 
dans  le  département  des  Hautes-Alpes,  aux  Questions  de  la 
Commission  intermédiaire  des  Etats  provinciaux  de  Dau- 
phinéW.  Ce  sont  les  Réponses  de  l'élection  de  Gap  que  nous 
publions  aujourd'hui. 

Nous  devons,  toutefois,  faire  remarquer  que  les  Réponses 
concernant  les  dix-neuf  communautés  des  subdélégations  de 
Briançon  et  du  Queyras  font  complètement  défaut. 

Pour  expliquer  ce  fait,  il  est  bon  de  se  rappeler  que  les 
Briançonnais  eurent  toujours  une  tendance  à  se  séparer  de 
l'élection  de  Gap,  malgré  l'arrêt  du  parlement  de  Grenoble 
du  9  juillet  i65â,  qui  maintenait  les  communautés  du 
Briançonnais  sous  la  juridiction  des  élus  de  Gap,  arrêt  con- 
6rmé  par  un  arrêt  du  Conseil  du  1 1  septembre  i655(*^ 
Cette  tendance  persistait  en  1789.  VAlmanach  général  du 
Dauphinépour  îjSg  comprend,  il  est  vrai(^),  le  Briançonnais 
dans  l'élection  de  Gap,  mais  ailleurs  il  ajoute (^)  que  le 
Briançonnais  crue  fait  partie  d'aucune  élection t).  C'est  éga- 
lement ce  qu'affirme  le  Dictionnaire  topographique  des  Hautes- 
Aipes,  publié  par  M.  J.  Roman  en  188/i  (^. 

Quant  à  ce  que  dit  ce  Dictionnaire,  que  tries  terres  du 

(')  Série  C,  art.  a  à  la.  Cr.  Paul  Dauphiné,   186/i,  ëdit.  Gariel,  col. 

GniLLADMB,  Inventaire  sommaire  des  &i3. 
Archives  départementales  des  Hautes-  ^^^  Pages  t3a-i33. 

Alpes,  Archives  civiles,  t.  I,  Gap,  ^^^  Page  376. 

1887,  série  G,  p.  9  à  ag.  ^^^  Paris, Iropr.nat., Introduction, 

^^  Guy  Allard,   Dictionnaire  du  p.  l. 
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Sauze,  de  Bréziers  et  de  Rochebrune  en  Ëmbrunais,  par  un 
privilège  fort  rare,  n'étaient  compris  (sic)  dans  aucune  élec- 
tion i?,  il  y  a  là  une  confusion  et  une  inexactitude.  L'inexac- 
titude est  démontrée  par  l'état  des  (t  paroisses  qui  dépendent 
Je  l'élection  de  Gapi^,  déjà  cité,  et  dans  lequel  les  paroisses 
(le  Bréziers,  de  Rochebrune  et  du  Sauze  figurent  parmi  celles 
de  l'élection  de  Gap  (p.  i  Sa).  Ce  qui  est  vrai,  c'est  que  les 
habitants  de  ces  trois  paroisses  étaient  exempts  du  payement 
de  la  taille  et  aussi  de  la  milice;  mais  ils  devaient  cr payer 
au  Roi  la  capitation  et  les  autres  charges  extraordinaires, 
comme  les  dixièmes,  vingtièmes^  W.  C'est  d'ailleurs  ce  qu'at- 
testent les  Réponses  de  Bréziers,  de  Rochebrune  et  du  Sauze, 
qu'on  lira  plus  loin,  et  aussi  le  tr Registre  destiné  à  recevoir 
l'inscription  des  impositions  des  communautés  situées  dans 
l'élection  de  Gap  7) ,  en  1788,  1789,  1790,  1791  et  1792, 
où  figurent  les  impositions  que  devaient  au  Roi  les  commu- 
nautés de  Bréziers,  de  Rochebrune  et  du  Sauze (^'. 

Les  communautés  de  l'élection  de  Gap  dont  les  Réponses 
font  défaut  sont  celles  des  localités  suivantes  : 


Ghabestan. 

La  Piarre. 

Sainte-Colombe. 

ÏjOb  Crottes. 

LePoëL 

Serres. 

Étoile. 

Rousset. 

Upaix. 

I^a  Faurie. 

Sainl-André-de-Rosans. 

Valserres. 

Fouîllousc. 

Saint-Cyrice. 

Veyiie9(">. 

Malgré  nos  recherches  et  celles  de  divers  membres  du 
(jomité    départemental    des    Hautes-Alpes ,    spécialement 


^'^  [Albert],  Histoire  du  diocèse 
(1* Embrun  [Embrun,  Moïse] «  1783, 
l.  I,  p.  So5. 

^'^  Inventaire  sommaire  des  Archi- 
ves des  Hautes-Alpes,  série  G,  107, 
|>.  99-98. 

'^^'^  Parmi  les  communautës  qui 
(L^pendaient  de  rélectioû  de  Grenoble 
ot  de  la  subdëlëgation  de  la  Mure, 
et  qui  font  actudlement  partie  du 


département  (cantons  de  Saint-Pir- 
min  et  de  SaintrBonnet-en-Champ- 
saur,  arrondissement  de  Gap,  et  d*Or- 
cières,  arrondissement  d'Embrun), 
les  Réponses  de  quatre  communautés 
sont  éetkment  en  déficit,  savoir  : 
celies  ae  Aubessanie  ou  Chauffayer, 
Ciémence-d'Ambel,  le  Glaisil,  Mo- 
lines-en-Champsanr.  (Cf.  Arck,dêpart, 
des  Httutes-Alp9s ,  série  G,  art.  sais.) 
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chargé  de  recueillir  les  documents  relatifs  à  la  vie  écono- 
mique de  la  Révolution  dans  ce  département,  il  n'a  pas  été 
possible  de  découvrir  les  Réponses  des  communautés  énu- 
mérées  ci-dessus  et  de  combler  les  diverses  lacunes  que 
nous  avons  déjà  signalées. 

Ces  lacunes  peuvent  s'expliquer,  du  moins  pour  quelques 
communautés,  par  le  peu  d'importance  de  plusieurs  d'entre 
elles,  par  exemple  Étoile,  Fouillouse,  Saint-Gyrice,  Roussct, 
où  les  municipalités  se  dispensèrent  probablement  de  ré- 
poudre aux  questions  qui  leurs  étaient  posées.  Parmi  les 
communautés  plus  importantes,  nous  devons  regretter  sur- 
tout la  perte  des  Réponses  provenant  de  Ghabestan ,  des 
Crottes,  du  Poët,  de  Saint-André-de-Rosans,  de  Serres, 
d'Upaix,  de  Valserres,  de  Veynes  et  quelques  autres. 

Malgré  ces  lacunes,  les  Réponses  qui  existent  forment  un 
ensemble  bien  complet  et  d'un  réel  intérêt.  On  ne  saurait 
trouver,  nulle  part  ailleurs,  un  groupe  de  documents  d'un 
caractère  aussi  authentique,  présentant  tous  les  traits  delà 
vérité  etdeTexactitude,  du  moins  dans  leur  ensemble. 

Les  Réponses,  en  effet,  n'ont  été  rédigées  qu'après  avoir 
été  soumises  à  un  examen  sérieux,  fait,  dans  chaque  commu- 
nauté, par  les  hommes  les  plus  experts  et  les  plus  com- 
pétents :  les  consuls,  les  conseillers,  les  propriétaires  les 
plus  marquants.  D'ordinaire,  ces  personnes  furent  désignées 
en  assemblée  générale  des  habitants,  afin  de  formuler  les 
réponses  au  nom  même  de  la  communauté.  Nous  avons  la 
preuve  positive  de  ce  fait  dans  le  préambule  de  plusieurs 
de  nos  documents,  par  exemple,  ceux  de  la  Râtie-Montsa- 
léon,  de  Grévoux,  Lagrand,  Risoul  et  nombre  d'autres. 

Quand  cette  mission  n'est  pas  attestée  expressément  par 
nos  documents,  il  est  encore  possible  d^étre  renseigné,  en 
se  référant  aux  Registres  des  délibérations  communales,  s'ils 
existent  et  peuvent  être  consultés.  C'est  ainsi  que  nous  avons 
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les  délibérations,  sur  ce  sujet,  des  communautés  de  Moydans, 
de  Tallard,  etc. 


En  tête  de  chaque  Réponse,  nous  avons  ajouté  une  courte 
note,  dans  laquelle  la  localité  qui  a  fourni  la  notice  est 
exactement  identifiée  avec  la  localité  actuelle  correspon- 
dante; de  plus  nous  donnons,  pour  cette  même  localité, 
l'altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sa  distance  de  Gap 
ou  du  chef-lieu  d'arrondissement,  sa  superficie  en  hectares, 
et  sa  population  d'après  le  recensement  de  1906.  Ces 
quelques  indications  permettront  d'établir  une  utile  compa- 
raison entre  le  présent  H  le  passé  du  Haut-Dauphiné. 

Diverses  notes,  puisées  à  des  sources  variées  et  toujours 
soigneusement  indiquées,  aideront  à  mieux  connaître  la 
situation  de  chaque  communauté  en  1789,  le  nombre  et  le 
nom  de  ses  divers  hameaux  ou  écarts,  le  nom  des  sei- 
gneurs et  des  ecclésiastiques  de  cette  communauté,  l'état 
actuel  de  ses  anciens  cadastres  ou  de  ses  archives,  etc. 

Les  notes  relatives  à  la  situation  financière  des  commu- 
nautés et  des  charges  locales  qu'elles  devaient  supporter 
permettront  de  compléter  ou  de  contrôler  les  affirmations 
des  habitants  W. 

On  pourra,  du  reste,  souvent  compléter  les  renseigne- 
ments fournis  par  ces  Réponses,  au  moyen  de  livres  et 
travaux  publiés  depuis  la  Révolution  sur  le  département  des 
Hautes-Alpes  et  dont  nous  ne  pouvons  mentionner  ici  que 
les  principaux  : 

t.  Les  abnanachs  ou  annuaires  du  département,  en  particulier  ceux 
que  Farnaud,  secrétaire  général  de  la  Préfecture,  a  publiés  en  l'an  vi 


(^^  Ces  notes  sont  puisées  surtout 
dans  un  Etat  de  la  situation  des  corn- 
munautés  en  l'jSS-i'jgt,  conservé 
aux  Archives  départementales  des 
Hautes- Alpes  (série  C ,  1 07).  D*autres 
renseignements  auraient  été  fournis 
par  les  Rôles  des  dixièmes  et  ving- 
tièmes de   1769  à   1788,  par  les 


Registres  de  comptabilité  de  1790  à 
1806.  Tous  ces  documents  ont  été 
compris  dans  une  vente  de  «r  papiers 
inutdesn,  qui  a  eu  lieu  vers  1839. 
(Arch.  des  Hautes-Alpes,  État  de  pa- 
piers à  vendre,  990  numéros,  n"*  1 1 5 
à  1 65 , 9 1 8  À  â5 1 .)  La  destruction  de 
ces  fr  papiers  inutiles  n  est  r^rettable. 
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et  en  Tan  vu,  en  1806,  et  les  autres  annuaires  postérieurs,  surtout 
ceux  de  i844,  t853,  1876,  etc. 

2.  Les  trois  éditions  de  Y  Histoire  des  Hautes- Alpes  par  J.-C.-F. 
Ladoucette,  préfet  de  ce  département.  Paris,  1829,  i83/i  et  18&8. 

3.  Ijes  publications  officielles  du  département,  telles  que  le  RecueU 
des  actes  adrmnistratifs  de  la  Préfecture^  commençant  à  1 8 1 6  ;  les  Procès- 
verbaux  du  Conseil  général  des  Hautes- Alpes,  imprimés  à  partir  de  1839, etc. 

A.  Les  Mémoires  et  Bulletins  de  diverses  sociétés  du  département, 
durant  le  xix*  siècle  :  Sociéti  d'émulation  (i8oa-i8i3);  Société  d'agri- 
culture (depuis  i853);  Académie  Fhsalpine  (i858-i863);  Société 
d'études  (depuis  1889);  Archives  historiques  des  Hautes-Alpes  (depuis 
1888);  Annales  des  Alpes  (depuis  1897),  etc. 

5.  Divers  travaux  spéciaux,  mémoires,  essais  historiques,  notices, 
monographies,  publiés  à  part.  Ils  pourront  être  consultés  avec  fruit. 
Us  sont  généralement  des  auteurs  suivants  :  Aristide  Albert. 
leD'  Chabrand,  Tabbé  Gaillaud,  Théodore  Gautier,  Paul  Guillemin, 
J.  Roman,  Tabbé  Sauret,  Florian  Vallentin  et  autres. 

6.  La  collection  des  Inventaires  sommaires  des  Archives  des  Hautes- 
i4^,  qui  comprend  actuellement  une  dizaine  de  volumes,  publiés 
ou  sur  le  point  de  paraître,  fournira  un  nombre  considérable  de  ren- 
seignements précis;  surtout  le  tome  I  (1887),  consacré  aux  séries  A , 
B  et  G;  les  six  volumes  de  la  série  G  (1891-1907);  le  volume  I  de 
la  série  H  supplément  (1899),  relatif  aux  hôpitaux  de  Briançon, 
Embrun  et  Gap;  les  volumes  se  rapportant  aux  archives  communales 
de  Guillestre  (paru  en  1906)  et  de  Gap  (en  cours  d'impression). 
De  plus  un  certain  nombre  de  documents  de  la  période  révolution- 
naire (série  L),  dont  l'inventaire  se  rédige  actuellement  (1907), 
seront  consultés  utilement. 

Gomme  plus  spécialement  utiles  pour  la  connaisâaiice 
exacte  de  l'état  économique  des  différentes  communautés 
du  Haut-Dauphiné  en  1789,  nous  croyons  devoir  men- 
tionner ici  les  documents  et  travaux  suivants  (*'  : 

1 .  Description  des  communautés  :  Voir  surtout  les  anciens  cadastres 
conservés  dans  les  archives  communales  (^);  les  visites  épiscopales  du 

^*^  Les  numéros  d'ordre  qui  sui-  assez  longue  dans  les  Procès-verbaux 

vent  eorrespondent  au  questionnaire  du  Conseil  général  des  Hautes- Alpes,  de 

du  98  février  1789.  i885.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  dë- 

(')  Nous  en  avons  donné  une  lisle  posés  aux  Archives  des  Hautes-Alpes. 
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diocèse  de  Gap,  de  i55i  à  1788  (')  et  Y  Histoire  du  diocèse  d'Embrun 
[par  Tabbé  Albert.  Embrun,  Moïse],  1783, 1. 1. 

2.  Population  ■:  pour  TEmbrunais,  VHistoire  du  diocise  tf Embrun, 
déjà  citée;  pour  le  Gapençais,  les  documcnls  statistiques  de  révèché 
de  Gap,  de  1696-1790  (série  G,  1093-1111). 

3  à  5.  Médecins  et  Mrwgiens,  accoucheuses,  épidémies  :  Voir  série  H 
supplément;  Ladoucette,  2*  édît,  p.  679;  Invent,  de  Guillestre,  In- 
troduction, p.  C-€1I. 

6.  Manière  de  bâtir  :  série  C ,  120;  Les  maisons-types  dans  Enquête  sur 
les  conditions  de  ^habitation  en  France,  par  A.  de  Foville.  Paris, 
E.  Leroux,  189/1,  în-8*,  p.  i85-ao6. 

7  à  10.  Nature  du  sol,  récoltes,  nourriture  des  habitants,  disettes: 
série  C,  i3  à  99;  série  G,  1427  à  i468. 

11.  Foires  el  marchés:  série  C,  23  à  9&;  Guillestre,  Introduction, 

p.   XGI-XCVIII. 

12  et  X^BBois  et  forêts ,  propriétés  communales  :  ^étormaiion  des 
bois  de  1728  (série  G,  108-109);  Annuairsde  1806,  f.  iiSetsuiv.; 
Ladoucette,  2*  ëdit.,  p.  696;  Invent,  de  Guillestre,  cxv  et  suiv.;  In- 
vent, de  Gap,  p.  272  et  suiv.  , 

16.  Rivières  et  torrents,  canaux  JTarrosage^  ponts  et  chausséess  série  C, 
129  à  1/17;  Invent,  de  Guillestre,  p.  xcv  et  passim. 

15  et  16.  Bestiaux,  vétérinaires,  etc.:  série  C,  i3  à  92. 

17.  Industrie  et  commerce  :  série  C,  26  à  27;  Annuaire  de  180C, 
p.  1 22  et  suiv;  Ladoucette,  9'  édit. ,  p.  582-697 ;  L^industrie  métallur- 
gique dans  les  Hautes-Alpes  (dans  BuH  Soc.  d éludes  des  Hautes-Alpes, 
1886,  p.  /î86-5o5);  L'industrie  laitière  (dans  les  Atmaies  des  Alpes, 
V,  1901-1902). 

18  à  21.  Régime  municipal,  comptes,  etc.  :  série  G,  38  h  kk,  &8 
à  107;  Arch.de  Guillestre,  série  CC,  101  à  293. 

22  el  23.  Revenus  des  pauvres.  Instruction  publique:  H  supplément; 
st^rie  G,  i48  à  162;  Invent,  de  Guillestre,  p.  xcvii  à  cm. 

24.  (Cadastres  et  archives  :  Rapports  annuels  d'inspection,  dans  les 
Proccs-verbaux  du  Conseil  général  des  Hautes-Alpes ,  sessions  d'août  1 887- 
1891  et  passim. 


(•) 


Analysés  dans  le  tome  II  de  la  série  G,  p.  3-59- 
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Ces  quelques  indications  très  sommaires  aideront, 
croyons-nous,  à  mieux  saisir  l'importance  des  Réponses  qui 
suivent  et  à  se  rendre  compte  de  la  situation  des  populations 
du  Haut-Dauphiné  à  la  veille  de  la  Révolution,  situation  qui, 
en  général,  était  loin  d'être  brillante. 

Gap,  le  18  avril  1907. 

P.  GUILLAUME, 

Vice-Préaident  du  Comité  des  Hautes- Alpes  pour  la  publication  des 
documents  sur  la  vie  économique  et  sociale  de  la  Révolution 
française,  correspondant  du  Ministère  de  l' Instruction  publique, 
archiviste  des  Hautes-Alpes. 


RECUEIL 

DBS 

RÉPONSES  FAITES  PAR  LES  COMMUNAUTÉS 
DE   L'ÉLECTION   DE   GAP 

AU  QUESTIONNAIRE 

ENVOYÉ  PAR  LA  COMMISSION  INTERMÉDIAIRE 

DES  ÉTATS  DU   DAUPHINÉ. 

^^(3 . 

AGNIELLES. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  d'Asprcs-sur-Buêch ,  commune;  83&  mè- 
très  d*altitude;  à  Ai  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  9,^117  ;  ha- 
bitants, lao. 

Observations  que  prennent  la  liberté  de  faire  les  sieurs  consuls  et 
communauté  du  lieu  d^ AgnieHes-en-Bochaine ,  à  nossei/jneurs 
des  Etats  y  tenant  la  Commission  intermédiaire  à  Grenoble, 
en  suite  de  la  lettre  que  Messieurs  les  Procureurs  généraux 
syndics  leur  ont  fait  V honneur  de  leur  écrire  ^  en  date  du 
s8  février  lySg. 

En  répondant  à  ce  que  désirent  nosseigneurs  des  États,  les 
consuls  et  communauté  d'Agnielles-en-Bochainc  prennent  la  liberté 
de  leur  observer  : 

1 .  L'étendue  du  territoire  est  circonscrit  dans  un  endroit  mon- 
tagneux et  formant  une  espèce  de  circonférence,  qui  peut  avoir  en- 
viron une  lieue  de  tour,  et  dont  la  majeure  partie  est  occupée  par 
(les  rochers  escarpés  sur  lesquels  il  ne  croit  que  quelques  mauvais 
bois  fayards  rabougris,  n'ayant  aucuns  bois  de  haute  futaie,  étant 
obligés  pour  se  bâtir  d'en  acheter  à  la  Chartreuse  de  Durbon  ^^^  ;  le 
terroir  étant  exposé  chaque  jour  à  être  raviné,  le  sol  est  ingrat, 
ne  produisant  qu'à  force  de  travail  et  des  engrais  et  ne  rendant 
au  cultivateur  que  trois  pour  un;  le  territoire  étant  attaqué  par  un 
torrent  appelé  le  RifJ^AgnieUe,  qui  traverse  leur  territoire,  et  par 
d'autres  petits  ravins  qui  viennent  se  dégorger  dans  le  susdit  rif 

(')  Au  snjet  de  ce  monastère  impor*  dei  Chartreux,  diocèêt  de  Gap  (inG- 
t«ot,  voir  rintroduction  des  Chartei  de  ià5a),  Monlreuil-sur-Mer,  i8(j3,  in-8* 
Durbom,  quatrième  monattère  de  Vordre         de  xxx-906  pa^s  et  une  vue. 
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d'Agnielles;  tous  lesquels  rif  et  ravins  leur  causent  un  dommage 
considérable,  et  surtout  l'année  dernière  qu'ils  leur  emportèrent 
la  majeure  partie  de  leur  récolte  et  leur  endommagea  leurs  terres 
au  point  qu  ils  sont  sans  espoir  d'y  avoir  aucune  récolte  pendant 
quelques  années. 

Les  praines  qui  sont  audit  lieu  sont  d*une  très  petite  contenance, 
le  seigneur  en  possédant  la  majeure  partie,  de  même  que  des 
autres  fonds  de  terre,  de  manière  que  les  prairies  que  les  habitants 
possèdent  ne  sont  pas  assez  suffisantes  pour  l'entretien  de  leurs 
bestiaux,  ce  qui  les  met  très  souvent  dans  le  cas  d'acheter  des  four- 
rages et  de  ne  pas  tenir  la  quantité  de  capitaux  dont  ils  auraient 
besoin,  soit  pour  l'exploitation  de  leurs  terres,  soit  pour  faire  des 
engrais. 

2.  La  conmiunauté  d'Agnielles  est  composée  du  chef-lieu  et 
d'un  hameau  qu'on  appelle  Saint'MicheU^\  Sa  population  est  d'en- 
viron 9  00  âmes. 

3.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  médecin,  ni  chirurgien,  ni 
accoucheuse,  étant  obligés  de  venir  au  bourg  de  Veynes,  distant 
d'une  lieue,  lorsqu'ils  ont  besoin  du  secours  de  ces  personnes,  et 
de  passer  par  un  chemin  très  rapide  et  très  dangereux ,  presque 
jusqu'à  la  porte  de  Veynes. 

à.  La  conmiunauté  n'a  été  attaquée,  depuis  longtemps, 
d'aucune  maladie  épidémique;  on  n'y  pratique  point  l'inoculation, 
n'ayant  personne  d'entendue  pour  remplir  cet  objet. 

5.  Tout  le  village  d'Agnielles  et  le  hameau  de  Saint-Michel  sont 
couverts  en  chaume,  ce  qui  est  fort  dangereux  et  à  craindre  pour 
les  incendies,  les  maisons  étant  contiguës  les  unes  avec  les  autres. 
Il  y  a  une  fabrique  de  tuiles  creuses  dans  le  territoire  d'Oze,  éloi- 
gnée de  2  lieues  du  lieu  d'Agnielles,  et  par  un  très  mauvais  che- 
min ;  on  vend  ces  tuiles  creuses  5  livres  le  cent,  prises  sur  place,  ce 

ni  les  porterait  au  moins  à  i  o  livres  le  cent  pour  les  transporter 
e  la  fabrique  au  lieu  d'Agnielles,  eu  égard  à  la  difficulté  des 
chemins. 

6.  Le  territoire  ne  produit,  en  général,  que  du  blé  méteil,  de 
l'avoine,  très  peu  de  froment  et  quelques  légumes,  dans  toute  la 
communauté,  qui  est  composée  d'environ  36  habitants.  Il  n'y  en  a 
qu'environ  y  à  8  qui  aient  du  blé  pour  leur  usage,  en  supposant 
néanmoins  une  récolte  assez  bonne,  de  sorte  que  dans  une  récolte 

(*}  Écarts  :  la  Blache,la  Laoze,  Pont-la-Dame,  Recoure. 
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médiocre,  comme  il  arrive  très  souvent,  aucun  habitant  n'a  du 
bië  pour  lui,  et  alors  ils  sont  forcés  de  venir  faire  Tachât  de  celui 
qui  leur  manque  au  lieu  de  Veynes,  où  il  y  a  deux  marchés  par 
semaine. 

7.  On  a  observé  ci-devant  que  le  peu  de  prairies  que  possèdent 
les  habitants  dans  le  terroir  d'Agnielles  avait  été  beaucoup  endom- 
magé l'année  dernière  par  le  rif  qu  on  appelle  le  Rif  d'Agnielles  ; 
elles  le  sont  même  tous  les  jours  par  icelui,  duquel  les  habitants 
pourraient  se  garantir  par  le  moyen  d'une  petite  digue,  à  droite  et 
à  gauche,  élevée  à  4  à  5  pieds  de  hauteur,  en  sorte  que  si  les 
habitants  pouvaient  obtenir  quelques  secours,  ils  pourraient  facile- 
ment contenir  ce  torrent  et  regagner  le  terrain  qu'il  leur  a  pris, 
observant  même  que  cette  digue  ne  serait  pas  d'un  prix  excessif, 
attendu  que  les  pierres  sont  fort  près  et  que  les  habitants  s'aide- 
raient à  faire  ce  travail  en  leur  accordant  quelques  secours. 

8.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  pour  l'exploi- 
tation de  leurs  terres  ne  consiste  qu'en  quelques  petits  ânes  ou 
bourriques;  il  n'y  a  aucun  cheval,  ni  jument  dans  la  communauté; 
il  n'y  a  que  is  paires  de  petits  bœufs,  les  autres  habitants,  d'un 
côté,  n'étant  pas  en  faculté  d'en  tenir,  et,  de  l'autre,  n'ayant  pas 
des  fourrages  pour  les  nourrir,  étant  obligés  de  cultiver  leurs 
terres  avec  leurs  bras,  et  les  habitants  qui  tiennent  des  bœufs  sont 
obh'gés  de  les  vendre  du  moment  que  les  semailles  sont  finies,  et 
très  souvent  à  perte,  par  la  raison  qu'ils  n'ont  pas  de  fourrage 
pour  les  hiverner,  ce  qui  ne  leur  arriverait  pas  s'ils  avaient  de 
quoi  les  nourrir  pendant  l'hiver.  Ils  tiennent  quelque  peu  d'avérage, 
ce  qui  n'est  cependant  pas  pour  eux  d'un  grand  produit,  par  la 
raison  que  ce  même  avérage  est  souvent  ravagé  par  les  loups. 

9.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  dans  le  village,  ni  aucun 
maréchal  expert,  en  sorte  que  lorsque  leurs  bestiaux  sont  malades, 
ils  ont  recours  aux  maréchaux  établis  à  Veynes.  Il  n'y  a  non  plus 
aucune  industrie,  ni  commerce,  les  habitants  n'étant  occupés  qu'à 
la  culture  de  leurs  terres. 

10.  L'on  suit  dans  la  communauté  l'ancien  régime,  c'est-à-dire 
que  l'on  ne  sm't  pas  l'édit  municipal;  la  communauté  est  régie  par 
des  consuls  qui  sont  changés  chaque  année,  et  par  un  secrétaire- 
greffier  qui  est  nommé  et  choisi  par  les  habitants,  et  qui  exerce 
ses  fonctions  tout  le  temps  qu'il  plaît  à  la  communauté  de  le 
garder. 

1 1 .  Les  charges  locales  de  la  communauté  ou  autres  cfaai^ges 

1. 
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extraordinaires  qu'on  impose  annueiiement  peuvent  être  un  objet 
d'environ  960  livres,  sur  lesquelles  se  trouvent  comprises  do  livres 
annuellement  pour  un  mattre  d'école  pendant  l'hiver ^*^ 

12.  A  l'égard  des  comptes  des  collecteurs  de  la  communauté, 
les  consuls  prennent  la  liberté  d'observer  à  nosseigneurs  des  Etats 
que,  depuis  environ  vingt  ans,  les  collecteurs  n'ont  rendu  aucun 
compte  malgré  les  interpellations,  réquisitions  et  délibérations  que 
les  habitants  leur  ont  faites  et  communiquées,  et  il  y  a  même  à 
craindre  qu'ils  n'en  rendent  aucun  à  l'avenir  si  nosseigneurs  des^ 
États  n'ont  la  bonté  de  les  y  forcer  et  contraindre,  ce  que  les 
habitants  osent  espérer  de  leur  bonté,  réclamant  même  la  plus 
prompte  justice  à  cet  égard,  désirant  ardemment  de  terminer  cet 
objet,  ayant  employé  toutes  les  prières  et  sollicitations  les  plus 
vives  à  cet  égard,  sans  avoir  rien  pu  obtenir,  et  ce  ne  pourra  être 
qu'avec  le  secours  de  nosseigneurs  des  Etats  qu'ils  pourront  par- 
venir à  faire  rendre  ces  comptes,  implorant  leur  justice  à  cet 


13.  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété,  ils  n'ont  que  la  vingt- 
quatrième,  qui  peut  arriver,  année  commune,  à  5  émines  blé 
méteil.  Il  n'y  a  non  plus  aucune  fondation  d'aucun  genre.  Le  par- 
cellaire ^^^  est  en  très  bon  état,  ayant  été  refait  à  neuf  depuis  en- 
viron trente-cinq  ans,  et  a  été  homologuerai 

\lx.  Outre  les  impositions  royales,  les  habitants  payent  encore 
au  seigneur  du  lieu,  pour  droit  de  taxe,  i5  charges  de  blé,  moitié 
froment,  moitié  méteil,  et  outre  ce,  uneéminede  blé  méteil  chaque 
habitant  pour  droit  de  cens,  et  10  sols  chaque  habitant  pour  une 
corvée,  de  même  qu'une  poule  par  habitant,  le  tout  annuellement 
et  à  la  Toussaint  de  chaque  année. 

15.  Les  habitants  d'Agnielles  payent  encore  de  temps  immé- 
morial, aux  fermiers  ou  aux  représentants  du  seigneur  duc  de 


<'^  Les  charges  locales  d'Agnielles, 
en  17B9,  sont  de  soi  1.  k  s.,  savoir  : 
cierge  pascal  ,61.;  entretien  de  Téglise 
et  maison  curiale,  10  1.;  id.  de  la 
maison  commune  et  archives,  la;  des 
fontaines,  10;  des  ponts  et  passe- 
relles, 1 0  ;  gages  du  maître  d*écoIe,  60  ; 
du  garde-bois,  5o;  du  valet  de  ville,  6; 
du  sonneur,  6  ;  port  de  lettres ,  6  ;  ban 
dû  au  seigneur,  16  1.  i/î  s.,  etc.  Mêmes 
sonmies  en  1790.  En  1791,  il  y  a,  en 
plus,  pour  fourniture  de  papier,  bois 


et  lumière,  6  1.;  traitement  du  collec- 
teur pour  le  foncier,  69  1.;  cr  articles 
additionnels r),  36  1.  Au  total,  398  1. 
(approuvé  le  s  novembre  1791).  Arch. 
deê  Hautei-Alpe$ ,  série  C  107,  P  5. 

(')  De  1766 ,  par  Jean  Romane,  géo- 
mètre de  Mérindol;  in-Zî**  de  aSo  feuil- 
lets. 

^'î  Sur  Tétat  des  archives  d'Agnielles 
en  1 889 ,  voir  Procès^verbaux  du  Cotueil 
général  des  Hauteê-Alpes ,  août  1890, 
p.  167  et  p.  90  du  tiré  à  part. 
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Villeroy,  un  droit  qu'on  appelle  droit  de  coniala^^\  et  qui  consiste  à 
la  délivrance,  chaque  année,  d'une  émine  de  blé  méieil  par  chaque 
habitant  qui  tient  des  bœufs,  et  d'une  émine  d'avoine  par  chaque  h|i- 
bitant  qui  ne  tient  point  des  bœufs;  ce  droit  a  toujours  été  payé  par 
les  habitants  sans  en  connaître  la  cause,  le  motif,  ni  l'origine,  ce 
qui  leur  a  toujours  paru  très  dur  à  supporter,  d'autant  mieux 
que  les  communautés  voisines  ne  sont  point  assujetties  à  une 
pareille  redevance;  ils  ont  tenté  plusieurs  fois  d'engager  les  pré- 
posés ou  fermiers  du  seigneur  duc  de  Villeroy  de  leur  exhiber  et 
communiquer  le  titre  en  vertu  duquel  M.  de  Villeroy  exigeait  ce 
droit,  mais  ils  n'ont  pu  avoir  aucune  satisfaction  à  cet  égard;  sur  les 
renseignements  particuliers  qu'ils  ont  pris,  il  leur  a  été  observé 
que  ce  droit  avait  été  établi  en  faveur  de  M.  de  Villeroy  lors  de 
l'incursion  des  ennemis  de  l'Etat,  arrivée  en  l'année  169a  ^2^,  pour 
l'entretien  d'un  fort  que  l'on  prétend  qui  était  construit  au  lieu  de 
Serres,  dont  M.  de  Villeroy  était  seigneur^'^;  ce  fort  est  détruit  de- 
puis longtemps,  et  cependant  les  habitants  payent  toujours,  de 
sorte  qu'il  parait  que  la  cause  de  l'imposition  cessant,  l'effet  devrait 
naturellement  cesser;  ainsi  les  habitants  d'Agnielles  prient  nos- 
seigneurs des  États  de  prendre  cet  objet  en  considération,  à  l'effet 
de  les  faire  décharger  d'une  redevance  qui  ne  parait  ni  juste,  ni 
naturel  qu'ils  doivent  la  supporter. 

Telles  sont,  nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire,  d'après  la  lettre  et  mémoire  instructif  que  vous 
nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  adresser,  et  lesquelles  observations 
nous  certifions  sincères  et  véritables. 

En  foi  de  ce,  à  Agnielles,  ce  a 8  mars  1789. 

Signé  :  Amat,  prieur-curé  d'Agnielles,   M.  Todrtet,   consul, 
Jacques  Bertrand,  consul,  J.-Joseph  Michel,  J.-Antoine 


'^^  En  1789,  le  repréflentaDt  du  duc 
de  Villeroy,  auquel  il  est  ici  fait  aliu- 
sioo,  était,  ce  semble.  Glande  Périer, 

2ui,  en  1775,  avait  acheté  de  Gabriel 
e  NeuviUe-Villeroy,  ir  dernier  héritier 
des  Gréqui-Lesdiguières,  le  château  de 
ViziUen  (Ad.  Rochas,  Biographie  du 
Daufkinè,  Paris,  Gbaravay,  t.  II,  1860, 
p.  93 1),  et  les  autres  possessions  des 
Villeroy,  en  particulier  la  seigneurie  de 
Serres,  dont  il  est  parlé  ci-aprùs,  au 
sojet  de  Torigine  de  ce  droit. 


(*)  Au  sujet  de  cette  incursion,  voir 
Ad.  DB  Rochas,  La  Gampagne  de  iGç)^) 
dans  le  Haut-Dauphiné  (extrait  du  BuU. 
toc,  de  itatiêtique  de  Vlièi-e),  Grenoble, 
187Û,  iQ-8**  de  179  pages  et  cartes  ou 

Î)lans.  (Cf.  Inv,  dès  Arch,  com,  de  Gnil- 
ettre,  1906,  Introduction,  p.  Lxxrii.) 
^^J  En  réalité,  en  1692,  le  seigneur 
de  Serres  était  Jean-François  de  Paulc 
de  Gréqui  (1675-1703),  qui  laissa  ses 
biens  aux  Gréqui-Ganaple ,  prédéces- 
seurs des  Neuville-Villeruy, 
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Bertrand,  Jean  Aubbrt,  J.  Bertrand,  A.  Bertrand,  B.  Ber- 
MOND,  Jean  Michel,  ë.  Morgan. 


AGNIÊRES-EN-DÉYOLUY. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Saint-Étienne-en-Dëvoiay,  commune; 
i,â6&  mètres  d*altilude;  à  33  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares, 
3,a&S;  habitants,  &i8. 

1 .  Agnières  est  situé  entre  les  plus  hautes  montagnes  du  Dé- 
voluy,  dans  un  climat  très  âpre,  où  la  récolte  ne  se  fait  qu'à  la  (in 
d'août;  les  montagnes  sont  des  plus  hautes  et  des  plus  inaccessibles 
du  Dauphiné. 

2.  Son  territoire  a  environ  trois  quarts  de  lieue  de  longueur  sur 
environ  une  demi-lieue  de  large  dans  cette  étendue.  Il  y  a  i  o  ha- 
meaux qui  composent  la  communauté  :  Agnières,  chef-lieu,  F  Ubac, 
les  Flauds^  le  restre,  CoutHres,  la  Garcme,  t Adroit,  la  Chaux, 
Maubourg,  la  Combe.  Il  y  a  8o  habitants,  ce  qui  peut  faire  le 
nombre  d'environ  36o  personnes. 

3.  Les  médecins  ou  chirurgiens  les  plus  proches  sont  distants 
de  plus  de  trois  lieues.  Le  sieur  Patras,  chirurgien  à  Veynes.  Il  n'y 
a  aucune  accoucheuse  instruite  dans  les  paroisses  du  Dévoluy. 

à.  Les  maladies  épidémiques  ne  sont  pas  fréquentes  dans  cette 
conununauté  ;  la  pratique  de  l'inoculation  de  la  petite  vérole  y  est 
incorinue. 

5.  Les  maisons  sont  toutes  couvertes  de  paille.  Il  n'y  a  aucune 
carrière  d'ardoises,  ni  fabrique  de  tuiles  à  portée,  les  plus  proches 
étant  à  plus  de  quatre  lieues.  Les  bois  pour  les  couverts  sont  égale- 
ment éloignés  et  de  difficile  extraction;  on  est  obligé  d'avoir  recours 
aux  Chartreux  de  Durbon ,  qui  se  font  une  peine  d'en  vendre. 

6.  La  nature  du  sol  est  d'une  quaUté  à  ne  porter  que  de  quatre 
ans,  un  de  blé  de  seigle,  le  second  en  chaume.  On  ne  perçoit  dans 
ce  territoire  que  du  seigle  et  de  l'avoine;  il  ne  peut  y  prospérer  au- 
cune espèce  d'arbres  fruitiers  ni  autres.  Les  habitants  consomment 
toutes  les  années  beaucoup  au  delà  du  produit  du  territoire  et  presque 
tous  les  hommes  sont  obligés  d'aller  passer  les  hivers  en  Provence 
ou  aux  provinces  circonvoisines;  leur  nourriture  ordinaire  est  de 
seigle  et  presque  la  plus  grande  partie  d'avoine.  La  misère  rend 
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d'ailleurs  les  habitants  très  sobres  et  frugals.  Dans  les  années  de 
disette,  on  tire  le  grain  de  Veynes  ou  de  Corps;  il  n'y  a  d'autre  pro- 
duction surabondante  que  quelque  peu  d'avoine,  que  Ton  porte  au 
marche  de  Veynes,  quelquefois  à  celui  de  Corps,  à  dos  de  somme, 
par  des  chemins  presque  impraticables.  Il  y  a  une  foire* le 
s  9  août. 

Il  n'y  a  aucune  espèce  de  bois  dans  le  territoire,  pas  même  pour 
leur  usage,  et  l'on  est  forcé  de  s'en  procurer  à  grands  frais  à  la 
distance  de  plus  de  deux  lieues ,  n'en  trouvant  pas  même  pour  d'ar- 
gent, n'ayant  à  portée ,  malgré  l'éloignement  et  les  mauvais  chemins , 
que  les  forêts  de  la  Chartreuse  de  Durbon,  mais  ne  voulant  pas 
même  en  vendre,  sinon  qu'à  un  prix  exorbitant,  ayant  par  malice 
chassé  les  habitants,  de  leur  autorité,  attendu  qu'autrefois  la  com- 
munauté y  avait  leur  privilège,  ce  qui  fait  qu'une  majeure  partie 
des  habitants  sont  obligés  d'abandonner  leur  coin  de  domaine. 

Il  y  a  des  communes  dans  la  communauté  qui  ne  peuvent  être 
utiles  qu'au  pâturage  des  bestiaux. 

7.  Il  n'y  a  aucune  rivière;  il  y  a  un  torrent  appelé  Soloise,  qui 
traverse  le  territoire  et  sépare  les  hameaux;  il  y  existait  un  pont 
pour  communiquer  d'un  endroit  à  l'autre  et  il  a  été  emporté. 

L'arrosage  n'est  pas  en  usage  dans  ce  territoire,  oh  l'on  ne  ra- 
masse le  foin  qu'au  courant  d'août.  Les  torrents  font  beaucoup  de 
ravages  aux  quelques  fortifications,  il  serait  facile  de  les  prévenir  et 
d'en  garantir  les  fonds;  les  prairies  sont  à  portée. 

8.  Il  y  a  dans  la  communauté  environ  trente-cinq  paires  de 
bœufis  ou  vaches  pour  le  travail,  la  plus  grande  partie  des  habitants 
n'ayant  pas  de  facultés  pour  se  procurer  une  paire  de  bœufs;  il  y  a 
autour  de  dix  mulets  ou  mules,  six  juments,  vingt-cinq  bourriques, 
trois  cent  vingt  bêtes  avérage.  Les  habitants  achètent  toutes  les 
années^  autant  qu'ils  peuvent,  des  agneaux  d'Arles  au  printemps;  si 
l'on  pouvait  leur  procurer  des  brebis  de  ce  canton,  ils  pourraient 
peut-être  se  passer  d'aller  acheter  si  loin  les  agneaux,  que  des 
brebis  d'une  qualité  différente  à  celle  qu'ils  ont  pourraient  leur 
procurer. 

9.  A  l'égard  des  maréchaux  ou  artistes  vétérinaires,  [ils]  nous 
sont  inconnus  dans  toute  la  ronde,  n'ayant  pas  même  un  forgeron 
dans  la  communauté  pour  l'utilité  des  habitants,  par  rapport  à  la 
disette  du  charbon  et  du  bois. 

Il  n'y  a  aucun  commerce  ni  industrie,  puisque  Tété  les  hommes 
sont  occupés  à  la  culture  des  terres  et  que  l'hiver  ils  sont  obligés 
de  s'expatrier;  on  pourrait  y  établir  une  fabrique  de  filature  quel- 
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conque,  à  Jaquelic  les  femmes  pourraient  s'occuper  pendant  six 
mois  de  Tannée. 

10.  Le  châtelain,  deux  consuls  et  un  secrétaire  forment  le  ré- 
gime municipal. 

La  détresse  des  habitants  ne  leur  permettant  pas  d'avoir  des  bes- 
tiaux pour  manger  l'herbage,  Us  sont  obligés  de  louer  une  partie 
de  leurs  montagnes. 

1 1 .  Les  charges  locales  arrivent  annuellement  à  environ  cent 
cinquante  livres. 

La  communauté  a  été  obligée  de  faire  des  réparations  à  la  mai- 
son presbytérale,  qui  en  exige  encore (^);  le  clocher  de  notre  église, 
qui  a  environ  vingt  toises  de  hauteur,  menace  ruine  par  des  lézardes 
qui  régnent  aux  quatre  faces  depuis  le  sommet  jusqu'à  terre,  et  le 
toit  de  l'ég^se  est  aussi  en  mauvais  état,  (que)  les  eaux  de  pluie  ou 
de  neige  pénètrent  facilement  la  voûte,  de  sorte  que,  sans  grands 
frais  considérables,  il  n'est  pas  possible  de  faire  ces  réparations, 
tant  les  matériaux  sont  hors  de  portée  dans  le  pays;  on  ne  peut 
travailler  au  delà  de  quatre  mois,  et  la  conununauté  n'est  pas  à 
même  de  remplir  ces  objets  sans  le  secours  qu'il  plaira  aux  États 
leur  accorder,  étant  fort  chargée  des  impositions  tant  royales  que 
seigneuriales,  payant  même  plus  au  seigneur  qu'au  Roi  ou  en- 
viron. 

12.  Les  comptes  ont  été  rendus  toutes  les  années ^^^ 

13.  Les  pauvres  n'ont  d'autres  revenus  que  la  vingt-quatrième, 
administrée  par  le  s'  curé  et  les  consuls.  Il  n'y  a  aucune  fondation 

f)our  des  hôpitaux  ni  pour  l'éducation  publique.  Le  parcellaire  et 
e  coursier  ont  été  faits  en  l'an  1 697  ^^^  ils  sont  en  très  mauvais  état; 
beaucoup  de  feuillets  se  sont  déchirés  et  même  [sontj  emportés. 

1 A  et  15.  Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  entre  les 
mains  de  divers  particuliers;  il  y  a  un  coffre,  fermant  à  deux  clefs, 
placé  dans  l'église,  destiné  pour  leur  garde ^*^  mais  ils  sont  en  petit 


(')  Ces  réparations,  en  1788,  s'cle-  papier  et  lumières,  18;  gaees  du  collec- 

vèrent  à  la  somme  de  90  livres.  (C  107,  teur,  3o5  I.  i5,  elc.  Pas  de  renseigne- 

P6.)  menis  pour  1790.  (Arch.  dei  Hautei- 

t*^  Charges  locales  en  1789,  101  L  Alpei,  G  107.) 
17  s.  7  d.  Id.  en  1791,  5oâ  1.  8  s.,  sa-  (^)  In-folio  de  586  feuillets.   Autre 

voir  :  entrelien  de  T^lise  et  maison  eu-  codasirc  de  1689  ,in-'i*  de  aSo  feuillets, 
riale,  18  livres;  de  la  maison  commune  ^*^  Sur  Tétat  de  ces  archives  en  1890. 

et  des  archives,  1 3  ;  gages  du  secrétaire-  Cf.  Procè$-verbaux du  Comeil  général  det 

greffier,  3o;  du   maître  d'école,   5o;  //autot-i4/pf«,  août  1891,  p.  137. 
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nombre  et   ceux  qui  y  sont,  sont  peut-être  de  peu  de  consé- 
quence. 

Certifiant  le  présent  véritable. 

A  Agnières,  ce  i*  avril  1789. 

Signé  :  J.  Laurans,  consul,  J.  Serre,  consul,  J.  Melquiond, 
L.  Serre,  P.  Tabouret,  A.  Dumas,  E.  Melquiond,  secrétaire 
commis. 


ANTONAVES. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Ribiers,  commune;  600  mètres  d'alti- 
tude; à  6&  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  83o;  habitants,  1/17. 

Réponse  aux  questions  demandées  par  Messieurs  les  Procureurs 
généraux,  syndics  des  Etats  du  Dauphiné,  à  Messieurs  les 
officiers  municipaux  de  la  communauté  d'AnlonaveSy  élection 
de  Gap  y  par  leur  lettre  du  5i  8  février  dernier. 

1.  L'étendue  du  territoire  contient  environ  une  demi-lieue,  sur 
une  paroisse  ^^^  en  un  seul  village  et  sept  hameaux  dispersés  ^^^ 
d'une  maison  par  hameau. 

2.  La  conununauté  est  composée  de  quarante- six  habitants, 
donnant  une  population  de  cent  quarante  âmes  de  communion. 

3.  H  n*y  a  ni  médecin  ^^^  sur  les  lieux  ;  pour  s'en  procurer,  il  faut 
avoir  recours  à  M.  Bernard,  chirurgien  de  Ribiers,  distant  dune 
lieue,  ou  à  M.  Œuf,  médecin  à  Mison  en  Provence,  distant  de 
trois  quarts  de  lieue,  mais  séparé  le  plus  souvent  par  la  rivière  du 
Buêcb,  inguéable  d'ailleurs;  ni  l'un  ni  l'autre  ne  tiennent  aucune 
espèce  de  drogues;  pour  s'en  procurer,  il  faut  se  transporter  à  Sis- 
teron,  où  on  les  paye  fort  cher,  et  on  en  trouve  rarement  de  bonne 
qualité;  il  serait  à  souhaiter  que  l'administration  en  approvisionnât 
la  communauté. 

h.  Ni  sur  les  lieux  ni  aux  environs,  d  n'y  a  aucune  accoucheuse 
instruite. 


(')  ParoiflK  très  ancienne  où,  dès  le  ducUon,    p.   xfiu-xx;    cf.  G   ^^'ji    à 

1*  siède,  existait  un  prieuré  de  la  dé-  3689.) 

pendaiice  de  fabbaye  de  Montmajour,  (*>  Entre   autres,   les   Grandes,    les 

près  d'Aries.  (Voir  F/zir.  det  ArcK,  deg  Narrettes,  le  Tourondet. 

natit^i-Alpei ,  série  G,  t.  YI,  Intro*  (')  i4;oiir«(  :  ni  chirurgien. .. 
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5.  Ce  n  a  été  que  rarement  que  la  communauté  a  été  attaquée 
de  maladie  épidémique;  Ton  n'y  a  jamais  pratiqué  Tinoculation  de 
la  petite  vérole. 

6.  Les  maisons  se  bâtissent  en  pierres,  chaux  et  sable;  elles  sont 
couvertes  en  tuiles,  qu'il  faut  importer  de  Ribiers  ou  de  Saléon,  et 
revenant  à  9  livres  la  toise;  il  n*y  a  nul  couvert  en  paille,  encore 
moins  en  ardoises,  ni  de  petites  lauses,  n'y  ayant  aucune  carrière 
dans  les  environs. 

7.  La  nature  du  sol  est  en  général  très  mauvaise;  il  consiste 
presque  tout  en  montagnes  ou  collines;  il  est  souvent  dégradé  par 
les  pluies  ou  fontes  des  neiges,  et  msdheureusement  cette  année 
plus  que  toute  autre.  La  fonte  des  neiges  causa  un  dommage  consi- 
dérable dans  le  courant  du  mois  de  janvier  dernier,  et,  le  11  mai 
dernier,  les  pluies  rapides  et  grêles  ont  achevé  de  tout  dégrader,  le 
haut  et  le  bas  fond,  ainsi  qu'il  en  sera  constaté  par  un  procès- 
verbal. 

8.  Les  genres  de  récoltes  sont  :  froment,  seigle  et  épeautre,  peu 
de  vin,  peu  de  fourrage,  encore  moins  de  légumes,  si  ce  n'est 
quelque  peu  de  pommes  de  terre;  les  amandiers  et  les  noyers, 
quoique  peu  considérables,  sont  presque  les  seuls  arbres  fruitiers 
qui  prospèrent. 

9.  Annnée  commune,  on  ne  perçoit  pas  des  grains  pour  l'usage 
des  habitants;  leur  nourriture  ordinaire  est  du  pain  de  seigle  ou 
d'épeautre  et  de  soupe,  matin  et  soir. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains  de  Sisteron 
en  Provence,  qui  est  le  seul  endroit  des  environs  oh  il  y  ait  des 
marchés  publics. 

1 1 .  Point  de  productions  surabondantes ,  sauf  quelques  amandes 
qu'on  vend  h  Ribiers  ou  à  Sisteron  ;  le  seul  moyen  d'exportation , 
c'est  des  bétes  à  bât ,  qui  ne  sont  pas  même  en  sûreté  par  la  dégra- 
dation des  chemins,  et  malheureusement  tous  les  vicinaux  sont  im- 
praticables, au  point  que,  si  on  ne  les  fait  réparer,  toute  conunu- 
nication  sera  interceptée. 

12.  Il  n'y  a  dans  ce  lieu  qu'un  petit  bois  taillis  en  chênes,  no 
servant  que  peur  l'usag»}  du  four;  les  bois  de  forêt  sont  très  rares, 
au  point  qu'on  est  forcé  de  couper  les  arbres  fruitiers  pour  le  chauf- 
fage. 

13.  La  communauté  n'a  d'autre  commune  que  le  petit  bois 
taillis  mentionné  ci-dessus;  la  nature  du  sol  est  très  mauvaise  et 
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nul  moyen  pour  le  rendre  plus  utile.  Il  serait  même  à  souhaiter 
qu'on  pût  se  procurer  des  bois  ailleurs  pour  cuire  le  pain,  vu  que 
se  trouvant  au-dessus  du  village,  son  défrichement  ne  peut  que 
nuire. 

14.  La  seule  rivière  de  Méauge  passe  à  l'extrémité  du  terroir; 
son  eau  sert  à  arroser  le  peu  de  prairie  qu'il  y  a,  dont  le  terrain 
serait  assez  bon,  mais  les  eaux  étant  fort  creusses^^^  en  dévorent  le 
fumier  au  point  que,  chaque  année,  on  est  obligé  de  fumer.  Cette 
rivière  emporte  journellement  le  meilleur  terrain  du  pays,  qui  est 
la  prairie;  le  seul  moyen  de  s'en  garantir  serait  des  fortifications ^^^ 
mais  la  communauté  est  trop  pauvre  pour  les  faire;  de  même  le 
torrent  de  Gironde (')  inonde  et  engrave  une  parlie  de  la  prairie, 
n'ayant  point  de  sortie  et  se  jetant  dans  le  canal  de  l'arrosage. 

15.  Le  gros  et  menu  bétail  consiste  en  douze  paires  de  bœufs 
ou  vaches,  six  mules  ou  mulets,  quinze  bourriques  et  environ  deux 
cents  bétes  à  laine;  point  de  pâturages  et  peu  de  fourrage  ne  per- 
mettant point  d'en  augmenter  le  nombre. 

1 6.  Dans  la  communauté  ni  sur  les  lieux,  il  n'y  a  ni  artistes  vé- 
térinaires, ni  maréchaux  experts. 

17.  Les  habitants  n'ont  ni  industrie,  ni  commerce  d'aucun 
genre;  les  seuls  qu'on  pourrait  y  établir  seraient  ceux  détaillés  au 
mémoire  remis  par  M.  Abel,  député,  et  annexé  à  celui  de  l'élec- 
tion de  Gap,  dont  le  rapport  fiit  fait  par  M.  le  commandeur  de 
Mouspey(?),  et  qui  fut  remis  à  MM.  les  Procureurs  généraux  syn- 
dics. 

1 8.  Le  régime  municipal  est  deux  consuls,  le  châtelain  et  gref- 
fier, deux  auditeurs  ou  députés,  assistés  du  principal  des  forains ^^l 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

20.  Les  charges  locales  consistent  à  l'entretien  des  bâtiments  et 
de  l'église,  la  maison  curiale,  cierge  pascal,  gage  des  gardes-bois, 
le  champêtre,  abonnement  du  pied  fourché,  frais  du  député  aux 
assises,  entretien  des  fontaines  publiques ^^^  La  communauté  n'a 


('>  Graes,  froides.  169  I.  9,  savoir  :  cierge  pascal,  6  livres; 

'<)  Des  digues.  entretien  de  Téglise  et  maison  curiale, 

(^)  Très  petit  cours  d*eau,  non  men-  80;  de  la  maison  commune  et  archives, 

lionne  dans  le  Diel.  topogr.  de$  Hautei-  ta;  gages  du  garde>bois,  5o;  td.  du 

Alfet,  Paris,  Impr.  nat ,  1 88/1 ,  p.  78.  garde-fruits,  5o  ;  droits  du  pied  fourché , 

(^  Habitant  hors  de  la  communauté.  9  I-  9  «  etc.  En  1 790 ,  ce  total  est  de 

(^^  Total  des  charges  locales  en  1789  :  aoi  1. 8  s.;  en  1791,  il  est  de  3i  5  livres , 
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aucune  dette  passive  ni  active,  mais  elle  est  redevable,  toutes  les 
années,  d*une  censé  au  seigneur  de  Ribiers,  de  deux  charges  de 
blé  froment  et  de  quatre-vingts  panaux  ^^^  d'avoine. 

21.  Les  comptes  ont  été  rendus,  chaque  année,  en  la  forme  des 
règlements. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  ne  consistent  qu*à  la  3/1%  qui  sont 
seize  panaux  de  grains,  savoir  :  six  panaux  de  froment,  six  panaux 
de  seigle  et  quatre  panaux  d'épeautre,  distribués  chaque  année  par 
les  officiers  municipaux,  M.  le  curé  présent. 

23.  Il  ny  a  aucune  fondation,  ni  d'hôpital,  ni  d'éducation  pu- 
blique. 

2â.  L'époque  du  dernier  parcellaire  est  de  1776  (^^;  il  est  en 
très  bon  état,  ainsi  que  le  coursier;  les  titres  et  papiers  de  la  com- 
munauté sont  fermés  dans  un  coffre  à  deux  clefs,  dont  l'une  est 
entre  les  mains  du  châtelain  et  l'autre  des  consuls  ^^K 

(P/w  de  signatures.) 
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Arrondissement  de  Briançon,  chef-lieu  de  canton;  1,0  a  &  mètres  d'altitude; 
k  75  kilomètres  de  Gap  et  ao  kilomètres  deBriançoo;  superficie  en  hectares, 
6,456;  habitants,  987;  deux  paroisses,  TArgentière  et  la  Bessée;  cette  com- 
munauté dépendait,  avant  1790,  de  TEmbrunais ^^^ 

La  communauté  de  rArgentière-en-Embrunais^  répondant  aiLx 
questions  demandées  par  Messieurs  les  Procureurs  généraux, 
syndics  de  la  Commission  intermédiaire  ^  en  suite  de  leur  lettre 
du  fi  8  février  dernier. 

1.  Observe  que  ladite  communauté  a  d'étendue,  du  midi  au 
nord,  environ  deux  mille  toises,  du  levant  au  couchant,  d'un  som- 


parmi  lesquelles  :  gages  du  mattro  d'é- 
cole, 100;  id.  du  receveur  des  contri- 
butions,  68. 

(>)  Sur  la  valeur  du  panai  et,  en  gé- 
néral ,  sur  les  mesures  autrefois  en  usage 
dans  les  Alpes,  voir  V Annuaire  du  dép, 
de$  l[aute$'Alpe$  pour  Van  vm,  par  Fap- 
naud.  Gap,  Allier,  in-Sa. 

(*)  Par  Pierre-Paul  Rivet,  géomètre 


de  Laragne,  in  folio  de  189  feuillets  et 
6  plans ,  fait  rarissime  pour  Tépoque. 

t^î  Sur  les  archives  d'Antonaves  en 
1791,  voir  Procèt-verbaux  du  Cfmteil  gén. 
dei  Hautei  Alpes,  août  189a,  p.  i3/i. 

^*)  Cf.  Notice  historique  sur  l'Ar- 
gentière,  par  P.  Gcillàumb  (dans  Bull, 
toc.  éVétudeê  det  Hautet-Alpet ,  i883, 
p.  aôAetsuiv.;  i88/i,p.  199,  etc.). 
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met  dune  niontagne  à  l'autre  environ  deux  lieues;  le  cultivable 
environ  une  lieue  et  demie  de  circonférence,  duquel  ia  plupart  des 
prairies,  champs  et  vignes,  et  le  meilleur,  appartient  au  seigneur, 
aux  chevaliers  de  Malte,  aux  chapelles,  y  en  ayant  six,  sous  le  vo- 
cable de  sainte  Marie-Magdeleme,  de  sainte  Anne,  de  sainte 
Catherine,  de  saint  Michel,  de  saint  Antoine  et  de  saint  Sébastien. 

Ladite  communauté  n'étant  qu'une  paroisse  de  vingt  et  un  vil- 
lages ^^^  ou  hameaux,  dont  deux,  composant  quarante  habitants, 
sont  dans  le  territoire  du  Briançonnais  ^^K 

Plusieurs  de  ces  villages  n'ont  point  de  fontaine,  entré  autres  le 
hameau  de  Ville^^\  depuis  Tannée  1760,  étant  composé  de  douze 
habitants,  extrêmement  pauvres,  dont  les  maisons  sont  couvertes 
en  chaume;  ils  ont  même  essuyé  un  incendie  en  1769 ,  faute  d'eau, 
étant  obligés  d'aller  chercher  l'eau  pour  leur  usage  à  cinq  cents 
toises.  La  source  qu'on  pourrait  procurer  à  ce  village  est  éloignée  d'en- 
viron mille  toises;  anciennement  elle  était  conduite  par  des  aque- 
ducs qui  traversaient  les  terrains  de  différents  particuliers;  ils  ont 
été  totalement  détruits;  cependant  avec  le  secours  que  ces  pauvres 
habitants  osent  espérer  de  Messieurs  de  la  Commission ,  en  faisant 
leur  possible,  ils  remettraient  la  fontaine. 

Le  village  de  la  Bessée-Basse^  situé  sur  la  grande  route,  com- 
posé de  trente-quatre  habitants^  est  de  même  une  grande  partie  de 
l'année  sans  eau.  La  source  de  ladite  fontaine,  distante  du  village 
d'environ  douze  cents  toises,  étant  également  conduite  par  des 
aqueducs,  fournirait  suffisamment  de  l'eau  aux  habitants;  mais 
étant  également  pauvres ,  ils  oseraient  espérer  les  mêmes  secours 
sous  les  mêmes  offres. 

2.  n  y  a  environ  mille  âmes  dans  ladite  communauté,  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe,  au  nombre  de  cent  cinquante  habitants,  y  com- 
pris les  deux  villages  situés  dans  le  Briançonnais. 

3.  Il  n'y  a  point  de  médecin,  ni  de  chirurgien  sur  les  lieux ,  les 
plus  près  sont  à  Briançon ,  distant  de  deux  lieues. 


^^)  Bertrand,  Bessée-Basse,  Bessée- 
Haute ,  Bessée-du-Milieu ,  Biachièrc , 
Bourgea.  le  Collet,  Gombelte,  Chou- 
lières,  PÉ^se,  rEychaillon,  FaveUe, 
Gîraud,  Girausson,  Girosses,  Grande- 
Sagne,  GroUières,  la  Bfine,  Ort-la- 
Gourt,Pied-la-Poua,  Plan-d*Ergo,  Plan- 
des-Lëotauds,  l'Ubac,  Violin,etc. 

^*'  La  Bessée-Haute  et  la  Bessée-du- 
Milieo,  jadis   léparées  de   ta  Beitsëe- 


Bas!»e  par  une  muraille  flanquée  do 
demi-tours  rondes,  qui  divisait  TËm- 
brunais  du  Briançonnais  et  connue  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Mur  det  Vau- 
doU,  Ce  mur  parait  être  du  xiv'  siècle. 
(Cf.  Nolice  citée,  p.  agô.) 

^^^  II  est  silué  au-dessous  des  ruines 
considérables  de  Tancien  château  de 
TArgentière  et  presque  complètement 
abandonné  aujourd'hui. 
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/i.  Nous  ne  connaissons  aucune  accoucheuse  instruite  sur  les 
lieux,  ni  aux  environs. 

5.  Ce  pays  est  sujet  parfois  aux  maladies  épidémiques,  de  même 
que  toute  la  contrée.  L  moculation  de  la  petite  vérole  n'y  est  point 
pratiquée. 

6.  Les  maisons  sont  couvertes  presque  toutes  en  chaume,  ce 
qui  occasionne  des  incendies  fréquents.  Depuis  que  le  Roi  a  ac- 
cordé des  encouragements,  il  y  a  sept  à  huit  habitants  qui  ont  cou- 
vert en  ardoises.  Il  y  aurait  plusieurs  carrières  d'ardoises  et  petites 
lauses,  qui  ne  sont  pas  découvertes,  eu  égard  au  peu  de  moyens 
de  la  communauté  et  étant  dans  les  montagnes  oh  Ton  ne  peut  tra- 
vailler que  cinq  mois  de  Tannée.  Les  dépenses  qu'il  faudrait  faire 
pour  les  ouvrir  et  les  exploiter  paraissent  trop  fortes.  La  toise  de 
couvert  en  ardoises  coûte  au  moins  huit  livres;  il  n'y  a  point  de  fa- 
briques de  tuiles. 

7.  La  nature  du  sol  dans  le  bas  est  terre  fort  légère  et  sujette  à 
lu  sécheresse,  produisant  du  foin,  du  seigle,  des  pommes  de  terre, 
du  chanvre  fort  peu,  fort  peu  de  froment,  du  petit  vin  blanc.  Les 
vignes  sont  même  sujettes  à  la  mortalité,  tempête,  grêle  et  à  la 
gelée,  au  printemps  et  en  automne.  Il  y  a  quelques  noyers,  fort 
peu  d'arbres  fruitiers.  Les  terres  qui  sont  dans  la  montagne  pro- 
duisent du  foin,  quelque  peu  de  seigle  et  «tremesaille». 

8-9.  Les  grains  qui  se  perçoivent  dans  la  communauté  ne  sont 
pas  suffisants  pour  la  nourriture  des  habitants;  leur  consommation 
annuelle  est  le  moins  cinq  mille  setiers;  leur  nourriture  ordinaire 
est  de  pain  de  seigle,  mêlé  en  partie  de  pommes  de  terre  et  orge, 
des  pommes  de  terre,  quelques  choux,  fort  peu  de  légumes.  Il  n'y 
a  point  de  boucherie,  et  aussi  quelque  peu  de  ce  petit  vin  blanc 
qu'on  y  perçoit;  les  habitants  sont  obhgés  d'en  vendre  la  plus 
grande  partie  pour  les  aider  à  se  sustenter  et  è  payer  les  charges 
exorbitantes. 

10.  Nous  tirons  pour  le  déficit  des  grains,  ammeUemeiitt  da 
Briançonnais  et  de  Vallouise.  Si,  par  hasard,  quelque  habitant  a 
quelque  blé  à  vendre ,  et  quelque  charge  de  vin  qu'il  épargne  sur 
son  nécessaire,  il  les  transporte  a  Briançon ,  étant  le  marché  le  plus 
près,  à  deux  lieues.  Le  moyen  d'exportation  est  à  dos  de  mulet  et 
de  bourrique.  Le  pays  n'a  aucun  marché  ni  foire. 

12.  Il  y  a  quelques  bois  et  forêts  dans  la  communauté,  qui  sont 
des  pins,  sapins  et  mélèzes,  les  plusprès  sont  des  pins,  et  réservés 
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pour  empêcher  les  ravins  et  coulées  des  neiges;  les  mélèzes  et  sa- 
pins sont  situés  dans  les  montagnes  fort  pénibles,  éloignées ,  et  la 
plupart  sur  leur  retour. 

13.  Les  communaux  qui  sont  dans  ladite  paroisse  sont  néces- 
saires pour  le  pâturage  des  bestiaux. 

1  à.  Les  rivières  qui  traversent  la  communauté  sont  la  Durance, 
(pi  coule  du  nord  au  midi;  la  Gironde,  rivière  de  Vallouise,  la 
traverse  dans  son  commencement  et  se  jette  dans  la  Durance.  Ces 
nVières  grossissent  très  souvent  par  la  fonte  des  neiges  et  grosses 
plaies,  endommagent  une  grande  partie  de  la  plaine.  On  pourrait 
les  contenir  par  le  moyen  de  plusieurs  digues,  ouvrage  au-dessus 
des  forces  de  la  communauté.  De  la  Gironde  on  tire  deux  canaux 
qui  arrosent  une  partie  de  la  plaine. 

Ladite  communauté  se  trouve  encore  traversée  par  le  ruisseau 
ou  torrent  d'Alp-Martîn,  qui  prend  sa  source  à  ladite  montagne, 
coulant  du  couchant  au  levant,  ravageant  et  dévastant  tous  les  ter- 
rains qui  le  bordent,  depuis  son  commencement  jusqu'à  son  em- 
bouchure, sans  pouvoir  le  contenir  dans  ladite  montagne,  depuis 
rii  tombe  dans  la  plaine.  On  pourrait  le  contenir  par  le  moyen 
fortes  digues,  ouvrage  encore  au-dessus  des  forces  de  la  com- 
munauté. Ces  débordements,  ou  les  torrents  qui  tombent  dans  ledit 
"aisseau,  au  nombre  de  97,  des  plus  considérables,  à  la  moindre 
pluie,  forment  des  torrents  qui  dévastent  toute  la  plaine  de  la 
muutagne,  on  ne  saurait  les  contenir.  Sur  ledit  ruisseau,  il  y  a  dix 
P^Uts  servant  pour  la  communication  de  plusieurs  villages,  soit  au 
"*B ,  soit  à  la  montagne ,  et  pour  le  service  des  terres.  Ces  ponts 
•*^nt  enlevés  par  lesdits  torrents  presque  toutes  les  années;  sou- 
^^otes  fois  même,  on  est  obligé  de  les  refaire  plusieurs  fois. 

Ce  ruisseau  fournissait  anciennement  à  ladite  montagne  cinq 
c^Uaux  pour  l'arrosage,  desquels  il  ne  subsiste  plus  que  celui  qui 
âï^i^se  le  quartier  de  rEychaillon.  Si  les  réparations  nécessaires  à  ce 
<^*Oal  étaient  faites,  il  produirait  de  Teau  pour  arroser  plusieurs 
quartiers  dans  le  bas,  ce  qui  rendrait  le  terrain  plus  fertile  et  plus 
pï'oductif.  Les  antres  canaux  sont  totalement  détruits  par  des  ébou- 
ictnents  qu'on  ne  peut  réparer,  ce  qui  a  rendu  une  grande  partie 
du   terrain  qu'ils  arrosaient  en  friche,  et  le  reste,  de  très  mince 
production.  Le  même  ruisseau  d'Alp-Martin  produisait  ancienne- 
ment la  prise  de  quatre  canaux  dans  le  bas,  par  l'arrosage  des- 
quels le  terrain  était  plus  fertile  de  la  moitié;  ils  sont  détruits 
totalement  et  dans  l'impossibilité  de  rétablissement. 
Dans  ledit  ruisseau  se  jette  un  torrent  ayant  toujours  de  l'eau 
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par  la  foole  des  neiges,  Tenaot  du  mont  Croset,  qui  produisait 
plusieurs  canaux  pour  Farrosage  des  moolagnes  des  Lauses,  Coi- 
méan  et  Champelbeaud;  ces  canaux  sont  détruits  à  fouTerture  par 
des  éboulements;  des  secours  conâdérabies  pourraient  les  rétablir. 

Dans  le  bas,  il  y  a  plusieurs  torrents,  entre  autres,  cdui  des 
FeuUlaraSy  de  Basœut,  de  la  Peire-T(âllat ,  et  des  Rouyes,  qui  ont 
fait  et  font  continuellement  de  grands  ravages  dans  les  fonds,  soit 
prés,  champs  et  Wgnes,  sans  pouvoir  y  mettre  le  moindre  obstacle, 
ils  ont  englouti  une  grande  partie  du  terrain,  du  meilleur,  qu  on 
ne  saurait  défricher;  néanmoins  les  particuliers  propriétaires  restent 
chargés  des  impositions. 

Les  grandes  routes  ayant  été  totalement  changées  dans  TArgen- 
tière,  les  propriétaires  restent  également  chargés  des  impositions, 
sans  indemnité. 

15.  Les  bétes  de  somme,  dans  TArgentière,  sont  des  petits 
mulets,  ânes  et  ânesses;  la  quantité  est  d'environ  5o  des  pre- 
miers et  60  des  autres.  Le  labourage  est  fait  avec  des  vaches;  il 
peut  y  en  avoir  cent  paires.  Nous  comptons  à  peu  près  160  chèvres, 
et  1,000  bêtes  d*avérage. 

16.  Nous  n'avons  aucuns  maréchaux  experts,  nous  n*en  con«- 
naissons  point  aux  environs. 

17.  Nul  commerce  dans  TArgentière;  mais,  attendu  Tinsuffi- 
sance  des  grains  et  autres  comestibles,  le  peu  de  moyens  qu'il  y 
a  et  les  charges  extraordinaires,  et  aussi  les  procès  que  la  commu- 
nauté est  obligée  d'essuyer,  depuis  plus  de  quarante  ans,  soit  avec  le 
seigneur  du  lieu ,  qui  ne  cesse  de  harasser  la  communauté ,  et  autres , 
ce  qui  a  porté  les  pauvres  habitants  à  emprunter  en  commun,  pour 
y  subvenir,  après  avoir  vendu  même  leurs  capitaux  propres,  de 
sorte  que  ces  misères  obligent  les  trois  quarts  des  habitants  de  s'ex- 
patrier au  moins  pendant  six  à  sept  mois  en  hiver,  les  uns  pour 
aller  mendier,  les  autres  pour  aller  gagner  leur  vie  mesquinement, 
en  travaillant,  en  Provence,  Languedoc,  Daupbiné,  Piémont,  et 
autres  lieux;  les  autres,  enfin,  en  portant  quelques  quincailleries 
en  bois.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  fabriques  à  l'Argentière. 

1 8.  Nous  allons  décrire  l'état  actuel  municipal,  après  avoir  ob- 
servé que  la  communauté  a  un  seigneur,  haut  justicier,  qui  la  régit 
en  premier  chef,  ayant  droit  de  nommer  le  juge,  gredier,  châte- 
lain, etc. 

Comme  premier  chef,  lorsqu'il  y  a  quelque  délit,  de  quelque  na- 
ture qu'il  soit,  il  prétend  avoir  les  bans  prononcés  par  la  police; 
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en  second,  celle  police  est  composée  de  son  châtelain ,  deux  consuls, 
qu.itre  conseillers  et  un  secrétaire,  de  sorte  que  la  police  ne  peut 
faire  son  devoir  et  punir  les  délits,  comme  si  elle  était  libre;  plu- 
sieurs particuliers  délinquants,  pour  des  chefs  griefs,  ont  éludé  le 
pouvoir  municipal,  au  moyen  des  observations  ci-dessus,  ce  qui 
donne  un  pouvoir  mutin,  révolté,  et  pour  ainsi  dire  dissolu,  à 
quelques  mauvais  sujets  qui  sont  journalîèrement  répréhensibles  et 
dont  les  menaces  intimident  les  chefs  de  police.  Il  arrive,  depuis 
quelques  années,  des  ravages  dans  la  communauté,  et  cela  pen- 
dant la  nuit  :  tantôt  on  vide  les  caves  écartées;  on  fauche  les 
chanvres,  légumes;  on  arrache  les  vignes  et  autres,  et  particulière- 
ment aux  officiers  municipaux,  sans  pouvoir  découvriras  auteurs. 
Avant  que  le  seigneur  voulût  s'approprier  les  bans,  la  police  exer- 
çait son  pouvoir,  et  les  délits  plus  ou  moins  graves  étaient  jugés 
proportionnellement.  Les  bans,  pour  lors,  étaient  applicables  pour 
des  ornements  à  l'église,  et  par  ce  moyen  tout  était  tranquille. 

19.  La  communauté  n'a  point  d'octrois,  ni  revenus;  à  la  vérité, 
elle  afferme,  depuis  quelques  années,  aux  bergers  de  Provence, 
quelques  sommités  des  montagnes,  pour  faire  dépattre,  pendant 
trois  mois  de  Tété,  quelques  troupeaux,  ce  qui  donne  im  petit  pro- 
duit Eu  égard  que  la  montée  et  descente  de  ces  troupeaux  occa- 
sionnent aux  petits  troupeaux  des  habitants  [des  maladies,]  comme 
boussa,  gale  et  autres,  les  écarts  qu'ils  font  dans  les  prairies  ou 
pâquerages  réservés,  la  fourniture  des  bois  que  la  communauté 
leur  fait,  tout  ce  considéré ,  réduit  ce  revenu  à  la  somme  de  quatre 
cents  livres. 

La  communauté  paye  des  charges  locales  la  somme  de  quatorze 
cent  vingt-sept  livres. 

Sur  les  trois  ordres  : 

Pour  le  gage  du  garde-champétre,  trente-quatre 

livres, Cl Sil.oos.od. 

Pour  Tabonnement  de  la  dime,  huit  cent  vingt 

livres,  ci 820    00    o  • 

Pour  la  portion  congrue  du  curé  et  rëtribuLion 
du  vicaire,  celle  de  quatre  cent  cinquante 
livres,  ci * /j5o    00    o 

Pour  Tentretien  des  meubles  de  la  sacristie,  vingt 

livres,  ci ao    00    o 

Pour  le  luminaire  de  Téglise  paroissiale,  vingt 

livres,  ci âo    00    o 

iLicnoR  Di  GAP.  9 
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Sur  les  taillables  : 

Pour  les  ducaU  dus  h  la  Charitë  de  Gap ,  celle 
de  cinquante-cinq  livres  treize  sols  six  de- 
niers, ci 551. 1 38.6  d. 

Pour  ceux  dus  au  seigneur  du  lieu,  celle  de 

vingt-huit  livres ,  ci a8    oo    o 

Total ('> 1,427    i3    6 


En  sus  de  la  somme  ci-dessus ,  [  dépenses  de]  la  communauté , 

cent  cinquante  livres,  ci i5o  1. 

Pour  le  sacristain ,  procureur,  ou  blanchissage  du  linge  de 
Tc^se,  entretien  et  ornement  d'icelle,  la  somme  de 
deux  cent  cinquante  livres,  ci q5o 

Pour  le  sonneur  des  cloches,  cent  vingt  livres,  ci lao 

Total 5qo 


La  communauté  est  affligée  depuis  longtemps  des  procès  que  le 
seigneur  ^^^  lui  a  intentés ,  à  différentes  reprises ,  et  sous  différentes 
dénominations.  Son  premier  but  a  été  de  faire  saisir  les  bestiaux 
de  différents  particuliers,  sous  prétexte  qu'ils  passaient  dans  les 
prairies,  après  toutes  récoltes  perçues,  et  il  les  a  rançonnés  jusqu'à 
leur  faire  payer  neuf  livres  pour  chaque  bête  à  cornes.  De  plus, 
n'ayant  aucun  droit  de  pèche  ni  de  chasse  dans  la  communauté , 
il  se  servit  d'un  de  ses  domestiques  ou  fermiers,  soi  disant  garde, 
pour  dresser  des  procès-verbaux  à  différents  particuliers  qui  avaient 
la  faiblesse  de  porter  les  armes  pour  faire  quelque  partie  de  chasse 
dans  le  temps  non  probihé ,  desquels  les  a  fait  contribuer,  les  uns, 
de  la  somme  de  cent  livres,  d'autres  de  cent  vingt  livres,  et  d'au- 
tres de  soixante-douze  livres.  Il  ne  s'en  est  pas  tenu  là  :  pour  rui- 
niT  tous  les  habitants  en  particulier  et  en  général,  il  fait  plusieurs 
demandes  à  la  communauté,  par  des  lettres  defeoàis,  en  deman- 
dant le  renouvellement  de  son  terrier;  et  n'ayant  pu  venir  à  bout 
de  le  faire  renouveler  par  la  vétusté  et  le  mauvais  état  des  cadastres 
et  coursier  de  la  communauté,  et  pour  sa  directe  particulière,  il  a 
formé  le  dessein  d'attaquer  ladite  communauté  pour  la  directe  uni- 

i*)  Même  total  en  1788.  Ce  tolal,  et  de  ôof)  \.  G  s.  6  d.  seulement,  à  cause 

le  détail  qui  précède   des  charges  lo-  de  la  suppression  des  droits  féodaux, 
cales ,  fut  autorisé  par  ordonnance  de  ^'^  Jean   Brunet,  seigneur  de  TAr- 

rintendant  du  Dauphini'  du  90  novem-  gentièrc,  1768-1 790. (Cf.  P. Guillaume, 

bre    1788.   (Arch.    de*    Hautei-Alpe» ,  Notice  hisl.  sur  TArgentière,  dans /iu//. 

C  107,  P   47.)  Kn    1790,  les  charges  soc.  d'études  des  Haules-Alpes ,   i883, 

locales  sont  de  i,35A  livres  et  en  1791,  p.  278.) 
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verselle,  et  il  est  venu  à  bout  de  soumettre  ladite  communauté  à 
produire  les  titres  qu'il  aurait  dû  lui-même  produire,  les  ayant  lui- 
même  en  son  pouvoir,  la  communauté  n'ayant  jamais  eu  aucune 
connaissance  du  titre  de  transaction  que  la  Cour  obligeait  de 
produire  dans  le  délai  de  six  mois;  elle  a  fait  toutes  les  recher- 
ches possibles  sans  réussite ^^).  Les  dépenses  que  la  communauté  a 
été  obhgée  de  supporter  se  montent  à  plus  de  trente  mille  livres. 
Pour  subvenir  à  ces  frais  exorbitants  la  conununauté  a  été  obligée  de 
détruire  tous  ses  capitaux ,  entre  autres  les  rentes  qu'elle  avait  sur  les 
états  du  Roi,  ce  qu'elle  avait  sur  les  états  de  Bretagne,  un  capital 
de  mille  livres  pour  une  pension  à  un  maître  d'école ,  et  plusieurs 
autres  sommes  qu'elle  a  été  obligée  d'emprunter  et  payer  avec  in- 
térêts, à  la  suite  d'une  ordonnance  de  M^  l'Intendant. 

De  plus,  la  communauté  a  été  obligée  de  prendre  mille  cinq 
cents  livres  qu'elle  avait  en  avance  pour  premier  quartier  des 
tailles. 

Nous  n'avions  à  demander  que  la  portion  de  la  dime  qu'il  de- 
vait payer  comme  tous  les  habitants ,  et  cela  depuis  i  ySo ,  temps 
auquel  il  prit  possession  de  la  seigneurie  ;  tantôt  il  nous  a  op- 
posé des  Ans  de  non-recevoir,  attendu  que  la  dtme  était  prescrite 
par  le  laps  d'un  an,  et  comme  par  arrêt  il  n'a  pu  s'y  soustraire, 
ne  voulant  pas  s'en  tenir  aux  derniers  payements  faits  par  les  sei- 
gneurs, ses  prédécesseurs,  il  a  obtenu  une  ordonnance  de  la  Cour 
pour  faire  procéder  à  une  liquidation,  laquelle  parachevée,  pour 
frustrer  la  communauté  en  frais,  est  revenue  à  une  seconde. 

Il  ne  s'est  pas  contenté  d'éluder  le  payement  d'une  somme  que 
les  pauvres  habitants  de  l'Argentière  payent  depuis  l'année  1700 
pour  lui,  ceux-ci  ont  été  encore  obligés  de  mainlever  tous  les  frais 
de  ladite  procédure,  quoiqu'elle  fût  à  sa  requête,  se  montant  à  plus 
de  mille  deux  cents  livres.  On  serait  trop  long  si  on  voulait  don- 
ner une  esquisse  détaillée  des  dépenses  auxquelles  la  communauté 
a  été  soumise. 

30.  A  l'égard  des  dépenses  extraordinaires,  la  communauté  a 
eu  le  malheur  qu'il  s'est  cassé  deux  cloches.  l'année  dernière, 
qu'elle  a  été  obligée  de  faire  refondre,  qui  ont  coûté  (somme  due) 
la  soDune  de  quinze  cents  livres ,  eu  égard  que  le  fondeur  ne  les  a 
pas  réussies  la  première  fois. 

MM.  de  la  Commission  intermédiaire  sont  priés  de  permettre  à  la 


t*>   Sur  les  prétentions  du  seigneur         vantes,  voir   Bti//.  $9C.   ^étxuUêy  déjà 
de  TArgentière  en  1765  et  années  sui-         cité,  1889,  p.  139-iâo. 
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communauté  de  rArgentièrc  Timposition  de  cette  somme  sur  les 
trois  ordres,  oiïrant  de  justifier  les  sommes  dues  par  des  certificats, 
le  cas  échéant. 

De  plus,  nous  avons  été  obligés  de  refaire  à  neuf  le  pont  sur  la 
Durance,  l'automne  dernier,  qui  a  coûté  à  la  communauté  la  somme 
de  quatre  cents  livres ,  dont  nous  demandons  de  même  fimpo- 
sition  sur  les  trois  ordres. 

21.  Les  comptes  des  consuls  ont  été  rendus,  dans  lesquels  il  y 
en  a  quelques-uns  qui  sont  reliquataires  à  la  communauté  de  quel- 
ques sommes,  qu'ils  font  plaider  pour  le  payement,  à  l'élection  de 
Gap. 

22.  Les  pauvres  n*ont  dans  la  communauté  de  TArgentière  au- 
cune propriété,  ni  revenus,  à  part  la  vingt-quatrième,  qui  se  dis- 
tribue en  trois  différentes  fois ,  en  pain  et  en  soupe. 

22.  Il  n'y  a  dans  cette  communauté  aucun  hôpital.  Quant  à 
l'éducation  publique,  il  y  avait  une  fondation  qui  rendait  annuelle- 
ment soixante-douze  livres,  et  il  en  a  été  dérogé  la  somme  de 
mille  livres,  comme  il  a  été  détaillé  ci-devant. 

2/i.  Et  finalement ,  le  parcellaire  delà  communauté  a  été  fait 
en  l'année  i65o^^^  il  se  trouve  en  très  mauvais  état,  de  même 
que  les  coursiers,  qui  sont  presque  hors  de  service ,  n'ayant  presque 
plus  de  papier  blanc.  Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont 
enfermés  dans  une  garde-robe  des  archives  de  la  communauté, 
qui  sont  attenantes  à  l'église ,  fermant  à  trois  clefs  ^^^ 

Observations  particulières.  —  Les  deux  villages  sus-mentionnés 
dits  Bessée-Haute  et  Bessée-^u-Milieu  sont  situés  dans  le  Briançon- 
nais^^^,  comme  on  a  observé,  jouissant  par  conséquent  de  ses  privi- 
lèges. 

Le  sel  briançonnais  vaut  à  livres  le  minot,  distant  de  deux 
lieues.  Les  autres  villages  de  l'Argcntière ,  au  nombre  de  dix-neuf, 
sont  soumis  de  prendre  le  sel  à  Embrun ,  unique  entrepôt  de  l'Em- 
brunais,  distant  de  l'Argentière  de  cinq  lieues,  le  minot  du  sel  y 
vaut  36  1.  1  sol. 

Ces  privilèges  du  Briançonnais  accordent  un  tiers  de  diminu- 
ion  sur  le  prix  du  sol.  La  distance,  le  peu  de  moyens  des  pauvres 

^•J    Cadastre    in-6'    de    790    feuil-  baux  du  Comeil  général  des  Hauteê-Alpen  ^ 

lel8.  août  1887,  p.  127. 

<*J  Sur  l'élat  jde»  archives  de  i*Ar-  ^^^  La  parobse  actuelle  créée  le  1 5  fé- 

gentièr«en   1886,  voir  Ie3  Procèi^er-  vrier  i8A3. 
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habitants  de  l'Argentière  portent  la  plupart  des  plus  misérables, 
qui  n'ont  d'autre  ressource  que  de  charrier  quelques  fagots  de  bois 
à  Briançon ,  pour  sustenter  leurs  familles,  avec  quelques  livres  du 
pain  qu  ds  achètent,  et  parfois  quelques  livres  de  sel,  quoique  pro- 
hibé dans  les  autres  villages,  sont  veillés  et  observés  par  une  bri- 
gade d'employés,  que  Tavidité  des  fermiers  a  placée  à  la  Bessée-Basse 
distant  de  cent  toises  du  lieu  privilégié,  depuis  environ  une  ving- 
taine d'années,  uniquement  pour  cet  objet  soi-disant  faussonage, 
n'y  ayant  aucun  autre  genre  de  contrebande.  Souvent  ces  malheu- 
reux sont  atteints,  pour  une  livre,  demi-livre  de  sel,  garrottés, 
emmenés  en  prison  à  Briançon,  où  les  principaux  commis  les  obsè- 
dent à  faire  des  offres  à  prix  d'argent  pour  être  délivrés ,  et  n'ayant 
pas  de  moyens,  la  plupart  y  croupissent  une  année,  dix-huit  mois, 
après  quoi  ils  les  lâchent. 

Peu  de  temps  s'est  passé  depuis  cette  malheureuse  époque  où 
des  individus  cle  tout  genre  n'aient  essuyé  des  revers.  Un  très  digne  et 
très  méritant  membre  de  la  Commission  intermédiaire,  M.  l'abbé 
Colaud^^^  est  dans  le  cas  de  certifier  ce  qu'on  avance. 

Ce  n'est  pas  le  tout,  ces  fautes  personnelles  sont  peu  de  chose 
en  comparaison  de  ce  que  cette  engeance  se  permet  dans  la  com- 
munauté. Les  employés,  pendant  l'été,  sous  le  voile  significatif  de 
faire  leur  devoir,  comme  ils  le  disent ,  vont  librement  dans  les  vi- 
gnes, dans  les  jardins,  dans  quelques  vergers,  sous  les  noyers  et 
autres,  enlèvent  jardinage  et  fruits  impunément.  La  communauté 
a  des  bois  réservés  auxquels  il  est  défendu  expressément  de  tou- 
cher; ils  vont  ouvertement,  arrachent  tout  et  charrient;  si  on  s'en 
plaint ,  ils  menacent  les  habitants  avec  leurs  armes  à  feu.  Journel- 
lement ils  font  des  perquisitions  chez  les  différents  habitants,  sous 
le  mot  sévère  de  par  le  Rot;  ils  fouillent,  saccagent  jusqu'au  der- 
nier réduit  et,  par  leurs  manières  menaçantes  et  hautaines,  en  im- 
pliquent aux  pauvres  particuliers  au  point  de  leur  faire  donner 
encore  tout  ce  qu'ils  ont  dans  leurs  maisons.  Ils  ajoutent  à  ces  po- 
litesses extorquées  le  vol  de^^^  quelques  individus  de  leur  corps,  soit 
en  fromage,  beurre,  poules  et  autres  choses. 

La  désolation  dans  nos  quartiers  est  si  forte  pour  ce  fait,  qu'on 
compte  au  moins,  toutes  les  années,  des  saisies  domiciliaires  pour 
plus  de  mille  livres.  Le  2  3  de  ce  mois  passé,  on  saisit  environ 
quatre  onces  de  sel  à  un  pauvre  particulier,  de  qui  on  a  retiré  la 
contribution  de  vingt-six  livres. 

•')  Claude  Goiaud  de  la  Salcette,  de$  Archives  de$  Hautea-Alpes ^  sdrie  C 
chanoine  el  vicaire  général  d'Embrun,  19 5,  p.  117.) 

dépoté  aux  États  de  Romans.  (  Voir  Inv.  (')  G*est-à-dirc  :  commis  par . . . 
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De  ces  deux  hameaux  privilégiés ,  tous  les  habitants  ont  leurs  fonds 
répartis  dans  le  territoire  de  TArgentière  :  barraques  aux  montagnes 
où  ils  font  paître  leurs  troupeaux  pendant  l'été,  ce  qui  donne  une 
espèce  de  commerce  lié  avec  les  autres  habitants;  il  en  est  même 
deux  ou  trois  qui  revendent  ce  sel  privilégié,  ce  qui  donne  un  accès 
libre  à  ce  soi-disant  faussonage  pour  les  plus  pauvres  habitants. 

Tout  cela  considéré,  nous  prions  Messieurs  de  la  Commission  in- 
termédiaire de  tendre  la  main  h  cette  pauvre  communauté  généra- 
lement sur  le  tout,  mais  plus  particulièrement  au  moins  pour  l'ar- 
ticle du  sel,  et  elle  ne  cessera  d'adresser  ses  vœux  au  Ciel  pour  la 
conservation  de  vos  santés,  Messieurs,  et  nous  sommes,  Messieurs, 
vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  Mblquiond,  consul,  Blbiiv,  secrétaire. 


ASPREMOiNT. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  d'Aspres-sur-Buêch ,  commune;  791  mè- 
tres d'altitude;  à  38  kilomètres  de  uap;  superficie  en  hectares,  i,855; 
liabilants,  SgG. 

Répmse  pour  la  communauté  d'Aspremont,  élection,  suhdél^a- 
tion  de  Gap,  à  la  lettre  à  elle  écrite  par  les  Procureurs  géné- 
raux, syndics  de  la  province,  le  fi 8  février  ijSg. 

1.  Le  territoire  d'Aspremont  confronte  :  du  levant,  le  terroir  de 
la  Bâtie  et  celui  d'Aspres;  de  bise,  terroir  dudit  Aspres  et  celui 
de  Saint-Pierre;  du  couchant,  terroir  de  la  Piarre;  du  midi,  ter- 
roir de  Sigottier.  Le  territoire  a  d'étendue,  de  la  bise  au  midi,  un 
quart  de  lieue;  du  levant  au  couchant,  deux  lieues.  Le  terroir  est 
borné,  au  levant,  par  un  monticule,  et,  au  couchant,  par  une 
montagne.  Le  village  d'Aspremont  est  le  chef-lieu  ^^^  ;  le  hameau  de 
Thuoux^^\  en  dépendant,  est  éloigné  d'un  quart  de  lieue.  Il  y  a 
cinq  habitants  épars  dans  le  territoire  ^^l 

2.  Les  habitants  qui  la  composent  sont  au  nombre  de  cent  vingt  ; 

•')  Où  se   trouve    réglisc  paroissiale  baye  de  Saint-Géraud  d^Auriliac  et  du 

sous  le  vocable  de  saint  Pierre  es  Liens.  prieure  d'Aspres-sur-Buëch. 

<'•  En  latin  Sttami,  Tuoux,8i(?çe  d'un  ^'^  Aux  Giavels,  à  la  Plaine  et  aux 

petit  prieuré,  de  la  dépendance  de  Tab-  Richiers. 
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la  population ,  compris  femmes  ou  enfants ,  monte  à  cinq  cents  per- 
sonnes. 

3.  H  n'y  a,  dans  cette  communauté,  aucun  médecin;  il  y  a  un 
chirurgien,  et  parfois  les  habitants  se  pourvoient  au  lieu  de  Serres 
ou  de  Veynes,  dans  leur  maladie,  d'un  médecin. 

4.  Il  n'y  a  dans  cette  communauté  aucune  [accoucheuse]  in- 
struite; les  habitants  se  servent  d'une  femme  du  lieu  pour  ac- 
coucher. 

5 .  Dans  cette  communauté  existent  annuellement  des  fièvres  d'ac- 
cès qui,  parfois,  dégénèrent  en  fièvres  putrides  et  pneumonies,  ce 
qui  enlève  la  majeure  partie  des  habitants,  la  communauté  ayant 
été  obligée  parfois  d'entretenir  le  médecin  de  Serres  ou  de  Veynes , 
pour  soigner  les  malades  pauvres.  Dans  cette  communauté  on  ne 
pratique  pas  l'inoculation  pour  la  petite  vérole ,  on  laisse  agir  la 
nature. 

6.  Dans  cette  communauté  on  bâtit  les  maisons  avec  de  la  chaux , 
du  sable  et  de  la  pierre  brute,  dont  le  charroi  est  coûteux  étant 
fort  éloigné;  on  y  couvre  les  maisons  en  tuiles  creuses  et  on  achète 
du  bois  de  haute  futaie  qui  flotte  sur  le  Buëch ,  pour  les  poutres , 
solives,  planches,  ce  qui  est  coûteux.  Il  n'y  a  plus  que  trois  ou 
quatre  greniers  à  foin  ou  écuries  couverts  en  paille  dans  la  com- 
munauté. U  n'y  a  aucune  fabrique  de  tuiles  dans  la  communauté. 
La  communauté  se  pourvoit  dans  les  lieux  circonvoisins  où  il  y  a 
des  tuileries  établies;  la  toise  de  couverture  pour  les  tuiles,  non 
compris  le  charroi,  revient  à  neuf  livres. 

Le  sol  de  la  communauté  est,  dans  des  parties,  du  pire, 
étant  un  terrain  sec,  aride,  et  une  partie  du  médiocre.  La  rivière 
du  Buëch  qui  traverse  le  territoire  de  la  bise  au  midi,  dans  le  val- 
lon au  levant  d'icelui,  a  emporté  tout  le  bon  fonds,  qui  était 
au  devant  du  village,  au  nombre  de  cinq  cent  quarante  éminées 
en  semence,  ainsi  que  nous  l'avons  vérifié  sur  le  cadastre.  La  com- 
munauté, au  fur  et  à  mesure  que  la  rivière  emportait,  déchargeait 
le  particulier  dont  les  fonds  étaient  totalement  emportés,  et  la  com- 
munauté en  corps  paye  les  charges  des  fonds  déchargés.  Plusieurs 
particuliers  dont  les  fonds  sont  totalement  emportés  payent  encore 
les  charges. 

S'étant  formé  des  îles  et  du  gravier  dans  les  parties  emportées 
dont  la  communauté  ou  particuliers  payent  encore  la  taille,  le  sei- 
gneur du  lieu,  sous  prétexte  du  droit  de  petite  régale,  prétend  être 
propriétaire  de  ces  mêmes  iles  et  gravier  et  en  a  même  ^  apensionné  n 
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de  petites  parties  à  divers  particuliers;  la  communauté  a  réclamé 
pour  cette  prétention.  Le  mémoire  contenant  les  moyens  de  la 
communauté  est  entre  les  mains  des  avocats  de  la  Commission , 
qu  avait  nommés  M.  l'Intendant. 

Il  existait  dans  le  territoire  d'Aspremont,  dans  la  partie  du  midi, 
au  quartier  de  Marguerites,  une  tie  considérable  sur  laquelle  la 
communauté  avait  droit  de  bûcherage  et  pâquerage.  Le  seigneur 
d'Aspremont  a  coupé,  en  tête  de  cette  île,  la  rivière  du  Buëch,  Ta 
rejetée  derrière  icelle  du  côté  du  levant,  a  fait  emporter  nombre 
de  fonds  cadastrés,  a  réuni  à  sa  garenne  Ttle  de  Marguerites  et 
insensiblement,  il  y  joint  par  droit  Xarluvions  l'emplacement  des 
fonds  cadastrés,  emportés  par  la  rivière  et  quelle  emporte  jour- 
nellement; et,  par  ce  moyen,  la  communauté  est  privée  de  Ttle  de 
Marguerites,  de  son  droit  de  pâquerage  et  bûcherage,  et  les  par- 
ticuliers aboutissant  la  rivière  dans  cette  partie,  du  côté  du  cou- 
chant, sont  privés  de  l'emplacement  de  leur  sol;  néanmoins,  ils  en 
payent  la  taille  et  le  vingtième.  La  communauté  a  réclamé  contre 
cette  usurpation.  Le  mémoire  est  entre  les  mains  de  MM.  les 
avocats  de  la  même  Commission. 

8.  Les  habitants  récoltent,  sur  les  fonds  composant  son  terri- 
toire, du  blé  froment,  du  méteil,  des  légumes.  Dans  les  fonds,  il 
y  a  quelques  arbres  noyers,  quelques  chênes,  et  dans  la  partie  qui 
se  trouve  en  pré,  il  y  a  quelques  pommiers  et  poiriers.  L'arbre 
noyer  est  celui  qui  prospère  le  mieux,  mais  ne  produit  pas,  étant 
sujet  d'être  cdandré  par  la  gelée. 

Année  commune,  les  récoltes  en  grains  ne  peuvent  suffire  pour 
les  habitants;  il  en  manque,  dans  les  récoltes  ordinaires,  un  quart 
et,  dans  les  mauvaises,  un  tiers. 

Les  habitants  se  nourrissent  ordinairement  du  seigle  et  épeautre. 

En  cas  de  disette,  les  habitants  se  pourvoient  au  marché  de 
Veynes  ou  de  Serres.  Les  habitants,  après  la  récolte,  dans  le  plus 
grand  nombre,  sont  obligés  de  vendre  le  peu  de  blé  froment  qu'ils 
ont  perçu,  pour  acquitter  les  charges,  ce  qui  ne  suffit  même  pas  à 
la  plupart.  Les  fonds  les  plus  considérables  de  la  communauté  sont 
possédés  par  les  nobles  ou  ecclésiastiques.  Les  habitants,  avant 
qu'ils  aient  payé  la  dîme  ou  les  censés,  ensuite  les  charges,  bien 
souvent  ils  sont  courts;  ils  sont  obligés  d'aller  travailler  en  Provence 
pour  gagner  leur  vie. 

9.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  aucune  production  surabon- 
dante, soit  en  fait  d'arbres,  soit  en  huile,  soit  en  grains  de  toute 
espèce.  Il  n'y  a  ni  foire,  ni  marchés. 
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10.  Dans  la  commune  il  n*y  a  aucune  forét;  les  montagnes  qui 
bordent  le  terroir  au  levant  et  au  couchant  sont  garnies  de  brous- 
sailles, de  chênes  ou  fayards  et  quelques  mauvais  pins,  qui  ne 
peuvent  suffire  pour  l'usage  des  habitants,  soit  pour  le  four,  soit 
pour  leur  chauffage  ou  pour  la  feuille  du  peu  de  bestiaux  qu'ils 
nourrissent. 

11.  La  communauté  a  1  usage  des  bois.  Quand  aux  îles,  elles 
ne  peuvent  se  défricher,  surtout  en  tête,  parce  qu'elles  garantissent 
le  peu  de  fonds  qui  reste  d'un  emportement  total,  emportement 
qui  pourrait  se  prévenir  par  la  construction  d'une  digue  en  tête  du 
patègue;  mais  les  habitants,  attendu  leur  misère  et  l'éloignement 
des  pierres,  ne  peuvent  l'entreprendre. 

12.  Le  territoire  d'Aspremont  est  borné,  comme  nous  l'avons 
ci-devant  observé,  au  levant  et  au  couchant,  par  deux  montagnes. 
Au  centre  du  vallon  composant  le  terroir  existe  une  petite  colline , 
en  tirant  de  la  bise  au  midi  et  qui  aboutit  le  village,  ce  qui  fait 
former  au  terroir  deux  vallons;  dans  celui  qui  vise  le  levant,  il 
découle,  de  la  bise  au  midi,  la  rivière  du  Buëch,  qui  a  emporté 
depuis  le  pont  d'Aspres  jusqu'au  pont  d'Aspremont  tout  le  meilleur 
fonds  dont  la  communauté  et  les  particuliers  payent  encore  les 
charges;  et,  quoique  l'emplacement  des  fonds  emportés  serve  pour 
le  pâquerage  des  habitants,  le  seigneur  s'en  prétend  propriétaire, 
conmie  nous  l'avons  ci-devant  observé.  Pour  l'arrosage  des  prés 
qui  restent  au  levant  du  Buéch,  aux  quartiers  du  Patègue,  Gra- 
vaillon  et  la  Tourre,  les  habitants  font  une  prise  en  tête  du  patè- 
gue et  puisent  l'eau  dans  la  rivière  du  Buëch,  qui  leur  sert  pour 
l'arrosage. 

Comme  le  Buëch  prend  source  à  la  Croix-Haute ,  ses  eaux  sont 
crues,  attendu  que  les  neiges  existent  sur  des  montagnes  jusqu'au 
mois  de  juin,  les  eaux  sont  froides  et  crues  et  peu  propres  à  l'ar- 
rosage ;  d'ailleurs  le  sol  qui  compose  le  pays  n'est  pas  de  la  meil- 
leure qualité,  ce  qui  fait  que  relativement  aux  eaux  crues  dont 
il  est  arrosé,  il  produit  peu.  Dans  le  vallon,  au  couchant  du 
terroir,  il  découle  la  rivière  de  Chaurarme,  de  la  bise  au  midi,  qui 
se  perd  dans  la  rivière  du  Buëch  à  l'extrémité  du  terroir  au  midi. 
Cette  rivière,  qui  prend  source  à  la  Baume-des-Arnauds,  entraine 
des  graviers  immenses  et  qui  la  fait  submerger  à  droite,  à  gauche 
sur  le  fonds  et  le  fait  emporter,  et  fait  même  des  relaissés  qui  font 
le  sol  des  fonds  cadastrés  et  qui  payent  taille,  et  dont  le  seigneur 
se  dit  propriétaire,  en  vertu  du  droit  de  petite  régale.  Si  depuis  le 
village  d'Aspremont  jusques  à  l'endroit  où  cette  rivière  se  jette  dans 
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le  Buéch,  les  possesseurs  du  fonds  en  delà  d'icelle,  qui  sont  au 
couchant  de  la  rivière,  fortiGent  leur  fonds  pour  en  empêcher 
lemportement,  le  seigneur  les  en  empêche,  leur  fait  même  enlever 
leurs  fortifications,  à  un  tel  point  que  sa  garenne,  à  l'époque  du 
cadastre  de  1 6&â ,  en  dessus  et  en  dessous  du  moulin,  ne  contenait 
que  vingt  charges  en  semence  et  aujourd'hui  la  garenne  faite  en 
contient  plus  de  deux  cents  charges,  et  les  terres  ci-dessus  remplis- 
sent sa  contenance  cadastrale  et  au  delà;  et,  quoique  sa  garenne 
soit  le  meilleur  sol  du  terroir  et  qu'elle  ait  été  formée  par  l'em- 
portement des  fonds  cadastrés,  le  seigneur  n'en  paye  ni  cas  de 
droit  ni  vingtième.  Dans  la  partie  de  ce  vallon,  Bn  delà  de  la 
rivière,  il  découle,  du  levant  au  couchant,  (il  découle)  plusieurs  tor- 
rents qui  causent  beaucoup  du  mal  et  ne  servent  de  rien,  étant  secs 
en  été,  de  même  que  la  rivière,  parfois,  et  dans  le  temps  que  les 
eaux  pour  l'arrosage  seraient  utiles. 

13.  Dans  la  communauté  existe  un  maréchal-ferrant,  qui  n'est 
nullement  vétérinaire  et  lequel,  la  plupart  du  temps,  n'a  ni  fer  ni 
charbon  pour  former  un  fer. 

1  li.  Les  habitants  qui  composent  la  communauté  sont  obligés 
de  fournir  à  leur  nécessaire  par  leur  industrie  et  un  petit  com- 
merce de  bestiaux  et  autres  marchandises;  mais,  pour  donner  l'ac- 
tivité à  ce  commerce  et  faciliter  les  habitants  et  ceux  de  la  contrée, 
il  est  d'une  nécessité  absolue  que  la  route  de  Grenoble  à  Sisteron, 
en  passantparlaCroix-Haute,  soit  finie,  et  que  la  route  de  Crest  au 
Briançonnais,  en  passant  par  Die,  soit  faite.  H  serait  également 
indispensable  que  pour  donner  moyen  aux  habitants  de  subsister 
en  hiver  et  ne  pas  s'expatrier,  on  établit  quelques  manufactures, 
soit  en  laine,  coton,  attendu  que  les  matières  seraient  appor- 
tées {stic), 

15.  La  communauté  est  administrée  par  un  châtelain  et  deux 
consuls;  la  communauté  se  nomme  son  secrétaire,  et  ils  délibèrent 
on  corps. 

(je  régime  a  besoin  d'une  réforme  absolue.  Il  est  essentiel  que 
toutes  les  places  de  la  maison  de  ville  soient  électives  et  que,  pour 
éviterle  tumulte  dans  les  assemblées  et  la  confusion,  il  soit  fait  un 
nouveau  règlement,  au  moyen  de  quoi  l'administration  serait  plus 
solide  et  avantageuse. 

Ki.  La  conimunauté  n'a  aucun  fonds  par  devers  elle;  elle  n'a 
ni  revenus  patrimoniaux,  ni  d'octrois. 
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17.  La  communauté,  pour  pourvoir  à  ses  besoins  journaliers, 
s'impose  annuellement,  pour  charges  locales  : 

Pour  le  maître  d*école  du  village  et  de  Tuoux lao  1. 

Pour  le  gage  des  earde-bois 70 

Pour  ceux  du  garde-fruits t  ao 

Poiu*  Tentretien  de  la  fontaine  publique /lo 

Pour  le  mandeur  de  ville 19 

Pour  Tentretien  du  cimetière 9 

Pour  port  de  lettres  on  paonets  et  exprès 1  s 

Poar  Ventretien  de  la  maison  curiale,  ég^se,  maison  de 

ville 60 

Pour  la  pension  due  au  seigneur  d'Aspremont 179 

Pour  le  cierge  pascal 6 


Totale*) 63 


Les  États  sont  suppliés  de  permettre  à  la  communauté  d'imposer 
annuellement  les  sonmies  ci-dessus  détaillées,  sans  être  obligée  de 
recourir  annuellement,  sauf  en  cas  qu'il  survint  Quelque  grosse 
réparation, la  communauté  se  pourvoira  pour  faire  dresser  devis  et 
passer  l'adjudication. 

18.  Les  comptes  des  collecteurs  et  consuls  ont  été  rendus;  la 
communauté  a  fait  reviser  quelques  anciens  comptes  et  s'occupe  de 
cet  objet. 

1 9.  M.  l'abbé  de  la  Villétte  est  prieur  décimant.  Il  dépend  du 
prieuré  un  domaine  à  Tuoux  et  quelques  fonds  à  Aspremont,  le 
tout  quoi  peut  produire  net  au  prieur  dix  charges  de  blé  froment.  La 
cure  est  desservie  par  M.  Burle^^^,  curé;  il  dépend  de  la  cure  deux 
fonds  de  terre  de  fondation  qui  peuvent  produire ,  francs  de  travaux , 
cinquante  livres  annuellement. 

Le  hameau  de  Tuoux  a  une  succursale,  desservie  par  un  secon- 
daire. 

La  dîme  se  lève  à  la  cote  vingtième  et  le  noble  à  la  cote  tren- 
tième. La  dîme  est  exploitée  par  le  domestique  du  prieur,  elle 
produit  en  blé,  année  commune,  tout  réduit,  auatre- vingt  charges 
de  blé  froment,  qui  vaut,  année  commune,  vmgt-quatre  livres  la 
charge.  Il  retire  encore  la  dtme  du  chanvre,  vendange,  agneaux, 
ce  qui  fait  un  objet  de  cent  cinquante  livres  de  revenu  annuel. 

(■}  L^autorisatioo   de  Tlntcndant  du  1768  (Archives  des  Hautes-Alpes,  In- 

Daaphin<^  est  du  ao  nov.  1788.  (C  107,  vent.  »om,  de  la  térie  G,  t.  II,  p.  a63), 

r  6.  )  encore  en  fonctions  le  5  janvier  1791 

*'  André  Burie,  nomme  le  9  mars  (ibid.,  série  L,  883). 
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Ijê  OHDiniiiaift^  o  a  ^autm  RfT«Dii§  pour  s«s  pavrres  que  la 
rio^Ht|iiatmflM,  qm  eimsisli^  «  trois  charges  et  dônie  de  W,  en 
qnatr^-^inf^  livre»  de  pensioo  dues  par  le  sienrMoaliii.  Toutes  les 
annA;;»,  k  châlelaio,  eoosol  et  M.  le  niré  foot  oo  r6le  des  pauvres 
et  foot  la  distribution,  dans  le  courant  de  mars,  am  plus  néces- 

30.  Dans  la  commonaoti^  d'Aspremont.  il  n*y  a  aucun  bœuf, 
attendu  que  cette  qualité  d  animaux  périt  par  la  maladie  du  he$de, 
qui  est  une  maladie  ëpidëmique.  La  habitants  sont  obligés  de 
lab^iurer  leurs  terres  avec  des  mulets  ou  des  cheraux,  dont  il  en 

drit  annuellement  le  quart.  Le  nombre  du  gros  bétail  pour  le 
lour  consiste  en  trente  paires  de  mulets  ou  \îeux  chevaux.  Pour 
Tusage  bétes  de  somme,  les  habitants  se  servent  de  bourriques, 
et  les  principaux,  de  mulets;  ce  qui  compose  en  tout  trente  bétes 
de  somme. 

\je  menu  bétail  consiste  à  quatre  cents  bétes  à  laine,  dont  il  en 
périt  annuellement  le  tiers,  par  la  même  maladie  du  besek,  ce  qui 
met  les  habitants  dans  l'impossibilité  de  tenir  le  bétail  qu'i[l]  leur 
faudrait  pour  fournir  des  engrais  à  leurs  fonds.  Le  terroir  est 
sujet  h  la  rouille,  parfois,  et  quelquefois  grêlé. 

Le  seigneur  possède  environ  le  tiers  du  territoire  et  le  meiUieu[r] 
et  la  majeure  partie  n'est  pas  cadastrée.  Les  habitants  lui  payent 
annuellement  une  émine  de  blé  froment  et  une  émine  d'épeautre,  et 
ceux  qui  |K)ss(>dent  vigne,  quatre  pots  de  vin;  ceux  qui  cultivent 
(les  terres  dans  le  bois  lui  payent  le  vingtième  de  la  récolte.  Il  a 
réuni  h  ses  domaines  de  Tuoux  les  fonds  de  quatre  habitants  qui 
ont  déguerpi,  sans  en  payer  aucune  taille,  i'aliivrement  étant  resté 
pour  le  rompte  de  la  communauté. 

^21.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  hôpital  en  règle;  les 
piMivres  possèdent,  dans  le  village  d'Aspremont,  un  mauvais  membre 
de  hAtiment  ruiné,  qui  leur  a  été  donné  depuis  peu,  que  la  com- 
uuinnuté  (ifierme  pour  en  faire  acquitter  les  tailles. 

Il  n'y  a  aucun  fonds  pour  l'éducation  des  enfants  de  l'un  et  de 
Tautro  sexe;  la  communauté  est  obligée  de  se  pourvoir  par  impo- 
sition conjointement  avec  les  charges  locales,  ainsi  qu'il  conste 
i»n  l'état  qui  a  été  fourni  dans  l'état  ci-devant. 

ii.  Le  parcellaire  de  la  communauté  a  été  commencé  en  l'an- 
néo  i()3()  et  a  été  fini  en  ifiii^'^  et  homologué.  Le  cadastre 
serait  encore  en  état,  mais  les  fonds  ayant  changé  de  mattre  et  la 

<•>  In-Zi"  do  r»V'i  fiMiilIcU.  Aiilre  cadastre  de   i()5o  (reii«î  en   1784),  in-à*  de 
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rivière  ayant  emporté  la  majeure  partie  des  fonds  cadastrés ,  il  est 
(levena  inintelligible.  Il  a  été  fait  un  coursier  des  chargements  et 
déchargements  qui  est  en  mauvais  ordre,  de  sorte  que  la  commu- 
nauté a  nécessité  de  faire  procéder  à  un  nouveau  cadastre,  ce 
qu'elle  aurait  fait,  depuis  longtemps,  si  la  misère  des  habitants  ne 
les  avait  pas  forcé  à  le  suspendre. 

23.  Les  titres  et  papiers  de  la  communauté  sont  fermés  dans 
un  coffre  de  la  maison  commune,  qui  ferme  à  trois  clefs;  les  consuls 
en  ont  deux  et  le  châtelain,  une;  les  papiers  sont  tous  confondus 
et  sans  ordre  ;  il  serait  indispensable  de  faire  faire  un  inventaire 
des  utiles  et  supprimer  les  inutiles,  attendu  que,  pour  chercher  la 
moindre  chose,  il  faut  y  perdre  un  temps  considérable,  ce  qu'un 
inventaire  éviterait  ^^K 

Signé  :  L.  Ribc,  consul,  T.  Moure,  consul,  Veyne,  notable, 
G.  Fiii,  notable,  J.  Verdibr,  notable,  P.  Arnaud,  notable, 
Vbrdier,  député. 


ASPRES-SUR-BUËCH. 

Arrondissement  de  Gap,  chef-iieu  de  canton  et  commune;  778  mètres 
d'dtitode;  à  33  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  9,069;  l^^bi- 
tants,  677. 

Réponse  à  la  lettre  écrite  à  la  communauté  le  a  8  février  tjSg^ 
par  Messieurs  les  Procureurs  généraux,  syndics  des  Etats  du 


1.  L'étendue  du  terroir  d'Aspres^^^,  a,  du  levant  au  couchant, 
trois  quarts  de  lieue;  du  midi  à  la  bise,  demi-lieuc.  Il  n'y  a  que 
10  forains  épars  l'un  de  l'autre  ^^). 

!2.  Il  y  a  environ  600  personnes. 


(»  Sur  Tétat  des  archiYes  d'Aspre-  seiiler  à  la  Cour,  sous  ce  titre  :  Atpret- 

mont  en  1 889 ,  voir  Procè9^erbaux  du  mr-Buéck  et  $eê  chartes  de  coutume , 

ComBeil  général  dêe  HauUi-Alpei ,  août  tsj6'tù3g,  (Tiré    à  part.    Grenoble, 

1890,  p.  167  et  p.  90  du  tiré  i  part  Ailier,   1903,  iii-8''  de  ir-3o3  piges.) 

(')  Un  travail  très  important  et  d^ un  Cf.   Àtmaleê    de»   Alpeê,    1903-190/i, 

intérêt  capital  poor  Aspres  a  été  pu-  V][,  p.  83-5. 

blié  naguère  dans  les  Bullêtim  de  l'ÀcO'  ^^^  Aux  lieux  dits  :  Aîguebelle,  la 
dém»iê  dehhinale  de  Grenoble  ( 6*  série ,  Baumeltc,  la  Croix-Blanche,  los  Mou- 
tome  XVl),  par  Marcêllin  Boudbt,  con-  letles. 


Vf  flIflVjy  DE  h!^, 

?p-h,  11  nV  a  audit  lîen  aiKUi  ae^teeîo,  AiiMgigu,  ni  accou- 

5.  Vjoa  n'aroaf  qoe  ranniKot  dei  maladif?  ^pifi^niques  et  oo 
n^j^^  pn  de  finondatiofl  de  ia  pHîte  T<?role. 

fî.  L'M5ta^  d^  bâtir  ^t  de  pîfires  brutes,  rhaox  et  sable;  on  ne 
fait  pa<^  de  rouverts  en  toiles,  à  la  réserve  de  3  habitants,  qpl 
^hnX  couverU  en  cbanme.  11  }  a  une  fabrique  de  toiles  à  ooe  demi- 
lieue:  la  toise  coiite.  pour  se  eonrrir  en  toiles,  7  lirres  10  sols. 

I.  \>i  terroir^  il  y  en  a  le  tiers  de  bon.  qui  e$t  possédé  pr  les 
nobles,  ootre  une  grande  partie  du  restant  La  première  qualité 
rend,  année  commune,  le  huit,  et  l'autre ,  le  trois.  Les  roturiers 
qui  po<»f^ent  des  fonds  nobles  sont  les  sieurs  Jean-François  De- 
mass#;,  Joseph  Morel,  Guillaume  Lachau,  Jean  Astier,  Ambroise 
l>ïjibros,  Rose  Lesbros,  Charles  Reynier.  Jacques  Turcais,  Pierre 
Fabre,  Jacques  Richier.  Jacques  Blanc,  Antoine  Aubanel,  Jean- 
Jac^pjes  Auliert,  qui  déclarent  renoncer  à  toute  indemnité,  en 
cas  (ht  tailL'ibilité ,  et  la  communauté  déclare  former  opposition  à 
rind#;mnité  induement  promise  à  rassemblée  de  Romans. 

8.  La  récolte  est  en  vin ,  blé ,  légumes,  épeautre.  Les  arbres  sont 
quelques  noyers,  pommiers  et  poiriers. 

9.  Il  y  a  rlu  grain  pour  les  deux  tiers  de  l'année  et  l'habitant 
se  nourrit  des  grains  et  fruits  cités  ci-contre. 

II.  On  va  h  Veynes,  à  une  lieue  d'ici ,  pour  acheter  aux  marchés 
ce  (|ui  leur  est  nécessaire  pour  le  reste  de  l'année. 

1  *2.  Il  n'y  a  dans  le  terroir  aucun  bois  de  haute  futaie.  On  n'a 
(|ur  qu(*lque  broussaille  qui  à  peine  suffit  pour  le  chauflfage  des 
habitants. 

1  «3.  Les  communes  sont  partie  garnies  de  broussaille,  citée  ci- 
dessus,  et  le  n»stant  n'est  que  de  roche  morte  ou  merraîn  sec. 

1  /l.  La  rivière  du  Buêch  passe  au  milieu  du  terroir,  de  la  bise 
{III  midi,  011  il  fait  un  dommage  considérable,  qu'on  pourrait  évi- 
ter en  y  construisant  des  digues,  comme  on  les  a  demandées  aux 
Ktats  de  la  province.  Le  délaissé  serait  un  terrain  commun;  étant 
travaillé,  produirait  le  cinq.  L'eau  d'arrosage  est  rude  et  préci- 
|)ilée  t»t  consume  le  fumier.  La  montagne  qui  domine  le  terroir 
fait  des  ravins  et  l'endommage  ;  on  pourrait  le  garantir  en  condui- 
sanl  le  lit  des  ravins  au  Biiëoh. 

15.   Il  n'y  a  dans  le  terroir  que  i5  paires  de  bœufs;  ak  che- 


ASPRES^UR-BUECH.  31 

vaux,  juments  ou  mulets:  1,200  bétes  d'avérage,  dont  les  fermiers 
«les  nobles  en  ont  les  deux  tiers,  les  roturiers,  l'autre  tiers,  avec 
!i5  bourriques. 

16.  n  n*y  a  dans  le  lieu,  ni  aux  approches,  aucun  artiste  vé- 
térinaire, ni  maréchal  expert. 

17.  Nous  n'avons  aucun  commerce,  attendu  l'indigence  des 
habitants,  et  les  routes  qui  passent  en  ce  lieu  sont  détruites  par 
rapport  à  la  destruction  des  chemins. 

18.  Le  régime  municipal  est  :  s  consuls,  qui  sont  élus  à  la 
pluralité  des  voix  toutes  les  années;  1  secrétaire  et  1  châtelain, 
établi  par  le  seigneur.  Il  serait  essentiel  de  donner  une  nouvelle 
forme  d'administration,  011  toutes  les  places  fussent  éligibles;  il 
serait  également  essentiel  que  le  Roi  fît  administrer  la  justice. 

20.  Les  charges  locales,  attendu  que  la  communauté  n'a  au- 
cun revenu,  consistent  :  premièrement,  pour  le  maître  et  maîtresse 
d'école,  pendant  Tannée,  à  la  somme  de  3 00  livres;  pour  le  garde- 
terre  et  fruits,  pendant  l'année,  i5o  livres;  pour  l'entretien  des 
bâtiments  et  couverts  de  l'église  et  maison  curiale,  18  livres;  pour 
ceux  de  la  fontaine  publique,  18  livres;  pour  le  cierge  pascal, 
6  livres;  pour  les  cierges,  pendant  l'année,  pour  le  grand  autel, 
outre  les  ao  livres  fournies  par  le  seigneur  prieur,  30  livres;  pour 
les  gages  du  marguillier,  6  livres;  pour  ceux  du  valet  de  ville, 
G  livres;  pour  la  clôture  du  cimetière,  li  livres;  pour  le  contrôle 
des  assemnlées,  pendant  Tannée,  10  livres;  pour  le  loyer  de  la 
maison  de  ville,  18  livres;  pour  port  de  lettres  et  paquets, 
9  livres;  pour  la  chambre  du  vicaire,  18  livres;  pour  le  droit  do 
ban  dû  au  seigneur,  1  livre  10  sols;  pour  Talbergement  des  îles 
et  gravier,  9  livres;  pour  les  députés  aux  assises  de  la  maîtrise, 
6  livres;  pour  l'entretien  des  passerelles  le  long  des  torrents  ou 
ruisseaux,  12  livres ^'^;  qu'ils  supplient  les  Etats  d'ordonner  l'im- 
position, sans  nouvelle  ordonnance,  sauf  à  la  communauté,  lors 
de  cas  imprévus,  de  se  pourvoir  en  augmentation ,  suivant  le  cas. 

22.  Le  seigneur  prieur  ^^^  livre  annuellement  pour  aumône  aux 


(^)  Uétat  des    chaînes    locales  déjà  mobilière,  1 00  livres;  pour  réparatioas 

cité   (C107,  r  7)  ne  donne  pas  de  à  Tégiise,  5o  livres;   pour  réparations 

total  poor  1789.  Le  total  pour  1790  aux  f^niers  des  pauvres,   lio  livres; 

p»t  de  396  livre?.  Celui  dp  1791  est  pour  la  clôture  du  cimetière,  4  livres. 

de     096   livres,   soit    en    plus,   pour  (Ordonnances    du    tfi    nov.    1790    et 

papier,  bois  et  lumière,  la  livres;  pour  19  nov.  1791.)  Ibid. 
le  collecteur  de  Timposition  foncière  et  ^^^  Le  prieur  du  monastère  conven- 
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pauvres,  en  suite  de  la  délibération  du  i*  novembre  jySS, 
20  charges  de  grains,  i  tiers  méteil,  i  épeautre  et  l'autre  orge,  qui 
sont  distribués  sur  un  rôle  qui  est  fait  en  présence  du  seigneur 
prieur,  du  curé,  officiers  de  la  communauté  et  trois  députés,  la- 
quelle aumône  était  distribuée,  avant  ladite  délibération,  par  le 
fermier  des  fonds  du  prieuré,  depuis  la  Toussaint  jusqu'au  dernier 
juin  de  chaque  année,  en  so  livres  de  pain,  chaque  jour,  et  qu'il 
n'est  pas  de  la  connaissance  d'aucun  habitant  d'où  provient  cette 
aumône,  ni  si  elle  tient  lieu  de  vingt-quatrième,  attendu  que  le  fer- 
mier de  la  dtme  n'a  jamais  rien  payé,  pour  raison  de  ce.  M*La- 
chau,  notaire  à  Veynes,  distribue  annuellement,  depuis  quelques 
années,  i5o  livres  aux  pauvres  du  lieu,  pour  un  fonds  qu'il  dit 
avoir  été  fait  parTeu  M.  Blain,  négociant  à  Bordeaux,  natif  de  ce 
lieu ,  dont  on  ignore  la  teneur. 

23.  Il  y  avait  anciennement  un  bâtiment  pour  hôpital,  que  les 
anciens  ont  vu  habiter  par  une  femme,  mais  qu'ils  n'ont  connu 
aucun  revenu. 

24.  Le  cadastre  de  la  communauté,  qui  a  été  fait  en  i685^'^ 
est  en  très  bon  état;  de  même  que  le  coursier  et  coupetaillé^^K  La 
communauté  a  des  archives,  mais  il  n'y  a  aucun  titre,  ni  papiers 
anciens ^'^^;  elle  fut  obligée  d'avoir  procès  avec  le  seigneur  prieur, 
qui  fut  jugé  par  arrêt  du  7  septembre  i^Ao^*^,  où  ces  titres  furent 
communiqués;  depuis,  on  n'a  pu  les  recouvrer,  ce  que  la  commu- 
nauté serait  bien  aise  de  faire. 

Ainsi  arrêté  et  certifié  véritable,  à  Aspres,  le  19  avril  1789. 

Signé  :  Jean  Aubert,  consul,  Laty,  consul,  Paul  Riousset, 
Jean-Jos.  Millou,  Bertrand,  J.  Astier,  Astier,  A.Morel, 
Antoine  Benoit,  Charles  Reynier,  Mich.  Robert,  Laghau. 


tuel,  très  ancien,  d* Aspres  sur-Buëch , 
sous  le  vocable  de  saint  Jean-Baptiste, 
de  la  dépendance  de  Tabbaye  de  Saint- 
Gëraud  d'Aurillac  II  était  en  même 
temps  seigneur  temporel  d^Aspres. 
(Voir  A.  et  J.  de  Bonniot,  Une  corn- 
mune  bénédictine  avant  la  Révolution. 
Villa  de  Aiperit,  Paris,  de  Soye,  188&, 
in-S"";  et  le  travail  déjà  cité  de  M.  Bou- 
det ,  où  Ton  trouvera  la  liste  des  prieurs, 
très  complète.) 


^*^  Par  Pierre  et  Antoine  Bonnet, 
de  Gap;  in-folio  de  356  feuillets. 

(')  Ou  Répertoire  de  toutet  let  cotei, 
de  1709,  par  les  sieurs  Palras  et  Bon- 
niot,  m-h"  de  i5i  feuillets. 

^'J  Sur  Tétat  des  archives  d'Aspres- 
sur-Buëch,  en  1889,  voir  Procèe  ver- 
baux  du  Conseil  général  det  Hautee- 
Alpei,  août  1890,  p.  167-168. 

(*)  Cf.  Marcellin  Boudet,  op.  cit., 
p.  296. 
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Arrondissemenl de  Gap,  canton  de  la  Bâtie-Neuvc ,  commune;  96 5  mèlius 
d^altitnde;  à  16  kilon^èlres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  9,980;  habi- 
tants. Si 3. —  Cette  commune,  avant  1790,  dépendait  de  TEmbrunais. 

Etal  des  répanses  et  observations  sur  les  *  différentes  questions 
proposées  par  MM.  les  Procureurs  généraux^  syndics  des  Etats 
de  Dauphiné. 

1 .  Le  territoire  a  quatre  lieues  de  tour  et  une  lieue  et  demie  à  sa 
plus  grande  largeur  et  une  lieue  à  la  ligne  la  plus  courte.  Avan- 
çoD,  village,  chef-lieu.  Hameaux  :  les  Santons,  les  James,  Cossolon%^^\ 
Chaussenoire  et  les  Taburles^^K  Les  deux  tiers  du  terroir  sont  in- 
cultes, étant  traversés  par  sept  ruisseaux  et  la  rivière  de  la  Vanche^^\ 
qui  le  suit  tout  le  Jong  de  la  plaine  et  endommage  le  plus  précieux 
du  terroir,  et  des  rocs  escarpés  parmi,  de  même  que  des  bois 
broussailles,  qui  en  occupent  beaucoup. 

3.  Le  nombre  de  personnes  de  tout  sexe  et  de  tout  âge  va 
a  680. 

3.  Il  y  a  une  accoucheuse  dans  le  chef-lieu,  qui,  sans  études 
et  avec  Texpérience  seulement,  travaille  avec  beaucoup  de  succès. 

à.  En  1765  et  1788,  il  y  a  eu  des  maladies  qui  ont  dérangé 
considérablement  les  familles.  L'inoculalion  de  la  petite  vérole  n'y 
est  point  pratiquée.  Les  honoraires  du  traitement  et  médicaments 
de  la  dernière  maladie  sont  encore  dus  à  M.  Ardent,  médecin  à 
Gap,  qui  Ta  suivie  avec  succès. 

5.  Les  maisons  sont  bâties  à  plâtre  ou  à  chaux  et  sable;  les 
Jeux  tiers  sont  couvertes  en  paille  et  un  tiers  en  ardoises;  il  en  coûte 
1  &  livres  la  toise  en  ardoises  et  8  livres  en  paille.  Un  éboulement 
de  terre  a  couvert  une  carrière  d'ardoises ,  que  la  communauté  a 
dans  son  territoire  et  qui  est  de  bonne  qualité.  On  n'a  pu  en  faire 
la  découverte,  à  cause  des  misères  du  temps,  ce  qui  serait  un 


(>)  Aujourd'hui  le$  Couuoulotu.  Cetle  rivière,  affluent  de  droite  de  la 

"'  Et,  de  plus,  Terre-Droite,  sur  la  Durance,    natt   dans    les    marais    de 

rive  droite  deTAvance,  qui,  avant  1790,  Ghorges  et  rejoint  la  Durance  à  Maicor 

dépendait  du  Gapençais.  commune  de  Jarjayes. 

^^  Ou  mieux  V Avance,  dont  le  nom  UAvance  servait  alors  de  si^paration 

rappcUe  la  petite  peuplade  des  AwuUki»  entre  TEmbrunais  et  le  Gapençais. 

iLKnon  Di  oAPt  3 


34  ÉLECTION  DE  GAP. 

grand  secours,  non  seulement  pour  cette  communauté,  mais  en- 
core pour  les  circonvoisines. 

6.  En  général,  la  nature  du  sol  est  mauvaise.  La  moitié  du 
terroir  est  au  nord  et  le  froid  tue  les  plantes;  l'autre  partie  de  ce 
qui  est  en  culture  est  une  terre  forte  où  il  faut  un  temps  trop  favo- 
rable pour  que  les  plantes  germent. 

7.  On  perçoit  du  blé,  du  vin,  des  transailles  ou  légumes,  du 
chanvre,  un  peu  de  bois.  Les  arbres  sont  les  noyers;  quelque  peu 
de  poiriers  et  pommiers. 

8.  II  se  perçoit,  année  commune,  i,âoo  charges  de  grains, 
tant  froment  que  seigle  et  transailles.  Leur  nourriture  est  de  ces 
denrées,  en  y  joignant  les  pommes  de  terre  ou  truifes.  A  peine 
perçoit-on  des  grains,  année  commune,  pour  la  subsistance  des 
habitants  de  ce  pays. 

9.  Dans  les  années  de  disette ,  on  tire  les  grains  de  Gap  qui  est 
le  marché  le  plus  proche. 

10.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante  que  celle  qui  est 
acquise  par  l'épargne  de  l'économie,  qu'on  peut  réduire  à  quelques 
charges  de  vin  que  des  muletiers  à  bât  achètent  sur  le  lieu. 

11.  La  communauté  n'a  qu'une  forêt,  peu  considérable,  qui 
peut  à  peine  suffire  pour  le  besoin  des  habitants,  en  cas  d'incen- 
die, qui  est  en  mélèzes,  assez  bien  conservée;  les  autres  bois  ne 
sont  que  des  broussaiUes  et  bois  de  mauvaise  qualité. 

12.  Il  n'y  a  que  de  mauvais  pâturages  dont  le  sol  n'a  que  très 
eu  de  fond;  la  plupart  le  long  des  collines  et  parmi  les  rochers  et 

e  long  des  torrents. 

13.  La  rivière  de  la  Vanche,  qui  traverse  le  terroir,  fait  des  ra- 
vages considérables  aux  prés,  qui  sont  la  partie  la  plus  précieuse. 
Le  ruisseau  de  Pisie-Loup,  celui  de  Casse-de-MiaUlê,  celui  de  Bri- 
dou,  celui  de  Saint'Parchrasse,  celui  de  Comke^Loubowye,  celui  de 
la  Pisse  et  celui  de  la  Marone,  qui  causent  des  maux  terribles  aux 
fonds  en  vignes ,  prés  et  champs  des  particuliers. 

La  communauté  n'a  pas  pu  faire  de  grandes  réparations  aux 
digues,  comme  il  conviendrait  de  faire,  pour  se  garantir  de  la  ri- 
vière et  des  torrents  qui  l'endommagent;  il  lui  faudrait  des  secours 
proportionnés  à  ces  urgents  besoins.  L'arrosage  fertiliserait  égale- 
ment le  pays  et  on  pourrait  en  construire  quatre  canaux ,  dont  les 
eaux  sont  de  très  bonne  qualité,  et  la  terre  produirait  mieux. 


i 
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là.  Gros  et  menu  bétail  :  chevaux  et  juments,  3;  mulets  ou 
mules,  39;  bourriques,  5o;  bœufs  et  vaches,  i58;  moutons  et 
brebis,  5oo. 

La  perte  qu  ont  faite  les  particuliers  de  leurs  bétes  de  labour, 
pendant  environ  six  années  qu'a  duré  cette  épidémie,  jointe  aux 
mauvaises  récoltes,  les  a  réduits  à  ne  pouvoir  cultiver  leurs  fonds; 
ce  qui  met  le  comble  à  leur  misère. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  un  maréchal-ferrant,  qui  jouit 
d'une  réputation  acquise  et  justifiée  par  des  succès,  et  les  habitants 
ont  recours  à  lui  lorsque  leurs  bétes  sont  attaquées  de  maladies 
quelconques. 

16.  Les  habitants  sont  travailleurs  de  terre,  ne  s'adonnent  à 
autre  chose  qu'à  la  culture  d'icelle,  et  n'ont  aucun  talent  pour 
apprendre  des  métiers,  en  sorte  que,  quand  on  a  besoin  d'un 
artiste,  il  faut  avoir  recours  aux  communautés  voisines. 

17.  Les  affaires  de  la  conmiunauté,  de  quelque  nature  qu'elles 
soient,  sont  proposées  par  les  deux  consuls  aux  habitants  dans  des 
assemblées  et,  de  suite,  on  délibère  sur  ce  dont  il  est  question. 

18.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

19.  Les  charges  locales  montent  à  Sgà  livres^'),  non  compris 
les  autres  impositions  royales  suivant  le  lançon,  la  capitation  et 
vingtièmes.  H  est  à  observer  que  M.  le  baron  Despreaux^^^  exige  de 
gros  droits  de  cens,  réels  et  personnes,  corvées  de  bœuf ,  d'homme, 
c'est-à-dire  que  la  plus  grande  partie  des  habitants  payent  beau- 
coup plus  au  seigneur  qu'à  Sa  Majesté;  il  se  trouve  encore  la 
banalité  des  fours  et  moulins. 

La  communauté  a  un  procès  avec  lui  concernant  la  directe  uni- 
verselle, qu'il  demande,  et  ayant  été  condamné  par  arrêt,  il  en 
a  appelé  par  requête  civile,  et,  par  son  grand  crédit  vis-à-vis  le 
Pariement,  il  n'est  pas  possible  que  la  conmiunauté  ait  justice, 
s'étant  même  expliqué  verbalement  que  ce  procès  ne  se  jugerait 
qu'à  sa  volonté. 


(^)  Eiartement,  397 1.,  tuivant  YÉtat 
ciié  (G  107,  f  8),  aaYoir  :  cierge  pas- 
cal, 6  L,  enlrelîai  des  bétimento  de 
r^Bse  et  de  la  maison  curiale,  19; 
entretien  de  la  maison  commune  et  ar- 
cliivea,  1  s  ;  entretien  des  fontaines ,  1 5  ; 
entretien  des  ponts  et  passerelles,  i5; 
gjÊgm  àa  maître  d'éoale,  loo;  gages  du 
garde-bois ,  60  ;  gagM  dn  yalet  de  viUe ,  6  ; 


port  de  lettres,  6;  gages  du  ramoneur, 
96;  gages  de  la  sage-femme,  96;  ho- 
noraires du  vicaire,  tflo,  etc.  (Ordon- 
nance du  9  sept.  1790.)  En  1791,  le 
total  est  do  878  1.  17  s.  6  d. 

(')  Louis-Marie  Souchon  des  Praui. 
(Cf.  Bull.  ioc.  éfétud.  dêM  Hautêê-Alpêi, 
189À,  p.  9o3-9i7;  Atmalei  dêi  Alpt^i, 
1899-1900,  ni,  p.  187  et  suiv.) 

3. 
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20.  Chaque  année,  les  collecteurs  et  receveurs  ont  rendu  leurs 
comptes  exactement. 

21.  La  vingt-quatrième  rend,  année  commune,  33  livres, 
qu'on  convertit  en  pain  et  que  les  officiers  de  la  communauté  dis- 
tribuent aux  pauvres  les  plus  nécessiteux,  en  présence  de  M.  le 
curé^*\  et  ce  pour  les  vins  et  grains  qui  se  perçoivent  dans  le  ter- 
roir, et  il  n'y  a  aucune  propriété  ni  autres  revenus  pour  les  pauvres. 

22.  11  n'y  a  aucune  de  ces  fondations. 

23.  En  1762,  le  dernier  parcellaire  a  été  fait^^^;  il  est  en  bon 
état,  de  même  que  les  coursiers;  les  papiers  et  titres  de  la  com- 
munauté sont  conservés;  pour  leur  garde,  on  les  place  dans  les 
archives  fermées  à  deux  clefs,  dont  le  premier  consul  est  muni 
d'une  et  le  secrétaire  de  la  communauté  est  muni  de  l'autre  ^^\ 

Fait  par  nous,  officiers  municipaux  de  la  communauté  d'Avan- 
çon,  le  ili  avril  1789. 

Signé  :  J.  Girard,  consul,  J.  Garniêr,  consul,  Honnorb,  secré- 
taire  commis. 


BAJJATIER. 


Arrondbsement  et  canton  d^Embruo,  commune;  855  mètres  d*a]iilude; 
à  k\  kilomètres  de  Gap  et  k  d'Embrun;  superficie  en  hectares,  1,099;  habi- 
tants, 300. 

Réponses  à  la  lettre  et  aux  questions  de  Nosseigneurs  de  la 
Commission  intermédiaire  des  États  du  Dauphiné  du  st  8  fé- 
vrier lySg. 

1.  Le  territoire  de  la  communauté  de  Baratier  a  5 00  toises  de 
largeur  sur  une  lieue  de  longueur;  il  n'y  a  qu'une  seule  paroisse, 


^'^  André  Garnier,  d'Avançon,  curé 
au  moins  dès  le  7  août  1775,  w  vicaire 
directeur  du  séminaire  d'Embrun?)  le 
99  mai  1791,  élu  évéque  constitution- 
nel des  Hautes-Alpes,  après  démission 
d'Ignace  de  Gazeneuve,  en  décembre 
^799  f  consacré  i  Aix  le  19  janvier 
1800,  installé  le  19  février  suivant, 
démissionnaire  en  septembre  1801,  sur- 
nommé V Evéque  de  plâtre,  retiré  a 
Avançon,  où  il  mourut  le  17  avril  1816, 


à  89  ans.  (FoRifiBR,  Hiet.  gén.  des 
Alpee,  t.  111,  1899,  p.  167-168.) 

(')  Par  Jacques  Chevalier,  géomètre 
des  Grottes  en  Embnmais;  in-folio  de 
117  feuillets.  Autre  cadastre  de  i638, 
par  Jean  Taoc,  notaire,  in -6"  de 
3iG  feuillets. 

^'^  Sur  Tétat  des  archives  en  1889, 
voir  Pi'ocèê-verbatix  du  Comeil  généi-al 
det  Hautet'Alpet ,  août  1890,  p.  168, 
et  p.  a  1  du  tiré  A  part. 
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qui  est   composée  du   chef-lieu   et   de    trois   autres  petits  ha- 
meaux ^^K 

2.  La  population  de  cette  communauté  consiste  à  environ  s  4  o  in- 
dividus. 

3.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuse;  il  serait  à  désirer  qu'il  y  en  e&t 
une  sur  les  lieux;  dans  les  cas  urgents,  les  habitants  ont  recours 
aux  accoucheuses  de  la  ville  d'Embrun,  qui  est  éloignée  d'une 
demi-lieue,  et  comme  cette  ville  est  fermée,  ils  ne  peuvent  en  tirer 
aucun  secours  pendant  la  nuit;  pour  lors,  les  femmes  s'aident 
mutuellement  les  unes  aux  autres,  et  la  vie  de  la  mère  et  de  l'en- 
fant est  en  grand  danger. 

à.  Les  maladies  épidémiques  sont  assez  fréquentes  dans  la 
communauté;  il  y  en  a  eu  une  l'hiver  dernier;  on  a  pratiqué  l'ino- 
culation de  la  petite  vérole  avec  assez  de  succès. 

5.  Les  maisons  sont  bâties  en  pierres,  dont  le  ciment  est  la 
chaux  et  le  sable;  elles  sont  couvertes  en  ardoises,  excepté  trois  à 

3uatre  qui  sont  couvertes  en  chaume.  Il  n'y  a  point  de  carrières 
'ardoises,  et  les  habitants  tirent  l'ardoise  de  la  communauté  de  Chft- 
ieauroux,  qui  est  à  la  distance  d'une  lieue  et  demie;  il  n'y  a  non 
plus  aucune  fabrique  de  tuiles,  ni  même  à  proximité;  le  prix 
de  la  toise  de  couvert  pour  l'ardoise  simplement  est  au  moins  de 
6  livres. 

6.  Le  sol  de  la  communauté  est  en  général  sablonneux  et  pier- 
reux. 

7.  n  se  perçoit  dans  la  communauté  du  blé,  du  vin,  de  l'huile, 
des  pommes  de  terre  et  quelques  autres  légumes;  les  arbres  frui« 
tiers  y  prospèrent  assez,  et  celui  de  tous  qui  donne  le  plus  abon- 
damment est  le  noyer;  mais  cet  arbre,  outre  qu'il  nuit  aux  récoltes 
du  terrain  dans  lequel  il  est  planté,  est  fort  sujet  à  la  gelée  du 
printemps,  malheur  dont  non  seulement  la  communauté,  mais 
tous  les  environs  se  ressentent,  ce  qui  fait  que  cette  espèce  de 
récoite,  sur  laquelle  l'habitant  se  fonde  beaucoup,  est  souvent  très 
médiocre,  et  elle  ne  dédommage  pas  même  de  la  perte  que  l'ombre 
de  ses  branches  peut  occasionner.  La  fosserée  de  vigne  est  com- 
posée de  100  toises  delphinales;  située  en  majeure  partie  dans  un 
terrain  sec  et  aride,  elle  produit,  année  commune,  deux  quintaux 
de  vin  dont  la  qualité  est  très  mauvaise. 

^''  Les  Allemands,  CharamaiUe,  Valubaye. 
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8.  L'babittnt  se  nourrit  de  pain,  des  choox  et  des  pommes  de 
terre,  et  quelques-uns  d'entre  eux  sont  même  oUigés  de  faire  da 
pain  de  ponmies  de  terre,  qulls  mêlent  avec  un  peu  de  farine;  ils 
cuisent  de  même  du  pain  d'une  autre  e^>eoe  de  réocdle  qa*on 
appelle  torbes,  qui  l<^ur  est  aussi  d'un  grand  secours,  le  tout  pour 
se  soustraire  à  la  faim. 

9.  Dans  le  temps  de  disette,  on  achète  le  lié  au  marché  d'Em- 
brun. 

10.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante,  si  ce  n'est  un  peu 
d'huile,  lorsque,  comme  ou  a  déjà  eu  l'honneur  de  Tobserver,  les 
bourgeons  ne  gèlent  point  en  printemps,  et  cet  excédent  d'huile  se 
débite  à  Embrun.  11  n'y  a  aucune  foire. 

il .  Les  bois  et  les  forêts  ont  totalement  été  dévastés  depuis 

3u'ib  ont  été  confiés  au  soin  de  la  Maîtrise,  et  prindpdement 
epuis  l'inféodation  de  MM.  de  la  Hogue  et  Cassiny  ^');  il  n'y  aurait 
d'autre  voie  pour  leur  rétablissement  que  de  les  confier  à  la  figi- 
lance  des  officiers  municipaux,  et  dès  lors  ils  pourraient  suffire  aux 
besoins.  Le  mélèse  est  la  seule  espèce  d'arbre  qui  soit  dans  les 
forêts. 

1 2.  Les  communes  de  la  conmiunauté  consistent  en  quelques 
pâturages  pour  le  menu  bétail,  dans  la  montagne. 

13.  Le  torrent  de  Vachères,  fort  impétueux,  coule  du  midi  au 
nord  et  traverse  le  sol  de  la  communauté;  il  fait  un  ravage  consi- 
dérable dans  les  temps  pluvieux,  et  principalement  au  chef-lieu; 
ce  torrent  a  enlevé  quantité  de  terrain  de  la  meilleure  qualité  et  n'a 
laissé  qu'un  gravier  qui  rend  ces  terres  impropres  à  toute  culture, 
lia  qualité  de  l'eau  est  propre  à  l'arrosage;  il  y  a  deux  canaux  qui 
prennent  leur  source  à  ce  torrent,  et  ces  canaux  servent  à  arroser 
toutes  Ui$  prairies  de  la  communauté;  ils  sont  en  fort  mauvais  état, 
et  leur  eritnitien  annuel  est  très  co&teux,  premièrement,  en  ce  que 
rimpétuosité  de  ce  t^irrent  les  fait  ébouler  de  temps  à  autre  en  les 
surchargeant  d'eau  et  les  faisant  ébouler;  secondement,  en  ce  que 
le  sol  étant  naturellement  pentueux,  il  se  forme  quantité  de  ravins 
(|ui,  en  ravinant  les  terres,  viennent  le  traverser,  et  plus  encore 
parce  que  le  terrain  coule  continuellement.  Ces  deux  canaux  exige- 
raient d(!B  réparations  urgentes  et  considérables,  à  la  dépense  des- 

')  IViiiOWiition  <lc.H  forâtii  (!<!  Btrt-  nat.,  Q   sig.)  Le  ploti  de  ces  foréU, 

lÛT,  (leH  (iroth'H,  il^Kinbruii,  «'te,  »mi  dresse     par    ringénieur     Baudry     en 

favotir   de    Justi*   de  la    IIo(jue  et  de  >77^*i  existe  également.  (Ibid.,  Plans, 

(iatHini,  eut  lieu  le  uli  mai  1773.  (Arcli.  n*  14968.) 
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quelles  la  communauté  n'est  pas  en  état  de  fournir.  Un  autre 
torrent  qu'on  appelle  Nouiret  traverse  encore  la  communauté,  qui, 
dans  ses  débordements  en  temps  de  pluie,  ravine  les  propriétés  et 
rend  les  coulées  plus  fréquentes.  On  pourrait  les  contenir  tous  les 
deux  par  des  digues. 

14.  U  y  a  dans  la  communauté  iq  paires  de  bœufs,  8  juments 
ou  mauvais  chevaux,  3s  bourriques,  environ  loo  brebis  ou  mou- 
tons, et  ce  qui  empêche  la  propagation  de  ce  menu  bétail  est  la 
cherté  du  sel,  le  peu  de  facultés  des  habitants  et  la  petite  quantité 
de  fourrages,  qui  pourrait  être  augmentée  par  le  rétablissement 
des  canaux. 

15.  U  n'y  a  aucun  artiste  ni  maréchal  dans  la  communauté  de 
Baratier. 

1 6.  II  n'y  a  ni  industrie,  ni  commerce,  et  on  ne  voit  pas  qu*on 
peut  y  faire  quelque  établissement  en  ce  genre. 

17.  La  municipalité  est  composée  d'un  consul,  un  secrétaire  et 
deux  conseillers. 

18.  La  communauté  n'a  aucun  revenu;  elle  est  abandonnée  à 
ses  propres  forces. 

19.  Les  charges  locales  de  la  communauté  se  montent  à 
tào  livres  annuellement (').  Elle  doit  un  capital  aux  dames  reli- 
gieuses de  la  Visitation  Sainte-Marie  d'Embrun,  de  3oo  livres, 
dont  l'intérêt  est  au  a  p.  o/o^^);  au  chapitre  d'Embrun,  de 
5oo  livres,  dont  l'intérêt  est  de  même  de  ù  p.  o/o^^^;  à  l'hôpital 
général  d'Embrun,  la  somme  de  1 6o  livres,  de  même  au  a  p.  o/o  ^^^ 
Elle  doit,  en  outre,  s,6oo  livres,  que  la  communauté  a  été  obligée 
d'emprunter  à  deux  différents  particuliers,  pour  fournir  aux  frais 
d'un  procès  que  la  communauté  a  été  forcée  de  soutenir,  à  raison 
d'un  canal  d'arrosage,  avec  le  nommé  Jean  Buffe,  de  Saint-Sauveur, 
dont  elle  paye  l'intérêt  au  5  p.  o/o.  La  communauté  paye  annuel- 
lement, au  domaine  de  Sa  Majesté  ^^),  la  somme  de  i3  livres 
4  sols,  et  à  M.  le  Gouverneur  d'Embrun ^^^  celle  de  3  livres 
19  sols. 


^*)  Ghai^  iocaies  en  1789  :  maître  ^^^  Soit  17  1.  10  s.  (ibid,), 

iTëcole,  36  I.;  garde  champélro,  96;  ^*}  1  \.  11  »,  {ibid,).  CÎ.Inv,dêM  Aixh, 

entretien  de  deux  béaU  ou  eanaux  d*ar-  tUi  Hautei-Àlpeg ,  série  H  suppl.  aie. 

roMge,    it,    etc.     (Ordonnance     du  (^)  «r Pour  tes  quatre  florins?)  (G  107, 

90  no¥.  1788  :  G  107,  f  9.)  T  9). 

^J  Soit  6  I.  (G  107).  ^«î  «Pour  Tustensile»  {ibid.). 
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20.  Depuis  17^/1,  il  n'a  point  été  rendu  de  compte  consulaire; 
le  consul  est  toujours  chargé  forcément  de  la  recette  des  imposi- 
tions; la  raison  qui  a  empêché  qu'on  ait  rendu  les  comptes  est  qu'il 
n'y  a  eu  aucun  consul  envers  qui  la  communauté  n'ait  été  rede- 
vable. 

21.  Le  seul  revenu  des  pauvres  consiste  dans  la  vingt-quatrième. 

22.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux,  ni  pour  l'édu- 
cation publique;  la  commmiauté  avait  autrefois  un  maître  d'école 
depuis  la  Toussaint  jusqu'à  Pâques,  pour  les  gages  duquel  on  im- 
posait la  somme  de  36  livres;  depuis  environ  vingt-cinq  ans. 
Monseigneur  l'Intendant  a  refusé  l'imposition  de  cette  somme,  ce 
qui  a  été  cause  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  maître  d'école. 

23.  Le  parcellaire  a  été  fait  en  1676;  il  est  en  très  mauvais 
état^*^;  il  n'y  a  pas  de  registre  coursier,  les  mutations  se  font  à  la 
suite  du  parcellaire.  Il  serait  d'absolue  nécessité  de  le  faire  de  nou- 
veau. 11  y  a  fort  peu  de  titres  et  papiers;  la  majeure  partie  fut  enlevée 
en  169s  par  les  ennemis  de  l'Etat (^);  ceux  qui  ont  échappé  n'ont 
pu  être  soigneusement  conservés,  parce  que  la  communauté  a  été 
obligée  d'abandonner  la  maison  commune  à  M.  le  Curé  pour  lui 
servir  de  logement,  la  maison  curiale  étant  tombée  en  ruine,  faute 
d'avoir  des  moyens  pour  l'entretenir,  et  cette  maison  commune, 

3ui  est  aujourd'hui  maison  curiale,  est  en  très  mauvais  état,  l'in- 
igence  de  la  communauté  n'ayant  point  permis  à  ses  habitants  de 
la  réparer  depuis  plus  de  dix  ans;  ils  n'ont  eu,  dès  lors,  d'autre 
ressource,  pour  conserver  le  peu  de  papiers  qui  leur  restaient,  que 
de  les  remiser  dans  un  mauvais  coffre,  qu'on  a  placé  au  fond  de 
l'église  comme  l'endroit  le  plus  sûr^'^. 

La  communauté  se  voit  à  la  veille  de  chercher  un  autre  logement 
au  curé  ^'^\  si  on  ne  vient  à  son  secours  en  lui  accordant  quelque 
dégrèvement  pour  faire  réparer  celui  qu'il  habite. 

La  communauté  a  l'honneur  d'observer  à  Nosseigneurs  de  la 
Commission  intermédiaire  qu'elle  est  une  des  plus  infortunées  de 


'^^  Ce  cadastre  n'a  pas  été  retrouvé, 
mais  on  en  a  rencontré  un,  en  latin, 
de  1^86,  par  Jacques  Briancon  et 
Mondon  Salvi  ou  Salva,  notaires;  in-4** 
de  167  feuillets. 

'^^  Los  Piémontais  et  leurs  alliés.  Cf. 
La  campagne  de  îGga  dan»  le  Haut- 
Dauphiné;  par  Ad.  de  Rochas.  Gre- 
noble, 1874,  in-8*.  (Exlr.  du  Bull  toc, 
de  9tali»iique  de  l'Itère.) 


^^)  Sur  la  situation  de  ces  archives 
en  1 886,  voir  Procèt-verbaux  du  Coiueil 
général  de»  Hautet-Alpe»  ,  août  1887, 
p.  i3â. 

(^)  Michel  Ranp.uis ,  de  Saint-Sauveur, 
né  le  1 3  janvier  1737,  curé  de  Baratier 
en  1788,  nommé  en  i8o3  à  la  cure  de 
Saint-Sauveur,  où  il  vivait  encore 
en  1 8 1 5.  (  CL  Inv,  det  Arch,  de»  Haute»- 
Alpe»,  série  G,  t.  VI,  fntrod.,  p.  mit.) 
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i'Embninais,  que  ses  habitants  sont  si  malheureux  et  si  accablés  de 
aiisère,  qu'une  partie  ayant  des  enfants  qui  ne  sont  point  dans  le 
cas  de  gagner  leur  vie  est  obligée  de  les  faire  mendier  dans  les 
communautés  voisines  pendant  toute  l'année,  et  que  l'aut^^e,  dont 
la  famille  en  entier  pourrait  travailler  en  été,  est  néanmoins  obligée 
de  s'expatrier,  d'aller  en  Provence  ou  ailleurs,  pour  se  soustraire 
à  la  faim  pendant  l'hiver. 

Telles  sont  en  précis  les  observations  et  réponses  de  la  commu- 
nauté de  Baratier  à  la  lettre  de  Nosseigneurs  de  la  Commission 
intermédiaire,  les  suppliant  très  humblement  d'y  avoir  égard. 

Signé  :   D.  Jourgin,  consul,  Tholozan  de  Verdun,  Signoret, 
député. 


BARRET-LE-BAS. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Ribiers,  commune;  6/iâ  mètres  d*alli- 
Inde:  à  71  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,888; habitants,  3/i9. 

Répanse  aux  questions  demandées  par  Messieurs  les  Procureurs 
généraux  y  syndics  des  Etats  du  Dauphiné. 

1.  L'étendue  du  territoire  peut  avoir  une  lieue,  sur  une 
paroisse  ^^)  composée  de  vingt-deux  hameaux,  dont  le  village,  por- 
tant le  nom  de  Barret-le-Bas,  est  le  plus  nombreux  ^^^ 

2.  La  conununauté  composée  de  100  habitants  sur  /loo  per- 
sonnes. 

3.  Point  de  médecin  sur  les  lieux  ni  aux  environs;  M'  Jullien, 
ëioigné  d'une  lieue  et  demie. 

à.  Point  d'accoucheuses  instruites,  ni  h  proximité. 

5.  La  communauté,  dans  l'espace  de  vingt  ans,  a  été  attaquée 
trois  fois  de  la  maladie  épidémique  et,  notamment  en  1780,  où 
elle  emporta  le  huitième  des  personnes  et  des  cultivateurs  et  fer- 


(*^  Soas  le    titre   de    saint  Miche).  de*  Archive»  de$  HauUt-Alpet ,  série  G , 

Sur    cette   paroisse    existait    ancien-  l.  VI,  p.  xxvi-tii.) 
oement  un  prieuré.    Saint -Laurent,  ('^  Voici  les  noms  de  quelques  autres 

de  la  dépendance  de    Saint- André-  hameaux  :  les  Boursetons,  les  Bussebt, 

lès-ÂTignon,  qui  fut  ruiné  au  x?i*  siècle,  les  Ghaberts,  Grand-Mas,  les  Granges, 

lors  àa  guerres  de  religion.  (Inventaire  TUbac,  le  Jas,  le  Serre. 


42  ÉLECTION  DE  GAP. 

menta  dans  toutes  les  maisons.  L'inoculation  de  la  petite  vérole 
n  est  pas  pratiquée. 

6.  La  manière  de  bâtir  les  maisons  est  en  pierre  molle,  chaux 
et  sable,  et  couverts  en  tuiles,  ne  restant  qu'une  moindre  partie 
couverte  en  paille,  n'ayant  qu'une  fabrique  de  tuiles  que  la  com- 
munauté a  fait  découvrir,  approuvée  par  le  sieur  ingénieur,  et  une 
qu'on  a  découverte  cette  présente  année,  appartenant  à  un  parti- 
culier. Le  prix  pour  une  toise  de  couvert  est  un  objet  de  8  livres. 

7.  La  nature  du  sol  est  en  général  très  maigre,  dont  la  majeure 
partie  est  du  grès  très  mauvais  et  penchant,  et  l'autro  partie  ne 
produit  qu'avec  du  fumier  et  souvent  dégradée  par  des  ravins. 

8.  Les  genres  des  récoltes  sont,  froment,  seigle,  épeautre, 
orge,  avoine,  légumes;  les  arbres  fruitiers  ne  sont  pas  nombreux, 
y  ayant  des  noix  et  amandes,  pommes  et  poires,  lorsqu'ils  ne 
manquent  pas  par  la  rigueur  des  froids  et  gelées,  que  nous  éprou- 
vons malheureusement  presque  annuellement  depuis  longtemps. 

9.  Le  rapport  des  grains  de  tous  genres  et  comestibles  est 
d'environ  6oo  charges,  les  habitants  n'usant  point  d'autre  nourri- 
ture que  de  grains,  pommes  de  terre,  jardinage,  et  quelque  peu 
de  fruits  et  pommes  de  terre. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains  de  la  ville  de 
Sisteron,  de  Sault  ou  du  Buis,  ces  deux  dernières  villes,  éloignées 
d'une  journée  de  chemin. 

11.  Point  de  production  surabondante,  à  l'exception  de,  quel- 
quefois, quelque  peu  d'amandes,  les  plus  près  marchés  étant  ceux 
de  Sisteron,  ne  pouvant  se  servir  que  de  bétes  de  somme  pour 
l'exportation,  eu  égard  aux  mauvais  chemins. 

12.  Les  bois  et  forêts  ne  sont  qu'un  bois  fayard  n'étant  propre 
que  pour  le  chauffage  ou  quelques  poutres  et  soliveaux  qu'il  faut 
renouveler  de  dix  en  dix  ou  de  quinze  en  quinze. 

13.  Les  communes  étant  composées  une  partie  de  ces  bois 
fayard,  un  second  mauvais  terrain  labourable  et,  l'autre  partie,  en 
roches  et  petits  bois  taillis  étant  affectés  à  l'usage  de  cette  commu- 
nauté, celles  d'Eourres,  Salérans  et  Barret-le-Haut;  la  manière  de 
la  rendre  plus  utile  serait  d'en  expulser  ces  dernières  communau- 
tés et  d'en  faire  un  partage  perpétuel. 

Mi.  La  rivière  de  Méouge,  traversant  au  milieu  du  terroir  de  la 
meilleure  qualité  du  lieu,  composée  des  prés,  cheneviers,  jardins, 
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faisant  de  grands  dommages  par  ses  débordements ,  y  ayant  plus 
d'espace  en  gravier  qu'en  terrain  dans  la  plaine,  cette  même 
rivière  nous  donnant  rarrosage  du  peu  qui  nous  reste  dans  la 
plaine.  Le  moyen  d'en  tirer  un  plus  grand  parti  serait  d'y  faire 
des  digues  pour  empêcher  que  les  eaux  ne  submergeassent  dans 
les  fonds  voisins.  Les  autres  torrents  font  encore  de  grands  dom- 
mages, ne  voyant  aucun  moyen  de  les  prévenir  pour  en  garantir 
les  fonds  inférieurs  et  auelques  maisons  qui  souvent  ont  été  la 
proie  des  débordements  de  la  Méouge. 

1 5.  La  quantité  du  gros  et  menu  bétail  est  moindre  de  toute 
espèce,  n'y  ayant  dans  notre  communauté  qu'environ  â&  paires  de 
bœufs  ou  vaches,  8  mules  ou  mulets,  à  chevaux  ou  juments  et 
9 G  bourriques  et  environ  65o  brebis  ou  moutons  et  non  autre 
espèce.  Le  moyen  de  les  augmenter  serait  d'avoir  des  facultés  et 
des  fourrages. 

16.  Point  d'artistes  vétérinaires,  ni  de  maréchaux  de  réputa- 
tion, comme  ni  autre. 

17.  Point  d'industrie,  sauf  quelques  tissus  à  toile»  deux  cor- 
donniers n'y  faisant  aucun  commerce  ;  point  de  moyen  d'améliora- 
tion dans  l'état  relatif  à  ces  objets  que  d'avoir  des  moyens. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  deux  consuls,  le  châte- 
lain et  greffier,  trois  auditeurs  assistés  des  notables. 

1 9.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  sont  :  les  entretiens 
de  l'église  et  maison  curiale  [la  L],  maison  commune  [xù  1.], 
fontaines  [lâ  L],  ponts  et  passerelles  [  lâ  1.],  garde-bois  [3ol.], 
garde-champêtre,  port  de  lettres  [6  1.],  abonnement  du  pied 
fourché  [xù  1.  lâ],  frais  du  député  aux  assises ^^),  pensions  de 
i5  livres  aux  pauvres,  entretien  des  mauvais  chemins  [la  l.j 
et  autres  charges  extraordinaires (^\  point  de  dettes  passives,  ni 
actives. 

21.  Les  comptes  ont  été  rendus  chaque  année  à  la  forme  du 
règlement. 

22.  Les  pauvres  n'ont  point  d'autres  revenus  que  la  vingt-^a- 

<■)  Ceit-à-dire  «â  raiflemblée   des  de    an    livres.  En    1790,  il   est  de 

ÉtatspromdauxT),  soit 36 livres  (G.  107,  39 1  1.  19  s.,  parmi  lesquels  (r|rages  du 

r  10).  maître  d' école»   108    livret,   etc.    En 

'*>  D'après  VÉtat  cité(G.  107,  f*  to),  1791,  ce  total  est  réduit  à  la  somme  de 

en  1789,  le  total  des  charges  locales  est  969  livres. 
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tnime  et  les  quinze  livres  dont  nous  avons  parié  à  Tarticle  ao  du 
présent.  Le  tout  délivré  à  la  forme  des  actes  et  du  dernier  arrêt  de 
b  Cour  du  Parianent  rendue  sur  la  réquisition  de  M.  le  procureur 
du  Roy,  signée  Moydieu,  de  sa  date. 

33.  Point  de  fondation  pour  des  hôpitaux  ou  pour  Téducation 
publique. 

34.  L'époque  du  dernier  parcellaire  est  de  1 7 1 1 ,  le  parcellaire 
étant  encore  bon^'^  mais  le  coursier  aurait  besoin  d'être  refait,  et 
les  papiers  de  la  communauté  sont  enfermés  dans  une  garde-robe 
ot  crédence  placée  dans  la  maison  de  ville  ou  commune  ^'^K 

Certifié  véritable. 

Signé  :  Allemand  ,  ^^(pr. 


BARRET-LE-HACT. 

Arrondissement  de  Gap,  caatoa  de  Ribiers,  commune;  81/1  mètres  d'alti- 
liide;  à  71  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  788;  habitants,  69. 

Réponse  aux  questions  demandées  jpar  Messieurs  les  Procureurs 
généraux  y  syndics  des  Etats  du  Dauphiné. 

1.  L'étendue  du  territoire  peut  avoir  une  demi-lieue,  sur  une 
paroisse  ^^^  composée  de  s  â  habitants. 

2.  La  population  contient  80  personnes. 

3.  Point  de  médecin ,  ni  chirurgien ,  ni  aux  environs.  M.  JuUien , 
chirurgien  à  la  Chau ,  éloigné  de  deux  lieues. 

à.  Point  d'accoucheuses  instruites  ni  à  proximité. 

5.  La  communauté  n'a  guère  été  attaquée  des  maladies  épidé- 
miques,  sauf  en  1 781 ,  où  elles  emportèrent  la  huitième  partie  des 
personnes  et  des  cultivateurs;  l'inoculation  de  la  petite  vérole  n'est 
pas  pratiquée. 

6.  La  manière  de  bâtir  les  maisons  est  en  pierres,  chaux,  sable 
et  couverts  en  tuiles,  point  de  couvertures  de  paille;  le  prix  pour 
une  toise  de  couvert  est  un  objet  de  8  livres  ;  point  de  fabrique. 


(*}   Incomplet ,  in  folio ,  feuillels  1 C  a         baux  du   Conseil  général    den    Haute$- 

%  Alpet,  aoiil  189s,  p.  iZk, 

^•ï  Sur  ces  archives,  voir  Procèi-ver^  ^^^  Sous  le  litre  de  saint  Biaise. 
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7.  La  nature  du  sol  est  en  générai  très  maigre,  dont  la  majeure 
partie  est  du  grès  des  plus  mauvais  et  penchant,  l'autre  partie  ne 
produit  (ju'avec  du  fumier  et  dégradée  par  des  ravins  ou  torrents. 

8.  Les  genres  des  récoltes  sont  un  peu  de  froment,  épeautre  et 
légumes;  les  arbres  fruitiers  sont  un  peu  de  noix  et  amandes, 
poires  et  autres  sauvages  lorsqu'il  n'en  manque  pas  par  les  gelées  ou 
grêle. 

9.  Le  rapport  des  grains  de  tous  genres  et  comestibles  est 
d'environ  mo  charges;  les  habitants  n'usent  d'autre  nourriture 
que  leur  peu  de  grains,  ponunes  de  terre,  jardinage  et  quelque 
peu  de  fruits  et  leur  peu  de  vin. 

1 0.  Dans  les  années  de  disette ,  on  tire  les  grains  de  la  ville  de 
Sisteron  en  Provence,  éloignée  de  six  lieues,  pour  aller  ou 
venir,  ou  de  Ribiers. 

1 1  •  Point  de  productions  surabondantes ,  à  l'exception  de ,  quel- 

aucf ois,  quelque  peu  d'amandes;  les  plus  près  marchés  étant  ceux 
c  Sisteron,  ne  pouvant  se  servir  que  des  bétes  à  bât,  attendu  les 
mauvais  chemins,  qu'il  est  nécessaire  de  faire  raccommoder. 

12.  Les  bois  de  cette  communauté  ne  sont  qu^un  petit  bois 
taillis  ou  broussailles  servant  pour  le  chauffage  des  habitants. 

13.  Les  communes  étant  ce  petit  taillis  servant  h  y  faire  paître 
les  bestiaux,  une  seconde  partie, mauvais  terrain  labourable,  point 
de  moyens  de  les  rendre  plus  utiles. 

1 4.  Deux  torrents  traversent  en  partie  le  territoire,  d'où  on  tire 
le  peu  d'arrosage  qu'il  y  a  dans  ce  lieu  et  faisant  de  grands  dom- 
mages lors  des  pluies  rapides  ou  orages;  point  de  moyen  pour  en 
garantir  les  fonds. 

1 5.  La  quantité  du  gros  et  menu  bétail  est  moindre  de  toute 
espèce,  n'y  ayant,  dans  ce,  que  !i  paires  de  bœufs,  i  paire  vaches, 
3  mulets,  &  bourriques  et  environ  noo  bétes  à  laine;  point  de 
moyen  à  pouvoir  augmenter  le  nombre  ni  les  espèces,  attendu  le 
peu  de  fourrages. 

1 6.  Point  d'artiste  vétérinaire,  ni  maréchal  expert,  ni  autre. 

1 7.  Point  d'objet  d'industrie  ni  de  commerce; point  de  moyens 
relatifs  à  ces  objets  que  d'avoir  des  moyens. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  de  deux  consuls,  le 
châtelain,  le  greffier,  deux  auditeurs  assistés  du  principal  forain. 
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19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  sont  :  entretien 
de  l'église,  maison  curiale,  four  et  fontaines,  gages  des  gardes- 
bois  et  fruits,  port  de  lettres,  abonnement  du  pied  fourché,  frais 
du  député  aux  assises,  entretien  des  mauvais  chemins ^^);  point* 
de  dettes  passives  ou  actives^  La  conununauté  doit  une  pension  de 
deux  charges  de  blé,  pour  la  faculté  de  moudre  ces  grains  là  où  bon 
lui  semble. 

2 1  •  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont  été  rendus 
chaque  année  à  la  forme  des  règlements. 

22.  Les  pauvres  n'ont  point  d'autres  revenus  que  la  vingt-qua- 
trième, distribuée  chaque  année  à  la  forme  des  règlements. 

23.  Point  de  fondation  pour  les  hôpitaux,  ni  pour  l'éducation 
publique. 

2 A.  L'époque  du  dernier  parcellaire  est  en  17B5  ^^\  le  parcel- 
laire et  coursier  étant  encore  en  bon  état;  les  papiers  de  la  com- 
munauté sont  fermés  dans  un  coffre  à  l'église  ^'^ 

Certifié  véritable  par  nous,  officiers, 
A  Barret-le-Haut,  le  118  avril  1789. 

Signé  :  Bbrhard,  châtelain,  J.  Armahd,  comul,  Jean  Bernard, 
eoMul,  Allbmahd,  greffier. 


LA  BATIE-MONTSALEON. 

Arrondissement  de  Gap ,  cantoo  de  Serres ,  commune  ;  7  6  0  mètres  d'altitode  ; 
à  39  kilcMnètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,^90 ;  habitants,  a6o. 

Du  treize  avril  mil  sept  cent  quatre-vingt  neufy  à  la  Bdtie-Monir 
8aléon^'^\  dans  la  maison  commune,  à  F  issue  de  la  messe  pa- 


(>)  En  1789,  le  toUl  des  charges  lo- 
cales est  de  ihh  livres,  dont  36  pour 
les  frais  du  député  aux  aasembiëM  pour 
la  convocation  des  États.  En  1791,  de 
209  livres,  dont  5o  «pour  les  gages  du 
maître  d'école  t);  10  «rpour  Tentrclien 
du  four  comoiunr:  19  erpour  ies  gages 
de    la  sage-femme».  (G.  107,  T  11.) 


(*)  Par  Antoine  Girard,  de  Ghauvac 
(Drôme);  in-folio  de  160  feuillets. 

(^)  Sur  la  situation  de  ces  archives 
en  1891,  voir  Procèê'-verbaux  du  Cm- 
»eil  général  dei  Hautêi-Alpet ,  aoûf  1 899, 
p.  i3^. 

^^)  Localité  bien  connue,  A  cause  des 
déeou  vertes  d'objeta  de  Tépoque  1 
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raisnale  dudii  lieu  y  la  présente  assemblée  générale  de  ladite 
communauté  des  habitants  a  été  convoquée  aux  formes  ordi- 
naires, par  devant  Nous ,  Pierre  Romieu,  châtelain  dudit  lieu, 
à  la  requête  des  sieurs  Jean  Veyne  et  Etienne  Jou ,  consuls 
modernes  de  ladite  communauté  y  pour  délibérer  sur  les  objets 
qui  seront  draprès  détaillés;  à  V effet  de  quoi  sont  comparus 
Jaeqties  Bachelard  y  François  Beissier,  Joseph  Oddou,  Jean 
Féréaudf  Louis  Mangins,  Joseph  Bercier,  Etienne  Reynaud^ 
Jean  Lagety  Jean  Lesbros,  Jean  Astier,  Jacques  Onis,  Ant. 
LauranSf  Jacq.  Grimaud,  Jean  Fourtune,  Jacq.  Laurans, 
Pierre  Lagier,  Ant.  Levier ,  Ant.  Rostan,  Blaize  Bachelard, 
Cl.  Pascal  y  Jos.  Leshros,  Jacq.  Arlaud,  Cl.  Lagier,  Pierre 
Martin,  Cl.  Ferrier,  Jn.  Tomiaire,  Ant.  Lagier,  tous  habi- 
tants de  cette  communauté;  auj^quels  assemblés  a  été  proposé 
par  lesdits  sieurs  consuls  y  quils  ont  reçu  une  lettre  de  Mes- 
sieurs les  Procureurs  généraux  y  syndics  de  la  Commission  inter- 
médiaire de  cette  province^  du  as  février  ijSg,  laquelle  a  été 
lue  à  cette  assemblée,  à  V  effet  S  y  répondre  et  délibérer.  A  la- 
quelle proposition,  les  assemblés ,  après  avoir  pris  et  entendu 
lecture  de  ladite  lettre  du  2  fi  février  fjSg,  et  mémoire  y 
joint  j  ont  unanimement  délibéré,  en  réponse  : 

1.  Que  ie  territoire  de  la  BAtie  contient,  en  largeui%  demi- 
lieue  sur  pareille  longueur,  et  aboutit,  au  levant,  la  terre  de  Sa- 
voumon,  au  couchant,  la  terre  de  Sigottier,  au  midi,  celle  de  Serres 
et  au  nord,  celle  de  Laric.  La  communauté  de  la  Bâtie  est  toute 
réunie  dans  le  village  au  chef-lieu,  desservie  par  un  curé^'^;  le 
chapitre  de  Gap  est  prieur  décimateur  ^^^  ;  la  dtme  est  fixée  au  douze , 
en  grains,  sur  Taire. 

3.  n  n'existe  dans  cette  communauté  aucun  médecin  ni  chi- 
rurgien; lorsque  les  habitants  sont  malades,  ils  se  servent  de  ceux 
qui  habitent  a  Serres  ou  à  Veynes,  endroits  les  plus  prochains. 


qaî  y  ont  été  faites  â  des  dates  diverses.  '^^  André  Roilin ,  né  le  a  1  mai  1711, 

(Voir  le   rapport  frit  à   llnstitut   le  nommé  le  ik   avril   178»,  mort  à  la 

so    pluviôse  «n  iiii,  par  Joachim  Le  Bâtie-Montsaléon  le  6  fructidor  an  \ 

Breton,   secrétaire    perpétuel,    publié  (96  août  180a).  (Cf.  Inv.  det  arch,  dea 

dam   VAimmair9    du    département    det  Haute9-Alpe$ ,  série  G,  t.  VI.  p.  xuz.) 
HéHÊteê'AlpÊê  four  i8o6.  Gap  (Allier),  ^^  Voir   sur  ce  point  les  nombreux 

iii-16,    p.   909-9i5;  Ladoucette,  f/i«-  documents  analysés  dans  r/nv.  (/e<  i4rc/i. 

tmre  dêt  Hauteê-Alpet ,  3*édit,  Paris,  de»  Hautes -Àlpet  (G.  t.  IV,  p.  9/19  et 

1 848 ,  p.  33Â  à  3&5 ,  etc.)  suiv.). 
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8.  L'habitant  se  nourrit  de  pain,  des  choux  et  des  pommes  de 
terre,  et  quelques-uns  d'entre  eux  sont  même  obliges  de  faire  du 
pain  de  pommes  de  terre,  qu'ils  mêlent  avec  un  peu  de  farine;  ils 
cuisent  de  même  du  pain  d'une  autre  espèce  de  récolte  qu'on 
appelle  sorbes,  qui  leur  est  aussi  d'un  grand  secours,  le  tout  pour 
se  soustraire  à  la  faim. 

9.  Dans  le  temps  de  disette,  on  achète  le  blé  au  marché  d'Em- 
brun. 

10.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante,  si  ce  n'est  un  peu 
d'huile,  lorsque,  comme  on  a  déjà  eu  l'honneur  de  l'observer,  les 
bourgeons  ne  gèlent  point  en  printemps,  et  cet  excédent  d'huile  se 
débite  à  Embrun.  Il  n'y  a  aucune  foire. 

1 1 .  Les  bois  et  les  forêts  ont  totalement  été  dévastés  depuis 
qu'ils  ont  été  confiés  au  soin  de  la  Maîtrise,  et  principalement 
depuis  l'inféodation  de  MM.  de  la  Hogue  et  Cassiny  ^');  il  n'y  aurait 
d'autre  voie  pour  leur  rétablissement  que  de  les  confier  à  la  vigi- 
lance des  officiers  municipaux,  et  dès  lors  ils  pourraient  suffire  aux 
besoins.  Le  mélèie  est  la  seule  espèce  d'arbre  qui  soit  dans  les 
forêts. 

12.  Les  communes  de  la  communauté  consistent  en  quelques 
p&turages  pour  le  menu  bétail,  dans  la  montagne. 

13.  Le  torrent  de  Vachères,  fort  impétueux,  coule  du  midi  au 
nord  et  traverse  le  sol  de  la  communauté;  il  fait  un  ravage  consi- 
dérable dans  les  temps  pluvieux,  et  principalement  au  chef-lieu; 
ce  torrent  a  enlevé  quantité  de  terrain  de  la  meilleure  qualité  et  n'a 
laissé  qu'un  gravier  qui  rend  ces  terres  impropres  à  toute  culture. 
La  qualité  de  l'eau  est  propre  à  l'arrosage;  il  y  a  deux  canaux  qui 
prennent  leur  source  à  ce  torrent,  et  ces  canaux  servent  à  arroser 
toutes  les  prairies  de  la  communauté;  ils  sont  en  fort  mauvais  état, 
et  leur  entretien  annuel  est  très  co&teux,  premièrement,  en  ce  que 
l'impétuosité  de  ce  torrent  les  fait  ébouler  de  temps  à  autre  en  les 
surchargeant  d'eau  et  les  faisant  ébouler;  secondement,  en  ce  que 
le  sol  étant  naturellement  pentueux,  il  se  forme  quantité  do  ravins 
qui,  en  ravinant  les  terres,  viennent  le  traverser,  et  plus  encore 
parce  que  le  terrain  coule  continuellement.  Ces  deux  canaux  exige- 
raient des  réparations  urgentes  et  considérables,  à  la  dépense  des- 

^'^  L'inféoda lioQ  des  forêts  de  Bart-  nat.,  Q    99.)  Le  pion  de  ces  foréU, 

lier,  des  Crottes,  d^Embrun,  etc.,  en  dressé     par    Tingémeur     Baudry     en 

faveur   de    Juste  Je  la    Hogue  et  de  ^77^*  existe  également.  {Ibid,,  Plans, 

Gassioi,  eut  lieu  le  93  mai  1773.  (Arch.  n*  14968.) 
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quelles  la  communauté  n'est  pas  en  état  de  fournir.  Un  autre 
torrent  qu'on  appelle  Nouiret  traverse  encore  la  communauté,  qui, 
dans  ses  débordements  en  temps  de  pluie,  ravine  les  propriétés  et 
rend  les  coulées  plus  fréquentes.  On  pourrait  les  contenir  tous  les 
deux  par  des  digues. 

14.  U  y  a  dans  la  communauté  \ù  paires  de  bœufs,  8  juments 
ou  mauvais  chevaux,  3s  bourriques,  environ  loo  brebis  ou  mou- 
tons, et  ce  qui  empêche  la  propagation  de  ce  menu  bétail  est  la 
cherté  du  sel,  le  peu  de  facultés  des  habitants  et  la  petite  quantité 
de  fourrages,  qui  pourrait  être  augmentée  par  le  rétablissement 
des  canaux. 

15.  11  n'y  a  aucun  artiste  ni  maréchal  dans  la  communauté  de 
Baratier. 

16.  Il  n'y  a  ni  industrie,  ni  commerce,  et  on  ne  voit  pas  quon 
peut  y  faire  quelque  établissement  en  ce  genre. 

17.  La  municipalité  est  composée  d'un  consul,  un  secrétaire  et 
deux  conseillers. 

18.  La  communauté  n'a  aucun  revenu;  elle  est  abandonnée  à 
ses  propres  forces. 

19.  Les  charges  locales  de  la  communauté  se  montent  à 
f  &o  livres  annuellement (').  Elle  doit  un  capital  aux  dames  reli- 
gieuses de  la  Visitation  Sainte-Marie  d'Embrun,  de  3oo  livres, 
dont  l'intérêt  est  au  s  p.  o/o^^^;  au  chapitre  d'Embrun,  de 
5oo  livres,  dont  l'intérêt  est  de  même  de  a  p.  o/o^^^;  a  l'hôpital 
général  d'Embrun,  la  somme  de  1 6o  livres,  de  même  au  a  p.  o/o  ^'^\ 
Elle  doit,  en  outre,  9,600  livres,  que  la  communauté  a  été  obligée 
d'emprunter  à  deux  différents  particuliers,  pour  fournir  aux  frais 
d*un  procès  que  la  communauté  a  été  forcée  de  soutenir,  à  raison 
d*un  canal  d'arrosage,  avec  le  nommé  Jean  Buffe,  de  Saint-Sauveur, 
dont  elle  paye  l'intérêt  au  5  p.  0/0.  La  communauté  paye  annuel- 
lement, au  domaine  de  Sa  Majesté  ^^),  la  somme  de  i3  livres 
4  sols,  et  à  M.  le  Gouverneur  d'Embrun  ^^^  celle  de  3  livres 
1 9  sols. 


^*)  Ghai^  locales  en  1789  :  maître  -^^  Soit  17  1.  10  s.  (ibid.). 

d'école,  36  I.;  garde  champélro,  aS;  (^)  1  \,ti9,{ibid,).Cî.Inr.dê9Areh, 

entretien  dedeui  béaU  ou  canaux  d^ar-  det  Hautei-Alpet ,  8<^rie  H  auppl.  aie. 

roaage,    la,    etc.     (Ordonnance     du  ^^)  «r Pour  les  quatre  florins ?)  (G  107, 

90  no¥.  1788  :  G  107,  f  9.)  T  9). 

'*>  Soit  6  I.  (G  107).  ^«i  ffPour  Tustensile»  {ibid.). 
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ÉLECTION  DE  GAP. 


âO.  Depuis  17^/1,  il  n'a  point  été  rendu  de  compte  consulaire; 
le  consul  est  toujours  chargé  forcément  de  la  recette  des  imposi- 
tions; la  raison  qui  a  empêché  qu'on  ait  rendu  les  comptes  est  qu'il 
n'y  a  eu  aucun  consul  envers  qui  la  communauté  n'ait  été  rede- 
vable. 

21.  Le  seul  revenu  des  pauvres  consiste  dans  la  vingt-quatrième. 

22.  11  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux,  ni  pour  l'édu- 
cation publique;  la  communauté  avait  autrefois  un  maître  d'école 
depuis  la  Toussaint  jusqu'à  Pâques,  pour  les  gages  duquel  on  im- 

K osait  la  somme  de  36  livres;  depuis  environ  vingt-cinq  ans, 
[onseigneur  l'Intendant  a  refusé  l'imposition  de  cette  somme,  ce 
qui  a  été  cause  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  maître  d'école. 

23.  Le  parcellaire  a  été  fait  en  1676;  il  est  en  très  mauvais 
état^'^;  il  n'y  a  pas  de  registre  coursier,  les  mutations  se  font  à  la 
suite  du  parcellaire.  Il  serait  d'absolue  nécessité  de  le  faire  de  nou- 
veau. 11  y  a  fort  peu  de  titres  et  papiers;  la  majeure  partie  fut  enlevée 
en  169s  par  les  ennemis  de  l'Etat (^);  ceux  qui  ont  échappé  n'ont 
pu  être  soigneusement  conservés,  parce  que  la  communauté  a  été 
obligée  d'abandonner  la  maison  commune  à  M.  le  Curé  pour  lui 
servir  de  logement,  la  maison  curiale  étant  tombée  en  ruine,  faute 
d'avoir  des  moyens  pour  l'entretenir,  et  cette  maison  conunune, 
qui  est  aujourd'hui  maison  curiale,  est  en  très  mauvais  état,  l'in- 
digence de  la  communauté  n'ayant  point  permis  à  ses  habitants  de 
la  réparer  depuis  plus  de  dix  ans;  ils  n'ont  eu,  dès  lors,  d'autre 
ressource,  pour  conserver  le  peu  de  papiers  qui  leur  restaient,  que 
de  les  remiser  dans  un  mauvais  coffre,  qu'on  a  placé  au  fond  de 
l'église  comme  l'endroit  le  plus  sûr^^l 

La  communauté  se  voit  à  la  veille  de  chercher  un  autre  logement 
au  curé  ^^\  si  on  ne  vient  à  son  secours  en  lui  accordant  quelque 
dégrèvement  pour  faire  réparer  celui  qu'il  habite. 

La  communauté  a  l'honneur  d'observer  à  Nosseigneurs  de  la 
Commission  intermédiaire  qu'elle  est  une  des  plus  infortunées  de 


'*)  Ce  cadastre  n^a  pas  été  retrouvé, 
mais  on  en  a  rencontré  un,  en  latin, 
de  1^86,  par  Jacques  Briançon  et 
Mondon  Salvi  ou  Salva,  notaires;  in-4° 
de  167  feuillets. 

^*^  Les  Piémontais  et  leurs  alliés.  Cf. 
La  campagne  de  tôga  dan$  le  Haut- 
Dauphiné;  par  Ad.  de  Rochas.  Gre- 
noble, 187/1  »  îï^-S*-  (Kxlr.  du  Bull,  aor, 
de  tlaliitique  de  Vltère.) 


(')  Sur  la  situation  de  ces  archives 
en  1886,  voir  Procèê-verbaux  du  Cotueil 
général  dei  Hautet-Alpei  ,  ùoûi  1887, 
p.  i3â. 

(^)  Michel  Ranf>uis ,  de  Saint-Sauveur, 
né  le  1 3  janvier  1737,  curé  de  Baratier 
en  1788,  nommé  en  i8o3  à  la  cure  de 
Saint-Sauveur,  où  il  vivait  encore 
en  i8i5.(Gf.  7nv.  dei  Arch,  d$$  Hautêê- 
Alpes,  série  G,  t.  VI,  fntrod.,  p.  hit.) 
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i'Embrunais,  que  ses  habitants  sont  si  malheureux  et  si  accablés  de 
misère,  quune  partie  ayant  des  enfants  qui  ne  sont  point  dans  le 
cas  de  gagner  leur  vie  est  obligée  de  les  faire  mendier  dans  les 
communautés  voisines  pendant  toute  Tannée,  et  que  Tautce,  dont 
la  famille  en  entier  pourrait  travailler  en  été,  est  néanmoins  obligée 
de  s'expatrier,  d'aller  en  Provence  ou  ailleurs,  pour  se  soustraire 
à  la  faim  pendant  l'hiver. 

Telles  sont  en  précis  les  observations  et  réponses  de  la  commu- 
nauté de  Baratier  à  la  lettre  de  Nosseigneurs  de  la  Commission 
intermédiaire,  les  suppliant  très  humblement  d'y  avoir  égard. 

Signé  :  D.  Jourgin,  consul,  Tholozan  de  Verdun,  Signoret, 
député. 


BARRET-LE-BAS. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Ribiers,  commune;  6/iâ  mètres  d*alti- 
tode:  à  71  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,888; habitants,  3/i9. 

Réponse  aux  questions  demandées  par  Messieurs  les  Procureurs 
généraux,  syndics  des  États  du  Dauphiné. 

1.  L'étendue  du  territoire  peut  avoir  une  lieue,  sur  une 
paroisse^')  composée  de  vingt-deux  hameaux,  dont  le  village,  por- 
tant le  nom  de  Barret-le-Bas,  est  le  plus  nombreux  ^^^ 

2.  La  conununauté  composée  de  100  habitants  sur  /loo  per- 
sonnes. 

3.  Point  de  médecin  sur  les  lieux  ni  aux  environs;  M'  Jullien, 
éloigné  d'une  lieue  et  demie. 

à.  Point  d'accoucheuses  instruites,  ni  h  proximité. 

5.  La  communauté,  dans  l'espace  de  vingt  ans,  a  été  attaquée 
trois  fois  de  la  maladie  épidémique  et,  notamment  en  1780,  où 
elle  emporta  le  huitième  des  personnes  et  des  cultivateurs  et  fer- 


('}  Sons  le    titre   de    saint  Michel.  deM  Archive»  det  Hautêi-Alpet ,  séiie  G , 

Sur    cette   paroisse    existait    ancien-  t.  VI,  p.  xxvi-yii.) 
nement  un   prieuré.    Saint -Laurent,  ^*^  Voici  les  noms  de  quelques  autres 

de  la  dépendance  de    Saint- André-  hameaui  :  les  Bouriclons,  les  Busset*, 

lès-Avignon,  qui  fut  ruiné  au  x?i*  siècle,  les  Ghaberts,  Grand-Mas,  les  Granges, 

lors  des  guerres  de  religion.  {InwUaire  TUbac,  le  Jas,  le  Serre. 


M 


ÉLECTION  DE  GAP. 


20.  Depuis  17/i/i,  il  n'a  point  été  rendu  de  compte  consulaire; 
le  consul  est  toujours  chargé  forcément  de  la  recette  des  imposi- 
tions; la  raison  qui  a  empêché  qu'on  ait  rendu  les  comptes  est  qu'il 
n'y  a  eu  aucun  consul  envers  qui  la  communauté  n'ait  été  rede- 
vable. 

21.  Le  seul  revenu  des  pauvres  consiste  dans  la  vingt-quatrième. 

22.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux,  ni  pour  l'édu- 
cation publique;  la  communauté  avait  autrefois  un  maître  d'école 
depuis  la  Toussaint  jusqu'à  Pâques,  pour  les  gages  duquel  on  im- 
posait la  somme  de  36  livres;  depuis  environ  vingt-cinq  ans. 
Monseigneur  l'Intendant  a  refusé  l'imposition  de  cette  somme,  ce 
qui  a  été  cause  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  maître  d'école. 

23.  Le  parcellaire  a  été  fait  en  1676;  il  est  en  très  mauvais 
état^*^;  il  n'y  a  pas  de  registre  coursier,  les  mutations  se  font  à  la 
suite  du  parcellaire.  U  serait  d'absolue  nécessité  de  le  faire  de  nou- 
veau. 11  y  a  fort  peu  de  titres  et  papiers;  la  majeure  partie  fut  enlevée 
en  169a  par  les  ennemis  de  l'Etat (^);  ceux  qui  ont  échappé  n'ont 
pu  être  soigneusement  conservés,  parce  que  la  communauté  a  été 
obligée  d'abandonner  la  maison  commune  à  M.  le  Curé  pour  lui 
servir  de  logement,  la  maison  curiale  étant  tombée  en  ruine,  faute 
d'avoir  des  moyens  pour  l'entretenir,  et  cette  maison  commune, 

3ui  est  aujourd'hui  maison  curiale,  est  en  très  mauvais  état,  l'in- 
igence  de  la  communauté  n'ayant  point  permis  à  ses  habitants  de 
la  réparer  depuis  plus  de  dix  ans;  ils  n'ont  eu,  dès  lors,  d'autre 
ressource,  pour  conserver  le  peu  de  papiers  qui  leur  restaient,  que 
de  les  remiser  dans  un  mauvais  coifre,  qu'on  a  placé  au  fond  de 
l'église  comme  l'endroit  le  plus  sûr^^l 

La  communauté  se  voit  à  la  veille  de  chercher  un  autre  logement 
au  curé  ^*^,  si  on  ne  vient  à  son  secours  en  lui  accordant  quelque 
dégrèvement  pour  faire  réparer  celui  qu'il  habite. 

La  conmiunauté  a  l'honneur  d'observer  à  Nosseigneurs  de  la 
Commission  intermédiaire  qu'elle  est  une  des  plus  infortunées  de 


'')  Ce  cadastre  n*a  pas  été  retrouvé , 
mais  on  en  a  rencontré  un,  en  latin, 
de  i486,  par  Jacques  Briançon  et 
Mondon  Sahi  ou  Salva,  notaires;  in-A** 
de  1^7  feuillets. 

^*^  Los  Piémontais  et  leurs  alliés.  Cf. 
La  campagne  de  tôga  dans  le  Haut- 
Dauphiné;  par  Ad.  de  Rochas.  Gre- 
noble, 187/i ,  in-8".  (Extr.  du  BulL  moc 
de  stathlique  de  l'hère.) 


^^^  Sur  la  situation  de  ces  archives 
en  1886,  voir  ProcèM-oerbaux  du  Conteil 
général  des  Hautes-Alpes  ,  août  1887, 
p.  134. 

(^)  Michel  Ranf^uis ,  de  Saint-Sauveur, 
né  le  1 3  janvier  1737,  curé  de  Baratier 
en  1788,  nommé  en  i8o3  à  la  cure  de 
Saint-Sauveur,  où  il  vivait  encore 
en  1 8 1 5.  (  Cf.  Inv,  des  Arch.  dês  Hautes- 
Alpes,  série  G,  t.  VI,  Introd.,  p.  xiiv.) 
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l'Embrunais,  que  ses  habitants  sont  si  malheureux  et  si  accablés  de 
misère,  quune  partie  ayant  des  enfants  qui  ne  sont  point  dans  le 
cas  de  gagner  leur  vie  est  obligée  de  les  faire  mendier  dans  les 
communautés  voisines  pendant  toute  Tannée,  et  que  Tautçe,  dont 
la  famille  en  entier  pourrait  travailler  en  été,  est  néanmoins  obligée 
de  s'expatrier,  d'aller  en  Provence  ou  ailleurs,  pour  se  soustraire 
à  la  faim  pendant  l'hiver. 

Telles  sont  en  précis  les  observations  et  réponses  de  la  commu- 
nauté de  Baratier  à  la  lettre  de  Nosseigneurs  de  la  Commission 
intermédiaire,  les  suppliant  très  humblement  d'y  avoir  égard. 

Signé  :  D.  Joubgin,  consul,  Tholozan  db  Verdun,  Signoret, 
député. 


BARRET-LE-BAS. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Ribiers,  commune;  6àù  mètres  d*alti- 
iode;  à  71  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,888; habitants,  3&q. 

Réponse  aux  questions  demandées  par  Messieurs  les  Procureurs 
généraux,  syndics  des  États  du  Dauphiné. 

1.  L'étendue  du  territoire  peut  avoir  une  lieue,  sur  une 
paroisse  ^^)  composée  de  vingt-deux  hameaux,  dont  le  village,  por- 
tant le  nom  de  Barret-le-Bas,  est  le  plus  nombreux  ^^). 

2.  La  conununauté  composée  de  100  habitants  sur  &00  per- 
sonnes. 

3.  Point  de  médecin  sur  les  lieux  ni  aux  environs;  M""  Jullien, 
éloigné  d'une  lieue  et  demie. 

à.  Point  d'accoucheuses  instruites,  ni  n  proximité. 

5.  La  communauté,  dans  l'espace  de  vingt  ans,  a  été  attaquée 
trois  fois  de  la  maladie  épidémique  et,  notamment  en  1780,  où 
elle  emporta  le  huitième  des  personnes  et  des  cultivateurs  et  fer- 


(^^  Sous  le    titre   de    saint  Michel.         dei  Arcinvei  dei  Hauta-Alpei ,  série  G  ^ 
Sar    cette  paroisse    existait    ancien-         t.  VI,  p.  xjlvi-vii.) 


un  prieuré.    Saint -Laurent,  ^*^  Voici  les  noms  de  quelques  autres 

de  la   dépendance  de    Saint -André-  hameaux  :  les  Bour^etons,  les  Busset^, 

lès-Aviinnon,  qui  fut  ruiné  au  xvi*  siècle,  les  Ghaherts,  Grand-Mas,  les  Granges, 

lors  éèê  gnerresde  religion.  (Inv€rUaire  Tllhuc,  le  Jas,  le  Serre. 


5&  ÉLECTION  DE  GAP. 

à  portée  de  la  viUe  de  Gap,  le  droit  de  cosse  est  un  grand  obstacle 
aux  marchés. 

1 1 .  Quelques  agneaux  ou  bétes  d  avérage  cpii  se  vendent  dans 
Gap;  il  y  a  deux  foires  dans  le  lieu,  l'une  le  s 5  avril  et  Tautre  le 
iU  septembre. 

12.  Il  n  y  a  que  deux  forêts,  l'une  appelée  le  Sapey,  et  Tautre 
BeUmqj  garnies  de  mélèzes  et  sapins;  l'exploitation  est  extrêmement 
difficile,  servant  principidement  à  l'entretien  ou  reconstruction  des 
bâtiments;  jamais  on  n'en  a  tiré  aucun  parti  pour  la  vente.  Ces 
forêts,  à  l'extrémité  du  territoire  et  bornant  la  communauté  d'An- 
celle  et  cdle  de  Chorges,  sont  exposées  à  toutes  les  incursions  des 

f»articuliers  voisins,  soit  pour  y  faire  des  coupes  furtives,  soit  pour 
e  pâquerage  de  leurs  troupeaux;  la  Bàtie-Neuve  n'entretient  un 
gai*de  que  pour  cette  partie  et,  malgré  ses  soins  et  sa  vigilance, 
elles  sont,  chaque  année,  exposées  à  de  nouveaux  délits,  tellement 

Îu'ii  y  a  plusieurs  procès-verbaux  en  instance  contre  des  étrangers; 
serait  digne  de  1  attention  de  la  nouvelle  administration  d'obvier 
aux  abus  des  habitants  forains  ou  limitrophes,  non  seulement  de 
ces  forêts,  mais  de  celles  de  toute  la  provmce,  en  leur  infligeant 
des  peines  plus  graves,  en  cas  de  preuve  de  ces  sortes  de  délits. 

13.  Il  est  des  communes  dans  l'étendue  de  cette  communauté, 
telles  que  les  Casses,  etc.,  mais  ce  n*est  qu'un  terrain  mort,  sans 
gazon,  garni  de  pierres,  hors  d'état  d*en  tirer  parti. 

IL  Plusieurs  torrents  ravagent  cette  communauté;  on  ne  peut 
en  donner  des  détails  dans  les  bornes  étroites  que  ce  mémoire 
exige;  on  attend  avec  impatience  le  moment  où  MM.  les  Procureurs 
généraux  syndics  viendront  vérifier  par  eux-mêmes  des  objets  de 
cette  importance;  c'est  à  eux  qu'il  appartient  de  reconnaître  les 
maux  et  de  pourvoir  aux  remèdes.  La  communauté  déclare  qu'elle 
n'a  jamais  eu  de  secours  pour  des  digues,  pour  des  ponts,  et  qu'elle 
est  dans  un  endroit  garni  de  ravins  et  en  pente. 

15.  On  croit  qu'il  y  a  environ  quatre-vingt-dix  paires  de  bœufs 
ou  bêtes  de  labour,  et  cinq  à  six  cents  bêtes  d'avérage;  le  seul 
moyen  d'augmenter  le  nombre  des  élèves,  serait  une  diminution  sur 
le  sel;  si  cette  diminution  était  utile  en  général  et  même  néces- 
saire, elle  le  serait  en  particulier  pour  les  endroits  marécageux 
tels  que  la  Bâtie-Neuve,  parce  que  les  bestiaux,  faute  de  sel,  sont 
souvent  attaqués  de  maladies  épizootiques.  On  supplie  Messieurs 
de  la  commission  de  prendre  en  considération  et  de  peser,  dans 


LA  bAtIE-NEUVE. 
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ieuxr  sagesse,  une  observation  qu'on  ne  se  permet  de  faire  qu'en 
siBmte  de  l'invitation  qui  nous  en  est  faite. 

16.  fl  y  a  dans  la  communauté  un  maréchal  à  forge,  élève  de 
f^<^ole  vétérinaire,  jouissant  de  la  plus  grande  confiance,  justifiée 
p^  X-  des  succès  réitérés. 

17.  On  ne  connaît  aucun  commerce,  parce  que  tous  les  habi- 
ia.nts,  écrasés  par  les  charges  publiques,  ne  peuvent  rien  entre- 
pr-endre. 

18.  Ils  sont  administrés,  à  l'instar  des  autres  communautés  :  un 
châtelain ,  deux  consuls  et  tous  les  habitants  convoqués  lors  des 
délibérations. 

19.  La  communauté  n'a  d'autre  revenu  qu'une  rente  de  quatre- 
vingts  à  quatre-vingt-dix  livres  sur  les  Etats  de  Bretagne,  payée  à 
grands  frais  à  Paris;  il  serait  essentiel  de  demander  que  ces  sortes 
de  rentes  fussent  acquittées  dans  chaque  province. 

!30.  Les  charges  locales  arrivent,  année  commune,  à  s 65  li- 
vres t*) 


2  1.  Les  comptes  [sont  rendus]  dans  leur  courant. 


5    h 


22.  1**  La  vingt-quatrième  de  la  d!me,  arrivant  de 
7  charges;  a**  une  rente  annuelle  de  a/i  livres,  payable  au  la  mai 
chacjue  année;  3°  enfin,  un  grenier  d'abondance,  dont  le  fonds 
^^  de  a 5  charges  méteil,  pour  être  distribué  à  titre  de  prêt;  on 
observe  que,  depuis  quelques  années,  la  modicité  de  la  récolte  n'a 
P^s  permis  aux  débiteurs  de  restituer  les  grains  empruAtés  et  que 
^^  Usasse  du  grenier  est  en  billets  non  acquittés.  Ces  revenus  sont 
^dnaînistrés  par  les  officiers  municipaux,  le  curé^^^  et  un  procureur 
^^8  pauvres. 

n.  Néant. 


^*)  Ce  toUl  est  i  peu  prêt  exaetement 
^^lai  qai  est  donné  par  VEtat  des  char- 
^^1  locaUê  de  l'élection  de  Gap,  pour  les 
^tmées  1788,  1789  et  1790.  En  voici 
*^  détail  :  cierge  pascal,  6  livres;  entre- 
t.|ea  de  Téfl^ise  et  maison  curiale,  ao; 
«f)f^ment  ou  vicaire,  18;  fontaines,  la; 
t^itre  d*école,  100;  garde-bois,  48; 
%onnear»  6;  dépalé  à  la  maîtrise,  6; 
ramoneur,  6;  er  pension  due  au  sémi- 
naire de  Gap  pour  réparations  à  faire  à 
la  maison  cunale»,  33.  Total,  a6i  li- 


vres. En  1 79 1 ,  ce  total  s'élève  à  1,786  i. 
1 8  s.  L'entretien  de  Tédise  est  porté  à 
190  1.  1  a  s.  Celui  de  la  maison  com- 
mune, à  1 9  ;  les  gages  du  greffier,  à  5o  ; 
ceux  du  valet  de  ville,  à  19.  De  plus, 
les  fournitures  de  papier,  bois  et  lu- 
mière, sont  de  i5  livres;  le  traitement 
du  receveur  des  impositions  est  de  600, 
et  le  reliquat  des  comptes  de  1787, 
1788  et  1789,  est  de  753  1.  6  s. 
(G  107,  r  ho.) 

(')  J.-M.-H.Reyraond,  1767-1793. 
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2Â.  Le  cadastre  fait  en  16/11  ^^^;  les  coursiers  sans  date  et  en 
mauvais  état;  les  archives  dans  un  cofire  à  trois  clefs,  placé  dans 
l'église  et  peu  en  ordre  ^^K 

Observations  générales.  —  Il  y  a  un  torrent  appelé  le  Béai-Saint- 
Pancrace,  qui  sépare  la  communauté  de  la  Bâtie-Neuve  de  celle  de 
Montgardin,  que  la  route  de  Gap  à  Embrun  traverse,  qui  inter- 
cepte toute  espèce  de  communication  pendant  l'hiver;  cet  objet  ne 
peut  être  connu  qu'à  l'aspect  des  lieux. 

Il  y  a  un  marché  étabÛ  dans  le  lieu  de  la  Bâtie-Neuve,  tous  les 
mardis  de  chaque  semaine,'  mais  il  n'existe  plus  que  le  titre  de 
création,  la  misère  des  habitants  a  rendu  ce  jour  de  marché  nul. 

Fait  à  la  Bâtie-Neuve,  ce  3i  mars  1789. 

Signé  :  Lauza,  cliatelain,  A.  GéAS,  consul,  J.  Giiabre,  consul, 

DiSOIEB,  DiSDIBR. 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  de  ia  Bàtie-Neuve,  commune;  ],o3o  mè- 
tres d*altitude;  à  9  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  906  ;  habitants, 
187. 

Réponse  des  consuls  et  administrateurs  de  la  communauté  de  la 
Bdtie-Vieille  aux  questions  comprises  au  mémoire  de  MM.  les 
Procureurs  généraux,  syndics  des  Etats  du  Dauphiné. 

1 .  L'étendue  du  territoire  est  d'environ  demi-lieue  du  midi  au 
nord  et  d'un  quart  de  lieue  du  levant  au  couchant.  Il  n'  a  qu'une 
seule  paroisse  ^^^  encore  le  curé  est-il  tenu  d'administrer  le 
hameau  de  Combe-Yinouse ,  dépendant  de  la  communauté  de  ia 
Bâtie-Neuve,  composé  de  7  habitants,  et  [U Adroit,]  dépendant  de 
la  communauté  d'Avançon,  ainsi  que  le  hameau  des  Santons,  com- 
posé de  i&  habitants;  à  l'égard  de  ceux  de  la  communauté  et  tail- 
îabilité  de  la  Bâtie- Vieille ,  ils  sont  au  nombre  de  i5  au  chef-lieu 
et  auprès  de  l'église;  1 1  au  hameau  de  Larra  et  16  au  hameau 
des  Guérins,  et  en  tout  /ta. 

(^)  Par   Angelin    Allard,   chAtelain,  da  Hautêi-Alpei ,  août  1888,  p.  t5i. 

m-6''  de  hia  teuillcts.  ^'^  Sous  te  vocable  de  saint  Martiii, 

(')  Sur  l^étatde  ces  archives  en  1887,  évéque  de  Tours.  (Cf.  Inv.  de$  ttrch.dei 

voir  Procèi-verbaux  du  Conteil  général  Hautet-Alpes ^  G,  VI,  Introd.,  p.  xnr.) 
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Sur  quoi,  les  administrateurs  de  la  Bâtie-Vieille  ont  l'honneur 
d'observer  :  i""  que  leur  communauté  est  la  seule  qui  contribue  aux 
réparations  de  Tég^ise  et  au  logement  du  sieur  curé,  et  qu'étant 
dans  la  nécessité  de  construire  une  maison  curiale,  parce  que  celle 
qu'occupe  le  sieur  curé  peut  être  demandée  au  premier  jour  par  le 
propriétaire,  parce  quelle  est  Tunique  dans  l'endroit  à  pouvoir 
servira  cet  usage;  parce  qu'elle  menace  ruine  en  plusieurs  en- 
droits et  qu'on  ne  peut  Thabiter  en  sûreté;  d'ailleurs,  la  commu- 
nauté, prévoyant  l'embarras  oii  elle  serait  s'il  en  fallait  construire 
une  tout  à  coup,  et  désirant  de  se  décharger  des  loyers  qu'elle 
paye  pour  cette  maison,  ils  ont  lieu  d'espérer  de  la  justice  de 
BfH.  les  Procureurs  généraux  syndics  qu'ils  voudront  bien  s'inté- 
resser pour  que  les  communautés  voisines,  dont  les  hameaux  dé- 
nommés sont  desservis  par  le  curé  de  la  Bâtie- Vieille,  contribuent 
chacun  en  droit  soi  à  proportion  des  habitants,  tant  dans  les  répa- 
rations de  l'église  que  dans  le  logement  du  sieur  curé;  9°"  que  le 
hameau  deLarra^^^  qui  esta  l'extrémité  du  terroir  et  dans  le  bas, 
près  de  la  Luye  et  de  la  route  de  Gap  à  Embrun,  pour  s'épar- 
gner la  peine  de  près  d'un  quart  de  lieue  de  montée  rapide  pour 
se  rendre  à  l'église,  se  soumit,  il  y  a  environ  trois  siècles,  à  une 
censé  envers  l'ordre  de  MM,  de  Saint-Antoine-de- Viennois,  repré- 
sentés aujourd'hui  par  MM.  de  Malte,  à  charge  qu'il  lui  serait 
fourni  un  prêtre  pour  y  faire  le  service  divin,  à  quoi  ils  sont  et 
étaient  d'autant  mieux  tenus  qu'ils  sont  les  décimaleurs  des  terres 
comprises  dans  ce  hameau,  quoique,  depuis  169Q  que  la  chapelle 
et  la  maison  du  desservant  furent  brûlés,  on  ne  sache  point  que  le 
service  y  ait  été  fait,  avouant  toutefois  que  ces  messieurs  payent 
5o  livres  annuellement  au  curé  de  la  Bâtie- Vieille  pour  adminis- 
trer les  habitants  de  ce  hameau. 

2.  Le  nombre  d'hommes,  femmes  et  enfants  de  la  communauté 
et  taillabilité  est  d'environ  qoo. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecins  [ni  chirurgiens]  dans  ce  lieu,  et  les 
recours  pour  cette  partie  viennent  de  Gap ,  éloigné  de  deux  lieues. 

à.  D  n'y  a  point  d'accoucheuses  dans  l'endroit;  les  femmes  se 
secourent  réciproquement. 

5.  Jusqu'ici,  heureusement,  la  communauté  n'a  point  été  atta- 
quée de  maladies  épidémiques  et  l'inoculation  y  est  inconnue. 


(^)  Ou     Grand-Larra ,    siège    d'une  1100.  (Cf.  ALBiM&s,  Gaîlia    Chriitiana 

eomawoderie  des  Antonins ,  fondée  vers        fuma.,  1. 1 1 1 896,  in-6%  Imtr,,  co).  98a.) 
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6.  Il  nV  a  que  quelques  maisons  bâties  à  chaux  et  sable  en 
entier,  la  grande  partie  des  autres  est  en  terre  glaise;  il  ny  a  que 
l'église  et  deux  maisons  couvertes  en  ardoises,  les  autres  le  sont  en 
chaume;  il  n'y  a  point  de  carrière  d'ardoise  et  quoiqu'on  en  eût 
découvert  une  autrefois  dans  la  communauté  d'Avançon,  qui  est 
limitrophe,  on  ne  saurait  y  recourir  aujourd'hui,  ayant  été  aban* 
donnée  depuis  longtemps;  il  exister  une  fabrique  de  tuiles  à  demi- 
lieue  dans  la  communauté  de  Rambaud,  mais,  d'un  côté,  ces  fabri- 
ques en  tuiles,  exigeant  des  murs  plus  solides,  soumettraient  pour 
ainsi  dire  à  une  reconstruction  des  murs  anciens,  et,  d'ailleurs, 
le  manque  des  bois  fait  craindre  que  cette  fabrique  ne  cesse.  La 
toise  de  couvert  en  tuiles  peut  coûter  i  o  livres  et  la  toise  en  ardoise 
()  livres,  prix  le  plus  juste. 

7.  En  général,  la  nature  du  sol  est  de  la  dernière  classe,  eu 
égard  à  la  situation  des  terres,  qui  sont  presque  toutes  en  pente, 
et 9  par  là,  sujettes  à  être  dégradées  et  appauvries  par  les  ravins 
occasionnés  par  les  eaux  pluviales,  ou  par  celles  que  produit  la 
fonte  des  neiges;  d'autres  communautés  sont  sujettes,  comme  la 
Bâtie-Vieille,  à  de  pareils  inconvénients,  mais  on  ne  croit  pas 
qu'il  y  en  ait  dont  la  qualité  du  sol  se  trouve  en  même  temps  à  des 
terres  argileuses,  pour  la  plupart  trop  compactes,  enfoncées  dans 
les  lieux  où  il  se  rencontre  quelque  bassin,  et  ailleurs  trop  sujettes 
à  être  emportées;  le  peu  de  prairies  que  l'on  y  a,  étant  dans  les 
enfoncements,  ne  produisant  que  des  foins  aigres  et  les  terres  des- 
tinées au  labour,  étant  presque  toutes  fondantes,  auraient  besoin 
d'engrais  réitérés,  qu'il  n'est  pas  possible  de  leur  procurer,  soit  que 
l'on  y  sème  les  blés  destinés  à  la  nourriture  du  cultivateur,  ou  en 
prairies  artificielles,  destinées  à  la  nourriture  des  bestiaux  dans  le 
temps  du  gros  travail.  Tout  le  sol  est,  d'ailleurs,  sec  et  aride  et  îl 
n'est  pas  possible  de  procurer  aucun  arrosage. 

8.  Les  récoltes  en  grain  sont  en  froment,  seigle,  méteil,  et 
quelques  grains  tremoîs  ou  légumes,  quelque  peu  de  chanvre,  indé- 
pendamment des  fourrages  qui,  avec  les  pailles,  servent  à  la  nour- 
riture des  bœufs  et  autres  bestiaux  destinés  à  l'exploitation  des 
terres,  observant  qu'on  est  obligé  de  se  procurer  de  seconds  foins 
dos  communautés  voisines  pour  les  mêler  avec  les  pailles,  et  que,  si 
on  y  a  du  vin  pour  les  saisons  les  plus  pénibles,  ce  n'est  qu'à  la 
faveur  de  quelques  coins  de  vigne,  que  les  habitants  cultivent  dans 
la  communauté  d'Avançon;  les  pommiers,  poiriers  et  noyers  y 
réussissent  assez  bien ,  si  les  gelées  qui  surviennent  dans  le  prin- 
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temps  ne  rendaient  de  temps  en  temps  leur  production  infruc- 
tueuse. 

9.  La  94*  de  ia  dime  sur  tous  les  grains  d'hiver  ou  trémoïs 
comestibles  étant,  année  commune,  d'environ  i5  émines,  blé,  fro- 
ment ou  méteil,  comme  elle  se  lève  au  m,  il  en  résulte  que  la 
dime  de  cette  espèce  de  production  est  ordinairement  d'environ 
6 G  charges,  prises  sur  un  total  de  790  charges,  dont  il  en  reste 
660  à  rhabitant,  pour  les  semences  et  pour  la  nourriture  de  sa 
famille  et  domestiques.  Maintenant,  pour  s'expliquer  sur  la  portion 
nëcessaire  pour  les  semences  et  sur  celle  qui  reste  au  cultivateur. 
Ton  a  l'honneur  d'observer  que  les  terres,  eu  égard  aux  accidents 
dont  on  a  paiié,  ne  produisent  ordinairement  que  de  3  à  &  me* 
sures  pour  une  de  semence,  ce  qui  fait  que  des  660  charges  por- 
tées dans  la  portion  du  cultivateur,  il  ne  lui  en  reste  que 
5i3  ch.  9  émines  après  avoir  prélevé  1/16  ch.  U  émines  pour  les 
semences  et  les  5i3  ch.  a  émines  étant  divisées  également  à 
As  familles  de  5  personnes  la  chacune,  il  leur  revient  m  ch. 
i  ém.  1  civayer  par  famille,  dont  il  faut  déduire  1  émine  qu'elle 
paye  au  seigneur  évéque  pour  droit  de  fournage  et  les  charges  et 
impositions  annuelles,  en  supposant  toutefois  qu'elles  fussent  à 
égale  force  relativement  à  l'étendue  de  leurs  possessions.  Le  res- 
tant des  19  ch.  1  ém.  i  civayer  blé  et  transauxdécimables,  après 
l'acquittement  des  impositions,  sert  à  la  nourriture  de  l'habi* 
tant,  ainsi  que  les  légumes,  pour  lesquels  on  ne  paye  point  de 
dime. 

10.  Le  Ghampsaur  est  le  seul  pays  où  les  habitants  puissent  se 
pourvoir  les  années  de  disette. 

11.  La  portion  des  denrées  et  productions  que  les  habitants 
sont  obligés  de  vendre  pour  acquitter  leurs  impositions  ou  pour 
subvenir  à  leurs  besoins  les  plus  urgents  se  vend  aux  marchés  de 
Gap  et  comme,  après  avoir  vendu  la  récolte,  ils  sont  fréquemment 
obligés  d'en  racheter  à  l'arrière-saison,  c'est  à  ces  mêmes  marchés 

Sue  sont  obligés  de  se  pourvoir  ceux  qui  n'ont  point  des  fonds  suf- 
sants  pour  remplacer  à  un  seul  coup  le  déficit  des  blés  qui  leur 
manquent;  il  n'y  a  d'autre  voie  d'exportation  que  celle  des  bétes  de 
bât,  observant  que,  dans  le  trajet,  les  chemins  sont  difficiles  toute 
Tannée  et  également  mal  entretenus  dans  les  communautés  qu'il 
faut  traverser.  Il  n'y  a  ni  foires  ni  marchés  dans  notre  commu- 
nauté. 
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12.  C'est  principalement  de  hpoeson^^^  et  coupe  des  arbres  pla- 
cés à  Tentour  des  possessions  que  les  habitants  tirent  les  bois  néces- 
saires pour  les  fours  et  le  service  de  leur  ménage,  les  particuliers 
ne  possédant  en  tout  qu'environ  so  charges  en  semence  de  bois 
taillis  et  pins  rabougris,  ce  qui  ne  répond  qu'à  une  partie  de  leurs 
besoins  et  fait  qu'ils  sont  obhgés  de  recourir  aux  communautés  voi- 
sines pour  la  modique  charpente  qu'exigent  leurs  toits. 

Les  outils  aratoires,  comme  charrues,  traîneaux  et  autres,  occa- 
sionnent encore  une  dépense  considérable  aux  habitants,  qu'ils  ne 
font  cependant  que  depuis  environ  dix  ans,  attendu  qu'auparavant 
ils  allèrent  couper  deux  fois  l'année  les  bois  à  eux  nécessaires  pour 
cet  usage,  dans  la  forêt  du  seigneur,  évéque  de  Gap,  et  cela  en 
vertu  d'un  titre  consigné  dans  une  transaction  intervenue  entre  les 
précédents  seigneurs  évéques  et  les  habitants  des  communautés  de 
Rambaud  et  la  Bâtie- Vieille  ^-^  qui  règle  également  le  droit  de 
dtme  et  de  fournage  qui  lui  est  exactement  payé.  Cependant 
M*'  l'Évéque  est  parvenu  à  priver  les  habitants  de  ce  droit,  en 
obtenant  des  inhibitions  de  son  juge,  il  y  a  de  six  à  sept  ans,  aux 
habitants  de  ne  plus  entrer  dans  la  forêt  qui  est  dans  le  territoire 
des  deux  communautés,  et  après  la  signification  de  ces  inhibitions, 
il  a  été  proposé  aux  deux  conununautés  de  terminer  cet  objet  par 
la  médiation  de  MM.  les  avocats  commis  par  le  souverain  à  la  ville 
de  Grenoble  pour  régler  les  difficultés  des  communautés^^),  leurs 
titres  et  papiers  furent  envoyés  en  conséquence  à  M.  l'Intendant, 
mais  plus  ni  nouvelles  ni  décision. 

Les  habitants  sont  donc  privés,  du  droit,  à  eux  acquis  par  un  bon 
titre ,  de  couper  dans  cette  forêt  leurs  outils  aratoires  deux  fois  Tan- 
née, tandis  que  M*'  l'évêque  fait  ponctuellement  exécuter  aux  habi- 
tants ce  même  titre,  ce  qui  est  delà  dernière  injustice.  C*est  pour- 
quoi les  habitants  viennent  supplier  nosseigneurs  de  la  Commission 
intermédiaire  de  bien  vouloir  les  prendre  sous  leur  protection  et 
daigner  se  charger  de  la  décision  de  leurs  prétentions  à  laquelle  ils 
se  soumettent  d'avance,  persuadés  que  M^  l'Evéque  y  consentira 
de  son  côté,  leur  intention  n'étant  pas  d'avoir  le  moindre  procès 
avec  qui  que  ce  soit,  moins  encore  avec  leur  seigneur,  vous  sup- 
pliant de  vouloir  bien  vous  en  occuper  le  plus  tôt  possible. 

13.  Les  habitants  n'ont  d'autres  communaux  qu'un  seul  bois 


(')  Taille,  cf.  le  lalin  ptitoi-e.  ia35àia63,surtout  G  la&a,  p.  sas.) 

^'5  Le  Amers  1697.  (Voir  r/nv^ntatre  ^'^  ^f*  ^'^^'  ^'  ^^^^'  ^  Guilieitre, 

des  Archives  des  Hautes- Alpes,  série  G         p.  a6i.  •  • 
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appelé  Chamoussière,  contenant  environ  60  charges  en  semence, 
complanté  de  chênes  et  noisetiers,  et  comme  il  est  à  lextrémité  du 
terroir  et  que  la  communauté  n  est  pas  en  état  d'entretenir  un  garde 
pour  veiller  à  sa  conservation,  il  est  entièrement  dégradé  par  les 
étrangers  et  par  les  habitants  des  Guérins  qui  en  sont  le  plus  à 
portée,  en  sorte  qu'il  semblerait  n'y  avoir  d'autre  moyen,  pour  em- 
pêcher sa  dépopulation  entière,  que  d'en  faire  le  partage  aux  habi- 
tants qui,  alors,  veilleraient  à  la  conservation  à  eux  assignée. 

là.  Il  n'y  a  dans  cette  communauté  ni  rivière  ni  torrent^  et  les 
sources  qui  y  naissent  ne  sont  point  assez  abondantes  pour  en  for- 
mer des  arrosages;  pendant  les  chaleurs  de  l'été,  on  est  presque 
en  peine  pour  l'abreuvage  des  bestiaux,  ce  qui  leur  occasionne  des 
maladies  et  souvent  en  fait  périr.  Le  chef-lieu  avait  entrepris ,  il  y 
a  environ  quinze  ans,  de  conduire  une  fontaine  au  village,  mais 
son  entretien  étant  considérable,  il  y  a  un  an  qu'elle  n'y  flue  plus; 
<^6pendant  cette  fontaine  serait  du  plus  grand  besoin  au  village 
®n  cas  d'incendie,  n'y  ayant  que  deux  puits  dont  l'eau  n'est  pas 
fondante  et  d'ailleurs  malsaine.  En  général,  le  terrain  est  de 
''Mauvaise  qualité,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  ci-devant. 

15.  Il  consiste  à  environ  â6  paires  de  bœufs  et  36  bêtes  de 

charge,  et  encore  quelques  bêtes  à  laine,  dont  la  toison  sert  pour 

1  Habillement  des  habitants;  il  en  est  quelques-uns  qui  n'ont  que 

^^  la  dernière  espèce,  en  sorte  que  pour  faire  travailler  le  peu  de 

fonds  qu'ils  possèdent,  ils  recourent  à  leurs  voisins,  qui  se  prêtent 

^ssez  volontiers  à  ce  service,  par  l'union  qui  règne,  en  bien  allant; 

P^s  possible  à  ces  habitants  de  s'en  procurer  une  paire ,  même  de 

^^ux  à  deux,  par  la  cherté  des  bestiaux  dont  le  prix  a  plus  que 

doublé  depuis  environ  quinze  ans  par  la  rareté  de  l'espèce,  qui 

pi'ocède  de  ce  que  les  communautés  voisines,  qui  sont  abondantes 

^^  fourrage  et  en  usage  de  tenir,  pour  leurs  labours,  des  vaches, 

^®  nourrissent  aucun  veau,  étant  en  usage  de  les  vendre  à  l'âge  de 

^  ^  jours  ou  1  mois  à  des  gens  de  province,  ce  qui  fait  que  tous  les 

*^^ufs  des  habitants  de  la  contrée  sont  tirés  du  Vivarais,  ce  qui 

^Dlratne  encore  la  rareté  du  numéraire.  11  serait  facile  de  pourvoir 

^  ^ous  ces  inconvénients  en  soumettant  les  habitants  des  montagnes 

*  élever  les  veaux  jusqu'à  l'âge  d'un  an,  ce  qui  augmenterait  dans 

P^u  l'espèce  et  mettrait  le  cultivateur  mieux  en  état  de  s'en  pro- 

^fer  une  paire  pour  ses  labours.  La  communauté  n'est  pas  en  état 

i^  tenir  d'élève  d'aucune  espèce  de  gros  bétail  par  le  manque  des 

fourrages  et  pâturages. 
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1 6.  La  communauté  est  administrée  par  un  châtelain  et  deux 
consuls. 

17.  Elle  n'a  aucun  revenu,  excepté  dix  livres  de  rente  sur  les 
Etats  du  Roi,  qui  sont  en  souffrance  depuis  huit  à  neuf  années, 
époque  à  TaqueUe  le  sieur  Lecaux  de  la  Tombelle  demanda  un  pou- 
voir qui  lui  fut  envoyé  pour  le  remboursement  du  capital,  sans 
qu'on  en  ait  eu  la  moindre  nouvelle,  malgré  les  différentes  lettres 
qui  lui  ont  été  écrites  par  les  consuls. 

18.  Les  charges  locales,  dépenses  ordinaires  ou  charges  extra- 
ordinaires, montent  annuellement  à  3&o  livres,  y  compris  le  loge- 
ment du  sieur  curé,  que  la  communauté  est  obligée  de  payer,  faute 
de  maison  curiale^^^  Elle  ne  doit  quune  petite  censé  au  seigneur 
d'Avançon  pour  avoir  la  faculté  de  prendre  du  plâtre  dans  le  ter- 
roir dudit  fieu^*^. 

1 9.  Les  comptes  des  collecteurs  sont  tous  rendus,  excepté  celui 
de  1788,  étant  d'usage  d'accorder  ce  terme  au  collecteur,  pour  lui 
donner  le  temps  d'apurer  les  rôles. 

20.  Les  pauvres  n'ont  d'autres  revenus  que  la  â&*. 

21.  Il  n'y  a  aussi  aucune  fondation,  ni  pour  les  pauvres,  ni 
pour  l'éducation  des  enfants;  l'on  impose  annuellement  &8  livres 
pour  un  régent  d'école. 

22.  11  n'est  aucune  communauté,  sans  doute,  qui  ait  autant 
besoin  d'un  cadastre  que  celle  de  la  Bâtie- Vieille;  le  chef-lieu 
ayant  été  incendié  par  les  ennemis  en  1699,  les  papiers  de  la 
conmiunauté  souffrirent  presque  tous  le  même  sort  que  ceux  des 
habitants,  et  ce  cadastre,  qui  était  fait  depuis  une  vingtaine  d'an- 
nées, ne  souffrit  point  le  feu,  mais  les  ennemis  en  coupèrent  d'un 
coop  de  sabre  une  quarantuBe  de  feuillets  et  c'est  celui  qui  existe 
encore  ^^^  avec  un  mauvais  coursier  que  f«i  fit  en  1698,  sans  feire 
aucune  mensuration  des  cotes  qui  avaient  été  enlevées  as  cadastre, 


(''  VEtat  cité  (C  107,  f  4i)  ne 
donne  ni  le  détail  ni  le  total  des  charges 
locales  de  1789.  Le  total  de  i<788  est 
de  1 68  livres  seulement.  Celui  de  1 790 
est  de  909  livres,  savoir  :  cierge  pas- 
cal, 6  livres;  entretien  de  l'église, 
ûk  livres;  logement  du  curé,  60  livres; 
fontaines,  19  livres;  greffier,  9  livres; 
maître  d'école,  68  livres,  etc.  11  se  peut 
que  le  total  de  3&o  livres  fourni  pour 
1 789  ait  été  motivé  par  des  ^  réparations 


indispensables  à  Tég^ise»  et  des  «rrépert- 
tions  urgentes  au  clocher»  qui  figurent 
en  1791,  d'où  un  total  de  399  livres. 

('}  Cette  censé  qui,  en  1788  et, en 
1790,  est  de  8  livres,  d'après  VEuit 
susdit,  était  due,  non  au  seigneur, 
mais  ffà  la  communauté  d^ Avançons. 

(*^)  Un  cadastre,  de  1669,  in-folio  de 
180  feuillets f  est  en  lambeaux.  (Pirocèê- 
verbaux  du  Con»eiî  général  dea  HauteÊ- 
Alpet^  i885,  p.  997.) 
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se  contentant  seulement  de  se  servir  d'un  ancien  roie  de  taille 
pour  le  faire;  la  misère  dans  laquelle  ont  été,  depuis  lors,  les 
habitants  de  cette  communauté  a  été  la  seule  cause  qu'ils  n'ont  pu 
en  faire  un  nouveau,  quoique  d'une  nécessité  absolue;  Tannée  der- 
nière, M^  l'Intendant  le  fil  vérifier  par  son  subdélégué  à  Gap  et 
avait  fait  espérer  des  secours  pour  en  faire  un  nouveau.  Les  papiers 
et  titres  sont  en  très  petit  nombre;  avant  169s  et  depuis  lors  les 
archives  ne  sont  fournies  que  des  comptes  des  collecteurs  ^^l  II  y  a 
trois  clefs  :  une  pour  le  châtelain ,  une  pour  le  premier  consul  et 
la  troisième  est  confiée  au  greffier. 

Fait  et  dressé  à  la  Bâtie- Vieille,  le  26  avril  1789. 

Signé  :  P.  Robert,  consul,  J.  Aghard,  consul,  Charnier,  secré- 
taire. 


LA  BAUME-DES-ARNAUDS. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  d'Aspres-sur-Buëch,  commune;  880  mè- 
tres d*altitude;  à  &5  kUomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  a, 968; 
habitants,  5o9. 

Mémoire  pour  répondre  aux  propositions  faites  par  les  États  de 
la  province,  par  leur  lettre  du  si  8  février  t  y  8 g,  à  la  commu- 
nauté de  la  Baume-deS'Amauds,  élection  de  Gap. 

1.  Le  territoire  de  la  Baume-des-Arnauds,  depuis  la  terre 
de  Beaurières^n-Diois,  au  nord  de  son  territoire,  jusqu'à  celui  de 
Saint-Pierre-d'Argençon  au  midi,  a  une  lieue  d'étendue,  depuis  le 
territoire  de  Saint-André-en-Bochaiiie,  formant  le  confront  du 
levant  jusqu'à  celui  de  Valdrôme,  la  Bâtie-des-Fonds  au  couchant, 
il  y  a  demi^ieue.  Le  territoire ,  du  côté  du  levant,  nord  et  couchant, 
est  bmrdé  par  une  chaîne  de  montagnes,  lesquelles,  dans  la  partie 
du  levant  et  nord,  ne  produisent  et  ne  sont  garnies  que  de  quel- 
ques mauvaises  broussailles,  fayard,  bois  chêne,  quelques  buis 
ou  genêts,  qui  ne  peuvent  être  défrichés.  Ce  soi,  étant  de  mau- 
vaise qualité,  est  trop  penchant,  une  partie  de  celui  qui  est  au 
midi  en  inclinant  au  couchant  est  de  même  qualité  ;  la  partie  de  ce 

W  Les  débris    des    archives  de  la  petit  fonds  de  3i  articles.  (Cf.  Procèê- 

Bâtie-Vieille  ont  été  déposés,  le  i5  sep-  verbaux  du  Corueil  général  des  Hautes- 

tembre   1889,  aux  ^hives  départe-  Alpes,  aoiïi  1890,  p.  169,  et  p.  as  du 

mentelet,  k  Gap,  où  elles  forment  un  tiré  à  part.). 
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même  rideau  qui  aboutit  au  couchant,  est  garnie  en  bois  noir,  dont 
les  seigneurs  de  la  Baume  possèdent  à  peu  près  les  deux  tiers  et 
le  meilleur. 

Le  village  de  la  Baume  est  composé  du  chef-lieu ,  au  pied  de 
la  colline,  au  couchant  du  hameau  du  Villard,  au  pied  de  la  col- 
line formant  le  confin  de  bise,  du  hameau  de  la  Beguê-de- 
Chaures^^\  au  pied  de  la  colline,  au  midi,  en  inclinant  au  cou- 
chant. 

2.  Les  habitants  composant  la  communauté,  soit  le  village  ou 
chef-lieu  ou  les  hameaux ^^),  sont  au  nombre  de  cent  trente,  ce  qui 
porte  la  population  à  six  cent  cinquante  personnes. 

3.  Il  n'existe  dans  cette  communauté  ni  médecin,  ni  chirur- 
gien; ils  se  servent  dans  leurs  besoins  de  ceux  qui  résident  à 
Serres,  à  trois  lieues  de  distance,  ou  de  ceux  de  Veynes,  à  égale 
proximité,  le  pays  étant  trop  pauvre  pour  fournir  à  l'entretien  d'un 
chirurgien  ou  médecin. 

à.  Il  n'y  a,  dans  la  communauté  ni  dans  les  voisines,  aucune 
accoucheuse  approuvée.  En  cas  d'un  accouchement  laborieux  et  pé- 
rilleux ,  les  habitants  recourent  aux  chirurgiens  les  mieux  à  portée 
pour  les  secourir. 

5.  U  règne,  dans  la  communauté,  parfois  des  fièvres  malignes 
ou  fièvres  putrides,  qui  enlèvent  nombre  de  personnes,  ce  qui 
n'est  cependant  pas  annuel,  mais  de  deux  en  deux  ou  de  trois  en 
trois  ans. 

6.  Les  habitants  de  la  Baume  se  bâtissent  en  pierres,  suivant 
l'usage,  ayant  du  mauvais  sable  qu'ils  puisent  dans  la  rivière  de 
Chaurane  qui  traverse  leur  terroir  du  couchant  au  levant.  Ils  les 
couvrent,  depuis  quelques  années,  en  briques,  que  les  habitants 
eux-mêmes  fabriquent  ou  font  fabriquer,  dans  leur  terroir,  pour  leur 
usage,  lesquelles  tuiles  leur  reviennent  à  six  livres  le  cent,  ce  qui 
rend  la  toise  du  couvert  à  neuf  livres  la  toise,  y  en  entrant  cent 
cinquante  par  toise. 

Il  existe  encore  la  maison  de  Claude  Barnier,  Jean-François 
Achard,  Jean  Bouvier,  JeanBougier  et  Etienne  Bernard,  tous  mé- 
nagers de  cette  communauté,  qui  n'ont  pu  parvenir  à  la  couvrir  en 
tuiles ,  relativement  à  leur  misère  et  ne  peuvent  y  parvenir  qu'avec 
des  secours ,  Claude  Barnier  payant  annuellement  douze  livres  de 

(*^  Nom  de  lieu  intéressant,  au  pied         mains.  (Cf.  Coijnu  inicript,  lot.  Berlin, 
du  col  de  Cabre,  qui  rappelle  bien  le         Xll,  i888,  p.  6&8.) 
Gaura  mom  des  anciea<i  itinéraires  ro-  (*)  La  Bcguê,  Ghaures,  le  Viilar. 
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taille  royale,  François  Achard,  sept  livres,  Jean  Rouvier,  45  livres 
et  Jean  Rougier,  s  5  livres. 

7.  La  nature  du  sol,  dans  le  centre  du  vallon,  est  d'assez 
bonne  qualité,  mais  cette  partie  est  entièrement  possédée  pkr  les 
seigneurs  de  la  Raume^^^,  les  prieurs  du  lieu  ^^^  et  autres  particu- 
liers, vivant  noblement.  Les  ailes  du  territoire  possédées  par  les  ha- 
bitants roturiers,  assises  en  partie  sur  les  collines  qui  les  entourent, 
étant  de  mauvaise  qualité;  les  prés  étant  la  plupart  sagnieux  et 
les  terres,  argileuses,  dont  une  partie  porte  du  froment,  l'autre  du 
seigle,  l'autre  de  l'épeautre. 

8.  Les  habitants  de  cette  communauté  perçoivent,  dans  leurs 
terres  de  première  qualité,  du  froment;  dans  les  terres  pierreuses, 
dii  seigle;  dans  les  argileuses,  de  l'épeautre;  sur  les  terres  assises 
sur  les  collines  qui  environnent  le  territoire,  de  l'avoine.  Sur  les 
terres  se  trouvent  quelques  arbres,  noyers,  qui  ne  peuvent  suffire 
pour  l'usage  des  habitants,  et  quelques  poires  ou  pommes  cham- 
piètres,  pour  l'usage  des  cochons,  n'y  ayant  aucune  autre  qualité 
d'arbres  fruitiers  dans  le  territoire. 

9.  Année  commune,  les  grains,  croissant  sur  les  fonds  roturiers 
composant  le  territoire,  ne  peuvent  fournir  à  l'usage  des  habi- 
tants ;  ils  sont  obligés  d'en  acheter  des  seigneurs  de  la  Raume  ou 
leurs  fermiers,  ou  d'en  aller  acheter  aux  marchés  de  Serres  ou 
Veynes,  les  mieux  à  portée. 

La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  du  seigle,  épeautre 
ou  transailles,  étant  obligés,  à  la  récolte,  de  vendre  le  peu  de  fro- 
ment qu'ils  recueillent  pour  acquitter  leurs  impositions,  et,  en- 
suite, d'acheter  de  menus  grains,  pour  pourvoir  à  leur  subsistance. 
Dans  les  années  de  disette,  les  habitants  se  pourvoient  dans  les 
marchés  les  plus  prochains,  qui  sont  à  Veynes  ou  à  Serres,  quel- 
quefois à  Die,  éloigné  de  sept  lieues. 

10.  Dans  cette  communauté,  il  n'y  a  aucune  production  sur« 
abondante  à  l'égard  des  habitants;  les  seigneurs  font  porter,  à  dos 


(>'  La  dame  d^Éticnne  ou  d'Estiennc 
de  Saint-Jeaii  do  Prunières,  et  le  comte 
d*Agoult.  (Voir,  plus  loin,  le  n"*  i8.) 

i*>  Le  prieure  ae  Noti'e-Danie-dc-Pied- 
d'OrrilIe,  de  Podio  Auncule ,  dit  plus  tard 
de  Sainl-Michel ,  de  la  dépendance  de 
Tabbaye  de  Sainl-Michel-de-la-Cluse 
(Piémont),  au  moins  dès  le  xu*  siècle. 
En  1789,  le  prieur  de  cet  ancien  mo- 

£lbctio!(  de  oap. 


nastèrc  conventuel  était  Gabriel-Antoine 
du  Cliamp  La  Lande,  né  à  Beynat  ((ior- 
rèze),  le  17  janvier  17  3a,  chapelain  des 
Quinze-Vingts,  à  Paris,  nommé  prieur 
le  7  octobre  1781 ,  retiré  à  Villeneuve- 
sur-Seine  (S.-et-O.),  le  1"  septembre 
1799,  encore  vivant  le  i5  m.irs  i8o3, 
époque  où  on  le  perd  de  vue.  (  Cf.  Inv,  des 
Arch.dpM  HauUi'Alpes ,  G  VI,  p.  \xxii.) 

.5 
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de  mulet ,  leurs  grains  aux  marchés  de  Veynes  ou  Serres ,  pour  les 
V  faire  vendre. 

11.  La  communauté  n'a  aucunes  foires  ni  marchés  pendant 
Tannée;  cependant  sa  position,  étant  limitrophe  du  Diois,  exige- 
rait quatre  foires  par  an  :  une  en  avril,  une  en  mai,  une  en  juil- 
let et  une  en  octobre,  pour  le  débit  ou  échange  des  bestiaux  qui 
se  nourrissent  sur  le  territoire  ou  lieux  circonvoisins,  les  États 
étant  suppliés  d'accorder  à  la  communauté  leur  protection  auprès 
du  Roi  pour  parvenir  à  cet  établissement. 

12.  Les  bois  de  haute  futaie  en  sapins  qui  existent  dans  la  com- 
munauté, dont  les  deux  tiers  et  le  meilleur  sol  sont  possédés  pur 
les  seigneurs;  du  tiers  appartenant  à  la  communauté,  il  y  en  a  une 
partie  mise  en  réserve  par  l'ordre  de  la  maîtrise,  appelé  le  quart 
de  réserve  ;  le  surplus  est  abandonné  aux  habitants  pour  leur  bâ- 
tisse et  usages. 

Si  ces  bois  étaient  bien  soignés  et  administrés,  ils  seraient  suf- 
fisants et  au-delà  pour  l'usage  des  habitants.  Dans  l'excédent  ou 
dans  la  partie  mise  en  réserve,  on  pourrait,  en  augmentant  la  ré- 
serve ,  en  vendre  annuellement  pour  acquitter  les  charges  locales 
qui  surchargent  la  communauté.  Pour  parvenir  à  cet  aménagement, 
il  faudrait  diviser  les  bois  en  huit  parties ,  dont  quatre  seraient 
toujours  eu  réserve  et  les  autres  quatre  seraient  destinées  pour 
l'usage  journalier  des  habitants.  II  faudrait  que  nul  habitant  ne 
pût  couper  aucuns  bois,  sans  que  les  officiers  de  communauté  en 
eussent  donné  la  permission,  après  avoir  vérifié  si  l'emploi  en  est 
utile  et  marqué  les  pièces  sur  plante,  en  pied  et  au-dessus  de  la 
coupe,  et  que  dans  les  quatre  parties  mises  en  réserve,  la  commu- 
nauté eût  le  droit  d'en  couper  annuellement  cent  cinquante  pièces, 
dont  le  prix  serait  employé  :  i"*  à  payer  les  gages  du  garde-bois 
étranger  qui  serait  établi  pour  la  conservation,  et,  le  surplus,  pour 
acquitter  les  charges  locales  de  la  communauté,  tout  se  trouvant, 
en  l'état,  dilapidé  par  la  mauvaise  administration  et  la  connivence 
du  garde  avec  ceux  qui  dilapident  les  bois  ;  et ,  pour  prévenir  tout 
abus ,  il  serait  essentiel  que  les  habitants  à  qui  il  aurait  été  ac- 
cordé des  pièces  par  les  officiers,  pour  leur  usage,  et  qui  auraient 
été  marquées,  fussent  tenus  de  les  exploiter  dans  le  mois  de  la 
marque,  à  les  extraire  de  la  forêt;  passé  lequel  délai,  la  commis- 
sion serait  révoquée,  et  que  le  garde  fût  astreint  de  saisir  tous 
les  bois  qui  seraient  voitures  sans  avoir  été  marqués,  et,  qu'en  cas 
qu'aucun  habitant  n'eût  pas  coupé  et  extrait  dans  le  mois  les  bois 
qui  auraient  été  marqués  sur  son   compte,  ou  qu'il  les  laissât 
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pourrir  sur  place,  après  les  avoir  coupés,  il  fût  privé  d'en  avoir  de 
nouveau,  sans  les  payer,  comme  un  étranger. 

13.  Il  n'existe  dans  le  territoire  aucuns  communaux  suscep- 
tibles d*étre  mis  en  valeur  et  produire  des  fruits,  étant  assis  sur  les 
penchants  des  collines  et  sur  un  sol  ingrat,  d'ailleurs  indispen- 
sables pour  la  nourriture  et  le  pacage  du  menu  bétail  qui  se 
nourrit  dans  la  conununauté. 

lÂ.  Le  territoire  de  la  communauté  est  traversé,  de  la  bise  au 
midi,  par  la  rivière  de  Chaurane,  qui  est  une  petite  rivière  qui 
prend  source  dans  l'extrémité  du  terroir  au  coucbant. 

Dans  les  coHines  qui  bordent  le  terroir,  il  y  a  nombre  de 
ravins  qui  dégorgent  oans  la  rivière  et  engravent  les  fonds  abou- 
tissants et  les  rendent  de  nulle  valeur,  et  qui  occupent  dans  des 
différentes  parties  plus  de  quarante  charges  en  semence.  Les  eaux 
de  cette  petite  rivière  sont  propres  à  l'arrosage  des  prairies,  dont 
la  plupart  sont  sur  des  sob  argileux  et  mauvais.  La  rivière  occupe, 
dans  la  plaine,  une  partie  du  terroir  qu'elle  couvre  de  graviers;  si 
elle  était  resserrée  par  des  levées  en  gravier,  retenues  par  du  plant 
vif,  cela  ferait  couler  les  graviers  et  empêcherait  les  engravements 
journaliers  qu'elle  occasionne.  Il  en  serait  de  même  des  torrents, 
mais  les  habitants  étant  pauvres,  ils  ne  peuvent  s'occuper  à  ces  ré- 
parations; si  on  leur  accordait  un  secours  annuel,  ce  secours 
réparti  aux  riverains,  cela  préviendrait  la  perte  du  restant  de  la 
plaine  et  donnerait  moyen  de  remettre  en  valeur  partie  des  terres 
engravées. 

15.  Dans  la  communauté  existent  actuellement  cinquante  paires 
de  bœufs,  quarante  Anesses  ou  mulets  pour  bêtes  de  sonime, 
quinze  cents  bêtes  d'avérage.  La  communauté  pourrait  nourrir  en 
sus  ane  plus  grande  quantité  de  menu  bétail,  si  les  habitants 
étaient  en  facultés,  surtout  en  été,  mais  leur  misère  les  en  prive. 

16.  Dans  la  communauté,  ni  aux  endroits  circonvoisins,  il 
o'existe  aucun  artiste  vétérinaire  ;  en  cas  de  maladie  des  bestiaux , 
les  habitants  sont  obligés  de  les  soigner  eux-mêmes. 

17.  Les  habitants  de  la  communauté  de  la  Baume  n'ont 
d'autre  commerce  que  l'achat  et  vente  des  bestiaux  qu'ils  nour- 
rissent sur  leur  temtoire,  dans  les  foires  voisines.  Il  n'existe  dans 
la  communauté  aucune  fabrique  ni  manufacture  d'aucun  genre ,  de 
sorte  qu'après  que  les  habitants  ont  cultivé  do  fait  leur  récolte ,  ils 
sont  obligés  de  s'expatrier,  d'aller  travailler  en  Provence  ou  Lan- 
guedoc, pour  vivre  en  hiver  et  fournir  à  leur  famille  des  moyens 

5. 
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de  subsister.  Cette  communauté  se  trouvant  un  endroit  principal 
c^  portée  de  se  fournir  des  laines ,  un  établissement  d  une  fabrique 
en  laine  ou  en  coton,  pour  occuper  les  hommes  et  les  enfants  en 
hiver,  et  leur  donner  moyen  de  subsister,  serait  indispensable  si  les 
Etats  donnaient  quelque  encouragement  pour  faciliter  son  éta- 
blissement. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  était  que  la  communauté, 
de  temps  immémorial,  s'était  choisi  un  secrétaire-greffier  pour 
régir  ses  affaires,  auquel  elle  donnait  sa  confiance.  Les  habitants 
se  trouvent  presque  tous  illettrés ,  et  si  aucun  d*eux  sait  signer,  il 
ne  sait  pas  lire  1  écriture  de  main.  Elle  a  payé  au  Roi  la  finance 
de  cet  office,  lors  de  sa  création.  Comme  les  autres  communautés 
de  la  province ,  elle  se  nommait  annuellement  deux  consuls.  Les 
assemblées  étaient  autorisées  par  les  châtelains  des  seigneurs  de  la 
Baume,  au  nombre  de  trois;  les  trois  châtelains  dirigeaient  la 
communauté  pour  ainsi  dire  à  leur  gré.  Elle  se  nommait  des  audi- 
teurs pour  les  comptes,  répartir  la  taille  et  capitation  :  voilà 
l'usage  immémorial  observé  dans  la  communauté.  M^*"  d'Etienne  de 
Prunières  et  M.  le  comte  d'Agoult,  co-seigneurs  dudit  la  Baume, 
pour  intervertir  cet  ordre,  ont  prétendu,  contre  l'usage  et  une 
possession  immémoriale,  qu'ils  avaient  droit  d'élire  un  secrétaire- 
greffier:  ce  qu'ils  ont  fait  d'autorité  ;  la  communauté  ayant  voulu 
résister  à  leur  prétention ,  ils  ont  fait  confirmer,  par  ordonnance  de 
la  Cour  du  va  janvier  dernier,  malgré  que  la  communauté,  avant 
et  après  la  création  des  officiers  municipaux,  fût  en  possession 
constante,  fixe  et  sans  trouble,  d'élire  son  secrétaire-greffier,  de 
sorte  que  les  officiers  des  seigneurs  sont  aujourd'hui  maîtres  de 
deux  clefs  des  archives,  disposent  des  titres,  papiers,  à  leur  gré, 
répartissent  les  impositions  ainsi  qu'ils  le  jugent  à  propos.  Les  sei- 
gneurs de  la  Baume  n'ont  troublé  la  communauté  dans  le  droit  de 
se  choisir  un  secrétaire-greffier,  comme  en  étant  en  possession  im- 
mémoriale et  en  ajant  payé  la  finance  au  Roi,  que  pour  avoir 
moyen  de  s'exonérer  de  toutes  impositions  et  que  personne  ne  pût 
éclairer  leurs  prétentions;  lorsqu'il  a  été  question  de  bâtir  un  pont 
pour  aller  à  l'église,  la  communauté  seule  en  a  fait  les  frais;  de  ré- 
parer la  maison  curiale,  d  établir  une  fontaine  publique,  il  en  a 
été  de  môme;  encore  prétendent-ils  toujours  être  surchargés  et 
cherchent  noise  aux  consuls,  collecteurs  des  tailles. 

La  communauté  a  donc  un  intérêt  réel  de  former  opposition  à 
l'ordonnance  de  la  Cour,  qui  maintient  les  seigneurs  au  droit 
d'élire  un  secrétaire-greffier  de  communauté,  qu'ils  n'ont  jamais 
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eu,  la  communauté  se  Tétant  choisi  et  nommé  de  temps  immémo- 
rial, avant  et  après  la  création  de  ses  officiers,  dontcHc  a  payé  la 
finance  et  dont  elle  se  trouve  dépouillée  en  l'élat.  Si  le  Roi  n'avait 
pas  le  droit  de  créer,  dans  les  communautés,  d'officier,  de  secré- 
taire-greffier, les  seigneurs  devaient  s'y  opposer  et  ne  pas  souffi-ir 
que  la  communauté  en  payât  la  finance,  et,  aujourd'hui,  après  être 
propriétaires  et  possesseurs  immémoriaux  de  cet  office,  ils  en  seront 
privés,  par  la  seule  volonté  des  seigneurs,  malgré  leur  possession 
immémoriale  et  perdraient  impunément  leur  finance.  Les  habi- 
tants sont  pauvres,  hors  d'état  de  plaider,  ils  implorent  le  secours 
des  Etats,  pour  faire  cesser  cet  acte  de  despotisme  et  de  vexation, 
étant  inouï  qu'un  seigneur,  qui  n'a  jamais  été  revêtu  d'un  droit,  y 
soit  maintenu  et  admis  de  déposséder  une  communauté  d'un  droit 
dont  elle  a  possession  paisible  immémoriale  et  dont  elle  a  titre  avec 
acquittement  de  finance. 

Elle  observe  encore  que  l'administration  actuelle  est  vicieuse  et 
coûteuse  relativement  à  la  multiplicité  des  officiers  des  seigneurs 
cl  leur  inamovibilité,  supplie  les  Etats  de  solliciter  ou  établir  un 
nouveau  régime  d'administration  où  les  élections  soient  libres  en 
tout  genre. 

19.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus  patrimoniaux  ni 
d'octrois  d  aucune  espèce. 

30*  La  communauté  est  obligée  annuellement  d'imposer  pour 
le  régime  des  affaires  communes  indispensablement  les  sommes 
qui  suivent,  et  qu'elle  prie  les  États  de  fixer  définitivement,  sauf  à 
la  communauté,  dans  le  cas  où  il  surviendrait  des  affaires  impré- 
vues ,  de  se  pourvoir  en  augmentation  : 

1*  Pour  les  gages  du  garde-bois,  i5o  livres;  a* pour  ceux  du 
garde-fruits,  90  livres;  3°  pour  les  gages  du  maître  d'école, 
100  livres;  li°  pour  les  réparations  des  ponts,  chemins,  entretien 
des  fontaines,  bâtiments  communs,  tels  que  la  maison  commune, 
maison  curiale,  église,  1 5o  livres;  b"*  pour  le  logement  du  vicaire, 
18  livres;  6*  pour  le  contrôle  des  délibérations,  la  livres; 
7*  pour  le  mandeur  de  ville,  la  livres;  8°  pour  le  sonneur,  6  li- 
vres ;  9*  pour  le  député  aux  assises ,  6  livres  ;  1 0*  pour  les  lettres 
et  paquets,  6  livres;  1 1°  pour  la  clôture  du  cimetière,  6  livres,  et 
pour  la  levée  de  la  milice,  i5  livres;  total  :  671  livres^^^ 

<>^  Ce  tolal  est  diiïérent  de  celui  qui  Lois  (>t  i^ardc  champêtre  sont  de  5o  ii- 

esi  fourni  pour   1789  par  VÉtat    de»  vres  on   tout.    Le   lualtrc   d%.H;ole    est 

ekarge»  locale».  Il  nVst  que  de  171)  I.  oublié.   Pour    h;   surplus,    les    chitlres 

18  i.  teuiemenl.  Les  gages  du  garde-  donnés  par  la  réponse  Konl  exacts.  En 
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21.  Le  collecteur  des  impositions  est  élu  annuellement  par  dé- 
libération, et  la  collecte  adjugée  à  celui  qui  en  fait  la  condition 
meilleure,  lequel  rend  annuellement  son  compte  et  est  toujours 
créancier  de  la  communauté,  attendu  que  la  plupart  du  temps  les 
charges  locales,  par  des  cas  imprévus,  sont  insuttisantes  pour 
les  besoins  de  la  communauté. 

22.  Les  pauvres  possèdent  à  la  Baume  une  espèce  de  chambre 
ruinée,  avec  quatre  petits  articles  de  fonds,  affermés  en  tout 
a  a  livres.  Ils  ont  une  pension  de  a  A  livres,  due  par  les  héritiers 
de  Monard,  et  la  ali^  de  la  dtme  rend  annuellement  35  émines  de 
blé  et  5  émines  d'épeautre.  Le  curé  et  officiers  de  communauté , 
annuellement,  au  mois  de  mars,  font  un  rôle  des  pauvres  de  la 
communauté;  en  marge,  on  distribue  à  chacun,  suivant  son  indi- 
gence, une  portion  de  blé,  d'épeautre  et  des  as  livres  de  ferme 
ei^ti  livres  de  pension ,  la  communauté  acquittant  les  charges  des 
biens-fonds  sans  répétition. 

23.  Dans  le  lieu  de  la  Baume,  il  n*y  a  aucune  fondation  pour 
des  hôpitaux,  ni  pour  l'éducation  publique;  la  communauté  pour- 
voit à  ce  dernier  objet  par  imposition. 

2â.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  Tannée  i6&3  ^^\  il  est 
encore  en  assez  bon  état;  le  coursier,  relativement  aux  change- 
ments, est  renouvelé  parfois;  celui  qui  existe  est  assez  bon.  Les 
titres  de  la  communauté  sont  enfermés  dans  un  cabinet  qui  est 
dans  la  maison  commune,  sous  trois  clefs,  dont  l'une  au  pouvoir 
du  secrétaire,  l'autre  au  pouvoir  du  premier  consul  et  l'autre  au 
pouvoir  du  châtelain  ;  comme  le  secrétaire  était  toujours  étranger, 
il  laissait  sa  clef  aux  consuls,  et  les  consuls  sachant  toujours  signer 
et  non  lire,  lorsqu'il  était  question  de  la  recherche  de  quelques 
titres  dans  les  archives ,  s'en  rapportaient  au  châtelain  ;  aujourd'hui , 
la  plupart  des  registres  des  délibérations  manquent ,  beaucoup  de 
comptes  et  de  titres  ;  cela  procède  que  les  titres  de  la  commu- 
nauté sont  communs  entre  elle  et  les  seigneurs  ;  il  est  inouï  que  le 
châtelain  en  ait,  pour  ainsi  dire,  la  garde  seul^^^  L'on  prie  les 

1791,  le  total  deschar^  est  de  661  li-  3o  soptombre  1791.  Arch.  des  HautoA- 

vrcSf   dont  si 6   livres  pour  la   maison  Alpes,  C  107,  f*  54.) 

commune,  7a  pour  le  secrétaire-gref-  ^''  Par  Sauvan  Pascal,  de  Veynes  ; 

fier,  i5o  iMxir  les  gardes-bois  et  rham-  in-&°  de  6o3  feuillets. 

^lti\  17a  pour  le  maître  d'école  (î),  <*)  Sur   Tëtat    dw    archives   de   la 

le  valeldo  ville  et  le  sonneur,  110  pour  Baume,  en  1889,  ^^^^  /Voc^t-wr&diup 

le  receveur  dos  contributions,  etc.  (Or-  du   ConMt/   ffénéral  det    llûUtêê-AlfH ^ 

donnances  des  A  novembre   1789   ot  aoiU  1890,  p.  169. 
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Etats  de  pourvoir  à  leur  conservation  par  un  autre  règlement,  plus 
assuré  pour  les  commuuauids. 

Ainsi  arrêté,  en  délibération,  le  ta  avril  1789. 

Signé  :  A.  Reymond,  consul^  Bonnard,  Vial,  Joannin,  G.-P. 
Faizande,  J.  Oddou,  Brun,  A.  Vincent,  J.  Maurel,  J. 
Broguier,  j.  Faravel,  g.  Mancip,  L.  Yvan,  j.  Eymeric, 
Eymbric,  j.  Bermond,  p.  Rabany,  Rouv,  p.  Correaud, 
A.  Reboul,  j.  Nicollas,  Jean  Pinet,  B.  Sauvebois,  J.  Rei- 

MOND,  CORRÉARD,  BeRMOND,  J.  BécOU ,  Et.  BeRNARI),    OdDOU, 
GORRÉARD. 


LE   BERSAC. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  do  Serres,  commune;  706  mètres  d'alti- 
tnde;  k  69  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  799;  habitants,  168. 

Pour  répondre  à  la  lettre  adressée  à  nous,  officiers  municipaux 
de  la  communauté  du  Bersac,  en  date  du  98  février  1789,  à  nous 
envoyée  par  les  Procureurs  généraux,  syndics  des  Etats  du  Uauphiné, 
avons  procédé  aux  questions  dont  ils  nous  exhortent. 

Premièrement.  L'aperçu  du  territoire  et  l'étendue.  Le  Bersac  est 
placé  entre  la  montagne  de  Moïse  et  celle  (VAlambre^^^  en  forme  de 
berceau,  et  traversé  par  le  torrent  de  Channez.  Ce  territoire  con- 
fine, du  levant,  le  terroir  de  Savournon;  du  midi,  le  terroir  de 
Saint-Genis;  du  couchant,  le  Buëch  et  le  terroir  de  Serres,  et,  du 
septentrion ,  celui  de  la  Bfttie-Montsaléon.  Composé  de  trente-cinq 
habitants,  formant  le  nombre  de  i5o  âmes;  les  maisons  presque 
toutes  séparées;  il  y  a  un  hameau  qu'on  appelle  Clavelas,  composé 
de  II  maisons,  aussi  séparées,  4  autres  sont  en  grangeage  beaucoup 
éloignées  ^^^  L'étendue  du  territoire  peut  avoir  environ  une  demi- 
lieue  de  longueur  et  autant  de  largeur. 

Un  tiers  de  ce  tènement  est  possédé  par  des  forains  de  Serres  et 
dans  le  meilleur  sol ,  et  un  quart  est  encore  possédé  par  le  noble 
et  le  meilleur  sol  que  nous  ayons. 

Il  y  a  dans  ce  territoire,  à  côté  de  chaque  montagne,  du  bois 

f*'  Aujourd'hui  Arambrt^  montagne  Tégllse  de  la  Piarre  et  que  jV  fistrans- 
de  la  BAtie-Montaaléon  et  de  Serres,  portT,  en  1 883,  au  petit  mu<H3C  nais- 
rappelée  par  une  inscription  gravée  sur  sant  de  Gap. 
no  autel  qui  servait  de  bénitier  dans  (*)  Au  lieu  dit  Plan  de  Guirt, 
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taillis  et  broussailles,  situés  en  côtes,  béais,  éminences  et  landes; 
nous  en  avons  une  partie  en  plaine;  enfin  tout  le  terroir  est  tra- 
versé par  béais  et  ravines  qui  causent  beaucoup  de  dommages, 
surtout  le  torrent  de  Channes,  qu'on  pourrait  défendre,  mais  il  en 
coûterait  beaucoup;  ce  torrent  n'endommage  pas  par  son  arrosage, 
car,  au  temps  qu'il  faudrait  arroser,  souvent  il  n'y  a  point 
d'eau* 

La  plantation  de  ce  terroir  est  de  quelques  arbres  de  divers 
genres,  qui  ne  donnent  pas  un  gros  revenu,  non  plus  que  les 
vignes,  dont  il  y  a  un  petit  quartier  de  planté.  Il  y  a  quelque  peu 
de  prairie  le  long  dudit  torrent,  mais  comme  nous  avons  déjà  dit 
que,  faute  d'eau  au  temps  qu'il  faudrait,  il  y  a  peu  de  foin,  de  façon 
qu'on  ne  peut  tenir  que  8  paires  de  bœufs,  pour  faire  la  culture 
de  ce  fonds ,  faute  de  fourrage  ou  de  moyens. 

15.  Nous  avons  de  plus  4  mulets,  i9  bourriques,  3oo  bêtes 
d'avérage  dans  le  pays. 

6.  Nos  bâtiments  sont  couverts  en  tuiles  en  grande  partie;  le 
reste,  35o  toises,  sont  couverts  en  paille  et  qu'on  estime  9  livres 
la  toise,  attendu  que  les  fabriques  de  tuiles  sont  fort  éloignées.  11  y 
a  Jean  Allier  et  Jean  Claude,  aussi  Liautard,  qui  ont  commencé  à 
bâtir,  et  qui  n'ont  pas  bien  le  moyen  de  le  finir. 

9.  Pour  ce  qui  regarde  la  nourriture  ordinaire  des  habitants,  elle 
est  en  grande  partie  en  épeautre,  seigle  et  orge,  quelque  peu  de 
froment,  légumes,  fruits  et  jardinage,  et  leur  boisson,  presque  tou- 
jours de  l'eau,  très  peu  de  vin. 

10.  Quand  le  grain  leur  manque,  ils  ont  recours  au  marché  de 
Serres.  Il  y  a  très  rarement  du  surabondant;  il  fait  toujours  besoin 
au  pays;  le  sol  du  terroir  étant  sol  pire  ou  médiocre:  le  bon  sol 
est  possédé,  comme  nous  avons  déjà  dit,  par  le  noble. 

3.  16.  Il  n'y  a  point  de  médecin  sur  le  lieu,  ni  chirurgien,  ni 
maréchal  expert,  ni  artiste  vétérinaire;  nous  avons  recours  à  Serres 
pour  tous  ces  besoins. 

5.  La  communauté  «n'a  pas  relevé  de  maladies  épidéniiques 
depuis  longtemps,  et  on  ne  pratique  pas  l'inoculation  de  la  petite 
vérole. 

à.  Nous  nous  servons  des  accoucheuses  du  pays,  quoique  pas  bien 
nstruites;  il  ne  leur  est  arrivé  jusqu'ici  aucun  inconvénient. 

1  7.  Il  n'y  a  pas  de  commerce  dans  le  pays  ni  d'industrie. 
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18.  Nous  avons  a  consuls,  i  châtelain,  i  secrétaire  et  i  col- 
lecteur ;  le  collecteur  et  le  secrétaire  sont  de  Serres. 

21.  Nos  comptes  se  sont  rendus  chaque  année,  et  il  n'est  point 
resté  de  fonds  entre  les  mains  des  consuls,  ni  du  collecteur;  au 
contraire,  la  communauté  a  resté  reliquataire,  au  dernier  compte, 
au  collecteur  de  la  somme  de  3oo  livres,  et  de  a3o  livres  à  un  des 
consuk.  Ces  dépenses  ont  été  occasionnées  par  un  procès  que  nous 
avons  été  obligés  de  soutenir  avec  monsieur  notre  prieur ^'\  tou- 
chant la  dime,  et  qui  s'est  enfin  terminé  à  l'amiable;  il  a  fallu,  do 
plus,  reprendre  les  cotes  qui  se  trouvent  illiquidées. 

19.  La  commimauté  n'a  aucun  revenu;  au  contraire,  la  com- 
munauté se  trouve  endettée  envers  le  seigneur  de  la  somme  de 
5,6oo  livres  d'un  côté  et  de  &oo  livres  d'autre  côté,  dont  ledit 
seigneur  retire  un  vingtième  de  toute  notre  récolte,  pour  la  somme 
de  5,6oo  livres  citée  ci-dessus;  les  /loo  livres  restantes  furent 
baillées  dans  la  condition  que  les  laus  qui  étaient  au  douze  furent 
réduits  au  six.  Il  y  a,  de  plus,  un  quartier  dans  le  terroir  qui  paye- 
double  vingtain,  sous  la  condition  qu'on  dit  avoir  été  albergé,  ce 
quartier  paye  la  dkne  au  cinq  et  demi,  y  ayant  ajouté  la  dtme  du 

Imeur  qui  est  au  douze.  Cependant  nous  n'avonsjamais  bien  connu 
es  titres  qui  établissent  légitimement  ce  droit,  ni  connu  les  emplois 
qui  s'en  sont  faits. 

22.  Les  pauvres  de  la  paroisse  n'ont  aucun  revenu  que  le  droit 
de  la  3 Â' qui  consiste,  année  commune,  à  8  émines,  tout  réduit 
en  blé  froment. 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondation  pour  hôpitaux,  ni  pour  l'éducn- 
lion  publique. 

24.  Le  parcellaire  est  en  date  de  1 6/10  ^^^  et  assez  bon;  le  cour- 
sier, médiocre,  mais  peu  le  connaissent,  l'ignorance  régnant  chez 
nous,  faute  est  qu'on  nous  a  ôté  l'imposition  pour  avoir  un  mattre 
d'école.  Les  papiers  qui  existent  aujourd'hui  sont  assez  fermés,  ce 
qui  n'a  pas  été  fait  autrefois;  il  s'en  est  évadé  beaucoup  ^^l 


(*Moseph  -  Gabriel    Brun,     né    le  lets.  Une  copie  en  a  été  faite,  en  1871, 

8     septembre     1764,    prieur    dès   le  par  Pabbé  Bourdclon,  ciini  du  Bersac; 

]5    juin     17B7,    vivant    en    octobre  in- /i*  de  Ai 6  pages. 

1798.  ^^)  Sur  in  situation  des  archives  du 

t*)  Par  Jacques  Ferroul,  notaire  du  Bersac  en  1891,  \o\t  Procèi-verbaïur  du 

Lac«  et  Jean  Jouvent,  prieur  du  Bersac  Contât/  général  dei  Ilautei-Alpen ,  août 

(1630-1675);  in-&*  de  916 +  100 '<^uil-  1899,  p.  i35. 
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Nous  demandons  pour  charges  locales  ordinairement  : 

Pour  le  cierge  pascal ,  six  livres,  ci 6  1. 

Pour  renlretien  des  bâtiments  de  Tëglise  ou  maison  curiale, 

trente  livres ,  ci 3o 

Pour  l'entretien  des  ponts  ou  passerelles  aux  torrents,  boals 
ou  autres  pas  impraticables ,  uni  se  trouvent  dans  le  Icrri- 

loire du Bersac,  vingt-quatre  livres,  ci a/i 

Pour  le  gage  de  garde-terre,  trente-six  livres,  ci 36 

Pour  celui  de  garde-bois ,  douze  livres ,  ci i  a 

Pour  le  sonneur  de  clocbcs,  six  livres,  ci 6 

Pour  les  frais  du  voyage  du  dëpuUS  aux  assises  de  la  Maî- 
trise ,  six  livres ,  ci 6 

Pour  le  droit  de  pied  fourchu,  neuf  livres,  ci 9 

Pour  la  pension  due  au  seigneur,  douze  livres  provenant  du 

vingtain  du  foin ,  ci 1  a 

Pour  un  maître  d'école,  cinquante  livres,  ci 5o 

Total  ï*^ 191 

Nous  prions  les  États  de  nous  accorder  permission  d'imposer 
les  sommes  ci-dessus  détaillées,  sans  autre  permission,  sauf  au 
cas  imprévu  par  la  communauté  de  se  pourvoir  en  augmentation. 

Au  surplus,  Jean-Baptiste  Brun,  Jean-Antoine  Lieutard, 
Antoine  Brun,  la  veuve  Brun,  possédant  fonds  nobles  dans  le  ter- 
ritoire, déclarent  renoncer  à  l'indemnité  indûment  promise  dans 
l'assemblée  de  Romans  que  la  communauté  désapprouve  comme 
illégale. 

Ainsi  convenu  et  consenti  en  vertu  de  l'assemblée  générale, 
tenue  au  Bersac,  au  lieu  accoutumé  à  tenir  nos  assemblées,  le 
1  ti  avril  1789,  et  ont  signé  les  lettrés,  non  les  illettrés  pour  ne  le 
savoir  de  ce  enquis  et  requis. 

Signé  :  C.  BnuN,  consul^  Mousset,  consul,  Lieutard,  châtelain,. 
Brun,  J.  Marroi  ,  J.  Allier,  J.  Girard,  Brun,  J.  Girard. 

(')  Le  total  des  charges  locales,  en  pour  le  maître  d*ëcole,  do  livres;  pour 

i78(),  n'est  que  de  ()8  livres  (Ordon-  le  secrélaire-greflîer,   aA;  pour  le  col- 

nance  du  :mj  nov.  1788).  En  1791,  il  lecteur    des    coutrilmtions,    67,    etc. 

est   do    iGo   livn»s,  parmi  lesquelles:  (0  107,0*53). 


BRÉZIERS,  ROCHEBRUNE  ET  BEAUFORT.  75 

BRÉZIËRS,  ROGHëBRUNë  ET  BEAUFORT. 

(Même  et  seule  communaaté.) 
Arrondissement  d'Embmn ,  canton  de  Chorges ,  deux  communes  : 

1*  Brizien,  86&  mètres  d'altitude;  à  97  kilomètres  de  Gap  et  35  kilo- 
mètres d^Embrun;  superGcic  en  hectares,  3, 18g;  habitants,  370. 

9*  RoehebruHe,  660  mètres  d^altitnde;  à  a5  kilomètres  de  Gap  et '33  kilo- 
mètres d^Embrun;  superficie  en  hectares,  i,o56;  habitants,  ai  1. 

Reparus  à  la  lettre  et  aux  questions  de  Messieurs  les  Procureurs 
généraux,  syndics  des  États  du  Dauphiné,  du  a  8  février  tjSg. 

La  communauté  s'empressera  de  se  conformer  à  la  lettre  de 
Messieurs  les  Procureurs  généraux  syndics  sur  tous  les  objets  qui 
y  sont  détaillés,  observant  qu'elle  n'a  aucun  de  ses  habitants 
député  aux  assemblées  des  trois  ordres  tenues  &  Romans. 

Son  terroir  a  d'étendue ^  par  aperçu,  une  lieue,  depuis  le  levant 
jusqu'au  couchant,  et  une  lieue  et  demie  depuis  le  midi  jusqu'au 
nord,  où  se  trouve  la  rivière  de  Durance;  elle  est  composée  de 
plusieurs  villages  ou  hameaux  ci-après  nommés,  savoir  :  Bréziers, 
cbeMieu,  Rochebrune,  Beaufort^^\  le»  Achard»,  les  Champsaun,  les 
Davins,  Champ-dArène,  Cliaumenq,  Bès  et  Garcinesq;  elle  confine  la 
Provence,  aux  levant,  midi  et  couchant  et  au  nord  ie  Dauphiné; 
elle  émane  de  l'Empire  et  jouit  de  plusieurs  privilèges,  franchises 
et  exemptions;  M.  l'archevêque  d'Embrun  a  la  juridiction  en  pariété 
avec  le  Dauphin ,  et  son  juge  ressortit  uniment  en  la  Cour.  Ces  pri- 
vilèges consistent  en  l'exemption  de  toutes  levées,  tailles,  subsides, 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  de  milices,  corvées,  fournitures 
et  logements  de  gens  de  guerre;  ils  furent  troublés  en  1706  et 
bientôt  réintégrés;  ces  privilèges  ont  été  confirmés  en  1715  et 
sont  enregistra  au  Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  en  l'élec- 
tion de  Gap,  la  même  année;  eu  égard  à  ces  privilèges,  Bréziers 
paye  900  livres  de  capitation  et  presque  autant  de  vingtièmes,  ce 
qui  est  exorbitant. 

En  i&&9,  Rochebrune  avait  mis  en  doute,  si  elle  faisait  corn* 
munanté  séparée  ou  si  elle  était  unie  à  Bréziers;  il  fut  décidé,  par 
sentence  arbitrale,  qu'ils  étaient  unis. 


^*^  Batiifort*  ou  Xf*  nècle,  avait  un  atelier  monélairo  appartenant  à  rarrhev^ue 
d^Emlirun. 
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En  17*39,  autre  traité  qui  conlirme  Tunion  et  que  ce  D*est 
qu  une  communauté,  même  régime  et  forme  de  corps  municipal. 
M.  Tarchevéquc  d*Embrun  a  les  deux  tiers  de  la  dlme,  et  M.  le 
curé  Tautre  tiers,  dans  tout  le  terroir.  Autrefois  le  curé  faisait 
faire  son  service  à  Rochcbrune  par  un  autre  prêtre  approuvé» 
moyennant  une  rétribution  dont  ils  convenaient;  ensuite  le  prêtre 
servant  à  Rorhebrune,  oubliant  qu'il  n'était  qu*à  gages,  prétendit 
être  curé  en  titre,  sur  quoi,  il  intemnt  deui  arrêts  du  parlement 
de  Grenoble,  le  premier  en  i685,  le  second  en  1708,  qui  le 
condamne  aux  dépens  et  à  se  contenter  de  la  somme  de  s5o  livres 
comme  les  vicaires  amovibles;  il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  ans  que 
M.  Pe\tral,  prêtre  servant  à  Rochebrune^'^  sur  l'exposé  qu'il  fit  k 
Sa  Sainteté  que  Rorhebrune  était  un  bénéfic«-cure,  que  le  dernier 
titulaire  était  mort  et  en  avait  joui  paisiblement,  obtint  des  pro- 
visions et  l'annexe  et  s'en  mit  en  possession;  il  ne  fut  pas  plus  tôt 
assis  qu'il  demanda  une  maison  curiale,  des  gros  meubles,  etc.; 
ce  que  la  communauté  lui  refusa ,  en  appelant  comme  d'abus  de 
ses  lettres  et  provisions  obreptices  et  subreptices,  le  procès  est 
encore  pendant  au  Parlement;  ce  prêtre  écrivit  h  M*  Davin,  notaire 
à  Bréziers,  que  les  supérieurs  l'avaient  ainsi  voulu  et  qu*il  fallait 
se  prêter  à  leurs  vues;  M.  l'archevêque  a  ensuite  changé  ce  prêtre, 
lui  a  donné  la  cure  de  Vars,  et  a  envoyé  le  sieur  Richard,  prêtre, 
autrefois  capucin,  à  Rochebrune;  ce  dernier  a  opté  pour  la  portion 
congrue  cl  exige,  pour  M.  l'archevêque,  le  tiers  de  la  dîme  de  Ro- 
chebrune, qui  appartient  au  curé  de  Bréziers;  enfin  aujourd'hui, 
Rochebrune,  inspirée  par  le  sieur  Guérin,  avocat,  agent  et  secré- 
taire de  M.  l'archevêque  et  albergataire  de  l'île  de  Rochebrune, 
qui  est  commune  avec  Bréziers,  le  hameau  de  Rochebrune,  dit-on, 
au  préjudice  de  l'union,  prétend  faire  ses  affaires  et  administration 
à  part,  ce  qui  est  contraire  à  Tédit  de  revision  des  feux  du  mois 
(le  juin  170G,  registre  au  parlement  de  Grenoble,  et  à  l'intérêt  de 
la  communauté. 

Bréziers  est  éloigné  d'Embrun  de  6  lieues,  de  Gap  de  &,  de  6 
de  Sîsteron ,  et  de  3  de  Seyne. 

2.  Bréziers,  210  personnes;  le  hameau  des  Champsaurs,  85; 
le  hameau  des  Achards,  19;  celui  des  Davins,  ag;  celui  de 
Champ-d'Arène,  (îo;  celui  de  (]haumenq,  5/i;  celui  de  Bès,  5o; 


'•  Poylrnl  (Joaii-RaptisU'),  de  Saint-  cun*  do  Vars  en  1786,  au  16  tfril  179» 
Yincoiil  (Bas84'<4-Alpt»s),  euro  de  Roche-  (L.  8SA).  ^if.  înv,  de»  Arch.  de»  Hauteg- 
Sriine  le   iG  d^^embre   1789,  nommé         Alpeg,  G  VI,  p.  xxriii. 
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celai  des  Garcinesq,  33;  celui  de  Rochebrune,  iGn  et  celui  de 
Beau/ort,  33;  en  tout,  735  personnes. 

3.  Il  n*y  en  a  point  sur  les  lieux;  le  plus  près  chirurgien  c'est  le 
sieur  Vieux,  résidant  à  RemoUon,  éloigné  de  Bréziers  d'une  lieue, 
qu'on  ne  peut  pas  souvent  appeler  par  la  difficulté  de  passer  la 
Durance. 

i.    Accoucheuses.  —  Il  n'y  en  a  point. 

5.  Non  pas  fréquemment,  mais  quelquefois;  actuellement,  les 
environs  comme  Turriers,  en  Provence,  et  Théus,  en  Dauphiné,  en 
sont  attaqués,  où  elles  font  des  grands  ravages,  qui  pourraient  bien 
passer  jusqu'à  Bréziers,  qui  n'en  est  éloigné  que  d'une  lieue. 

6.  Od  bâtit  avec  du  plâtre  et  les  maisons  sont  presque  toutes 
couvertes  en  paille;  il  n'y  a  point  de  carrières  d'ardoises,  ni  de 
lauscs,m  de  fabriques  de  tuiles  à  portée,  la  plus  près  est  éloignée 
de  3  lieues,  en  Provence;  le  prix  pour  une  toise  serait  de  4  livres, 
outre  les  frais  du  transport  et  les  droits  des  traites  pour  passer  en 
Dauphiné,  mais  on  pourrait  en  faire  sur  les  lieux  :  il  y  a  du  bois  et 
de  la  terre,  propre  pour  cela,  si  on  pouvait  fournir  à  cette  dépense. 

7*  Le  sol,  en  général,  est  sec  et  aride,  la  plus  grande  partie 
des  rochers. 

8*  Du  blé,  du  vin,  de  l'huile,  pommes,  poires,  prunes,  mais 
en  petite  quantité;  le  noyer  prospère  le  mieux,  mais  nuit  à  beau- 
coup; quelque  peu  de  pommes  de  terre. 

/•  Le  blé,  année  commune,  rend  à  M.  l'archevêque  et  au 
pneur-curé  de  Bréziers,  45  charges  de  dîme,  qui  suppose  le  rap- 
port de  i4o  charges. 

Suivant  le  dénombrement  de  la  population,  Bréziers  et  les  ha- 
D^^ui,  non  compris  Rochebrune,  est  porté  à  673  personnes  qui, 
«raison  de  9  charges  par  tête,  en  consomment  1,1 46  charges,  de 
manière  qu'il  y  a  un  déficit  du  nécessaire  de  606  charges;  le  vin 
produit  de  dîme  à  M.  l'archevêque  et  au  curé  de  Bréziers ,  année 
commune,  60  charges,  ce  qui  fait  monter  la  récolte  à  yao  char- 
ge* dont  il  en  faut  distraire  pour  la  consommation  au  moins  la 
moitié,  le  reste  est  employé  à  l'achat  du  déficit  du  blé,  encore  il 
ne  suffit  pas,  il  faut  distraire  les  charges  et  cultures,  de  manière 
^uel'on  voit  que  l'habitant  ne  peut  que  souffrir;  c'est  ce  qui  l'oblige 
de  s'expatrier,  la  moitié  de  l'année,  pour  aller  gagner  sa  vie  ail- 
leurs, et  les  habitants  qui  restent  dans  la  communauté  s'alimentent 
eo  partie  de  pommes  de  terre  et  quelques  légumes. 
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On  observe  que  la  situation  du  pays,  sur  des  montagnes,  attire 
la  grêle  et  la  tempête  et  que  bien  souvent,  de  deux  en  deux,  de 
trois  en  trois  ans,  elles  emportent  les  récoltes. 

10.  De  Seyne  (Provence )^'^;  c'est  le  plus  près  marché,  il  y  a 
trop  de  difficultés  de  l'Embrunais  :  i*  Tëloignement  de  6  lieues  et 
celle  de  passer  la  Durance  dans  le  temps  de  la  fonte  des  neiges  on 
des  grandes  pluies,  que  les  bateaux  ne  passent  pas;  par  exemple 
le  bateau  de  Roussct,  route  d'Embrun,  est  biisé  depuis  deax  mois 
ou  trois,  et  ne  sera  peut-être  rétabli  que  dans  quatre.  Même  in- 
convénient du  côté  de  Gap,  qui  est  éloigné  de  a  lieues,  avec  de 
très  mauvais  chemins  de  l'un  à  l'autre  endroit,  qui  rendent  l'impor- 
tation et  exportation  très  difficiles,  où  les  betes  de  charge  ont 
peine  à  passer  en  certains  endroits  par  les  montées,  torrents  et 
ravins,  n'ayant  d'autres  moyens  que  les  bêtes  à  bât,  qui  sont  en 
petit  nombre,  comme  mulets  et  bourriques  de  la  petite  espèce, 
faibles  pour  être  mal  nourris,  le  terroir  ne  produisant  pas  des 
fourrages  suffisamment. 

1 1 .  Répondu  ci-devant. 

12.  Il  n'y  a  point  de  bois  de  haute  futaie,  c'est  du  bois  ra- 
bougri, broussailles  cl  fayards,  etc.,  <|uelques  bois  do  pins  pour 
l'usage;  on  se  sert  de  ce  dernier  pour  la  charpente  des  couverts  et 
on  en  met  en  réserve;  mais  le  sieur  Ripert,  entrepreneur  de  Tou- 
lon, a  fait  un  chemin  routier  tout  le  long,  du  côté  du  levant  de 
notre  forêt,  depuis  le  terroir  de  Saint-Martin  en  Provence,  jusqu'à 
la  Durance,  pour  y  faire  traîner  le  bois  de  sapin  qu'il  a  acheté  sur 
la  montagne  de  Sellonnet,  en  Provence;  il  a  fait  couper  le  plus 
spécieux  de  notre  bois  pour  frayer  ce  chemin,  à  quoi  la  conunu- 
nauté  a  formé  opposition ,  l'ayant  interpellé  et  sommé  de  cesser, 
protestant  de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts;  au  bas  de  l'ex* 
ploit,  il  a  répondu  qu'il  offrait  d'en  payer  le  donunage,  si  le  che- 
min nous  était  plus  nuisible  que  profitable,  et  les  choses  sont 
restées  dans  cet  état;  on  vient  d'apprendre  que, pour  entretenir  ce 
chemin,  il  se  propose  de  faire  un  abatis  considérable  de  bois  pin 
et  fayard ,  parce  qu'il  manque  de  pierres  ou  qu'elles  ne  sont  pas 
à  portée.  La  communauté  prie  Messieurs  les  procureurs  généraux  des 
Etats  de  veiller  à  la  conservation  de  nos  bois,  qui  nous  sont  très 
nécessaires,  étant  dans  des  endroits  penchants  et  ardus,  et  nous 


*^  Scyne  nu  S4'yiie-lôs-Ali>C8,  clief-licii    de   cauloii,  arrondisscmonl  de   Digne 

(  Ba^Mîs-Alpos). 
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procurer  une  indemnité  proportionnée  à  ia  dégradation,  vu  qu elle 
ne  tire  aucun  avantage  de  ce  chemin,  qu'elle  y  perd  au  contraire 
beaucoup,  parce  qu'il  prive  Bréziers  des  voyageurs  et  de  la  route 
ordinaire,  tandis  qu'il  n'y  a  que  le  sieur  Ripert  qui  gagne,  avec 
d*autant  plus  de  raison,  que  la  conununauté  a  grand  besoin  du 
bois  de  pin  quil  coupe,  pour  l'entretien  et  fourniture  des  canaux 
des  fontaines  publiques,  dont  les  sources  sont  lointaines. 

13.  Les  bois  dont  on  vient  de  parler,  quelques  montagnes 
pelées  ou  rochers,  où  il  n'y  a  que  quelques  herbes  odoriférantes;  la 
commune  dont  on  fait  le  plus  de  cas,  c'est  l'île  de  Rochebrune, 
pftquerage  public,  qui  confine,  du  côté  du  nord,  la  rivière  de 
Durance;  le  sol,  quoique  sablonneux,  est  assez  bon,  il  serait  arro-« 
sable.  Le  sieur  .Guérin,  agent  et  secrétaire  de  M.  l'archevêque 
d'Embrun,  s'en  était  emparé  et  la  défrichait,  la  communauté  y 
forma  opposition;  il  communiqua  un  albergement  à  lui  passé  par 
M.  l'archevêque,  prétendant  qu'il  a  la  directe  universelle,  et  si- 
gnifia des  concessions  de  bulles  des  empereurs  Conrad,  Fré- 
déric, etc.^^),  des  copies  de  prétendues  reconnaissances,  mais  au  lieu 
de  prouver  la  directe  universelle,  ces- pièces  en  sont  exclusives; 
bref,  par  arrêt  sur  requête ,  il  a  été  défendu  au  sieur  Guérin  de 
défricher  à  l'avenir  et  de  continuer  les  défrichements  déjà  com- 
mencés dans  l'ile  de  Rochebrune,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement 
ordonné. 

là.  Il  n'y  a  point  de  rivières  qui  traversent,  mais  des  torrents 
bien  mauvais,  parmi  lesquels  est  le  ruisseau  d*Eifmard^^\  d'où  l'on 
dérive  Teau  pour  arroser  une  portioncule  de  terrain  destinée  pour 
des  jardins  ou  des  cheneviers.  L'eau  en  est  assez  bonne,  mais  elle 
n'est  pas  abondante  et  tarit  presque  au  temps  des  chaleurs. 

Il  y  a  encore  le  torrent  de  BeÙafaire  ^^\  qui  traverse  le  terroir  du 
hameau  de  Rochebrune  et  en  arrose  la  plus  grande  partie,  mais 
reniretien  de  la  digue  qu'on  y  a  fait  pour  garantir  les  fonds  est 
très  coûteuse. 

On  a  observé  que  le  terroir  est  borné,  au  nord,  par  la  rivière  de 
Durance  qui  est  rapide,  mais  on  pourrait  garantir  les  fonds  par  le 
moyen  des  digues  que  les  habitants  négligent.  H  y  a  encore  le  tor- 
rent de  Rahwuê^^\  au  levant  du  terroir  de  la  communauté,  d'où  l'on 
dérive  l'eau  nécessaire  à  l'activité  du  moulin  de  la  communauté; 

<'}  Voir   FoBBCiiR,   Hial,  ginir,    de$  rance,  non  mentionné  dans    ie    Dict. 

i4/jie«,  U  1(1890),  p. 69g,  1. 111(1893),  top.   des   Hautes- Alpes ,    188^1,   p.   60. 

p.  907  et  suiv.  ^•'•^  MAme  remarque  que  ri-dessus. 

l'i  Petit  afiluant  de  gauche  de  la  Du-  ^^^  Même  observation  qui*  plus  haut. 
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Teaii  est  bourbeuse  et  presque  toujours  chargée  d'un  limon  corrosif 
et  ne  peut  arroser  qu'une  très  petite  contenance. 

15.  Dans  Bréziers,  chef-lieu,  il  y  a  i&  mulets,  i5  bœufs, 
f  T)  bourriques  de  la  petite  espèce  et  80  bétes  d'avérage;  au  hameau 
des  Champsaurs,  8  mulets,  9  bœufs,  6  Bourriques  et  5o  bétes 
d'avérage;  à  celui  des  Achards,  U  bœufs,  â  bourriques  et  1  mulet 
et  tio  bétes  d'avérage;  à  celui  des  Davins,  a  bœufs,  &  bourriques 
et  1  â  betes  d'avérage;  à  celui  de  Ghamp-d' Arène,  5  bœufs,  6  bour- 
riques et  so  bétes  d'avérage;  à  celui  de  Chaumenq,  8  bœufs, 
6  mulets,  â  bourriques  et  &o  bétes  d'avérage;  à  celui  du  Bès, 
9  bœufs,  3  mulets,  3  bourriques  et  3o  bétes  d'avérage;  à  celui  de 
Garcinesq,  3  bœufs,  &  bourriques  et  3o  bétes  d'avérage;  à  celui 
de  Rochebrune,  6  boeufs,  s 5  mulets,  8  bourriques  et  iso  bétes 
d'avérage;  à  celui  de  Beaufort,  3  bœufs,  &  mulets,  &  bourriques 
et  ko  bétes  d'avérage;  total  distinctif,  6&  bœufs,  6s  mulets, 
5 A  bourriques  et  Aia  bétes  d'avérage.  Total  général  de  l'une  et  de 
l'autre  espèce,  6âs  bétes.  Les  moyens  d'en  augmenter  le  nombre 
et  d'améliorer  les  espèces,  sont  de  faire  des  prés  artificiels,  et  de 
leur  donner  du  sel  souvent;  ce  que  nous  ne  pouvons  faire,  attendu 
que,  d'un  c6té,  le  sol  est  sec  et  aride  et  que,  de  l'autre,  le  sel  est 
trop  cher  à  sept-six  deniers  la  livre  sur  les  lieux;  il  faudrait  rendre 
le  sel  marchand ,  ou  permettre  aux  habitants  d'en  prendre  dans  la 
Provence,  comme  plus  près;  il  est  injuste  et  criant  que  pour  une 
once  de  sel  de  Provence  on  lie,  on  garrotte  et  on  fasse  passer  le 
guichet  au  pauvre  laboureur  qui,  bien  souvent,  ne  peut  pas  s'en 
procurer  de  celui  du  Dauphiné,  par  les  difficultés  ci-devant  dé- 
duites, ou  faute  d'argent  :  salus  populi  supretna  Ux  esto. 

16.  11  n'y  rn  a  point. 

17.  11  n'y  en  a  presque  point,  quelques  artisans,  cordonnier, 
tailIcMir,  tisserand,  etc.;  si  l'intérieur  du  royaume  était  libre,  les 
marchandises  bestiaux,  étant  franches  dq  droits  de  traite  et  ga- 
belles, favoriseraient  et  amélioreraient  les  objets  d'industrie  et  de 
commerce. 

18.  3  consuls,  i/i  conseillers,  1  châtelain,  son  lieutenant, 
1  colleclcMir,  1  notaire-secrétaire,  1  mandcMir  de  ville,  des  audi- 
teurs pour  (entendre  et  décréter  les  comptes;  ils  doivent  tous  être 
inajtMirs  de  y 5  ans,  chefs  de  famille  et  avoir  60  florins  en  allivre- 
inent;  les  assemblées  sont  convoquées  dans  la  maison  de  ville,  u 
Bréziers,  chef-lieu,  ;\  peine  de  nuHité,  et  les  délibérations  couchées 
dans  un  registre  ou  cahier  de  délibérations,  paraphé  par  M.  le 
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juge  des  châteaux  archiépiscopaux  de  i'Ëmhrunais.  Autrefois  le 
corps  municipal  avait  inspection  sur  les  poids  et  mesures  du  lieu, 
connaissait  des  dommages  et  larcins  des  campagnes,  avait  la  po- 
lice; il  serait  à  propos  de  l'en  ressaisir,  pour  éviter  les  frais  et 
contenir  les  malfaiteurs,  car  il  y  a  beaucoup  de  crimes  impunis 
par  rapport  à  l'éloignement  du  premier  juge  de  M.  l'archevêque 
qui  est  à  Embrun,  et  le  sieur  Aubin,  châtelain,  habite  à  Espi- 
nasses  et  d'ailleurs,  au  lieu  d'observer  les  règles  et  l'ordre,  il  ne 
suit  que  son  caprice  et  son  intérêt;  la  communauté  a  procès  avec 
lui,  pour  avoir  voulu  mettre  un  consul  fermier  de  M.  l'archevêque, 
malgré  le  vœu  des  délibérants,  elle  a  obtenu  la  maintenue  de  celui 
qu'elle  a  élu;  il  s'était  formé  une  cabale  et,  pour  faire  à  sa  fantaisie, 
il  avait  apporté  par  précaution  un  registre  ou  cahier  des  délibéra- 
tions, étranger  à  la  communauté;  il  autorise  le  hameau  de  Roche- 
brune  à  se  séparer  du  chef-lieu,  pour  servir  les  vues  du  sieur 
Guérin,  agent  de  M.  l'archevêque,  qui  a  procès  contre  la  commu- 
nauté; il  menace  les  membres  du  corps  municipal  de  les  détruire, 
et  porte  toutes  les  entraves  possibles  à  la  reddition  des  comptes, 
jusqu'à  empêcher  qu'on  ne  les  rende;  il  ne  veut  pas  qu'on  impose 
au  cas  de  droit  un  grand  pré  que  M.  l'archevêque  possède,  sans 
faire  apparoir  d'aucun  titre  dans  ce  terroir,  et  prétend  tirer  de 
grands  émoluments  de  ses  autorisations ,  par  rapport  à  l'éloigne- 
ment; enfin,  il  a  acheté  cette  place  pour  traverser  cette  commu- 
nauté, lui  faire  [layer  des  droits  seigneuriaux  dont  on  ne  justifie 
pas  du  titre,  et  verbalise  à  toute  outrance  par  humeur  et  vengeance. 
Que  cette  communauté  est  à  plaindre,  d'avoir  un  sujet  de  ce  carac- 
tère! Il  prétend  qu'on  ne  peut  rien  faire  sans  lui;  il  a  surpris  des 
ordonnances  de  la  Cour,  exécutoires  nonobstant  opposition;  enfin 
il  veut,  bon  gré  mal  gré,  et  nonobstant  nos  règles,  statuts  et  notre 
forme  et  régime  jusqu'ici  observés,  casser  et  annuler  et  s'ériger  en 
despote,  au  mépris  du  corps  municipal  dont  il  n'est  que  membre. 
On  observe,  qu'avant  lui,  le  châtelain  demeurait  dans  le  chef-lieu, 
pour  la  police;  c'était  un  homme  probe,  habitant  et  domicilié,  et 

Îu'on  ne  lui  donnait  que  4  livres  par  année,  ainsi  qu'on  peut  voir 
ans  tous  les  comptes  rendus;  on  ne  veut  pas  le  reconnaître  à  Es- 
pinasses,  son  domicile,  pour  châtelain,  quoiqu'il  ait  été  pourvu, 
non  plus  qu'au  Sauze. 

19.  La  communauté  a  un  moulin  et  un  petit  domaine  dans  son 
terroir,  aflermés  i83  livres  et  3  setiers  de  blé  froment  annuelle- 
ment, mais  l'enlretien  du  bâtiment  du  canal  des  Enguins,  du  che- 
min de  la  Traverse,  les  droits  d'octroi  absorbent  presque  la  rente: 
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Ie«^  habiCanb  de  Br<irzi*fK  ont  la  moatore  franche,  ceax  de  Beaafori 
pavent  demi-moatare  H  ccoi  de  Rockebrane.  mootiire  à  plein: 
poar  que  la  commonaaté  «rn  retirât  un  plos  grand  produit,  ii 
faudra  établir  une  banalité  pour  les  habitants. 

La  communauté  retire  a  setiers  de  blé  de  rente  annuelle  du  pro- 
priétaire du  moulin  de  TourrorîUe,  situé  dans  son  terroir,  pour  un 
droit  de  servitude,  de  passage  de  Teau.  etc..  et  autant  de  cdni  de 
la  Lêche. 

30.  L'entretien  des  nefs  des  églises  et  chapelles  et  autres  four- 
nitures, la  maison  curiale  pour  les  grosses  réparations,  les  loyers 
des  vicaires,  les  gages  du  maitre  d'école,  ceux  du  secrétaire,  du 
mandeur  de  ville,  des  gardes  champêtres,  l'entretien  des  fontaines 
<*l  puits,  des  chemins  vicinaux,  It.'S  gages  de  celui  qui  ensevelit  les 
morts,  les  frais  de  péréquation ,  vériGcation,  reddition  des  comptes, 
le  sol  pour  livre  dû  aux  collecteurs  sur  le  montant  de  la  recette  ^*^. 
Nonobstant  nos  privilèges,  la  communauté  paye  une  forte  capita- 
tion  ,  les  vingtièmes,  les  frais  et  fournitures  du  procès  qu  elle  est 
obligée  de  soutenir  contre  M.  larchevéque,  qui  prétend  exiger  sans 
titre  un  droit  de  fournage  à  la  mesure  d'Embrun,  une  taïUe  qu'il 
«'ippelle  comtale,  une  dime  insolite  sur  les  agneaux,  les  poulets  et 
le  chanvre;  ceux  du  procès  contre  M.  l'archevêque  et  le  sieur 
(juérin,  son  agent,  au  sujet  de  la  propriété  de  l'ile  de  Rochebrune, 
dont  ils  veulent  s'emparer  sans  titre  ni  possession;  ceux  du  procès 
contre  ledit  sieur  Guérin  et  autres,  ses  complices,  auteurs  de  l'en- 
lèvement des  papiers,  titres  et  prixilèges  de  la  communauté. 
.Nonobstant  nos  privilèges,  on  a  compris  celte  communauté,  pour 
une  somme  exorbitante  de  5oo  livres,  aux  frais  de  réparations  et 
reconstruction  des  prisons  royales  et  auditoires  du  bailliage  d'Em- 
bnin,  quoiqu'elle  soit  justiciable  du  seigneur  archevêque  et  que 
son  juge  ressortisse  uniment  en  la  Cour,  omisso  medîo ,  sans  appel 
au  bailliage,  M.  l'archevêque  ayant  d'ailleurs  ses  prisons,  quon 
appelle  Tour  brune  ^^K  On  veut  la  comprendre  et  la  faire  contri- 
I)U(ïr,  malgré  ses  privilèges  et  son  refus ,  au  projet  fait  parla  ville 
(l'Embrun,  d'améliorer  le  logement  des  gens  de  guerre  de  la  gar- 

'^  L(*sr.liar|r(>s  loralt^sduBrcziers,  en  ^jardc-bois  et  champêtre,    loo  livre»; 

17H9,  no.  iïfr\iri*iû  pas  dans  VKtnt  d(^jà  ports  de.  lettres,  17  livres;  tr pour  en- 

ri!(''.    (C  107,  r  la.)  Celles  de   1791  terrer    les   morls^',    ai   livres;  papier, 

sont  mentionnées    pour    un     total    de  bois  et  chandelles,  «1  livres;  perception 

G99  livres  (Ordonnance  du  17  janvier  des  contributions,  3oo  livres. 
179a)  :  entretien  de  l'église  et  do  la  i*>  Haute  tour  carrée  du  xii*  siècle, 

maison  curiale.   90   livres;    fontaines,  au  nord  du  palais  archiépiscopal  d*Em> 

1 00 livres;  secrétairc-greflior,  30  livres;  brun. 
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nison,  qui  n'est  utile  et  avantageuse  qu'à  la  ville  et  à  ses  environs, 
et  non  à  la  communauté  de  Bréziers,  qui  en  est  éloignée  de  six  lieues, 
avec  la  difficulté  de  passer  la  rivière  de  Durance,  observant  que 
c'est  de  la  Provence  dont  elle  est  sortie  et  de  laquelle  elle  est  envi- 
ronnée quelle  commerce,  vend,  achète  et  trafique  le  peu  de 
mouvement  quelle  a,  n'ayant  de  communication  avec  la  ville 
d'Embrun  que  par  le  ressort  de  juridiction  et,  si  on  a  distrait  de  la 
juridiction  de  Provence  par  concession  ou  vente  cette  commu- 
nauté, elle  ne  doit  pas  ôtre  soumise  et  surchargée  d'ailleurs  d'autres 
contributions. 

21.  Le  nommé  Etienne  Tavan  a  rendu  son  compte,  mais  comme 
il  n'a  pas  payé  le  reliquat  et  qu'il  est  complice  de  l'enlèvement  des 
papiers  de  la  communauté,  avec  le  sieur  Guérin,  agent  de  M.  l'ar- 
chevêque, il  a  appelé  des  décrets  du  compte  par-devant  la  Cour  de 
parlement  de  Dauphiné  où  le  procès  est  pendant. 

Le  nommé  Arnoux  Champsaur  rendait  son  compte  et  avait  mis 
les  pièces  sur  le  bureau,  mais  le  sieur  Aubin,  châtelain,  a  empê- 
ché qu'il  ne  le  rendît  et  sortirent  tous  deux  avec  les  papiers,  lais- 
sant les  auditeurs  seuls ,  qui  en  ont  dressé  procès-verbal  duement 
recensé,  par-devant  M.  le  juge  de  paix  du  comté  de  Tallard.  Il  y  a 
quelques  députés  qui  n'ont  pas  rendu  compte,  parce  que  les  procès 
et  affaires  qui  sont  le  sujet  de  leur  députation  ne  sont  pas  finis. 

22.  Outre  la  vingt -quatrième,  qui  est  plus  ou  moins  suivant  les 
récoltes  et  le  prix  des  grains  el  denrées,  par  testament  de  M"*  Si- 
mon Carlhian,  prieur-curé  de  ce  lieu,  du  7  décembre  1745  et, 
en  vertu  d'icellui,  il  a  été  érigé  un  mont-de-piété  de  20  charges  de 
blé,  qui  ont  été  prêtées  par  les  recteurs  sur  des  gages  ou  moyen- 
nant caution  aux  habitants;  mais  on  a  négligé  de  les  faire  rentrer; 
il  serait  à  propos  de  rendre»  les  recteurs  responsables  et  faire  réta- 
blir le  mont-de-piété  ^^^  Par  testament  de  M*  Jean  d'Arnaud  de 
Baratier,  du  mois  de  décembre  i633,  legs  à  l'hôpital  de  Bréziers, 
par  droit  de  légat  et  fondation  perpétuelle,  des  bâtiment  et  cha- 
pelle y  désignés,  avec  les  meubles  y  énoncés,  et  une  pension 
annuelle  et  perpétuelle  de  76  livres,  au  capital  de  i,5oo  livres, 
pour  recevoir  les  pauvres  et  distribuer  annuellement  à  iceux  par 
les  consuls  du  heu  et  les  recteurs;  plus  23  livres  dix  sols  de  pen- 
sion due  aux  pauvres  au  capital  de  î5o  livres,  par  acte  du  5  mars 
1761,  par  Dominique  Saunier,  dudit  Bréziers,  reçu  M"  Davin, 

•''  Aux  archives  communales  de  Bré-  prouve  par  M^'  Fuuquel,  archevêque 
zlcrs  se  trouve  uq  tr Registre  des  prêts  d'Kiiibrua,  le  la  mai  17^6,  mss  iii- 
ct  payements  du    Moot-de-Piétén,   ap-         folio  de  duo  pages. 

(3. 
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notaire;  autre  pension  de  là  livres  i  sol,  au  capital  de  â8i  livres, 
due  aux  pauvres  par  Joseph  Margaillan,  de  Bréziers,  par  acte  reçu 
par  M'  Davin,  notaire,  le  i4  février  1786. 

Voilà  pour  ce  qui  concerne  les  pauvres  de  Bréziers;  la  vingt- 
quatrième  de  la  dime  de  Rochebrune  se  distribue  aux  pauvres  du- 
dit  lieu  par  les  administrateurs  du  hameau;  ils  ont  aussi  quelques 
revenus  du  produit  de  quelques  propriétés  de  fonds  situés  audit 
Rochebrune,  que  les  nommés  Saunier  et  Baméoud  tiennent  à 
ferme.  Il  serait  à  propos  de  faire  rendre  compte  à  chaque  quartier 
de  ces  revenus  et  en  rendre  responsables  les  administrateurs  négli- 
gents. 

23.  A  l'égard  de  l'hôpital ,  il  a  été  répondu  ci-devant.  Il  n'y  a  point 
de  fondation  pour  l'éducation  publique. 

24.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  peu  de  temps  après  le 
traité  de  1739,  fait  entre  Bréziers,  Rochebrune  et  Beaufort;  on  y 
a  imposé  deux  années,  ensuite  quelques  administrateurs  se  trou- 
vant chargés  dans  icelluy,  trouvèrent  à  propos  d'imposer  de  nouveau 
sur  l'ancien  parcellaire,  qui  date  de  près  d'un  siècle ^^^;  les  sieurs 
Champoursin  et  Mathieu  Saunier,  lieutenant  de  châtelain,  avaient 
entrepris  de  corriger  l'ancien  et  détruisaient  le  nouveau,  puisqu'ils 
ont  déchiré  quatre  ou  cinq  feuilles  du  coursier;  la  communauté  les 
fit  désister;  cependant  on  répartit  toujours  sur  l'ancien  les  imposi- 
tions, qui  ne  peut  guère  subsister  par  vétusté  et  est  en  très 
mauvais  état,  sans  coursier,  écrit  de  plusieurs  mains,  où  l'on  a 
ajouté  des  feuilles,  demi-feuilles  et  quart  de  feuilles  pour  les 
chargements  et  déchargements.  La  communauté  a  délibéré  en 
177  a  de  faire  faire  un  cadastre ,  la  délibération  contenant  la  forme 
et  les  conditions  a  été  homologuée  par  Monseigneur  l'Intendant , 
mais  on  n'a  pas  tenu  la  main  à  l'œuvre  ^^^ 

Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  étaient  fermés  dans  les 
archives;  il  y  a  une  serrure  à  trois  clefs,  dont  chaque  consul  doit 
garder  une;  nonobstant  cette  précaution,  le  sieur  Guérin,  agent  de 
M.  l'archevêque  d'Embrun  et  albergataire  de  l'île  de  Rochebrune ^'^, 
avec  qui  la  communauté  a  procès,  tout  comme  avec  M.  l'arche- 
vêque, tant  au  sujet  de  prétendus  droits  seigneuriaux,  dont  il  ne 
justifie  pas  des  titres,  que  pour  la  conservation  de  la  propriété  de 

^')  Ce  carlaslre,  du  xyii*  siècle,  in-  ^^'  Cadastre  du  xviii*   siècle,   grand 

folio  di»  i8j  feuillets,  est  incomplet  et  in-foliode  782  feuillets.  (Voir  Lwt^cilcc, 

manque  du   commonconiciil   et  de   la  ibid.) 

fin.  (Cf.    Liste   des   nnaens    cadastres.  (')  Voir  le  plan  de  cette  lie  aux  ar- 

|>.  3.)  rlji\es  des  Hautes-Alpes,  série  G,  a 8. 
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cette  tle,  ie  sieur  Guérin,  dit-on,  a  fait  deux  invasions  dans  les 
archives  de  Bréziers;  il  s'y  est  introduit  avec  le  sieur  Garnier, 
notaire  et  déchiffreur  de  rarchevêché,  son  frère  ie  médecin,  le 
sieur  Borel,  châtelain  Misony,  son  greffier  et  Etienne  Tavan,  et  en 
sont  sortis  chargés  de  papiers;  la  communauté  a  fait  procéder  à 
une  information  et  au  récolement  de  son  inventaire ,  et  les  commis- 
saire et  experts  ont  trouvé  qu'il  manque  plusieurs  numéros,  ils 
ont  été  tous  décrétés,  donné  leur  réponse  et  avoué  le  fait.  Ce  procès, 
par  connexité,  a  été  joint  au  procès  civil  de  l'albergement  et  n'est 
pas  encore  jugé,  de  manière  qu'aujourd'hui,  la  communauté  est 
dépouillée  de  ses  titres,  papiers  et  privilèges  et,  par  conséquent, 
dans  l'impossibilité  de  les  produire  ^^\  Elle  supplie  MM.  les  Procu- 
reurs généraux  syndics  des  Etats  de  nous  aider  de  leurs  secours 
et  appui,  pour  obtenir  bonne  et  brève  justice;  on  écrira  à  M**  Fa- 
vier,  procureur,  qui  est  celui  de  la  communauté  dans  cette  affaire, 
de  vous  munir  d'un  exemplaire  du  factum  ou  mémoire;  ce  procès 
est  instruit  à  peu  de  choses  près,  mais  la  communauté  est  sans 
argent  et  traversée  par  le  sieur  Aubin,  châtelain  de  M.  l'arche- 
vêque, qui,  comme  l'on  a  observé,  sort  des  bornes  de  son  état,  et 
au  lieu  de  se  contenter  de  cueillir  les  suffrages,  apporte,  par  pré- 
caution, des  registres  étrangers  à  la  communauté  et  y  fait  insérer 
et  élire  un  consul  suspect,  mal  gré  bon  gré  et  contre  le  vœu  de  la 
communauté,  au  préjudice  de  l'élection  régulière  de  cette  dernière 
et  fait  essuyer  un  procès  là-dessus,  et  quoique  le  sieur  Aubin  et 
M.  l'archevêque  ne  supportent  aucune  charge  dans  la  commu- 
nauté, ledit  sieur  Aubin  fait  tous  ses  efforts  pour  empêcher  que  la 
communauté  impose  pour  faire  juger  ou  défendre  lesdits  procès  ^^^ 

Voilà  en  précis  les  très  humbles  remontrances  et  doléances  de 
la  communauté  de  Bréziers  à  MM.  les  Procureurs  généraux ,  syn- 
dics des  États  du  Dauphiné,  qui  sont  suppliés  de  ne  pas  perdre  de 
vue,  n'ayant,  la  communauté,  aucun  représentant,  se  reposant 
sur  la  vigilance  et  exactitude  de  M.  Ardoin,  avocat  et  membre  des 
États  à  Embrun,  très  éclairé  et  chéri  ^^^  pour  suppléer  au  défaut  de 
nos  expressions  et  à  tout  ce  qui  peut  avoir  échappé  à  nos  faibles 
lumières. 

La  communauté  ne  cessera,  Messieurs,  d'adresser  ses  vœux  au 


^')  Sur   Tétat  présent   des   archives  ces  provenant  de  rarchevéchéd^Kmbrun, 

communales  de  Bréziers  et  Rochebrune,  des  années  ii^5  à  1788,  aux  archives 

voir  les  Proch-verhnux du  Comeil  frétié-  des  Hautes- Alpes,  G  a 6  à  a 8.  (Cf.  hiv. 

rai    des    Hautei-Alprx ,   session    d'auilt  «om.,   série  G,  t.  I,  1891,  p.  i(i-i8.) 
i8H8,p.  i5i  et  160.  ^*^  Procureur  syndic    à   Embrun  en 

(*)  On  trouvera  les  pièces  de  cespro-  ^19^' 
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ciel  pour  la  santé  el  prospérité  de  vos  personnes;  permettez  que 
nous  nous  disions  avec  un  très  profond  respect,  Messieurs, 

Vos  très  humbles  et  1res  obéissants  serviteurs,  les  consuls  et 
conseillers  de  la  communauté  de  Bréziers. 

Signé  :  Davis,  consul,  J.  Massot,  consul,  Boughet,  J.  Arnaud, 
J.-J.  Gervais,  J.-J.  Chaîne,  P.  Savornin,  C.  Margailiian, 
J.-J.  Massot,  A.  Champsaur,  J.  Barn^aud,  B.  Aguard, 
J.  Jacor,  J.-Jacqces  Arnaud,  J.  Ghampsaur,  A.  Achard, 
(Ihampsaur. 
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ArroDclissemont  de  Gap,  c^inton  de  Rosans,  oommuDe;  708  mètres  d'alti- 
tude; ù  G8  kilomètres  de  Gap:  superGcie  en  hectares,  9,5i5;  habi- 
Unt£,  ixSli. 

Mémoire  servant  de  réponse  à  la  lettre  que  Messieurs  les  Procu- 
reurs généraiUT.  sjfndics  des  Etats  du  Dawphiné,  ont  écrite 
à  la  communauté  de  Bruis  le  a  8  février  dernier. 

1-2.  Le  territoire  de  Bruis  confronte,  du  levant,  celui  de 
Montmorin:  du  couchant,  celui  de  Sainte-Marie;  du  midi,  celui 
de  Moydans  et,  de  bise,  celui  de  Valdrôme.  Il  a,  du  levant  au 
couchant,  environ  un  quart  de  lieue  et,  de  bise  au  midi,  environ 
une  lieue ,  et  est  entouré  de  plusieurs  coteaux  ou  montagnes.  La 
communauté  est  composée  d'un  chef-lieu  et  de  huit  hameaux^'-, 
qui  sont  composés  en  tout  de  7  a  habitants  et  dont  la  population 
s'élève,  compris  les  femmes  et  les  enfants,  à  environ  43 0  per- 
sonnes. 

3.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  médecin,  ni  chirurgien;  les 
habitants  sont  oblifjés,  en  cas  de  maladie,  d'avoir  recours  à  Mont- 
morin, distant  d'une  demi-lieue,  où  il  y  a  un  chirurgien,  ou  bien 
h  Serres,  où  il  y  a  des  médecins  et  chirurgiens,  qui  est  éloigné 
de  5  lieues. 

4.  11  n'y  a,  non  plus,  aucune  accoucheuse,  les  habitants  sont 
obligés  de  se  servir  d'une  femme  du  lieu  pour  cet  effet. 

î')  Le»  Archeîi,  CM  d'Autouret,  Clol  Gaul,  Malafoux,  le  Prieuré,  le  Sem», 
de   Jarqut»s,    la    <lombe,    FontHoUos,  la  Tour,  elc. 
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5.  Les  habitants  ne  connaissent  point  la  qualité  des  maladies,  n'y 
ayant  aucun  médecin ,  ni  chirurgien,  pour  le  leur  faire  connaître,  et 
ils  ne  pratiquent  point  l'inoculation,  faute  de  moyens. 

6.  Les  habitations  se  bâtissent  à  chaux  et  à  sable,  et  plusieurs 
se  couvrent  en  tuiles,  mais  la  majeure  partie  des  maisons  sont 
couvertes  en  paille,  faute  de  tuiles,  n'y  ayant  dans  ce  lieu  aucune 
fabrique  de  cette  espèce,  ni  d'ardoises,  sauf  quelques  particuliers 
qui  en  fournissent  seulement  pour  leur  usage. 

La  toise  de  couvert  en  tuiles  vient  en  raison  de  9  livres  et  en 
paille,  6  livres. 

7.  La  nature  du  sol,  en  général,  est  ingrate,  le  terroir  étant 
presque  tout  de  coteaux  et  bien  montagneux,  en  sorte  que  les 
grosses  pluies  emportent  très  souvent  la  superficie  des  terres 
et  les  engrais  que  les  habitants  ont  soin  d'y  mettre,  de  manière 
que  les  récoltes  ne  sont  pas  considérables  et  produisent  à  peine 
pour  payer  le  travail  et  la  peine  du  cultivateur.  D'ailleurs,  les  habi- 
tants ne  peuvent  pas  bien  engraisser  leurs  terres,  n'ayant  aucun 
bon  pâturage  pour  entretenir  des  bestiaux  qui  leur  seraient  d'une 
grande  utilité. 

Les  montagnes  qui  bordent  le  territoire  de  Bruis  ne  produisent 
uniquement  que  des  buis  et  quelques  genêts,  et  quelques  petits 
pins,  qui  n'ont  pas  plus  d'une  toise  de  hauteur;  les  habitants  s'en 
servent  pour  faire  des  réparations  à  leurs  fonds,  le  long  des  tor-* 
renls  ;  à  part  cela ,  ils  ne  tirent  aucun  profit  des  productions  de 
ces  montagnes,  qui  sont  d'ailleurs  très  arides,  n'y  ayant  aucun 
pâturage. 

8.  11  se  perçoit  dans  la  communauté  du  blé,  du  seigle, 
de  l'épeautre ,  de  l'avoine  et  des  légumes ,  mais  en  très  petite  quantité  ; 
lorsque  la  récolte  est  bonne,  il  y  en  a  pour  l'usage;  mais  on  n'en 
vend  point,  sauf  des  noyaux,  lorsque  la  récolte  est  bonne,  encore 
cela  arrive-t-il  bien  rarement;  pour  ce  qui  est  des  fruits,  les  habi- 
tants en  ont  annuellement,  des  poires,  des  pommes,  etc.,  pour 
leur  usage;  ils  n'en  vendent  point. 

9.  Les  habitants  se  nourrissent  du  grain  qu'ils  récoltent;  ils  en 
font  du  pain  bis  et  se  nourrissent  encore  des  légumes,  pommes  de 
terre  et  fruits  d'arbre.  Lorsque  le  blé  leur  manque,  ceux  qui  sont 
à  leur  aise  en  vont  acheter  chez  les  fermiers  du  voisinage,  qui  en 
débitent  aux  marchés  de  Serres  et  Veynes,  distants  de  4  et  de 
7  lieues. 

II.  Il  n'y  a  point  de  production  surabondante  dans  le  lieu,  au 
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contraire,  il  en  manque  toujours;  avant  que  les  habitants  ayant 

f)ayé  la  dîme,  les  censés  et  les  semailles,  souvent  ils  sont  réduits  à 
a  misère  et  sont  obligés  d  aller  passer  l'hiver  en  Provence  ou  en 
Languedoc  pour  gagner  leur  vie. 

12.  La  communauté  n'a  point  de  bois  de  haute  futaie;  il 
existe  seulement,  dans  les  bois  qui  lui  appartiennent,  quelques  pins 
et  fayards  dont  les  habitants  se  servent  pour  bfttir  et  entretenir 
leurs  bâtiments,  le  reste  n'est  que  broussailles  et  ne  peut  servir  que 
pour  leur  chauffage.  Le  seigneur  du  lieu^^^  au  contraire,  possède 
une  forêt  qui  est  complantée  de  fayards,  frênes,  sapins,  etc.;  les 
habitants  n'ont  point  le  droit  d'y  couper  la  moindre  chose,  ni  d'y 
faire  paître  leurs  bestiaux. 

13.  Les  communs  de  la  communauté  ne  consistent  qu'en  bois, 
broussailles,  et  ne  produisent  aucun  herbage  pour  y  faire  paître 
leurs  bestiaux  ;  la  nature  du  sol  étant  très  mauvaise  et  aride  et  tout 
entrecoupée  de  rochers  et  ravins,  qui  souvent  détruisent  l'herbe  qui 
pourrait  croître  dans  le  sol. 

La  communauté  est  en  procès  avec  le  seigneur  pour  la  terre 
gaste,  le  seigneur  prétend  qu'elle  n'a  pas  été  toute  albergée  et  en 
veut  posséder  une  grande  partie ,  mais  la  communauté  soutient  que 
cette  terre  gaste  a  été  entièrement  albergée,  en  sorte  que  c'est  mal 
à  propos  que  le  seigneur  lui  a  intenté  un  procès  à  ce  sujet.  Les 
États  sont  suppliés  d'accorder  leur  protection  pour  terminer  cette 
affaire,  etc. 

1^.  Le  territoire  est  traversé,  du  levant  au  couchant,  par  la 
rivière  d'Oule,  qui  est  assez  considérable,  et  par  plusieurs  autres 
torrents  et  ravins,  qui  causent  de  très  grands  dommages  aux  fonds 
des  particuliers  aboutissants ,  et  emportent  souvent  les  récoltes  et 
rendent  souvent  l'arrosage  des  prairies  comme  impossible,  attendu 
qu'elles  emportent  la  prise  que  les  habitants  font  à  ce  sujet;  en 
été,  ces  torrents  et  ruisseaux  sont  à  sec,  en  sorte  que  les  habitants 
ne  peuvent  pas  s'en  servir  pour  arroser.  Pour  se  garantir  de  ces 
ravins  et  rivières,  il  serait  indispensable  de  faire  construire  des 
digues,  mais  les  habitants,  qui  ne  sont  pas  riches,  ne  sont  pas  en 
état  d'en  faire  construire.  Les  habitants  de  Bruis  n*ont  la  permis- 
sion d'arroser  leurs  prairies  qu'un  jour  et  demi  de  la  semaine,  de 
l'eau  qui  est  au-dessus  du  moulin,  parce  qu'il  faut  que  l'eau  aille 
au  moulin,  et  encore  ceux  qui  arrosent  et  qui  aboutissent  le  canal 


('^  César  (le  Vinceus  de  Maulcon,  époux  de  Françoise  de  Rivière,  et  leurs  des- 
cendants. 
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du  moulin,  sont  obligés  de  Tentretenir  chacun  en  droit  soi.  En 
temps  de  sécheresse,  on  ne  peut  pas  arroser  suffisamment  dans  si 

Cu  de  temps,  en  sorte  que  la  récolte  n'est  pas  considérable;  d'ail- 
irs,  lors  des  grosses  pluies,  l'eau  déborde  dans  les  fonds,  empoi- 
sonne la  récolte  et  laisse  du  gravier,  qu'il  coûte  beaucoup  aux 
habitants  de  faire  ôter. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  environ  i3  paires  de  bœufs  qui 
servent  à  plusieurs  habitants  pour  faire  leur  labourage,  8  mulets 
de  petite  taille  et  a 8  bourriques,  desquelles  quelques  habitants  so 
servent  pour  labourer,  et  environ  i5  à  i6  trenteniers  de  menu 
bétail;  conune  il  n'y  a  pas  dans  le  territoire  de  bons  pâturages 
pour  les  nourrir,  les  habitants  les  nourrissent  presque  six  mois  do 
Tannée  des  fourrages  qu'ils  récoltent. 

16.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  aucun  maréchal  ni  artiste 
'  vétérinaire;  les  habitants  sont  obligés  de  soigner  eux-mêmes  leurs 

bestiaux  en  cas  de  maladie. 

17.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  commerce  ni  industrie; 
les  particuliers  robustes  vont  passer  une  partie  de  l'hiver,  et  même 
de  l'été,  en  Provence,  pour  fournir  à  leur  subsistance.  Il  serait 
fort  à  propos  qu'on  établit  dans  le  lieu  ou  aux  environs  une  fabrique 
en  étoffes  de  laine  ou  en  coton ,  pour  empêcher  que  plusieurs  per- 
sonnes ne  s'expatriassent  et  pour  que  les  habitants  pussent,  pitr  ce 
moyen ,  fournir  à  leurs  besoins  et  payer  les  charges  auxquelles  ils 
sont  soumis ,  qui  sont  très  considérables. 

18.  La  communauté  est  régie  par  un  châtelain ,  que  le  seigneur 
a  droit  de  nommer,  deux  consuls  et  un  secrétaire-greffier;  les  ha- 
bitants observent  à  ce  sujet  et  supplient  les  Etats  d'établir  une 
autre  administration  dont  les  charges  fussent  électives  et  qu'il 
serait  fort  à  propos  que  le  Roi  fit  administrer  sa  justice,  attendu 
que  les  officiers  du  seigneur  vexent  la  plupart  du  temps  les  habi- 
tants et  les  ruinent. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  patrimonial  ni  d'oc- 
troi. 

20.  La  communauté  supplie  les  Étals  de  lui  permettre  d'impo- 
ser les  charges  locales  suivantes,  sauf  en  cas  d'insuffisance  à  se 
pourvoir  de  nouveau  par  requête  en  permission  d'imposer  pour 
les  réparations  qu'ils  seront  obligés  de  faire  faire  dans  la  commu- 
nauté. 
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Ces  charges  locales  consistent  : 

Pour  1  entretien  des  couverts  de  Pëglise,  maison  curiale  et 

maison  de  viile 331. 

Pour  le  cierge  pascal 6 

Pour  le  sonneur  de  cloches 19   . 

Pour  l'entretien  des  chemins 5o 

Pour  les  gages  des  gardes 190 

Pour  les  gages  du  secrëtaire-greiBer do 

Pour  ceux  du  valet  de  ville 9 

Pour  port  de  lettres  et  paquets 19 

Pour  le  contrôle  des  dëlib(^rations 1  a 

Pour  le  dëputé  aux  assises 1 5 

Pour  les  gages  du  maitre  d'école 66 

Pour  ceux  a  une  sage-femme i5 

Pour  le  tirage  de  la  milice ai 

Pour  les  vacillions  du  chôtelain 97 

Pour  les  ponts  et  passerelles  sur  les  ton*ents  et  ruisseaux  . .  3o 

Total  ^'^ 448 

La  communauté  doit  encore  des  dépens  du  procès  qu  elle  avait 
soutenu  contre  le  seigneur  au  sujet  des  censés  et  terre  gastc,  à 
différents  particuliers  pour  lesquels  la  communauté  avait  pris  fait 
et  cause  en  mains. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  exactement;  le 
collecteur  de  cette  année  s'est  trouvé  même  créancier  de  la  commu- 
nauté en  une  somme  quelconque. 

!22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  vingt-quatrième 
qui  leur  est  distribuée  annuellement  par  M.  le  curé^-^  et  les 
officiers  municipaux;  il  consiste  à  peu  près,  année  commune,  à 
environ  1 0  à  1 1  émines  de  blé. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  dans  la  communauté  ni  pour  les 
hôpitaux,  ni  pour  l'éducation  publique. 

2/1.  Le  parcellaire  et  le  coursier  de  la  communauté  sont  en  très 
mauvais  état  et  doivent  être  refaits;  ils  sont  sans  date^^^;  les  papiers 

('■'  Suivant  VKtnt  des  charges  locales  milice,    la    livres,  etc.    (Ordomianccs 

(G107,  P  i3),  le  total  dessilles  charges  du  37  septembre  1790  et  du  ao  no- 

élait  :   en  1788,    de    627  1.  7  s.  9  d.;  vembrc  1791.) 

en   1789,  de  filiù  1.  7  s.  9  d.;  et,  en  W  Mathieu  Maffren ,  d'Izon  (Drômo), 

1791,  do  933  livres,  parmi  lesquelles:  1781-179». 

pour   le    maitre    d'école  ,    3o   livres;  (^)  Le  parcellaire  date  de  1690;  il  n 

(tpour   les  frais   d'un  député  envoyé  à  été  fait  par  Nicolas  Blanchard;  în-/i*  de 

Gap?»,  i5  livre»;  réparations  k  la  mai-  36o  feuillets.  Autre  cadastre  do  1608, 

son  commune,  a36  livres;  tirage  de  la  in-/r  de  3oo  feuillets. 
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de  la  communauté  sont  dans  les  archives  à  deux  serrures,  dont  le 
châtelain  à  une  clef  et  le  premier  consul,  une  autre  ^^^ 

L'allivrement  du  bien  noble  appartenant  au  seigneur  et  au 
prieur  monte  à  6  1.  6  s.  ;  celui  de  la  communauté  qui  possède  les 
biens  roturiers  monte  à  3  A  I.  7  s.  Les  habitants  payent  la  dime  des 
grains  au  prieur  h  la  cote  vingtième. 

Les  biens  fonds  du  prieuré  sofft  nobles  et  les  mieux  placés  du 
pays,  et  sont  allivrés  3o  s.  9  d.  et  demi. 

Le  seigneur  a  une  étendue  considérable  de  fonds  dans  le  terri- 
toire de  Bruis,  qui  est  le  meilleur  du  pays  et  situé  tout  dans  la 
plaine,  son  sdlivrement  est  de  &  1.  1 5  s.  17  d.  et  demi.  Les  habi- 
tants sont  obligés  de  payer  au  seigneur  une  CQUse  personnelle  de 
3  émines  par  habitant  et,  outre  cela,  3  civayers  par  personne, 
pour  droit  de  fournage;  ceux  qui  labourent  payent  également 
1  émine  9  civayers  de  censé  au  seigneur,  quand  même  plusieurs 
particuliers  se  serviraient  d'une  même  paire  de  bœufs;  plus,  les 
habitants  payent  encore  deux  corvées. 

Outre  les  charges  ci-dessus,  il  faut  payer  pour  l'entretien  des 
grands  chemins  de  Veynes  à  Laragne,  qu'on  a  donné  à  prix  fait,  à 
cause  que  les  corvées  ruinaient  les  habitants;  il  faut  payer,  tous  les 
ans,  lag  livres  au  sieur  OUier,  de  Serres,  qui  en  a  pris  le  prix 
fait;  il  semble  qu'il  serait  raisonnable  que  chaque  communauté 
entretint  les  chemins  dans  son  terroir. 

Les  habitants  payent  au  seigneur  un  droit  de  mouture  à  la  cote 
vingt-septième,  mais  c'est  mal  à  propos,  puisque  le  seigneur,  qui 
est  obligé  détenir  deux  meules  dans  son  moulin,  n'en  tient  qu'une, 
en  sorte  que  les  habitants  ne  peuvent  faire  moudre  leurs  grains 
comme  il  faut,  ce  qui  est  un  abus  que  les  Etats  sont  suppliés  de 
faire  corriger  ;  comme  aussi  il  serait  nécessaire  d'avoir  un  peseur 
dans  le  moulin;  n'y  en  ayant  point,  il  est  libre  au  meunier  de 
tromper  et  de  faire  payer  aux  habitants  un  droit  de  mouture  plus 
considérable,  ce  qui  est  également  un  abus  pour  lequel  les  habi- 
tants supplient  les  Etats  de  vouloir  bien  faire  pourvoir  à  ce  sujet. 

Fait  et  dressé  au  lieu  de  Bruis,  le  i/i  avril  1789,  et  signé 
par  Jean-Emmanuel  Bompar,  député  de  ladite  communauté  à  cet 
effet. 

Signé  :  J.-E.  Bompar. 


î*^  Sur  la  situation  de  CCS  archives  en         frénérnl  tÎP9  Hantex-Alpei ,  août   1888, 
.1887,    voir    Pt-och-vfrhauT   du  (hnxpil         p.  i5i-i5n. 
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Arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Guiliestre,  commune;  1.697  mètres 
d altitude;  à  78  kilomètres  de  Gap  et  36  kilomètres  d'Embrun;  superficie 
en  bectares,  8,897;  habitants,  33d. 

A  Messieurs  les  Pi^ocureurs  généraux^ 
syndics  des  États  de  Danphiné. 

Le  châtelain ,  consuls  et  autres  officiers  municipaux  de  la  com- 
munauté de  Geillac,  du  Haut-Embrunais,  soussignés,  ont  l'honneur 
de  répondre  à  votre  circulaire  en  date  du  98  février  dernier,  vous 
déclarant,  Messieurs,  dans  la  vérité  et  sincérité,  que  la  pauvre 
communauté  de  Ceillac  se  trouve,  par  sa  position  dans  les  plus 
hautes  montagnes  du  Dauphiné,  isolée  et  enclavée  dans  les  glaces, 
neiges,  rochers  inaccessibles,  frontière  de  Piémont,  éloignée  de  la 
ville  de  Mont-Dauphin  et  deGuillestre  de  plus  de  3  h'eues  et,  pour 
le  changement  du  climat,  il  y  en  a  plus  de  5o,  puisque  la  com- 
munauté ne  peut  sortir  ni  pénétrer  dans  aucun  endroit,  pendant 
lespace  de  quatre  à  cinq  mois  du  gros  de  l'hiver,  avec  les  bétes 
à  bât,  et  encore,  des  mois  entiers,  qu'aucune  personne  ne  peut 
sortir  par  rapport  aux  quantités  de  neige  et  coulées  d'icelle  et  pré- 
cipices, et  de  répondre  à  tous  les  articles  que  vous  avez  la  bonté 
de  nous  demander. 

1 .  La  communauté  de  Ceillac  peut  contenir  environ  deux  lieues 
un  quart  de  circonférence,  en  y  comprenant  les  montagnes  et 
rochers,  presque  inaccessibles;  le  chef-lieu  presque  au  milieu  du 
territoire,  le  hameau  de  la  Clapiere,  distant  du  chef- lieu  d'environ 
un  demi-quart  de  lieue ,  où  toute  la  communauté  est  obligée  de  se 
rendre ,  dans  ces  deux  endroits ,  durant  l'espace  de  quatre  à  cinq  mois 
du  gros  de  l'hiver,  étant  à  l'abri  des  coulées  de  neige,  quoique  une 
partie  des  habitants,  n'ayant  aucun  fonds  dans  ces  deux  dernières, 
n'y  ayant  seulement  qu'une  mauvaise  caverne  de  maison  pour  se 
garantir  des  lieux  où  la  coulée  de  neige  enlève  leurs  maisons  dans 
leurs  montagnes,  où  est  la  seule  ressource  de  la  communauté;  l'ex- 
périence ne  nous  en  est  que  trop  connue,  puisque,  l'année  dernière, 
le  1 0  janvier,  la  coulée  de  neige  nous  a  enlevé  trente  maisons  aux 
montagnes,  où  les  habitants  sont  obligés  de  rester  sept  ou  huit 
mois  de  l'année  pour  cultiver  et  améliorer  leurs  terres.  De  cet  acci- 
dent, il  a  été  dressé  procès-verbal  et  envoyé  à  M.  l'Intendant, 
sans  avoir  reçu  aucun  soulagement.  La  communauté  est  composée 
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de  forests et  granges,  savoir  :  Laval,  le  Vilar  ou  soil-il  Sainte-Barbe, 
Saint-Barthélémy,  Rabinous,  Touve^^\  Chalmète,  Serre,  Rua  des 
Esmieux,  Bois-Noir,  la  Chalp,  Mélézet  et  Réalie^^K 

2-  La  population  est  de  878  personnes. 

3.  Dans  ladite  communauté,  quoique  nombreuse,  il  n'y  a  aucun 
médecin,  ni  chirurgien,  ni  aucune  personne  de  cet  art,  attendu  la 
pauvreté  des  habitants. 

à.  Concernant  les  accoucheuses,  il  n'y  en  a  point  dans  la  com- 
munauté, ni  n'en  connaissent  aucune,  attendu  l'éloignemcnt  des 
autres  communautés. 

5.  La  maladie  épidémique  a  presque  toujoui*s  régné  dans  la 
communauté,  et  notamment  en  1776,  où  elle  fit  de  grands 
ravages;  M.  l'Intendant,  instruit  de  cela,  nous  envoya  le  chi- 
rurgien de  l'hôpital  militaire  de  la  ville  d'Embrun,  et  il  en  arrêta 
le  cours,  les  gens  d'art  ayant  attribué  cette  maladie  à  la  mauvaise 
nourriture  et  à  ce  qu'ils  mangeaient  leur  soupe  et  pain  sans  sel. 
Quant  à  l'inoculation  de  la  petite  vérole,  nous  n'en  avons  aucune 
connaissance. 

6.  Les  maisons  anciennes  sont,  une  partie,  construites  de  pièces 
de  bois  entaillées,  et  les  autres  en  murs  fort  détruits,  attendu  les 
incendies  réitérés.  Les  couverts  sont  en  planches,  n'ayant  aucune 
carrière  d'ardoises,  ni  petites  lauses,  ni  fabrique  de  tuiles:  la  toise 
de  couvert  en  planches  coûte  9  livres. 

7.  Le  terrain  cultivable  est  en  général  pierreux,  aride,  froid, 
peu  de  fonds,  attendu  que  les  ravins  ont  enlevé  et  enlèvent  les 
terres  dans  les  lieux  montueux ,  et  ont  creusé  au  milieu  des  champs, 
où  ils  déposent  tous  les  graviers  et  les  rendent  incultivables.  Il 
serait  de  la  plus  grande  importance  d'ouvrir  une  issue  à  ces  com- 
bats, pour  mener  l'eau  et  ravins  au  ruisseau,  en  les  contenant  par 
des  digues,  cela  conserverait  le  plus  précieux  de  notre  terroir; 
mais  il  est  impossible  à  cette  communauté  de  l'entreprendre  avec 
ses  propres  forces  sans  quelque  encouragement. 

8.  Dans  la  communauté,  nous  n'avons  seulement  qu'un  peu  de 
seigle,  attendu  qu'en  hiver  il  périt  bien  souvent  sous  la  neige: 
Torge  et  l'avoine  y  périssent  aussi  en  été  par  la  gelée  blanche;  très 
peu  de  fourrage;  n'ayant  aucun  arbre  fruitier  de  quelque  espèce 
que  ce  soit,  ni  vin,  ni  chanvre,  attendu  qu'il  ne  peut  pas  parvenir 

^•)   Aujourd'hui  Tioune,  —  ^*^  Actuellement  Riaille, 
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dans  sa  maturité ,  ne  pouvant  même  semer  aucunes  pommes  de  terre 
comme  font  les  conmiunautés  voisines,  parce  que  la  gelée  blanches 
les  enlève  aux  mois  de  juin  et  juillet. 

9.  La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  le  peu  de  seigle-. 
orge  et  avoine,  et  des  choux  pour  leur  soupe,  ne  pouvant  savoir  1 
quantité  des  grains  qu'on  perçoit  dans  la  communauté,  attendi 
que  la  dîme  a  été  toujours  affermée  en  argent  et  que,  annuelle — 
ment,  cette  communauté  egt  obligée  à  acheter  le  tiers  de  leur  nour — 
riture. 

10.  Cette  communauté  tire  les  grains,  les  années  de  disette 
comme  les  autres ,  des  foires  et  marchés  de  Guillestre  et  de  la  vallée 
de  Queyras. 

1 1 .  Cette  communauté  vend  quelque  peu  de  beurre  ou  fromage 
(objet  de  peu  de  conséquence);  il  n'y  a  aucune  foire,  ni  marchés 
pour  le  commerce,  ni  de  passage;  les  bestiaux  se  vendent  aux 
foires  et  marchés  de  la  ville  de  Mont-Dauphin  et  Guillestre. 

12.  Nos  forêts,  en  communion  et  indivis  avec  Guillestre  et 
Risoul,  ne  sont  que  pin,  sapin  et  quelque  peu  de  mélèze;  elles 
sont  beaucoup  dévastées  par  les  coulées  de  neige  et  par  les  déta- 
chements des  pierres  des  montagnes;  à  peine  trouve-t-on  quelques 
petites  pièces  pour  la  bâtisse;  elles  ont  peine  à  suffire  aux  besoins 
journaliers  des  habitants,  vu  la  longueur  dès  hivers. 

13.  La  communauté  a  quelques  pâturages  à  la  montagne,  qui 
suffisent  à  peine  à  la  nourriture  de  ses  bestiaux  en  été;  encore 
paissent-ils  une  partie  du  temps  dans  les  prés  taillables,  après  que 
le  foin  est  enlevé. 

1 4.  Le  torrent  ou  ruisseau  de  Cristillan  traverse  le  chef-lieu  et 
la  plus  grande  partie  du  terrain;  celui  du  Mélézet  traverse  une 
autre  partie  du  terrain  et  se  réunit  dans  celui  de  Cristillan  au  pied 
du  chef-lieu.  La  qualité  du  terrain  est  ingrate  et  d'une  très  petite 
production,  puisque  plusieurs  habitants  ont  été  obligés  d'en  aban- 
donner; il  est  minéral  en  plâtre;  preuve  de  cela  :  le  4  octobre 
dernier,  il  y  eut  un  enfoncement  même  dans  le  chef-lieu,  conte- 
nant environ  3  0  toises  de  circonférence,  où  il  se  forma  un  lac  et 
endommagea  une  maison.  Les  eaux  beaucoup  froides,  tellement 
qu'on  ne  peut  arroser  que  sur  le  midi.  Les  moyens  de  rendre  les 
eaux  plus  douces  et  plus  propres  à  l'arrosage  seraient  de  faire  des 
canaux  pour  les  faire  venir  de  plus  loin.  Le  torrent  de  Cristillan, 
en  temps  des  fontes  des  neiges  et  grosses  pluies,  déborde  dans  le 
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chef-lieu  et  enlève  beaucoup  de  terres,  qui  sont  demeurées  incuites 
et  payent  encore  la  taille  ;  celui  du  Mélézet  est  bien  souvent  arrêté 
par  des  ravins,  qui  font  verser  l'eau  sur  les  fonds  et  causent  de 
grands  dommages.  On  pourrait  contenir  lesdits  ruisseaux  par  des 
digues  coutures  («c). 

15.  La  quantité  du  gros  bétail  est  3o  mules,  fi 5  bourriques  ou 
ânes,  loa  vaches,  génisses  ou  veaux;  menu  bétail,  i,0  9  5  brebis, 
moutons,  agneaux  ou  chèvres,  ne  pouvant  augmenter  le  nombre, 
attendu  que  nous  sonunes  obligés  de  nourrir  les  gros  bestiaux  neuf 
mois  de  l'année  dans  l'écurie,  et  le  menu  petit  bétail,  huit.  Quant 
à  Tamélioration ,  c'est  le  manque  du  sel,  ne  pouvant  s'en  procurer, 
attendu  la  cherté. 

1 6.  Nous  n'avons  dans  la  communauté  aucun  artiste  vétérinaire 
ni  maréchaux  experts  qui  nous  soient  connus. 

17.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  industrie  ni  fabrique, 
de  quelque  espèce  que  ce  soit,  ni  boutique.  Les  habitants  sont 
obligés  de  sortir  du  pays  en  automne;  les  uns  s'en  vont  dans  la 
Provence,  le  Languedoc  ou  en  Piémont,  pour  gagner  leur  misé- 
rable vie  et  celle  de  leurs  enfants. 

18.  Le  châtelain,  les  trois  consuls  modernes,  les  trois  c\- 
consuls  et  le  secrétaire  coounis  forment  la  police  du  lieu  et  admi- 
nistrent la  communauté. 

19.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus  d'octroi  ni  patrimo- 
niaux, de  quelque  espèce  que  ce  soit. 

20.  La  communauté  est  chargée  de  payer  le  curé  et  le  vicaire, 
suivant  l'édit  du  Roi;  de  l'entretien  de  l'église,  de  la  vingt-quatrième 
des  pauvres,  du  cierge  pascal,  attendu  que  le  décimant  a  fait 
abandon  de  la  dhne  qui  était  absorbée  par  ses  charges.  Elle  paye 
encore  des  messes  de  fondation,  l'entretien  des  fontaines  publiques, 
les  gages  du  garde  champêtre,  ceux  du  mandeur  ou  valet  de  ville, 
ceux  do  sonneur,  les  frais  du  député  aux  assises  de  Grenoble,  le 
port  de  lettres  ou  paquets,  des  intérêts  des  anciennes  contributions, 
de  l'abonnement  des  droits  seigneuriaux  à  M^  l'archevêque,  de 
la  maille  d'or  due  au  châtelain  du  Queyras,  pour  les  maîtres 
d'école,  faisant  le  tout  la  somme  de  mil  huit  cent  vingt-deux  livres, 
ci 1,829  livres. 

Plus,  elle  paye  encore  à  M^  l'archevêque  d'Embrun,  pour 
arrérages  des  droits  seigneuriaux  qui  lui  ont  été  fixés  par  la  trans- 
action intervenue   entre  ledit   seigneur    et  la  communauté,   du 
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9  5  avril  1788,  la  somme  de  mille  livres  par  an,  pendant  quatre 
années,  ci 1,000  livres ^*L 

^1.  Les  consuls  sont  collectem*s;  ils  ont  rendu  leurs  comptes 
dans  la  quinzaine  après  la  sortie  de  leur  consulat. 

22.  Il  n'y  a  aucuns  revenus  pour  les  pauvres  que  la  somme  de 
5o  livres,  provenant  de  la  vingt-quatrième,  qui  sont  comprises  sur 
les  charges  locales,  laquelle  somme  est  distribuée  aux  plus  néces- 
siteux par  le  curé^^^. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation publique. 

24.  Nos  parcellaires  ont  été  transcrits  en  1768  et  1769,  et 
parafés  en  1770  par  le  juge  archiépiscopal,  les  vieux  parcellaires 
étant  hors  d*état  à  pouvoir  servir  (^^;  ils  ne  contenaient  aucune  men- 
suration, ni  les  nouveaux.  Quant  aux  papiers  de  la  communauté, 
les  archives  auraient  besoin  de  réparations  et  fortifications  comme 
étant  sur  la  frontière  et  que,  dans  le  temps  des  anciennes  guerres, 
l'ennemi  avait  incendié  le  village  et  enlevé  plusieurs  papiers  à  la 
communauté.  Il  n'y  a  aucun  inventaire  des  papiers  et  titres  de  la 
communauté;  il  serait  très  utile  d'en  faire  un^*^ 

Messieurs,  nous  avons  encore  l'honneur  de  vous  observer  que 
pour  nous  rendre  à  la  ville  de  Mont-Dauphin  ou  à  Guillestre,  soit 
pour  fournitures  de  bois  pour  la  manutention  et  autres  fournitures 
pour  la  garnison,  que  la  communauté  est  obligée  de  faire,  et  autres 
utilités  pour  les  habitants,  les  chemins  étant  si  impraticables  par 
rapport  aux  chutes  des  pierres  qui  se  détachent  des  rochers  ou  le 
débordement  des  eaux  du  torrent  de  Cristillan  et  autres,  dans  la 


^'^  1^  lotiil  des  charges  locnles  «le 
Ceillac  on  1789  pst,  d^uprès  VElat  cilé 
(C  107,  r  11 3),  de  Q,89Q  livres,  sa- 
voir :  cierge  pascal,  6  livres;  cnlrclien 
de  la  maistin  commune  ci  archives, 
5o  livres;  fonlaines,  18  livres;  maître 
d'école,  60  livres;  garde  champêtre, 
36  livres;  sonneur,  6  livres;  députe  à 
la  maîtrise,  6  livres;  port  de  lettres, 
6  livres;  portion  congrue  du  curé, 
700  livres;  rétribution  du  vicaire, 
35o  livres;  a 4*  des  pauvres,  5o  livres; 
luminaire  de  l'église,  60  livres;  inté- 
rêts des  fondations,  i5o  livres;  crpour 
ceux  dus  pour  la  contribution  payée 
en  indh  et  17/157»,  85  livres;  trpour 
la  maille  d'or  due  au  châtelain  de  Quey- 


ras»,  â  livres;  reparutions  aux  édifices 
publics,  130  livres;  réparations  aux 
chemins,  900  livres;  réparations  au 
toit  de  la  maison  curialc,  85  livres; 
arrérages  dus  à  Tarchevéque  d'Embnm, 
tr  suivant  la  transaction  du  9  5  avril  1781^ 
(»«c),  1,000  livres.  —  En  1791,  les 
charges  locales  ne  sont  plus  que  de 
909  livres. 

^')  Jean  Pascal,  1775-1798,  émigré 
en  Italie. 

^*J  GeillacpossèdedescrReconnaittsan- 
ces»  de  1 495 ,  in-/i*,  d'un  certain  intérêt 

^*)  Sur  la  situation  des  archives  de 
Ceillac  en  1890,  voir  Procèê-verbaux 
du  Conseil  général  des  Haules-Alpes , 
août  1891,  p.  i38. 
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fonte  des  neiges,  détruisent  totalement  une  partie  des  chemins, 
l'autre  partie  n'étant  que  précipices  et  rochers  jusqu'à  la  Sauvegarde 
du  Roi^"^,  et  que  dans  cette  partie  nous  avons  l'entretien  de  six 
ponts,  qui  sont  bien  souvent  enlevés  par  le  débordement  des  eaux. 
L'exposé  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  faire  de  tout  ce  que 
dessus  est  véritable  et  sincère. 

A  Ceillac,  ce  3o  mars  1789,  et  sonunes,  avec' un  très  profond 
respect,  Messieurs, 

Vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  J.  Ghabrand,  châtelain,  Claude  Fournier,  consul,  Cha- 
fret  Fournier, co/i«m/,  G.  Guérin,  consul,  Jacques  Fournier, 
Jacques  Arnoux,  Sébastien  Vallérian,  secrétaire  commis. 


CHAMPGELLA   OU   CHANCELLA. 

D'après  rétymologie  Cancellata  et  ranciennc  ortliographo  en  iisape. 

Arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Guillestre,  commune;  i,3o6  mètres 
d'allîlude:  h  68  kilomètres  de  Gap  et  q8  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en 
hectares,  3,oaQ;  habitants,  kkS. 

Réponse  des  officiers  municipaux  de  ta  communatité  de  Ckancella 
en  Embrunaisy  atix  questions  proposées  par  Messieurs  les 
Commissaires  généraux  y  syndics  des  Etats  de  la  province  de 
Dauphinéy  suivant  leur  lettre  du  a  8  février  dernier  et  létal 
des  questions  y  joint. 

1 .  Ils  ont  l'honneur  de  répondre  qu'il  a  d'étendue ,  du  terroir  de 
Saiut-Grépin  au  midi,  à  celui  de  Freissinièrcs  au  septentrion,  en- 
viron un  bon  quart  de  lieue;  dans  le  bas  de  la  communauté  et  dans 
la  montagne,  un  bon  demi  quart  de  lieue;  du  terroir  de  la  com- 
munauté de  Réotier,  au  midi,  à  la  Umite  de  la  montagne  de  Val- 
eaute,  terroir  de  la  communauté  de  Freissinières,  au  septentrion, 

'''  Ce8t-4-diic  au  Pbnt  la  Pierre  ou  impots,  à  charge  de  venir  en  nidc  aux 
Maiion  du  Roi,  hameau  de  Guilleslre,  voyageurs,  surtout  on  hiver.  (Voir  In- 
ainsi  nomme  à  cause  de  la  sauvegarde  vont,  des  Arch.  dn  GuiUentve,  190O,  In- 
accordée è  Guillaume  Gérard  le  a8  oc-  trod. ,  p.  xi-xii;  Ini'enL  d^s  Arck,  de» 
tobre  1755,  qui  Texemptait  de   tous  Un uten- Alpes,  sùrie  G,  17,  p.  3a.) 
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dont  la  comunauté  de  Réotier,  demanderesse,  en  conteste  encore 
une  partie,  malgré  la  décision  de  trois  premiers  arbitres  en  faveur 
de  Chancella,  dont  Réotier  a  été  appelante;  une  possession  con- 
stante et  immémoriale,  prouvée  par  une  enquête  d'un  grand  nombre 
de  témoins,  qui  déposent  de  5 o,  60  et  jusqu'à  76  ans,  qui  ont 
toujours  vu  jour  à  Chancella;  un  arrêt  de  la  Cour,  qui  les  a 
maintenus  en  la  possession  et  jouissance  des  mas  contestés,  pendant 
l'instance;  deux  rapports  d'experts,  dont  le  dernier  a  été  fait  sous 
les  yeux  d'un  seigneur  conseiller  de  la  Cour  :  le  tout  en  faveur  de 
la  communauté  de  Chancella.  Ce  procès  aujourd'hui  est  encore, 
une  seconde  fois,  en  arbitrage. 

Elle  peut  avoir  de  Icrres  cultivables,  par  aperçu,  la  quantité  de 
53  0  selérées.  Elle  est  composée  de  18  hameaux  ou  villages  ^^l 

La  communauté,  étant  dépourvue  de  pâquerages  au  printemps 
et  à  l'automne,  prit  le  parti  d'acheter  le  petit  fief  et  domaine  de 
Rame  ^^'\  en  l'année  i65/i,  au  prix  de  8,000  livres,  dont  la  com- 
munauté ne  paya  qu'une  très  modique  partie  et  s'obligea  du  reste 
du  prix  sous  une  pension  annuelle,  qu'elle  s'est  rachetée  un  long 
temps  après.  Ce  domaine  est  en  très  peu  d'iles,  la  plus  grande 
partie  en  riberages,  dont  la  rivière  de  Durance,  qui  le  borde  dans 
la  plaine,  du  côté  du  levant,  passe  tantôt  à  un  endroit,  tantôt  à 
l'autre;  très  peu  de  côtes  commodes  pour  le  pâquerage,  et  une 
très  modique  partie  en  terres  cultivables,  consistant  en  48  setérées; 
il  a  d'étendue  trois  quarts  de  lieue  depuis  le  torrent  de  Saint-Cré- 
pin,  au  midi,  jusqu'à  celui  de  l'Argentièrc,  au  septentrion,  et,  dans 
la  plus  grande  partie,  la  Durance  tient  toute  sa  largeur,  par  ses 
fréquentes  inondations. 

2.  La  population  delà  communauté  est  au  nombre  de  1 90  habi- 
tants, auquel  joignant  le  nombre  de  femmes  et  enfants  de  chaque 
famille,  peut  consister  en  tout  5 00  personnes. 

3.  Dans  la  communauté,  il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien. 
Dès  qu'il  y  a  quelque  personne  malade,  ceux  qui  ont  des  moyens, 
dont  le  nombre  est  très  petit,  sont  obligés  d'aller  au  fort  de  Mont- 
Dauphin,  à  la  ville  d'Embrun  étala  ville  de  Briançon,  éloignée  de 
la  présente  communauté  de  quatre  lieues.  Cela  fait  que  les  trois 
quarts  meurent  sans  secours,  et,  d'ailleurs,  pendant  les  mois  de 

*''  La  (îass<;,  lu  CliamboD,  les  Faii-  Hama,  sur  la   voie   de  Milan  à  Aries, 

n's,  lebCiarals,  (î(»uas,le  Pont,  IcPon-  entre  Hrlançon  cl  Embrun,  sur  la  rive 

Icilf  \es  UoLerts,  Roiissnr,  les  Roussc:>,  droite  de  la  Durance.  (Otto  Hiascbfbl», 

leSorre,  les  Serves,  le  Tiourrc,  etc.  Cnrput  iiiêcripl.  latin»  Berlin,    L    XII, 

^')  L'antique    station     romaine    do  1888,  p.  6^6.) 
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l'hiver,  le  pays  couvert  de  trois  à  quatre  pieds  de  neige,  très  sou- 
vent impossible  à  pouvoir  sortir  du  pays. 

à.  Dans  cette  communauté,  il  n'y  a  aucune  femme  d'instruite 
accoucheuse,  ni  aux  environs. 

5.  Les  maladies  dans  la  communauté  les  plus  fréquentes  ou 
ordinaires  sont  la  fièvre  maligne,  la  fièvre  putride,  l'hydropisie  et 
pleurésie,  qui  font  souvent  des  ravages. 

6.  Les  bâtiments,  dans  cette  communauté,  sont  bâtis  la  plus 
grande  partie  en  terre  glaise;  les  autres,  à  chaux  et  sable.  La  plus 
grande  partie  de  ces  bâtiments  sont  couverts  en  ardoises  et  très  peu 
en  paille.  Il  y  a  dans  la  communauté  une  carrière  d'ardoises  ou 
des  petites  lauses;  la  carrière  est  très  mince  et  d'une  très  petite 
qualité.  Elle  est  située  tout  à  fait  à  l'extrémité  de  la  montagne,  où 
les  habitants  n'y  peuvent  travailler  que  depuis  la  moitié  du  mois  de 
juillet  jusqu'à  la  moitié  du  mois  de  septembre,  où,  bien  souvent, 
les  habitants  qui  en  font  l'exploitation,  à  peine  ils  en  exploitent 
pour  payer  leur  nourriture.  A  l'égard  de  fabriques  de  tuiles,  il  n'y 
en  a  aucune  dans  la  communauté,  ni  aux  environs.  Le  prix  d'une 
toise  de  couvert  est  de  6  livres. 

7.  Le  sol  de  cette  communauté  est  la  plus  grande  partie  de 
rochers,  casses,  pierres  et  clapiers,  parmi  lesquels  il  y  a  quelques 
petits  vallons  ou  creux,  en  champs  et  prés,  d'une  très  petite  conte- 
nance, dans  le  bas  de  la  communauté,  sujet  beaucoup  à  la  séche- 
resse, faute  du  fond  de  terre.  Les  autres  terres  cultivables  de  la 
communauté  sont  en  pente,  sujettes  aux  ravins, de  sorte  qu'il  y  en 
a  d'emportées  et  d'autres  surchargées  en  gravier  par  lesdits  ravins. 

8.  Les  différents  genres  de  récoltes  qui  se  perçoivent  dans  la 
communauté  sont  quelque  peu  de  blé  seigle,  où  il  manque  presque 
toutes  les  années,  par  rapport  à  la  grande  quantité  de  neige  qui 
tombe  dans  cette  communauté,  située  dans  la  montagne  des  plus 
hautes  de  l'Embrunais.  Exposée  au  nord,  fait  que  les  blés  sont 
couverts  de  neige  depuis  la  Toussaint  jusqu'à  la  fin  du  mois  de 
mai.  Gomme  ils  se  découvrent  si  tard,  ils  souffrent  et  meurent 
presque  toutes  les  années,  de  façon  que  la  récolte  en  blé  manque 
totalement  presque  toutes  les  années.  Dans  le  bas  de  la  commu- 
nauté, il  y  a  quelques  noyers  et  quelques  pommiers  que  les  gelées 
de  l'hiver  et  du  printemps  [endommagent],  il  fait  qu'ils  sont  plutôt 
préjudiciables  qu'avantageux. 

9.  La  consommation  des  habitants,  année  commune^  pour  leur 
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nourriture  est  d'environ  3 1  o  charges  de  blé ,  le  reste  de  leur  nour- 
riture de  la  plus  grande  partie  des  habitants  est  de  pain  d'orge,  de 
pain  fait  avec  des  crapes  de  raisins,  que  les  habitants  se  procu- 
rent, la  plus  grande  partie,  des  communautés  voisines,  de  graines 
de  buisson  ou  autres  petits  grains  qu'ils  cueillent  dans  les  terres 
communales ,  pour  faire  du  pain  mêlé  avec  un  peu  de  farine  pour 
les  faire  subsister,  et  de  pommes  de  terre;  c'est  encore  la  plus 
grande  récolte  pour  la  nourriture  des  habitants. 

10.  Dans  les  années  de  diselte,  qui  l'est  presque  toutes  les 
années,  les  consuls  sont  obligés  de  se  pourvoir  à  Monseigneur 
l'Intendant,  pour  qu'il  lui  plût  ordonner  d'en  pouvoir  tirer  des 
magasins  du  Roi;  et  ceux  qui  ont  des  moyens,  qui  sont  en  très 
petit  nombre,  les  tirent  des  marchés  de  la  ville  de  Briançon  et 
d'Embrun. 

1 1 .  Les  marchés  où  l'on  pourrait  vendre  du  blé  de  surabon- 
dant, ce  seront  de  même  les  marchés  de  la  ville  de  Briançon  et 
d'Embrun,  où  quelquefois  les  habitants,  quand  ils  n'auraient  qu'un 
setier  de  blé  pour  leur  nourriture  et  de  leur  famille,  sont 
obligés  à  le  vendre  pour  payer  leurs  inipositions  et  se  nourrir, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  le  reste  de  l'année,  de  pommes 
de  terre ,  de  mauvais  pain  et  de  racines. 

12.  Les  bois  et  forêts  de  cette  communauté  sont  très  minces, 
où  il  n'y  a  pas  le  quart  de  la  consommation  qui  leur  en  faudrait; 
si  par  malheur  quelque  village  de  la  communauté  était  incendié, 
il  n'y  aurait  pas  de  bois  dans  la  communauté  pour  le  rétablir. 

13.  Les  communaux  de  cette  communauté  sont  situés  aussi 
parmi  les  rochers,  casses  ou  blocs  de  pierres,  terres  arides  péril- 
leuses, très  peu  en  gazon  et  pelouse;  pour  rendre  les  communaux 
plus  utiles  et  le  moyen  d'en  tirer  un  plus  grand  avantage,  est  que 
les  habitants  sont  si  pauvres  et  le  sel  si  cher,  fait  que  les  habitants 
tiendraient  plus  des  bestiaux,  si  le  sel  était  un  peu  à  meilleur 
compte. 

là.  Les  rivières  ou  torrents  qui  traversent  la  communauté  sont 
le  ruisseau  de  Tramouillon  qui  ensuite  prend  le  nom  de  ruisseau 
du  Ponteil,  qui  descend  dans  le  penchant  de  la  communauté,  dans 
une  pente  très  rapide.  Gela  fait  qu'il  creuse  toujours  plus  son  lit 
et,  par  ce  moyen,  tire  beaucoup  de  terres  des  environs,  qui 
s'éboulent  dans  ledit  ruisseau,  sans  pouvoir  y  mettre  remède.  11  y  a 
encore  la  rivière  de  Durance,  le  long  du  domaine  de  Rame,  qui 
a  déjà   emporté  une  grande   partie   des  terres  cultivables  de  ce 
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domaine.  C'est  dans  ce  domaine  que  les  habitants  perçoivent  du 
chanvre,  des  pommes  de  terre,  des  choux,  harièots,  fèves  et  autres 
jardinages,  qui  ne  peuvent  pas  venir  dans  le  haut  delà  commu- 
nauté; quelque  peu  du  blé,  qui  mûrit  un  mois  plus  tAl  que  dans  le 
haut  de  la  communauté,  dans  la  montagne;  cela  donné' dl:  secours 
aux  habitants  pour  pouvoir  ramasser  le  reste  de  la  récolte.  Malgré 
toutes  les  peines  et  soins  que  se  sont  donnés  les  habitants',  pour 
entretenir  les  anciennes  digues  et  en  construire  de  nouvelles,  ^Hes 
n'ont  pas  été  assez  suffisantes  pour  garantir  ce  domaine  des  irrup- 
tions de  la  rivière  de  Durance,  puisqu'elle  en  a  emporté  la  plus 
grande  partie  et  sur  le  point  d'emporter  le  tout,  si  la  communauté 
n'obtient  quelques  secours  pour  construire  des  digues  capables  de 
soutenir  et  défendre  contre  les  irruptions  de  la  dite  rivière,  car  c'est 
les  pommes  de  terre  et  autres  jardinages  qui  font  subsister  une 
grande  partie  des  habitants. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  la  quantité  d'environ  170  petites 
vaches,  pour  le  labourage  des  terres  et  pour  se  procurer  quelque 
peu  de  laitage  pour  la  subsistance  des  habitants,  la  quantité  de 
100  veaux  ou  génisses,  600  moutons,  brebis  ou  agneaux;  bétcs 
à  bât  :  environ  une  douzaine  de  petits  mulets  d'un  an  ou  dix-huit 
mois,  qu'ils  achètent  et  vendent  toutes  les  années  suivantes,  très 
souvent  plutôt  à  leur  perte  qu'à  leur  avantage,  et  60  bourriques 
environ  pour  la  culture  de  leurs  terres. 

16.  Dans  cette  communauté  il  n'y  a  aucun  artiste,  ni  maré- 
chaux experts,  qui  jouissent  d'une  réputation  acquise. 

17.  Il  n'y  a  aucun  commerce  que  les  habitants  fassent.  La  plus 
grande  partie  des  hommes,  qui  peuvent  sortir,  s'en  vont  annuel- 
lement dans  les  provinces  voisines,  depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'à 
la  fin  du  mois  d'avril,  pour  gagner  leur  misérable  vie,  en  travail- 
lant la  terre  ou  en  mendiant  leur  pain,  et  presque  tous  ceux  qui 
restent  dans  le  pays  pendant  l'hiver  sont  ou  vieux  caducs  et  les 
autres  jeunes  et  enfants. 

18.  La  communauté  est  en  usage  de  nommer  deux  consuls 
annuellement,  que  l'on  change  toutes  les  années,  le  dimanche 
après  la  Saint-Jean-Baptiste.  Les  officiers  municipaux  sont  compo- 
sés de  deux  consuls,  de  deux  ex-consuls,  trois  auditeurs  de  compte 
et  deux  consulaires,  qui  sont  choisis  par  la  communauté,  le  di- 
manche après  l'élection  consulaire.  Lesdits  consuls  ordinairement, 
quoique  l'on  mette  les  rôles  des  impositions  au  bail  à  rabais,  sont 
les  collecteurs,  attendu  que  cette  recette  est  plutôt  plus  préju- 
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•  •        *  • 

diciable  qu'a vantageiîjçv  attendu  la  grande  pauvreté  du  pays.  La 
police  est adminj?tf&^*par  lesdits officiers,  lorsqu'ils  en  sont  requis, 

pour  les  doiAolâ^Gs^ou  autrement. 
•  •    • 
19.  ^^•t^ommunauté  n'a  aucuns  revenus  d'aucune  espèce  qu'ils 
soient.  ••/;•' 

//•2QI*  Les  charges  locales  de  cette  communauté  se  montent  à  la 

;\^tome  de  i,58a  livres  là  sols^'^  à  ce  compris  1,000  livres  pour 

V..  *  ^''oits  seigneuriaux  ou  droits  de  dîme,  6q  livres  quelaconununautc 

,  •.*     paye  d'intérêts,  pour  dette  de  communauté  au  denier  cinquante 

aux  dames  religieuses  et  au  sieur  Patras,  d'Embrun,  et  4i  livres 

1 4  sols  pour  la  vingt-quatrième  des  pauvres. 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  se  rendent  exacte- 
ment toutes  les  années,  dans  le  courant  du  mois  de  décembre,  de 
sorte  qu'il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  compte  des  collecteurs 
ni  des  receveurs  à  rendre  que  celui  des  consuls  et  receveurs  actuels. 

22.  A  l'égard  des  revenus  des  pauvres,  ils  n'ont  que  la  vingt- 
quatrième,  qui  se  monte  4i  livres  i4  sols,  que  les  collecteurs  re- 
naettent  entre  les  mains  du  sieur  curé^'-^^  toutes  les  années,  dont  le 
sieur  curé,  de  concert  avec  les  consuls  et  les  officiers  municipaux, 
fait  la  distribution  aux  pauvres  annuellement. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation publique  dans  cette  communauté. 

24.  Le  dernier  parcellaire  de  cette  communauté  a  été  fait  en 
Tannée  1744  ^^K  Ce  parcellaire  a  été  fait  par  des  prixfacteurs  qui 
y  ont  fait  beaucoup  d'erreurs,  qui  mériteraient  de  toute  nécessité 
d'être  corrigées.  Le  muancier  de  ce  parcellaire  a  commencé  dans  la 
même  époque,  et  muancc  sur  icellui.  A  l'égard  des  titres  et  papiers 
de  la  communauté,  les  archives  sont  placées  dans  la  sacristie  de 
l'église,  attendu  que  la  communauté  n'a  pas  de  maison  commune. 


^''  Tel  ost  précisément  le  total  des 
charges  locales  donné  par  ['Klat  de  V élec- 
tion (le  Oap  (C  110,  r  ih)  pour  les 
années  lySQ'et  1790  :  secréloire-gref- 
^•er,  36 1  1.  ;  maître  d'école ,  1  fx)  ;  garde- 
^ruils,  ho\  garde  champêtre,  /i.'>;  son- 
*^<-ur,  10;  port  de  lettres,  6;  frabonne- 
^<'nt  de  la  dîme,  y  compris  la  portion 
congrue  du  curé?»,  1,000;  a  A*  des  pau- 
vre», /ii  I.  iii  8,;  intérêts  dus  fraux  hé- 
tier»  du  sieur  Hunbcrt?),  a6;  id.  aux 

^BteuBci    (Visîltndine*)    d'Emhnin . 


;i6;  r  droits  d'inspecteur  aux  bouche- 
ries?) ,  9/1  ;  réparations  à  faire  aux  digues 
contre  la  Durance,  100;  luminaire  de 
l'église,  5o;  gages  du  ramoneur  des 
cheminées,  iK.  —  Kn  1791,  le  total 
des  charges  locales  est  réduit  à  9 60  1. 
10  s.  (Ordonnance  du  9  juillet  1799.) 

>  J.-B.Roux,de S*-Clément,  1788-99. 

('^)  Par  Jacques  Chevalier,  arpenteur 
des  Croltos,  Jean  Chevalier,  son  frère, 
et  Louis  Rernard,  leur  cousin;  in-folio 
d}  983  feuillets. 
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Ces  papiers  sont  conservés  et  fermés  sous  trois  clefs,  dont  deux  sont 
entre  les  mains  des  deux  consuls  et  la  troisième,  au  pouvoir  du 
secrétaire  ^^l 

Observaiiom  :  des  constructions,  réparations  et  entretiens  que  la 
communauté  est  obligée  de  faire.  —  Premièrement,  la  communauté 
ayant  fait  le  projet  de  construire  une  maison  commune,  il  y  a 
environ  quinze  ans,  dont  les  murs  sont  montés  presque  à  recevoir 
la  charpente  du  toit  et,  faute  de  moyens,  cette  construction  est 
resté  imparfaite,  dont  les  murs  se  dégradent  et  tomberont  bientôt 
en  ruines,  si  ces  murs  ne  sont  pas  couverts.  Cette  construction, 
elle  est  d'une  nécessité  indispensable,  soit  pour  y  tenir  les  assem- 
blées, attendu  qu'il  les  faut  tenir  le  plus  souvent  à  la  campagne 
et  que  bien  souvent  le  mauvais  temps  empêche  que  les  habitants 
ne  puissent  attendre  que  les  délibérations  soient  rédigées  par 
écrit  et  forcés  de  se  retirer,  sans  pouvoir  délibérer;  en  second- 
lieu,  n'ayai^t  aucune  écurie  [sic)  pour  tenir  l'école  de  la  jeunesse, 
dans  le  même  bâtiment  il  se  pourrait  trouver  un  appartement 
pour  y  placer  les  enfants.  Ce  bâtiment  exige  encore  d'y  faire  le 
toit  et  ranger  les  appartements  au  dedans,  ce  que  la  commu- 
nauté ne  pourra  faire ,  si  elle  n'a  aucun  secours. 

La  communauté  ayant  à  entretenir  les  digues  au  domaine  de 
Rame  et  à  en  construire  de  nouvelles,  pour  pouvoir  le  garantir  des 
irruptions  delà  rivière  de  Durance,  pour  empêcher  que  ce  domaine 
ne  soit  entièrement  emporté;  ce  qu'elle  ne  pourra  faire  de  même 
sans  secours. 

L'entrée  de  cette  communauté  était  fermée  par  des  rochers.  Le 
chemin  qui  part  du  chef-lieu  pour  aller  joindre  la  grande  route  à 
Saint-Crépin,  passant  par  le  quartier  de  Cala,  il  a  fallu  qu'on  ait 
miné  le  rocher  dans  cet  endroit  et  adossé  des  murs  aux  rochers 
pour  le  construire,  que  ces  murs  souvent  dans  la  fonte  des  neiges 
ou  lors  des  grandes  pluies  s'écroulent.  Du  quartier  de  Calh  jusqu'à 
Çhanteloube,  hameau  de  la  communauté  de  Saint-Crépin,  le  ter- 
rain fort  en  pente  exige  beaucoup  de  corvées. 

Celui  qui  part  du  chef-lieu  aussi  pour  aller  joindre  la  grande 
route  à  la  Roche,  du  côté  de  Briançon,  passant  aussi  par  la 
Roche-Taillée,  où  il  a  été  construit,  de  même  en  plusieurs  endroils, 
à  force  de  la  mine  et  des  murs  adossés  aux  rochers  à  d'autres 


'**  Sur  la  situation  des  archives  de         du   Conseil  général    dfi»    Ïîautei-Alpes, 
ChAneelU  en  1891,  voir  Procèi^êrbaux        août  189s,  p.  135. 


lOa  ÉLECTION  DE  GAP. 

endroits,  étant  dans  un  terrain  fort  penchant  et  sablonneux,  sou- 
tenu par  des  murs  qui  s'écroulent  journellement  toutes  les  an- 
nées; ce  chemin  exige  de  même  un  entretien  considérable. 

Dans  cette  communauté, il  n'y  a  d'autre  eau  que  le  ruisseau  de 
Tramouilon,  ou  soit-il  le  ruisseau  du  Ponteil ,  lequel  change  de  nom 
à  mesure  qu'il  change  de  mas.  C'est  de  ce  ruisseau  que  déri- 
vent tous  les  canaux  d'arrosage  pour  le  terroir  de  cette  conunu- 
nauté. 

Le  premier  est  le  canal  qui  arrose  les  prairies  de  la  montagne 
de  Tramouillon.  Ce  canal  n'est  pas  susceptible  de  beaucoup  de  tra- 
vaux. 

Le  second  est  le  canal  du  béai  de  Pierre-Fetie ,  qui  passe  par 
des  rochers  et  précipices  affreux,  sur  un  quart  de  lieue,  soutenu  par 
de  grands  murs  adossés  au  rocher  de  lâ,  i5,  jusqu'à  so  pieds 
de  hauteur,  à  d'autres  endroits  par  des  échafauds  de  même 
adossés  d'une  pointe  de  rocher  à  l'autre ,  qu'on  a  taillés  à  pointe  de 
marteau,  dans  le  roc,  pour  y  placer  les  pièces  des  échafauds,  che- 
naux et  étançons;  à  d'autres  endroits,  on  a  mis  des  barres  de  fer 
plombées  dans  le  rocher  scabreux  et  escarpé  de  toutes  parts  de 
plus  de  100  toises  de  hauteur,  pour  y  pouvoir  placer  les  chenaux 
du  canal;  à  d'autres  endroits,  coupé  le  roc  vif  à  pointe  de  mar- 
teau pour  creuser  le  lit  du  canal  dans  le  roc  sur  environ  5o  toises 
de  longueur  aussi  escarpé,  de  la  hauteur  de  plus  de  aoo  toises.  Ce 
canal  exige  des  journées  en  grand  nombre  toutes  les  années;  il  n'y 
a  pas  peut-être  un  lieu,  loin  d'ici,  si  coûteux,  ni  si  dangereux, 
pour  remettre  les  échafauds  qui  tombent  ou  les  murs  qui  s'écrou- 
lent; il  faut  attacher  les  hommes  avec  des  cordes,  pour  les  remettre, 
et  toujours  en  grand  risque  d'être  précipités. 

Ce  canal  est  d'une  si  grande  nécessité  que  les  hameaux  du  Collel, 
Séyes,  les  Faures,  le  Tioure,  les  Roberts,  les  Peytavins  et  le  Serre, 
n'auraient  pas  d'eau  pour  faire  boire  leurs  bestiaux,  si  ce  canal 
venait  à  manquer,  ni  même  en  des  endroits  pour  faire  leur 
soupe;  l'eau  de  ce  canal  fait  que  les  petites  sources  qu'il  y  a 
dans  ces  hameaux,  dans  un  temps  de  stérilité  et  de  sécheresse, 
manqueraient  totalement,  s'il  n'était  le  secours  de  l'eau  de  ce 
canal. 

Le  troisième  est  le  canal  de  Beilot,  qui  traverse  de  même  un 
rocher  un  peu  moins  dilïicîle  que  celui  de  Pierre-Feue,  qui  va 
arroser  le  quartier  de  Clot-Fournier,  qui  passe  de  même  à  travers 
un  rocher  et  soutenu  aussi  par  des  échafauds  et  de  grands  murs 
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adossés  au  rocher  sur  la  longueur,  dans  le  rocher,  de  plus  de 
3oo  toises;  il  exige  de  même  beaucoup  de  journées. 

Les  autres  canaux  qui  prennent  de  même  leur  source  h  ce  ruis- 
seau sont  les  canaux  du  chef-lieu  et  celui  qui  va  arroser  le  terroir 
du  hameau  du  Chamhm.  Tous  ces  canaux  exigent,  toutes  les  an- 
nées, des  réparations  très  considérables. 

Il  y  a  encore ,  sur  la  lisière  de  la  communauté  de  Freissinières , 
les  hameaux  de  la  Casse,  les  Rousses,  Roussac^  les  Garrais,  les  Au- 
berjans,  VAdroit-ies-Auberjons,  Cumenal,  les  Combes  et  les  Prés-de- 
la  Peyre;  tout  ces  quartiers  étaient  arrosés  anciennement  par  un 
canal  qui  prenait  sa  source  dans  le  ruisseau  de  la  Ribière,  et  dans 
le  terroir  de  Freissinières,  à  la  montagne  de  Valeaute,  sur  une 
bonne  lieue  de  longueur.  Ce  canal  ayant  été  interrompu  depuis  en- 
viron le  milieu  du  dernier  siècle  et  la  communauté  reconnaissant, 
en  corps,  le  préjudice  qu'il  ferait  à  ses  habitants  et  l'avantage 
qu'ils  en  retireraient  si  on  pouvait  remettre  ce  canal  ;  la  commu- 
nauté en  corps,  en  Tannée  1762  et  suivantes,  y  a  travaillé  pour 
tâcher  moyen  de  le  rouvrir,  ce  qu'elle  a  fait.  Mais  la  force  des 
habitants  de  ce  quartier  n'a  pas  permis  de  l'entretenir.  Il  y  a 
environ  vingt  ans  que  ce  canal  n'est  pas  sorti ,  de  sorte  que  ces 
hameaux  souffrent  beaucoup  de  la  perte  de  ce  canal,  qu'ils  nc^ 
pourront  jamais  rouvrir,  s'ils  n'ont  aucun  secours;  il  faut  qu'ils 
aient  abandonné  une  partie  de  leurs  terres,  faute  d'avoir  de  l'eau 
pour  les  arroser,  et  les  autres  ne  produisent  pas  la  moitié  de  ce 
qu'elles  produisaient  lorsque  l'eau  de  ce^anal  les  arrosait. 

La  communauté  a  encore  à  entretenir  deux  chemins  pour  aller 
à  leur  montagne  chercher  les  fourrages  des  prairies  qu'ils  y  ont, 
sur  la  .longueur  de  plus  d'une  lieue,  qui  exigent  de  même  des 
corvées  en  grand  nombre. 

Il  y  a  encore  les  hameaux  du  Ponleil,  hs  Imberts,  le  Pont  et  la 
moitié  du  village  du  chef-lieu  qui  sont  exposés  aux  coulées  de  neige 
et  aux  ravins. 

Le  hameau  du  Coullet  est  bâti  sur  terre  glaise,  dans  un  terrain 
penchant  et  mouvant,  lors  de  la  fonte  des  neiges  ou  des  grandes 
pluies,  fait  que  ces  maisons  s'écroulent  et  qu'elles  sont,  presque 
toutes  les  années,  à  bâtir,  tellement  que  dans  le  moment  il  y  en  a 
eu  trois  de  tombées.  Il  y  a  quelques  années,  un  desquels  s'est  expa- 
trié pour  ne  pouvoir  pas  rebâtir  et  les  autres  deux  croupissent 
dans  la  misère ,  faute  de  moyens  de  pouvoir  rebâtir  leurs  dits  bâti- 
ments. 


IftG  ÙJ^JTION  DE  GAP. 

Noos,  consuls  et  autres  officiers  municipiiix  de  h  commimaoté 
de  ChaDcefla .  certifions  les  réponses  et  obsenrations  en  Tâat  ci- 
devant  véritables,  et  nous  sommes  soussignés. 

A  Cbancefla.  ce  3  avril  1789. 

Signt^  :  Faâ^EL,  nmnJ.  F.  GnEC,  cohmhêI^  J.-B-   Reihokd, 
PcLLEcans.  M.  <lHnLi?i.  M.  ALu^iEr.  J.  (^■etl4s.  L.  Bellot. 


CHANOCSSE. 

Vm^ndisï^cMDeQt  de  Gap,  cantMi  de  Rosans.  roaunime:  786  mètres  d  alli- 
liHie:  à  S7  liioiuèires de  Gtp :  saper6cie  en  bertam.  «,03^:  habitants,  176. 

fait  par  hx  offcier$  mvminpmuc. 

i-2.  Le  territoire  peut  avoir  une  demi-lîeoe  de  longueur  et  un 
c|uart  de  largeur.  L'ÉgiLse,  qui  est  le  cheMieu.  un  hameau ^'\  cîn- 
(]uante  habitants,  deux  cents  pern-innes. 

3.  11  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurfpen.  Serres  est  le  lieu  où  l'on  y 
a  HH'ours. 

5.  li  y  a  longtemps  f|u'il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  épidémiques; 
on  ne  connaît  point  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  Les  maisons  sont  couvertes  de  tuiles;  les  greniers  à  foin,  do 
paille.  Point  de  fabriques  de  tuiles;  il  faut  en  faire  venir  de  deux 
lieues,  à  six  livres  pour  ujie  toise  Hp  couvert. 

7.  Le  sol  est  montagneux,  une  partie  regarde  le  septentrion 
et  l'autre  est  située  îiu  midi;  le  tout  en  pente  et  pierreux. 

8.  On  y  perçoit  du  blé  froment,  seigle,  épeautre  et  avoine,  du 
vin  et  de  l'huile,  qui  se  consomment  dans  la  paroisse. 

9.  On  se  nourrit  des  grains  qu'on  y  perçoit.  En  temps  de  disette, 
on  les  tire  du  côté  de  Ve\nes. 


10.  Les  productions  des  petites  denrées,  on  les  transporte  à 
Serres.  Les  chemins  sont  mauvais. 

•''   Ou  mieux,  trois  :  (lourtilles,  \o  Sauze  ot  Violet. 
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12.  Le  bois  du  pays  ne  peut  avoir  d'autre  avantage  que  ce  qui 
est  nécessaire  pour  l'usage. 

13.  Les  communaux  ne  sont  que  des  broussailles,  dont  le  ter- 
rain est  sec  et  aride,  qui  ne  produirait  autre  chose. 

là.  BUêence^^^  est  le  torrent  qui  traverse;  le  soi  est  pierreux; 
Teau  qui  le  traverse  sert  à  l'arroser,  mais  elle  manque  dans  le 
besoin;  on  n'en  pourrait  pas  faire  venir  d'ailleurs.  Les  différents 
ruisseaux  qui  se  jettent  dans  Blésence  dévastent  et  occupent  ce 
qui  serait  le  plus  productif. 

15.  Dix  paires  de  bœufs  dans  la  communauté,  vingt  b^tcs  de 
charge,  cinq  cents  brebis  ou  moutons,  qui  sont  de  la  plus  petite 
espèce,  et  une  plus  belle  espèce  ne  réussirait  pas  :  on  en  a  fait 
l'épreuve. 

1 6.  On  ne  connaît  point  dans  le  pays  ni  aux  environs  de  maré- 
chaux experts,  ni  des  artistes  vétérinaires. 

1 7.  Tous  les  habitants  sont  travailleurs  ou  journaliers.  On  n'a 
nul  commerce. 

18.  Les  consuls,  châtelain,  greffier  gouvernent  la  commu- 
nauté. 

19.  La  communauté  n'a  nul  revenu  particulier.  Elle  doit  un 
cens  et  seizain  au  seigneur,  pour  une  dette  qu'elle  avait  empruntée. 

20.  Il  y  a  d'imposition  pour  les  charges  locales  cent  vingt 
livres,  pour  les  dépenses  ordinaires  auxquelles  elle  est  tenue  ^^^ 

21.  Tous  les  ans,  on  fait  rendre  compte  aux  receveurs. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  celui  de  la  vingt- 
quatrième,  qui  est  distribuée  tous  les  ans  par  les  officiers  de  li 
communauté. 

23.  Pour  l'éducation,  il  n'y  a  que  quarante  livres,  qu'on  prend 
sur  les  charges  locales. 

24.  Le  parcellaire  a  été  paraphé  en  iGgS^^^^;  il  est  dans  un  état 
médiocre.  Les  papiers  et  coursiers  sont  conservés  dans  un  coffre  ^^^. 

'^'^  Ou  plus  communément  Blaisance.  d^inspocleur    aux    boucheriesn ,    G.  — 

'    Td  est  le  total  des  charges  locales  En  1791,  ce  total   s'élève  à  i54  livres. 

en  1790  :  cierge  pascal,  6 livres;  entre-  (G  107,  f  i5.) 

tien  de  i^égKse  ,10;  maître  d^école ,  âo  ;  ^'Ml  est  antérieur  à  1671,  incomplol, 

garde-bois,  ào;  valet  de  ville,  6;  député  in-/i%  feuillets  5  à  a 3 3. 

aoi  amcfi  de  la  maîtrise,  6;  port  de  (^^  Sur  Tétat  de  ces  documents  en 

leltrefi,    <>;    frabono«iiient   des    droits  1887,  voir  Procèt-'Verbaûx  du    Conml 
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Cette  année,  le  torrent  de  Blësence  a  porté  beaucoup  de  dom- 
mage aux  fonds  et  prés  dudit  terroir. 

La  vingt-quatrième  consiste  en  douze  émines,  moitié  seigle  et 
épeautre. 

Nous,  officiers  municipaux,  certifions  le  présent  véritable. 
A  Chanousse,  le  99  mars  1789,  et  avons  signé. 

Siffné  :  J.  Roi:y,  ronsnl,  J.-J.  Tibail,  contul.  Brun,  chAtelnin. 


CDATEAU-LA-BAUME. 

(AujourdMiuî  la  Haule-Baume.) 

Arroodissemenl  de  Gap,  canton dWspres-sur-Buëch,  commane;  i,si 5  mè- 
tres doltilude;  à  5u  kilomètres  de  Gap;  superflcie  en  hectares,  3,i&o;  liabi- 
Uints,  5a.  Fait  partie  de  la  paroisse  de  la  Baume-des-Aniauds. 

Réponse  à  la  Icilre  que  MM.  les  Procureurs  généraux  ^  syndics 
des  Etats  de  Dauphiné^  ont  fait  rhonneur  d'adresser  aux  sieurs 
ojjiciers  municipaux  et  habitants  de  la  communauté  du 
Chdteau'la-Baume  le  a  S'^  février  ijSg^dont  on  répondra  par 
articles  séparés  aux  différentes  questions  que  demandent  Nos- 
seigneurs  et  Messieurs  delà  Commission  intermédiaire  y  comfne 
ci-après  : 

1 .  La  communauté  a  d'élendue  un  huitième  de  lieue  au  carré. 
Il  y  en  a  la  moitié  qui  ne  vaut  rien,  qui  est  extrêmement  penchant, 
aride  ou  rochers,  ne  pouvant  se  cultiver.  A  tous  les  cinquante  pas, 
le  terrain  est  traversé  par  des  torrents  ou  ravins.  Il  n'y  a  point  de 
hameaux  ^^^  Les  habitants  de  cette  communauté  vont  à  la  messe  h 
la  Baume-des-Arnauds,  qui  est  la  paroisse. 

2.  Dans  la  communauté  il  y  a  s/j  habitants,  desquels  il  y  en  a  6 
à  7  qui  sont  avenaires^^\  011  ils  habitent  quelque  mauvaise  cabane; 
(Func  maison  ils  en  ont  fait  trois  et  sont  mendiants;  composant  les 
uns  dans  les  autres  160  personnes. 


lignerai  de»   Hantes-Alpe* y  août  188K,  clios  à  la  commune  :   les  Boissels,  les 

p.  ir>M.  Chal>aux,  Sorre-Martel. 

^'^   On    peut    cependant   considérer  '•*''  Dan»  le  sens  de  :  étrangers,  ha- 

comme  inU  les  différents  (Hrartn  ratla-  bitants  ad\ entiers. 
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3.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  point  de  médecin  ni  de  chirur- 
gien; si  on  a  besoin,  il  faut  aller  les  chercher  aux  lieux  de  Veynes 
ou  à  Serres,  éloignés  de  U  lieues,  et  nombre  de  personnes  meurent 
sans  avoir  du  secours,  pour  n'avoir  point  d'argent  pour  payer  leurs 
honoraires. 

à.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuses  insti*uites,  ni  aux  environs. 

5.  Il  y  a  longtemps  qu'il  n'y  a  point  eu  de  maladies  épidémiques; 
on  ne  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite  vérole;  on  laisse  agir 
la  divine  Providence. 

6.  Quand  on  veut  bâtir,  on  se  sert  de  terre  pour  sable;  on  n'y  met 
point  de  chaux,  attendu  qu'elle  est  fort  chère,  ne  pouvant  en  faire 
sur  les  lieux,  pour  n'avoir  point  de  bois.  Il  y  a  so  maisons,  granges 
couvertes  en  paille  ou  chaume;  il  y  en  a  &  qui  sont  couvertes  en 
tuiles,  n  n'y  a  point  de  carrières  de  lauses^  ni  ardoises,  ni  aucune 
fabrique  de  tuiles  pour  n'avoir  point  de  bois  pour  en  faire.  Ceux 
qui  ont  le  malheur  d'être  brûlés  et  incendiés  sont  obligés  d'acheter 
les  bois  au  lieu  de  la  Baume,  éloigné  d'une  lieue,  par  rapport  à 
la  montagne  qui  est  fort  pénible.  On  tire  des  tuiles  d'une  lieue, 
c|u*elles  coûtent  9  livres  le  cent,  outre  le  charroi,  ce  qui  fait 
une  toise  de  couvert.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  bois ,  brous- 
saille  impropre  pour  bâtir,  n'en  ayant  pas  même  pour  faire  cuire 
leur  pain;  en  hiver,  ils  restent  dans  les  écuries. 

7.  Le  général  de  la  nature  du  sol  :  il  n'y  a  qu'un  seizième  qui  se 
puisse  travailler  et  l'autre  partie  ne  produit  rien  du  tout,  étant 
penchant,  rocher  ou  marne  aride.  Les  terres  sont  coupées  par  des 
torrents  ou  béais  morts.  Lorsqu'il  vient  de  grosses  pluies  abondantes, 
emportent  toute  la  terre  et  récoltes.  La  partie  du  sol  qui  se  cultive 
dans  le  bas  ne  produit  qu'alternativement,  c'est-à-dire  de  deux  en 
deux  ans,  et  dans  le  haut  ne  se  cultive  que  de  quatre  en  quatre 
années,  encoi*e  il  faut  bien  le  fumer,  ne  produisant  que  les  deux  et 
demi  pour  un.  S'il  y  a  du  bon  sol,  est  possédé  par  les  seigneurs  de 
Saint-Pierre  et  Veynes,  qui  y  possèdent  un  domaine.  Le  territoire 
esl  si  penchant  que  la  sécheresse  cause  beaucoup  de  préjudice  aux 
récoltes,  de  même  que  les  grands  froids  qui  régnent  et  quantité  des 
neiges  qui  tombent  toutes  les  années,  jusque  &  et  5  pieds,  laquelle 
neige  reste  sur  les  blés,  près  de  six  mois,  ce  qui  les  tue  souvent, 
en  sorte  que  les  pauvres  habitants  sont  forcés  de  faire  leurs  travaux 
et  culture  dans  l'espace  de  quatre  mois. 

8.  Les  genres  de  récoltes  qu'on  perçoit  dans  lu  communauté 
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consistenl  en  très  peu  de  froment,  seigle  cl  avoine;  on  ne  perçoit 
point  de  chanvre,  n'y  ayant  point  d'arbres  fruitiers  ni  noyers.  Les 
habitants  sont  obligés  d'acheter  l'huile  qui  leur  est  nécessaire.  Il  n  y 
a  point  de  vignes. 

9.  En  temps  de  disette,  on  va  quérir  les  grains  qui  leur  man- 
(|uent  aux  lieux  de\  eynes,  Serres  ou  à  la  ville  de  Gap,  qui  sont  les 
marchés  les  plus  pn>s;  Gap  est  éloigné  de  8  lieues.  Serres  et 
N'eynes  de  li  lieues,  et  souvent  plus  loin,  où  Ton  peut  en  trouver. 

10.  On  ne  perçoit  pas  les  grains  nécessaires  pour  la  subsistance 
des  habitants  du  pays,  on  le  verra  par  la  vingt-cpiatrième,  qui  ne 
consiste  qu'à  5  émines  cossial  ;  ils  sont  obligés  d'en  vendre  partie, 
après  qu'ils  ont  semé,  pour  payer  les  tailles  et  autres  impositions 
royales,  censés,  rentes,  corvées  qu'ils  doivent  à  leur  seigneur,  et, 
par  ce  moyen,  on  est  forcé  d'en  acheter  pour  vi\Te,  notamment  la 
présente  année  1789,  attendu  qu'on  recueillit  très  peu  Tannée 
dernière  1788.  Il  faut  encore  payer  les  intérêts  que  les  habitants 
doivent,  dont  calcul  fait  à  peu  près,  ils  doivent  plus  de  1  s,ooo  livres 
les  uns  dans  les  autres.  Knfin  les  pauvres  habitants  ne  mangent  que 
le  peu  de  seigle,  avoine,  qu'ils  ont,  truffes  ou  pommes  de  terre, 
choux,  raves,  qu'ils  mêlent  dans  leur  mauvaise  soupe  et  souvent 
sans  sel,  beurre  ou  huile,  qui  est  extrêmement  maigre.  Le  sel  leur 
co\\{e  7  sols  la  livre,  et  la  plupart  sont  nus.  Voilà  la  nourriture 
ordinaire  de  ces  pauvres  malheureux  habitants. 

1 1 .  On  n'a  point  de  production  surabondante;  on  ne  porte  rien 
aux  marchés  pour  vendre,  d'autant  mieux  qu'on  ne  perçoit  pas  ce 
((ui  est  nécessaire.  Les  moyens  d'exportation  sont  à  dos  de  bour- 
ri(|ues. 

li,  La  communauté  n'a  aucun  bois  ni  fon^ts  quelconques, 
n'ayant  pas  même  du  bois  broussaille  pour  se  chauffer.  En  cas 
dliicendie,  on  est  oldigé  de  les  acheter  de  la  communauté  de  ia 
Baume,  éloignée  d'une  lieue,  par  rapport  à  la  montagne  qui  est 
fort  rude  et  pénible.  Les  pauvres  habitants  qui  n'ont  pas  dfe  quoi 
acheter  les  bois,  ils  laissent  écraser  les  bâtiments  et  tombent  en 
ruine.  Dans  un  temps  cette  communauté  avait  droit  ou  permission 
(le  prendre  du  bois  dans  la  forêt  de  la  Baume  pour  leur  usage;  ils 
ont  perdu  le  droit  par  un  procès  que  la  communauté  de  la  Baume 
lui  (il, et,  celle-ci  étant  si  pauvre,  qu'elle  se  laissa  condamner  pour 
n'avoir  pas  les  moyens  de  se  soutenir.  Cependant  elle  a  droit  de 
fîiire  pAturer  et  prendre  du  bois  broussaille,  à  la  réserve  de  bois 
sapin,  quelle  ne  peut  point  en  prendre.  Cette  communauté,  ap- 
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|*elée  le»  hommes  de  Gabriel  Reymond^^\  demanderait  d'avoir  per- 
mission pour  faire  rebâtir  leurs  bâtiments.  Elle  a  perdu  le  droit  pour 
n'avoir  pas  su  où  était  son  quartier. 

1  3.  Les  montagnes  que  la  communauté  a  ne  produisent  pas 
seulement  de  Therbe  pour  y  faire  dépattre  le  peu  de  bestiaux  à 
laiae  qu'ils  ont  et  encore  moins  les  bœufs,  n'étant  que  rochers 
îixipTaticables,  n'y  ayant  point  de  pelouse. 

14.  Il  n'y  a  point  de  rivières  ni  torrents  qui  traversent  la 
coixàinuuauté,  n'ayant  point  des  eaux  pour  arroser  et  souvent  pour 
Tsmîre  boire  leurs  bestiaux  en  temps  de  sécheresse.  Par  conséquent 
l^s  habitants  ne  recueillent  [que]  très  peu  de  foin  pour  nourrir 
ic^  peu  des  bestiaux:  ils  sont  obligés  de  faire  manger  le  peu  de  foin 
c|xa'iisont  en  été,  s'ils  veulent  cultiver  leurs  terres,  faute  d'avoir  des 
con^mimes  pour  les  faire  dépattre.  Les  grosses  pluies  abondantes 
^^  extraordinaires,  qui  surviennent  dans  le  courant  de  l'année, 
■"Sfcvsigent  les  fonds  et  terres.  Il  est  impossible  de  couper  les  tor- 
■"•^lits  ou  béais  morts,  pour  garantir  les  terres;  il  faut  les  laisser 
p«i8ser  comme  ils  sont. 

1  5.  Le  bétail  consiste  en  quatre  paires  de  bœufs  ou  veaux,  dont 

■^    plupart  les  doivent  aux  marchands  du  Vivarais.  Il  y  en  a  une 

I^^ii"6  appartenant  au  seigneur  du  lieu.  Ceux  qui  n'en  ont  point 

Piochent  leurs  terres  à  bras,  comme  ils  peuvent,  à  toutes  les  rigueurs 

^^t-i    soleil  et  du  mauvais  temps;  plus,  en  une  jument  et  huit  bour- 

'^^ vi.es,  vingt  moutons,  trente  brebis,  vingt  agneaux  ou  anouges. 

'^^  lient  quelques  chèvres,  dont  les  habitants  en  ont  obtenu  la  per- 

"-•^^^sion  pour  avoir  un  peu  de  beurre  pour  faire  de  la  soupe,  attendu 

^^^  ils  ne  recueillent  point  d'huile,  ne  pouvant   point  tenir   de 

J^'^otes,  faute  de  pouvoir  les  nourrir.  Il  n'y  a  pas  moyen  d'augmenter 

^     nombre  des  élèves  ni  d'améliorer  les  espèces  par  rapport  au 

^^^oque  de  fourrage  et  d'avoir  de  l'argent;  on  est  mémo  obligé 

^  ^n  vendre  une  partie  avant  l'hiver,  pour  payer  leurs  intérêts  et 

^**l>\eoir  h  leurs  pressantes  affaires. 

16.  Il  n'y  a  point  d'artistes  vétérinaires  ou  maréchaux  experts 
^^  aux  environs  qui  aient  acquis  une  réputation  par  des  succès. 
*^^s   bestiaux  meurent  sans  avoir  du  secours,  pour  n'avoir  pas 
^  experts  en  ce  genre,  qui  connaissent  les  maladies. 

17.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  aucune  industrie  ni  coin- 
tierce  d'aucun  genre,  faute  d'avoir  de  l'argent  et  moyens.  Les  habi- 

^  Ce  pcnonoagc ,  fils  de  Henri  Reyaiond,  vivait  à  la  fin  du  xv*  sièrlc. 
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tants  ne  s'occupent  uniquement  qu'à  travailler  le  peu  de  bien,  quand 
il  est  la  saison.  Ils  restent  tout  l'hiver  sans  rien  faire.  La  plus  grande 
partie  sont  obligés  de  sortir  de  leurs  mauvaises  chaumières  pour 
aller  mendier  leur  pain,  pressés  par  la  faim. 

18.  La  communauté  nest  point  régie  en  corps  de  municipalité; 
elle  est  régie  par  un  châtelain,  deux  consuls  auditeurs,  joint  avec 
eux  quelques  notables  habitants,  pour  faire  les  affaires. 

19.  La  communauté  ne  jouit  d'aucun  revenu  d'octroi  ni  patri- 
monial, de  quelle  espèce  que  ce  soit,  et  hors  d'état  de  s'en  pro- 
curer. 

20.  La  communauté  toutes  les  années  demande  d'imposer  les 
charges  locales  montant  77  livres.  Il  y  a  pour  les  réparations  de 
l'église,  maison  curiale,  garde-champétre,  pour  tenir  quelque 
planche  sur  un  torrent  au  temps  d'hiver.  La  communauté  doit  au 
collecteur  de  1787. . .  Pour  payer  les  reliquats,  il  faut  qu'elle  im- 
pose dans  le  rôle  de  taille '^^^ 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  ou  receveurs  ont  été  rendus  ré- 
gulièrement toutes  les  années,  sauf  les  années  de  1787  et  1788, 
attendu  que  le  sieur  Mathieu ,  collecteur,  est  décédé  ou  par  la  né- 
gligence de  ses  héritiers. 

22.  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété  ni  d'autre  revenu  que 
la  vingt-quatrième,  qui  consiste  en  cinq  émines  cossial;  il  est 
administré  par  les  sieurs  curé^^^  et  officiers  de  la  communauté.  La 
dîme  se  lève  à  la  cote  i3%  appartenant  h  M.  le  prieur  de  la 
Baume  résidant  à  Paris.  Les  habitants  ne  prélèvent  aucune 
semence.  Le  revenu  du  prieur  monte  45o  livres.  Chaque  personne, 
mangeant  depuis  un  an  et  un  jour,  paye  au  seigneur  du  lieu  trois 
tierces  blé  froment  pour  censé  personnelle ,  c'est-à-dire  trois  civayers 
blé,  plus  trois  émines  gros  blé  mesuré,  tandis  qu'on  prend  au 
comble,  ce  qui  est  injuste.  Tout  habitant  du  Château-la-Baume 
tenant  bœufs  paye  encore  trois  corvées  et  deux  de  personnes  à  bras, 
outre  les  censés  foncières  et  les  lods  au  sixième  denier,  tandis  que 
lesdits  seigneurs  n'ont  point  la  directe  universelle.  Cependant  ils 
les  perçoivent  sur  toutes  mutations  quelconques. 


''  Le   lolal   des   charges  locales  en  3 ;  maître  d'école ,  /i 8;  garde-bois,  ^lo; 

1 789 ,  autorisé  par  ordonnance  du  37  no-  députés  à  la  maîtrise ,  (5 ,  etc.  —  En  1 79 1 , 

\embre  1788,  est  de  iA5  livres,  savoir  :  ce  total  est  de  296  livres,  dont  (io  H- 

ciergc   pascal,   6    livres;   entretien  de  vres  pour  le  receveur  des  contiibulions. 

Tégliso,  20;  fontaines ,  6 ;  ponts  et  pas-  (C  107,  f*  35.) 
serelles,  10;  contrôle  des  délibérations,  (')  De  la  Baumc-dos-Arnauds. 
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23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux;  il  n'y  a  aucune 
éducation  publique,  la  communauté  n'a  aucun  revenu  pour  faire 
apprendre  à  lire  aux  enfants. 

2i4.  Le  parcellaire  est  fait  en  l'année  de  [i633]^'^  le  coursier 
est  de  la  même  année,  étant  encore  en  état  de  servir,  l'un  et  l'autre, 
pour  répartir  exactement  les  impositions.  Dans  les  archives,  il  y  a 
très  peu  de  titres  et  papiers  qui  puissent  servir  à  la  communauté, 
quelqu'un  les  ayant  égarés,  n'y  ayant  que  quelques  comptes  des 
collecteurs,  qui  sont  dans  un  coffre  bois  noyer,  fermant  à  clefs, 
lesquelles  étaient  au  pouvoir  des  châtelains  des  seigneurs.  On 
laisse  à  penser  comme  les  titres  et  papiers  ont  été  visés.  On  n'a 
jamais  pris  aucune  précaution  pour  leur  garde. 

25.  La  communauté  a  un  procès  avec  les  seigneurs  du  lieu, 
au  sujet  des  droits  seigneuriaux  :  l'instance  est  liée  par-devant 
nosseigneurs  de  Grenoble,  ce  qui  cause  beaucoup  de  dépens.  La  com- 
munauté accepterait  très  volontiers  l'offre  gracieuse  de  nosseigneurs 
et  messieurs  de  la  Commission  intermédiaire  des  Etats  de  Dauphiné. 
Elle  ne  demanderait  pas  mieux  de  le  terminer  h  l'amiable  par  la 
médiation  de  nosseigneurs  et  messieurs  de  la  Commission  inter- 
médiaire, dont  la  communauté  doit  en  corps,  soit  pour  dépens  et 
frais  du  susdit  procès  et  autres  dettes  qu'elle  a  contractées,  arri- 
vant à  près  de  3,ooo  livres. 

T^es  seigneurs  exigent  de  prix  de  ferme  de  leur  domaine 
5o  ëmines  de  blé  froment,  à  lo  livres  le  setier, 
montant  a aSo  livi-cs 

Prix  en  argent 3o 

Plus  57  ((mines  de  blé  froment  pour  la  tierce  de  chaque 
personne  depuis  un  an  et  un  jour  à  10  livres  le  setier, 
montant  à a85 

Plus  1 98  émines  avoine  pour  fonrnage,  à  â5  sols  Témine , 

montant  k 1 4y 

Outre  les  censés  foncières,  corvées  de  bœufs  et  de  per- 
sonnes et  les  lods ,  à  raison  du  sixième  denier « 

Le  revenu  de  la  dime  due  au  prieur  de  la  Baume, 

montant  k 45o 

Total i,t64 


^''  Par  Arvieux  Réchaud,  notaire  de  Montbrand;  in-/i"  do  i38  fniiillets. 
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La  taille  cpe  les  habitants  payent  au  Roi  monte 
an  cas  de  droit,  impositions  accessoires ,  à  cinq 

cent  cinquante-sept  livres SSy  I.    8  s.  f  d. 

Vinçtièmes i3»       a     6 

Capitation 1 6o       o     t 

Total 849     10     6 

On  voit  par  Tétat  ci-dessus  que  les  seigneurs  et  M.  le  prieur 
exigent  de  revenu  des  pauvres  habitants  de  cette  communauté  de 
plus  qu'ils  ne  payent  au  Roi  des  tailles  et  autres  impositions;  ainsi 
ils  ne  peuvent  plus  vivre  ni  payer,  si  Dieu  n'y  met  la  main.  Le 
sel  leur  coûte  3  &  L  1 1  le  minot ,  lequel  ne  pèse  que  1 0  9  à  1 1 0  livres 
le  minot. 

Les  habitants  et  communauté  soussignés ,  supplient  Messieurs  les 
procureurs  généraux,  syndics  des  États  de  Dauphiné,  de  vouloir  bien 
se  rappeler  d'eux  lors  des  séances  de  la  Commission  intermédiaire, 
d'intercéder  pour  cette  misérable  communauté,  lui  procurer 
quelques  soulagements  par  des  diminutions  d'impôts  et  autres  sur- 
charges qu'elle  paye,  ainsi  qu'il  est  fait  mention  en  la  présente. 
Ces  habitants  continueront  d'adresser  leurs  vœux  et  prières  au  ciel 
pour  la  conservation  de  Sa  Majesté  royale  et  l'entière  réussite  des 
entreprises  des  Etats  de  Dauphiné;  ce  que  nous  souhaitons,  et 
désirons  ardemment. 

En  attendant,  nous  avons  Thonneur  d'être  avec  respect.  Messieurs, 
vos  très  humbles  et  très«  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  P.  Brun,  consul,  P.  Faîzende,  P.  Sacvebois, 
J.-A.  RouLLiN,  Eymekic,  J.  Zerms,  p.  Seauvebois, 
J.  TuiER,  J.  Beaux,  J.  Roulx,  Payan,  greffier. 
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Arroiidissemenl  de  Gap,  canton  de  Ilibiers,  commune;  i>5o  mètres  d*alti- 
lude;  à  61  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  heclai-es,  883;  habitants,  iâ3. 

Réponse  de  la  communauté  de  Cliâteauneuf-de-Chabre  au  mémoire 
envoyé  par  MM.  les  Procureurs  générauj;,  syndics  de  la  pro- 
vince. 

1.  Le   territoire  a  demi-lieue  du  midi  au  septentrion  et  un 
quart  de  lieui».  du  levant  au  couchant  et  n'est  composé  que  d'une 
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paroisse ^'\  un  village,  trois  hameaux  qui  sont  :  le  Plan,  la  Grange- 
Neuve  et  Pilouhaud. 

2.  La  communauté  est  composée  de  4s  habitants,  faisant 
1 5o  âmes  de  communion.  ! 

3.  II  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  le  lieu.  Il  y  a  à  Mison 
MM.  Œuf  et  Labory,  médecins,  distants  de  trois  quarts  de  lieue 
lorsque  la  rivière  du  Buëch  est  praticable  et,  lorsqu'elle  ne  Test 
pas,  il  y  a  trois  lieues,  et  il  arrive  très  souvent  qu'elle  n'est  pas 
praticable,  surtout  lors  de  la  fonte  des  neiges.  Il  y  a  encore  à 
fiibiers  M.  Bernard,  chirurgien,  distant  d'une  lieue;  ni  les  uns  ni 
les  autres  oe  tiennent  point  de  drogues.  Il  faut  les  aller  prendre  à 
la  ville  de  Sisteron,  distante  de  trois  lieues,  et  on  n'y  en  trouve 
que  de  mauvaises. 

4.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuse  instruite  sur  les  lieux  ni  à  proxi- 
mité. 

5.  La  communauté  n'a  point  été  attaquée  par  des  maladies  épi- 
démiques  depuis  longtemps.  Il  y  a  cependant  des  maladies  par 
intervalles,  et  on  ne  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite 
vérole. 

6.  La  manière  de  bâtir  est  à  pierres,  chaux  et  sable;  on  couvre 
avec  des  tuiles  creuses.  Il  n'y  en  a  point  de  couvertes  en  paille.  Il 
n'y  a  point  de  carrière  d'ardoisos  ni  de  petites  lauses.  Les  fabriques 
de  tuiles  sont  à  Ribiers  et  Saléon,  à  une  lieue  de  distance,  et  le 
prix  de  la  toise  est  de  g  livres,  compris  le  port.  Il  y  en  a  bien  une 
sur  lé  lieu ,  mais  on  ne  la  fait  p^s  aller  ou  très  peu. 

7.  La  nature  du  sol  en  général  est  médiocre  pour  ce  qui  regarde 
la  plaine,  et  ce  qui  est  sur  le  penchant  est  très  mauvais. 

8.  Les  récoltes  qui  se  peivoivent  sont  le  blé  froment  et  le  vin; 
peu  de  fourrages  et  peu  des  amandes  et  des  noix. 

9.  Il  n'y  a,  année  commune,  des  grains  que  pour  la  consom- 
mation des  habitants,  et  leur  nourriture  ordinaire  est  le  pain  et  de 
la  mauvaise  soupe. 

10.  En  cas  de  disette,  on  tire  les  grains  de  la  ville  de  Sisteron 
en  Provence,  éloignée  de  trois  lieues. 

11.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante  et,  s'il  y  en  avait, 


<*)  L*^;;lîse  sous  le  vocable  de  sainte  Madeleine,  de  la  dépendance  du  prieurô 
d*Antonavc8. 
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on  ne  pourrait  l'exporter  que  sur  des  bétes  à  bât,  à  cause  des  mau- 
vais chemins. 

12.  Il  n'y  a  point  de  bois  ou  forêt.  Il  n'y  a  qu'un  bois  taillis 
qui  ne  sert  que  pour  de  la  feuille  pour  donner  aux  brebis.  On  ne 
pourrait  pas  s<,*ulement  y  prendre  un  soliveau  pour  les  couverts, 
poussant  très  peu  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  du  terrain. 

13.  La  communauté  a  des  communes  :  le  bois  de  Chabre,  dont 
on  \ient  de  parler  à  Tarticle  précédent.  Elle  a  encore  les  iles  de  la 
rivière  du  Burch  et  ses  graviers,  qui  sont  très  considérables,  pou- 
vant y  avoir  environ  iî>o,ooo  toises,  dont  majeure  partie  est 
alterré.  Le  sol  de  ce  qui  est  atterré  est  bon  et  le  moyen  de  le  rendre 
utile  serait  de  faire  une  digue  contre  la  rivière ,  qu'on  enracinerait 
contre  le  roc  et  où  Ton  prendrait  la  pierre. 

1â.  11  y  a  la  rivière  du  Buêcb  qui  passe  à  toute  l'extrémité  du 
terrain  du  côté  du  levant,  à  laquelle  on  prend  de  l'eau  pour  arro- 
ser. Le  peu  de  prairie  qu'il  y  a  dans  le  terroir  est  assez  bon,  et 
pour  en  tirer  un  plus  grand  parti ,  il  faudrait  faire  la  digue  dont  on 
a  parlé  à  l'article  ci-devant.  Laquelle  rivière  emporte  le  terrain  le 
plus  précieux  du  terroir.  Il  y  a  encore  le  torrent  de  Méouge,  qui 
passe  aussi  à  l'extrémité  du  terroir,  du  côté  du  midi,  qui  arrose 
très  peu  du  terrain.  Il  y  a  encore  six  ravins  qui  descendent  du  haut 
de  la  montagne,  qui,  pour  peu  qu'il  pleuve,  submergent  toute  la 
plaine  et  descendent  quantité  de  gravier,  qu'ils  déposent  dans  les 
meilleurs  fonds  de  la  plaine. 

15.  10  paires  de  bœufs,  i  *j  mulets  ou  mules  et  i  a  bourriques, 
.'{/io  hetes  h  laine.  Il  n'y  a  pas  moyen  d'en  augmenter  le  nombre 
faute  (le  fourrages  et  faute  de  pAturages,  en  ayant  très  peu,  excepté 
(|ue  la  digue  dont  on  a  parlé  ci-dessus  se  fît;  alors  on  pourrait 
avoir  des  fourrages. 

IG.  11  n'y  a  point,  dans  la  communauté  ni  à  portée,  d'artistes 
vétérinaires  ni  de  maréchaux  experts. 

1  7.  Lrs  habitants  n'ont  ni  industrie  ni  commerce.  Ils  n'ont  que 
le  travail  de  la  terre. 

IS.  Deux  consuls,  le  cliAtelain  et  deux  auditeurs  des  comptes, 
(jui  sont  aussi  députés  et  péréquateurs,  et  un  greffier.  Il  n'y  a  point 
(le  conseiller. 

1  î).  Tous  les  revenus  de  la  communauté  sont  (ju'elle  a  à  prendre 
annui^llement  sur  les  Etats  du  Uol  5()  1.  /i  s.  8  d.  et  i  /i  livres  d'in- 
tiTets  sur  les  Etats  de  Bn^tagnc. 
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20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  sont  :  le  cierge  pas- 
cal, l'entretien  des  bâtiments  de  l'église,  de  la  maison  curiale, 
maison  commune,  four  commun  et  fontaine  publique,  gages  du 
{jarde-bois  et  garde-champâtre,  sonneur  de  cloche,  frais  du  député 
au  siège  de  la  maîtrise,  port  des  lettres  et  paquets  et  droit  de  pied 
fourchu ^'^  Outre  cela,  la  communauté  paye  d'intérêts  531.  1 5  s. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  chaque  année, 
de  même  que  ceux  des  consuls. 

22.  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété.  Us  ont  la  sA%  qui 
consiste  à  a  charges  de  blé  froment,  mesure  du  lieu.  Ils  ont  encore 
75  livres  d'un  legs  qui  leur  a  été  fait  par  feu  M"*  la  marquise  de 
Mison,  alors  dame  de  ce  lieu  pendant  l'espace  de  soixante  ans,  et 
il  en  est  écoulé  environ  trente  ans.  Lesquelles  76  livres  on  em- 
ploie à  acheter  du  grain  qu'on  joint  à  la  «4%  et  le  tout  est  dislri- 
Dué  aux  pauvres  sur  l'état  et  rôle  des  sieurs  curé  ^'-^,  châtelain  et 
consuls. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  des  hôpitaux.  Il  y  a  70  livres 
pour  un  maître  d'école,  d'un  legs  fait  par  feu  M"*'  la  marquise  de 
Mison  pendant  soixante  ans  et  il  y  en  a  environ  trente  d'écoulés. 

24.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  17/16^^^  et  on  a  com- 
mencé à  y  imposer  en  1747.  H  se  trouve  en  bon  état,  de  même 
que  les  coursiers.  Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  con- 
servés et  déposés  dans  un  coffre  qui  est  à  l'église,  lequel  fernjo  à 
deux  serrures  et  deux  clefs,  desquelles  le  consul  en  a  une,  et  le 
châtelain  l'autre  ^*l 

(^Pas  de  signatures.) 


t*î  Charges  locales  en  178g  :  cierge 
pascal,  6  livres;  entrelien  de  IVglise, 
3o  livres:  fontaines,  10  livres;  gardes- 
bois  et  champêtre,  5o  livres;  dëputé 
aux  assises  de  la  maîtrise,  6  livres; 
droits  du  pied  fourchu,  1 9  livres.  Total, 
iflo  livres.  En  1790,  ce  total  est  de 
190  livres  dont  60  livres  pour  un 
maître  d*ëcole  et  âo  livres  pour  réparer 
Péglitie.  En  1791,  le  total  est  do  807  li- 
vri»s,  dont  5o  pour  le  secrétaire-grof- 


fier,  80  )>our  le  maître  d*écolc,  38  pour 
le  receveur  de  la  oomniunautc,  9  pour 
bois  et  lumières  (C  107,  i*  18). 

*'  Benoit  Paul,  cun''de  17-88  1790. 

(')  Par  Alexandre  Bonnard ,  géomètro 
do  Sisb'ron  ;  petit  in-folio  de  1 98  fcuil- 
leU. 

^^)  Sur  les  archives  de  Ghdleauncuf- 
de-Chabre  en  1891,  voir  Pi'och-verhatix 
du  Conneil  frénéral  fit»»  Nnulen-Alpcx, 
août  1H99,  p.  i3ri. 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Veynes,  commune;  968  mètres  d^alli- 
tude;  à  35  kilomètres  de  Gap:  superficie  en  hectares,  â,6a3;  habitants,  i3o. 
—  La  commune  de  ChAtillon-le-Dësert,  supprimée  le  ai  août  1901,  a  ëté 
rëunie  alors  k  ChAteauneuf-<l*Oze. 


État  de  desmption  de  la  communauté  de  Châteauneuf-dOze-en- 

Gapençais. 

1 .  La  communauté  est  composée  de  5  hameaux  ^^\  formant  en  tout 
Q  6  habitants ,  en  nombre  de  1 5  â  personnes. 

2.  La  communauté  a  une  demi-iieue  d'étendue,  située  sur  une 
sommité  fort  en  pente,  le  terrain  mouvable  fort  sujet  aux  ravines. 

3.  Point  de  médecin  ni  chirurgien  dans  l'endroit,  y  les  ayant  à 
deux  et  quatre  lieues  éloignés. 

/|.  Il  y  a  une  accoucheuse  qui  réussit  avec  succès. 

5.  L'inoculation  de  la  petite  vérole  n'y  est  pas  usitée. 

i\.  Les  maisons  sont  bâties  en  murs  à  chaux  et  à  sable,  le  toit 
en  paille,  qu'on  estime,  y  compris  la  charpente,  61.  10  s.  la  toise. 
Il  n'y  a  aucune  carrière  d'ardoises  ni  de  petites  lauses,  ni  aucune 
fabrique  de  tuiles  à  portée. 

7.  Le  sol  des  maisons  n'est  pas  solide;  il  faut  piloter. 

8.  Les  récoltes  qui  se  perçoivent  sont  en  méteil,  épeautre  et 
avoine,  qui  peuvent  produire,  année  commune,  trois  pour  un  et 
de  deux  ans  un.  11  y  a  quelque  peu  de  noyers  qui  peuvent  produire 
tout  au  plus  tous  les  cinq  ans  un ,  rapport  à  la  gelée  qui  les  endom- 
mage, ainsi  que  la  récolte  de  tout  genre. 

Bien  peu  de  fourrage,  ne  pouvant  faire  du  nourrissage,  ni  des 
élèves  que  fort  peu. 

9.  La  perception  des  grains  à  peine  peut  suffire  pour  la  con- 
sommation des  habitants.  Leur  nourriture  est  en  pain  et  soupe,  n'y 
ayant  point  de  vignoble. 

12.  Les  forêts  sont  en  bois  de  fayard  et  quelque  peu  de  feuil- 
lage, n'y  ayant  point  de  bois  de  haute  futaie.  Très  peu  de  commu- 
naux, fort  stériles,  qu'on  ne  peut  améliorer,  ouïe  seigneur  prétend 

^^)  Les  Araris.  Chupa,  Chazul,  Mou)in-du-Picd<la-Poua  . . . 
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s'en  emparer  ainsi  que  des  bois.  L'on  ne  peut  arroser  le  terrain 
faute  de  l'eau,  n'y  ayant  que  quelques  ruisseaux  qui  ne  coulent  que 
lors  de  la  fonte  des  neiges  ou  lors  des  grosses  pluies,  qui  tarissent 
peu  de  jours  après. 

\à.  Le  torrent  du  Drauzet  passe  au  pied  des  fonds,  qui  en  dété- 
riore une  partie ,  n'étant  pas  possible  de  le  contenir. 

15.  Quelques  habitants  peuvent  avoir  une  paire  de  bœufs  pour 
le  labourage,  et  une  partie  n'en  ont  point,  faute  de  facultés  et  de 
fourrage. 

Quelque  peu  de  moutons  et  des  chèvres  pour  leur  nourriture, 
par  permission  de  MM.  de  la  maîtrise. 

16.  Point  d'artistes  vétérinaires  ni  de  maréchaux  experts  dans 
Tendroit;  l'on  s'adresse,  dans  le  besoin,  à  un  homme  de  Saint- 
Julien -en- Bochaine,  éloigné  de  quatre  lieues,  qui  réussit  avec 
succès. 

17.  Point  d'industrie  ni  de  commerce,  ni  aucun  revenu  que  le 
seul  travail  de  la  terre;  plusieurs  sont  obligés  pendant  l'hiver 
d'aller  travailler  dans  les  provinces  voisines  pour  pouvoir  secourir 
leur  famille. 

10.  Les  années  de  disette,  on  ne  peut  tirer  les  grains  que  du 
marché  de  Gap ,  éloigné  de  six  lieues. 

1 8.  Le  régime  municipal  est  administré  par  les  consuls  et  prin- 
cipaux chefs,  qui  ont  soin  de  veiller  h  la  conservation  des  choses 
communes  et  punir  les  inf[r]actaires. 


2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  se  rendent  chaque  année 


(I) 


22.  Il  n'y  a  pas  d'autres  revenus  pour  les  pauvres  que  la  9/1% 
qui  est  administrée  par  les  consuls. 

23.  Point  de  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  d'imposition  pour 
l'éducation  publique.  Cette  dernière  serait  très  nécessaire  et  avan- 
tageuse. 


(1}  Les  charges  locales,  non   men-  du  secrétaire-greffier,  39  livres;  gages 

Uonnée»  dans  cette  Réponse,  ne  figa-  du  maitre  d*c(*oie,  a 6  livrcn;  port  de 

rent  pas  non  plus  dans  YÉtat  des  ar-  lettres  cr pour  doux  années»,  ^8  livres; 

cliivetf  de«  Haut6»-Aipes  (G  107,  P  17).  bois  et  lumiùres,  6  livres;  receveur  des 

On  y  trouve  cependant  celles  de  1791  :  contributions,  Go  livres.  Totoj,  3^7  Ji- 

entreCien  de  1  église,  68  livres;  gages  vres. 
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2 à.  Le  parcellaire  et  coursier  sont  hors  d*état  de  service  ^^^  ne 
se  servant  pour  les  impositions  que  des  rôles  de  tailles  ^^^ 

La  dime  se  paye  à  la  cote  douzième;  les  taisses  pour  le  seigneur 
à  la  cote  seizième  de  tous  les  grains.  Censé,  3  émines  avoine, 
1  émine  froment,  uhe  poule  et  une  corvée  de  bœuf  par  habitant. 
Real  ban,  la  communauté  paye  17  1.  6  s.  Pour  le  moulin,  une 
mesure  toutes  les  ai.  Lods,  1  de  6. 

Le  seigneur  exigeait  annuellement  de  4a  communauté  la  somme . 
de  a 00  livres  quelle  a  payée  sans  connaissance  de  cause;  depuis 
quelques  années ,  on  refusa  de  payer,  sous  prétexte  que  le  seigneur 
produisit  un  titre  valable,  ainsi  qu'il  fut  ordonné  par  M*'  l'Inten- 
dant qui  commit  M.  de  la  Pierre,  de  Gap,  pour  connaître  du  fait, 
sur  quoi  jugement  est  intervenu  qui  a  condamné  le  seigneur  à  la 
restitution  de  ce  qu'il  a  exigé  indûment  sans  titre.  M.  de  Château- 
neuf  forma  opposition  à  ce  jugement  et  le  procès  est  resté  en  l'état 
et  la  communauté  n'a  plus  payé.  Si  M"""*  de  Sigoin,  veuve  et  héri- 
tière de  M.  de  ChAteauneuf,  veut  consentira  terminer  à  l'amiable, 
nous  nous  en  reporterons  toujours  avec  une  entière  confiance  à  la 
sage  et  prudente  décision  de  Nosseigneurs  de  la  Commission  inter- 
médiaire de  cette  province. 

[Pas  de  signatures,) 


CHÀTEAUR01J\. 

Arrondissoment  et  canton  d'Embrun,  commune;  9.^7  mètres  d'altitude; 
à  /i8  kilomètres  de  Gap  et  7  kilomètres  d'Kmbrun;  sm)eriicie  en  hectares, 
9,270;  habitants,  i,5oG;  deux  paroisses  :  Saint~Maix;elhn ,  chef-lieu  de  Tnn- 
ciennc  communauté,  sm*  la  rive  gauche  du  Rabioux,  et  Saint-Ii'énée,  sur  la 
rive  droite  de  ce  torrent,  qui  date  de  1802  et  qui  a  été  érigée  officiellement 
par  ordonnance  royale  du  1/1  juin  1826. 

Répoîuw  des  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  Chdteau- 
roux,  aux  demandes  qui  leur  ont  été  faites  par  Nosseigneim 
de  la  Commission  inteinnédiaire  dans  leur  lettre  du  ù  8  février 
dernier. 

1.   Le  sol  de  la  communauté  de  Châteauroux  a  une  lieue  de 
longueur  sur  une  demie  de  largeur;  il  est  traversé  dans  toute  sa 

'•''  Ils  n*ont  pas  élé  retrouves  et  som-  d'Oze,  en  1891,  voir  Proch-verbaux  du 
hlonl  perdus.  Omxeil  frénérnl  den  Hautei-Àlpei,  août 

'^^-  Sur  les  archives  de  Chdteauneuf-         1899,  p.  i35. 
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longueur  par  le  chemin  royal  qui  conduit  de  Gap  à  Briançon.  Il  n'y 
a  qu'une  paroisse  dans  la  communauté;  elle  est  composée  de 
3o  hameaux ^'^  dont  plusieurs,  qui  sont  sur  la  hauteur,  sont  expo- 
sés à  des  coulées  de  neige,  qui  ont  quelquefois  renversé  des  mai- 
sons, ou  mis  dans  le  plus  grand  danger  la  vie  des  habitants. 

2.  La  population  est  de  i  ,667  personnes,  y  compris  les  enfants. 

3.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  qu'un  seul  chirurgien,  à  qui  le 
grand  âge  ne  permet  point  de  voir  les  malades;  il  serait  nécessaire 
cni'on  pût  attirer  sur  les  lieux  un  autre  chirurgien  qui  le  remplaçât, 
aautant  que  les  habitants  de  la  campagne  sont,  pour  Tordmaire, 
attaqués  par  des  maladies  aiguës  et  exposés  à  des  accidents  qui 
demandent  un  secours  prompt;  un  éloigné  est  souvent  inutile. 

à.  Il  n'y  a  point  dans  la  communauté  d'accoucheuse;  les 
femmes  s'aident  réciproquement  les  unes  les  autres ,  mais  leur  peu 
d'expérience  est  souvent  cause  que  la  mère  ou  l'enfant  périssent; 
il  y  en  a,  à  Embrun ,  qui  pourraient  être  plus  expérimentées,  mais 
rette  ville  est  fermée  pendant  la  nuit;  on  ne  peut  avoir  la  ressource 
de  se  les  procurer. 

5 .  Il  y  a  eu  dans  la  communauté  quelques  maladies  épidémiques , 
qui  sont  revenues  par  intervalle,  il  n'y  a  que  deux  années  qu'il  n'y 
en  a  pas  eu;  l'inoculation  n'y  est  point  connue. 

6.  La  plus  grande  partie  des  maisons  sont  bâties  en  terre  glaise, 
qui  tient  lieu  de  ciment;  les  autres  sont  bâties  en  chaux  et  sable; 
elles  sont  en  très  grande  partie  couvertes  en  ardoises  et  quelques 
autres  sont  en  terrasse  couvertes  avec  de  l'argile  ;  le  prix  de  la  toise 
de  rouvert  en  ardoise  monte ,  pour  l'ardoise ,  à  4  livres. 

Il  y  a  des  carrières  d'ardoises  dans  Châteauroux  ;  elles  sont  dans 
la  montagne,  et  dans  des  lieux  presque  inaccessibles;  la  vie  des  car- 
riers est  souvent  en  danger,  aussi  n'y  a-t-il  que  des  malheureux 
qui  y  travaillent,  pour  avoir  un  moyen  de  se  nourrir  ainsi  que  leur 
famille.  U  est  des  carrières  auxquelles  on  ne  peut  pénétrer  que  par 
des  échelles  de  cordes;  il  est  peu  d'années  que  quelques-uns 
des  carriers  n'y  perdent  la  vie,  soit  par  des  chutes  ou  par  des  coulées 
de  neige,  ou  parce  qu'ils  sont  écrasés  dans  l'intérieur  des  carrières 


t'>  Les   Allemans,    le«  Aubergories,  lin-Palerne,  les  Pérhiers,  les  Fazis,  los 

les   Baomes,  la   Bégnô,  les   Bérardes,  Pins,  Présaben,  la  Reste,  les  Rosans, 

Brîdouîns,  Ghameyer,  Cliamousses,  les  la     Rouvièrc,     Saint- Alban,      Saint- 

E^met,  Font-F.ourane ,    Font-Mouline,  Etienne, Saint-Irénée,  Saint-Man^ellin, 

IcÂ  Garrinft,  les  GaYS,  les  Gcrards,  tes  Saint-Rocb,  Serre-Buzard ,  les  Taxils, 

Gensouls,  ie  GouUU,  les  Jehans,  Mou-  ia  Touïsse»  Le  Vaiet,  Verduna,  etc. 
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par  des  blocs  qui  se  détachent.  Ces  carrières  sont  ordinairement 
profondes,  on  ne  peut  y  travailler  que  par  le  moyen  des  lumières, 
et  en  faisant  jouer  la  mine;  elles  ne  sont  pas  d'un  grand  pro- 
duit pour  ceux  qui  les  exploitent,  quoiqu'ils  ne  payent  aucune 
propriété  (êic)  à  la  communauté;  ils  sont  presque  toujours  les  plus 
misérables  habitants  de  l'endroit. 

7. .  La  qualité  du  sol  est  sec  et  pierreux;  il  est  d'une  qualité  de 
terre  grosse,  d'un  travail  pénible  et  coûteux;  ce  n'est  que  par  Ten- 
grais  qu  elle  produit;  la  plus  grande  partie  des  terres  est  en  pente; 
il  est  absolument  nécessaire  de  les  soutenir  par  des  murs  qu'on  est 
obligé  de  refaire  en  partie,  chaque  année;  néanmoins  la  gelée  et 
les  pluies  les  font  couler  et  en  rendent  la  qualité  toujours  plus 
mauvaise. 

L'autre  partie  des  terres  est  dans  le  bas  du  vallon  ;  elles  ne  sont 
point  en  pente,  mais  elles  ne  sont  pas  moins  sujettes;  et  il  y  en  a 
beaucoup  sur  lesquelles  il  n'y  a  qu'un  peu  de  terre  qui  couvre  une 
carrière  ou  un  roc  mastiqué ^^);  ces  dernières  sont  encore  de  plus 
mauvaise  qualité  que  celles  qui  pendent  et  sont  sur  les  hauteurs. 

8.  Les  seules  récoltes  que  perçoit  l'habitant  consistent  en  blé 
méteil ,  qui  est  formé  partie  seigle  et  partie  froment ,  en  vin ,  en 
foin,  et  en  pommes  de  terre  et  jardinage;  la  grande  quantité  de 
neige,  les  gelées  du  printemps  et  les  pluies  abondantes,  lorsque 
les  blés  sont  en  fleur,  rendent  la  récolte  du  blé  très  casuelle  et  très 
souvent  modique.  Les  arbres  à  fruits  consistent  en  pommiers,  poi- 
riers et  noyers,  les  deux  premières  espèces  sont  en  petite  quantité; 
les  noyers  sont  en  plus  grand  nombre,  mais  leur  récolte  est  très 
médiocre,  par  rapport  aux  gelées  du  printemps,  qui  presque  tou- 
jours gèlent  les  bourgeons  de  ces  arbres  après  leur  poussée. 

9.  La  récolte  en  blé  égale,  à  peu  de  chose  près,  la  consomma- 
tion des  habitants;  les  plus  gros  fonciers  en  apportent  au  marché 
d'Embrun  pour  le  vendre,  mais  ceux  qui  ont  peu  de  terres  sont 
obligés,  dans  le  courant  de  Tannée,  d'en  acheter  à  ces  marchés; 
ils  achètent  à  peu  près  une  quantité  égale  à  celle  que  les  autres 
vendent.  L'habitant  se  nourrit  avec  du  blé,  ou  avec  des  pommes 
de  terre;  les  plus  mal  aisés  mêlent  à  beaucoup  de  pommes  de  terre 
un  peu  de  farine,  ce  qui  leur  tient  lieu  de  pain;  ils  s'en  nourrissent 
une  grande  partie  de  l'année.  Le  vin  qui  se  perçoit,  dans  le  vignoble 
de  la  communauté  de  Châteauroux,  excède  de  beaucoup  la  con- 


('^  Sorte  de  poudingue  ou  conelomé-         Dauphin,  à  Embrun  et  le  long  de  la 
rat  très  dur,  que  1  on  trouve  à  Mont-         Durance. 
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sommation  des  habitants;  il  est  leur  plus  grande  ressoui^cé  pour 
payer  leurs  charges,  et  pour  se  procurer  les  choses  de  première 
nécessité  qu'ils  ne  récoltent  pas;  mais  il  est  de  mauvaise  qualité, 
il  ne  peut  être  exporté  que  dans  le  voisinage,  à  Embrun,  ou  au 
Mont-Dauphin,  lorsqu'il  y  a  de  la  garnison;  s'il  n'y  a  pas  de  garni- 
son, l'excédent  de  cette  espèce  de  récolte  devient  inutile  et  dé- 
dommage à  peine  des  frais  de  culture,  et,  dès  lors,  l'habitant  est 
dans  une  impossibilité  presque  assurée  de  payer  ses  charges,  de 
payer  le  sel,  le  cuir  et  le  fer  qui  lui  sont  nécessaires.  A  l'égard  du 
foin,  il  ne  suffit  pas  même  pour  la  consommation  du  bétail  que 
nourrit  l'habitant;  quelques-uns  sont  obligés  d'en  acheter,  et  d'en 
aller  prendre  dans  les  communautés  voisines  ;  d'autres  sont  encore 
obligés  de  vendre  les  bestiaux  qui  servent  à  la  culture  de  leurs 
fonds,  pour  n'avoir  pas  de  quoi  les  nourrir  pendant  l'hiver. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  l'habitant  de  Châteauroux  ne 
peut.se  procurer  du  blé  qu'en  le  payant  chèrement,  aux  marchés 
d'Embrun ,  et  il  est  arrivé  souvent  qu'on  n'a  pu  s'en  procurer  que 
par  la  voie  de  l'emprunt,  fait  dans  les  magasins  du  Roi,  à  Embrun 
ou  à  Mont-Dauphin. 

11.  Il  n'y  a  point  de  marché  dans  la  communauté  de  Château- 
roux  ;  il  n'y  a  qu'une  seule  foire  dans  l'année ,  qui  ne  vaut  pas 
même  un  marché  ;  les  habitants  de  cette  communauté  qui  ont  du 
blé,  des  œufs  ou  du  laitage  à  vendre,  le  portent  au  marché  d'Em- 
brun ou  du  Mont-Dauphin. 

12.  Les  bois  et  les  forêts  de  cette  communauté  sont  presque 
entièrement  dégradés  par  des  coupes  faites  h  l'insu  des  administra- 
teurs, et  par  des  coulées  de  neige,  qui  arrachent  les  jeunes  et  les 
vieilles  plantes;  ces  coulées  sont  d'autant  plus  fréquentes  que  la 
neige  n'est  plus  retenue  par  les  bois  qui  ont  été  coupés.  Elles  suf- 
fisent à  peine  pour  la  consommation  des  bois  de  chauffage,  et  les 
bois  de  construction  y  sont  très  rares;  ces  dégradations  pourraient 
être  réparées  si  les  bois  étaient  conservés,  si  on  empêchait  les 
coupes  pendant  quelques  années ,  et ,  si  leur  police  et  leur  conserva- 
tion étaient  commises  aux  administrateurs  du  lieu,  ils  mettraient 
pour  gardes  des  gens  sûrs  et  incorruptibles;  ils  y  veilleraient  eux- 
mêmes,  ils  y  sont  trop  intéressés,  pour  qu'ils  ne  veillassent  pas  à  la 
conservation  de  leurs  bois. 

13.  Les  communes  consistent  en  pacages  sur  les  montagnes;  ils 
sont  affermés,  en  très  grande  partie,  à  des  bergers  de  Provence, 
et  il  n'y  en  a  de  libre  pour  le  bétail  des  habitants  qu'en  très  petite 
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quantité,  de  manière  que,  plusieurs  deux,  sont  obligés  d'envoyer 
en  été  leur  menu  bétail  sur  les  montagnes  du  Queyras,  de  Vers. 
d'Orcières,  etc.  La  communauté  de  Châteauroux  est  dans  la  néces- 
sité daiïermer  la  grande  partie  de  ses  communes,  pour  subvenir 
au  paiement  de  ses  dettes.  Si  ces  habitants  avaient  plus  de  moyens, 
alors  les  administrateurs  prendraient  le  parti  d'imposer  les  sommes 
nécessaires  pour  l'acquittement  des  dettes  de  la  communauté;  ils 
n'affermeraient  pas  ces  communes,  l'habitant  aurait  la  faculté  d*y 
faire  paitre  son  bétail,  et  il  en  aurait  un  nombre  plus  considérable 
(|ue  celui  qu'il  est  en  état  de  nourrir. 

15.  Il  y  a  dansla  communauté  de  Châteauroux  environ  Â  oo  bétcs 
de  gros  bétail  et  1,960  de  menu;  le  nombre  pourrait  en  ^trc 
augmenté  si,  comme  on  l'a  dit  ci-devant,  les  pacages  de  la  commu- 
nauté n'étaient  point  affermés,  et  si  l'habitant  devenait  plus  aisé, 
ce  qui  arriverait  s'il  n'était  pas  soumis  c\  des  charges  exorbitantes. 
On  pourrait,  dans  l'Embrunais,  améliorer  l'espèce  du  gros  b(;tail, 
s'il  y  avait  des  étalons  de  belle  race. 

\à.  Plusieurs  torrents  coupent  le  territoire  de  Châteauroux,  ils 
descendent  tous  des  montagnes  qui  sont  au   nord;  l'un,  appelé 
liahious,  est  très  impétueux  et  cause  beaucoup  de  dégât  dans  les 
terres  appelées  les  Preitset  les  Graves,  surtout  pendant  les  grandes 
pluies;  le  second,  appelé  de  Cliamp-Matheron,  le  troisième,  la  QmJte 
tit!  r Kstroit ,  le  quatrième,  le  ruisseau  de  Coulmur.  Coulcaur  et 
Rabious  sont  plus  considérables  que  les  autres,  mais  ils  font  tous 
des  ravages  dans  les  terres,  lors  de  la  fonte  des  neiges  et  des 
grosses  pluies;  il  serait  facile  de  les  contenir  les  uns  et  les  autres, 
par  le  moyen  de  quelques  digues,  qui  ne  seraient  pas  bien  coû- 
teuses, en  les  formant  dans  les  endroits  les  plus  dangereux  et  les 
plus  convenables.  Le  torrent  de  Rabious  traverse  la  grande  roule; 
de  tous  les  temps,  il  y  a  eu  un  pont,  pour  qu'elle  ne  soit  pas  inter- 
ceptée; ce  pont  a  toujours  été  à  la  charge  de  la  communauté  de 
(Châteauroux;  elle  est  obligée  de  le  faire  reconstruire  cinq  à  six  foi^^ 
de  Tannée,  c'est-à-dire  toutes  les  fois  que  les  pluies  sont  un  pc\<;^ 
considérables,  (|ue  les  eaux  de  ce  torrent  sont  enflées  et  emportcx^^\ 
le  pont.  La  communauté  contribue,  comme  toutes  les  autres,  si   ^^j 
construction  des  ponts  et  chaussées;  il  est  par  conséquent  inju^  -^i 
que  la  construction  de  ce  pont,  sur  une  grande  route,  soit  à     ^ss« 
seule  charge,  d'autant  mieux  que,  comme  on  l'a  déjà  dit,  elle   ^^  si 
obligée  d'y  revenir  plusieurs  fois  dans  l'année.  Elle  espère  de      -#^ 
justice  de  N*^'*  de  la  (Commission  intermédiaire  qu'ils  répareront   c^^ 
tort  qu'elle  a  souffert,  malgré  ses  frécjuenles  représentations. 
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Outre  ce  tort,  il  en  est  un  autre  tout  aussi  sensible  :  le  chemin 
royal  traverse  toute  cette  communauté,  comme  on  l'a  déjà  dit,  ce 
chemin  a  été  fait  de  nouveau  depuis  environ  trente  ans,  outre  que 
les  particuliers,  sur  la  terre  desquels  ce  chemin  a  été  fait,  n'ont 
pas  été  dédommagés  de  la  propriété,  ils  sont  encore  tenus  d'çn 
payer  annuellement  la  taille,  quoiqu'ils  n'en  jouissent  pas. 

Tous  ces  torrents  amènent  beaucoup  de  sable  et  des  cailloux 
dont  ils  couvrent  les  terres,  sur  lesquelles  ils  passent  lors  de  leurs 
débordements,  ce  qui  rend  ces  terres  impossibles  à  toute  culture, 
excepté  qu'on  voulût  emporter  le  dépôt,  ce  qui  coûterait  plus  que 
ne  valent  les  terres. 

Il  n'y  a  dans  toute  la  communauté  que  trois  canaux  d'arrosage, 
qui  prennent  leur  source  au  torrent  de  Rabious;  il  y  en  avait  quatre 
autres  anciennement,  outre  ces  trois  premiers,  qui  prenaient  leur 
source  dans  le  même  torrent;  ils  n'existent  plus  depuis  longtemps, 

f)ar  le  seul  défaut  de  facultés  des  habitants  pour  pouvoir  fournir  à 
cur  entretien  ;  plusieurs  habitants  de  la  communauté  avaient  pro- 
jeté de  faire  couler  les  anciens  canaux,  ils  avaient  même  fait  pour 
cela  une  convention  notariée,  parmi  eux,  mais  leur  indigence  en  a 
empêché  l'exécution.  Sûr  le  tout,  il  est  d'un  intérêt  réel  pour  celte 
communauté  que  ces  quatre  canaux  soient  rétablis,  le  particulier 
pourrait  faire,  dès  lors,  de  nouveaux  prés  qui  seraient  une  res- 
source pour  nourrir  un  plus  grand  nombre  de  bétail;  on  ne  voit 
pas  d'autre  difficulté  pour  rétablir  ces  canaux  que  les  oppositions 
que  pourraient  y  apporter  les  personnes  sur  les  terres  desquelles  ils 

|>assaient  anciennement,  et  les  secours  qui  seraient  nécessaires  pour 
eur  rétablissement,  d'autant  mieux  que  le  torrent  de  Rabious  ne 
manque  jamais  d'eau  et  qu'il  pourrait  en  fournir  encore  à  bien 
d'autres  canaux. 

16.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  artiste  vétérinaire  ni 
maréchaux  experts  ;  ceux  qui  y  sont  savent  tout  au  plus  ferrer  les 
chevaux. 

17.  Les  habitants  de  la  communauté  de  Cliâteauroux  sont  tous 
cultivateurs,  et  la  culture  de  leurs  fonds  les  occupe  pendant  toute 
Tannée;  elle  est  même  trop  courte  pour  y  suffire,  attendu  que  les 
hivers  sont  fort  longs  et  très  rigoureux;  quelques-uns,  néanmoins, 
commercent  sur  le  gros  bétail,  qu'ils  achètent  sur  une  foire  pour 
le  revendre  sur  une  autre;  ce  genre  de  commerce  pourrait  être 
amélioré,  en  multipliant  les  canaux  d'arrosage  dans  la  communauté; 
les  habitants  feraient,  comme  on  l'a  dit  ci-dessus,  des  prés  nou- 
veaux et  ils  auraient  la  facilité  d'en  nourrir  davantage  et  de  faire 
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de  gros  profits.  Il  serait  encore  utile  à  la  communauté,  même  h 
celles  des  environs,  d'y  établir  des  foulons,  le  torrent  de  Rabious 
ayant  beaucoup  d'eau  donnerait  un  moyen  aisé  de  remplir  cet 
objet,  d'autant  mieux  que  les  habitants  sont  obligés  de  porter  leurs 
étpffes  dans  des  communautés  éloignées  pour  les  faire  fouler;  ces 
foulons  donneraient  le  goût  aux  habitants  de  nourrir  plus  de  bre- 
bis et  des  moutons;  ils  feraient  des  étoffes  de  laine,  ce  pourrait  être 
un  objet  de  commerce. 

18.  Le  régime  municipal  de  Çhâteauroux  est  composé  de 
3  consuls,  8  conseillers  et  i  secrétaire;  ce  conseil  politique  n'est 
convoqué  que  lorsqu'il  s'agit  de  délibérer  sur  des  affaires  ordi- 
naires; mais  lorsqu'elles  sont  majeures,  tous  les  habitants  sont 
convoqués;  ils  délibèrent  en  corps;  il  serait  à  désirer  qu'il  n'y  eût 
que  les  propriétaires  qui  ont  lo  sols  d'allivrement,  qui  fussent  les 
seids  en  droit  d'être  admis  aux  assemblées  générales;  l'expérience 
prouve,  tous  les  jours,  que  les  moins  intéressés  à  la  chose  publiaue, 
sont  les  plus  tumultueux  et  empêchent  souvent  les  délibérations 
les  plus  utiles  aux  conununautés.  Il  parait  d'ailleurs  injuste  qu'un 
habitant  qui  a  5  sols  d'allivrement  ait  le  même  droit  et  son  suf- 
frage la  même  valeur  que  celui  qui  en  a  dix  fois  plus. 

19.  La  communauté  n'a  d'autres  revenus  que  ceux  qu'elle  tire 
de  ses  pacages  qui  sont  sur  les  montagnes;  ils  montent  à  3,900  li- 
vres. 

20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  montent  chaque 
année  à  2,4 & 4  livres  10  sols,  sur  laquelle  somme  est  à  distraire 
celle  de  9,900  livres  produit  des  pacages  de  la  montagne,  ce  qui 
réduit  les  sommes  à  imposer  à  celle  de  9  44  livres  10  sols^^^ 


^')  Diaprés  VEtat  dei  chargê$  locales 
(G  107,  f  18),  &e  toiai>  ea  17B9,  est 
de  •î,388  ï.  10,  et,  en  1790,  de  a,459  I. 
10.  Voici  ie  détail  donné  pour  1789  : 
droits  seigneuriaux  dus  à  Tarchevêque 
d'Einbnin  et  pour  la  censé  des  mon- 
tagnes, floo  livres;  rente  due  au  collège 
d'Embrun,  870;  «deux  messes  de  fon- 
dation que  la  communauté  est  chargée 
de  faire  dire  deux  fois  par  semaine,  à 
la  charge  des  Jésuites»,  5a  ;  ffcens  dus 
au  seigneur??,  16;  rpapier  marqué  des 
registres  des  ])aptémes,  sépultures,  et 
celui  des  délibérations?»,  9;  honoraires 
des  trois  consuls,  9;  honoraires  du  se- 
crétaire-greffier, 5o;  honoraires  des  dix- 
huit  conseillers,  45;   droits  des  audi- 


teurs des  comptes,  1 3  1.  10s.;  gages  des 
six  champiers,  36;  cages  de*s  sonneurs, 
36;  gages  du  garde-nois,  3o;  gages  du 
ramoneor  des  cheminées ,  3o  ;  entretien 
de  Téglisc,  de  la  maison  cunaie,  de  la 
maison  du  vicaire ,  de  la  maison  tan^ 
mune,  des  chapelles,  des  moulins  6t  de 
la  cabane  pour  les  bergers  de  Provence, 

9  5o;  luminaire,  80;  abonnement  du 
(rpied  fourché?),  100;  réparations  aux 
moulins,  i5o;  gages  du  maître  d'école, 
350;  entretien  de  la  fontiiine  publique, 
«'1.  En  1790,  on  ajoute  :  trA  M.  Gi- 
raud,  chirurgien,  pension,  ensuite  du 
bail  à  lui  passé  par  délibération  du 
28  mai  1789??,  58o  livres.  Total,  SfASgl. 

10  s.,  et  aussitôt  après,  cette  observa- 
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Les  dettes  de  la  communauté  consistent  en  un  capital  dû  au  col- 
lège de  la  somme  de  7,600  livres,  sous  la  rente  annuelle  de 
376  livres;  à  M.  Izoard,  procureur  du  Roi  à  Embrun,  un  capital  de 
la  somme  de  .  .  .,  sous  la  rente  de  5  s  livres  is  sols;  à  M^  Tar- 
chevéque  d'Embrun,  4oo  livres  annuellement  pour  droits  sei- 
gneunaux  et  1 7  charges  ti  émines  blé  pour  censé  du  moulin  de  la 
communauté;  il  perçoit  encore  la  dimo  du  grain  à  la  douzième, 
la  dime  du  vin  à  la  quinzième,  et  celle  des  agneaux  à  la  dixième. 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  de  la  communauté 
sont  rendus  exactement  toutes  les  années;  il  n'y  en  a  point  en 
arrérages. 

22.  11  n'y  a  point  de  propriété  ni  de  revenu  pour  les  pauvres 
dans  la  communauté  de  Châteauroux  ;  il  n'y  a  que  la  vingt- 
quatrième,  qui  consiste  à  9  charges  de  blé,  dont  la  distribution  est 
faite  aux  plus  nécessiteux,  par  le  curé,  les  consuls  et  le  châte- 
lain. 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondation  pour  les  hôpitaux,  ni  pour  l'édu- 
cation publique. 

2 à.  Le  dernier  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en  1 G 9  îi , 
il  est  en  bon  état,  ainsi  que  les  coursiers.  Les  papiers  et  titres  de 
la  communauté  sont  placés  dans  les  archives  et  dans  un  placard 
fermé  par  trois  différentes  serrures  ^'^;  chacun  des  trois  consuls  est 
dépositaire  d'une  clef. 

On  a  encore  l'honneur  d'observer  à  Nosseigneurs  de  la  (lommis- 
sîon  intermédiaire,  que  le  sol  de  Châteauroux  n'est  pas  d'une 
(p^nde  ressource  pour  ses  habitants;  ce  qui  est  d'autant  plus  vrai 
que  plusieiu*s  sont  obligés  d'abandonner  leurs  maisons,  pendant 
cinq  mois  de  l'hiver,  pour  aller  dans  la  Provence  pour  gagner  leur 
vie,  et  épargner  un  pain  qui  leur  manquerait  dans  la  belle  saison, 
lorsqu'il  faut  travailler  les  terres;  c'est  une  vérité  dont  il  serait  fort 
aisé  de  rapporter  la  preuve. 

Arrêté  par  nous,  châtelain,  consuls,  ofHciers,  députés  et  sécré- 


tion :  «Sur  laquelle  somme  il  est  à  dis-  par   Marrellin  Foinier  (notre  édition, 

traire,  pour  les  revenus  de  la  commu-  1893,  p.  3ni-3()()),    hon  nombre   de 

nautë,  celle  de  a,34o  livres.  Partant,  dor.uinonts  prov(>nnnt  de  ces  archives, 

reste  i  imposer  seulement  la  somme  de  allant  de  iai5  à   i/ia8.   —   Voir  sur 

119  1.  10  ft.n  (a3  nov.  1789).  rélat  de  n»sarrliivps  en  i88(),  les  Pro- 

i*'  On  trouvera,  dans  le  tome  III  de  cèê-vei-baux  du  Conseil  général  des  Hautes- 

VHisloire  générale  des  Alpes  CoUiennes,  Alpes,  août  1887,  P*  ^^^* 
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taire  de   Ghâteauroux,   ensuite  du  pouvoir  par  délibération   du 
i*  avril  dernier. 

Signé  :  Albra^îd,  châtelain, E.  Mottkt,  roittu/^  Pierre AfiTOYifE, 
consul.  Joseph  Tholozaiv,  consul,  Claude  Rroghier,  député, 
J.  Itikr,  député,  ].  Meffre,  député,  Roch  Garnier,  député, 
J.  GiRAiT,  secrétaire. 


CH  ATEAUVIEU\-Sl]R-TALL4RD. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  TaiUrd,  commune;  788  mètres  d^al- 
iitude;  à  1 1  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  707;  habitants,  i65. 

1 .  L'étendue  du  territoire  de  ladite  communauté  a  environ  une 
iicuc  un  quart  en  longueur  et  trois  quarts  en  largeur.  Laquelle 
communauté  est  composée  de  A  5  habitants  et  elle  est  divisée  en 
petits  hameaux  ^^\ 

2.  Il  y  a  environ  980  personnes. 

3.  Il  n'habite  dans  ladite  communauté  ni  médecin  ni  chirur- 
gien. 

/i.  Il  nV  a  point  dans  ladite  communauté  d'accoucheuse  iixe. 

5.  Il  n'y  a  pas  ordinairement  de  maladie  épidémique,  et  on  n*y 
pratique  pas  l'usage  de  l'inoculation. 

6.  Le  couvert  des  toits  des  maisons  est  la  plus  grande  partie 
en  chaume  et  l'autre  partie  en  tuiles.  Le  prix  pour  le  couvert  en 
tuiles  est  de  1  o  livres  la  toise.  11  y  a  aussi  une  fabrique  de  tuiles 
appartenant  à  Honoré  Sambain,  qui  l'a  construite  d'après  l'arrêt 
de  1786^^',  ayant  joui  d'une  partie  de  la  gratification  accordée 
par  Sa  Majesté. 

7.  Le  sol  de  la  communauté  est  presque  en  marnes  ^^^  et  n'est 
guère  propre  qu'aux  vignes. 

8.  Il  se  perçoit  très  peu  de  grains,  qui  consistent  en  moitié  fro- 
ment et  moitié  méteil.  Les  arbres  portant  du  fruit  sont  des  noyers 
et  poiriers,  qui  n'en  produisent  que  pour  l'usage  des  habitants. 

'-  Los  principaux  sont  :  Basse-Rue,  ^^-   L'arrêt  du    Conseil   du    19    no- 
la    Bôgm-,    B»»l-Air,  i»*  Château,   Des-  vembre  1786.  (Voir  /»r.  dêt  Areh,  de% 
IouIh»,   les    Goudels,    Lausa,    Marins,  i/au/(>s-.l/pf ,  série  C  11,  p.  3à.) 
Roujrier,  Ville-Vieille.  '^  Kn  schiste. 
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9.  Les  habitants  consomment  860  charges  de  grains  pourletir 
nourriture  ordinaire  et  en  perçoivent  à  peine  i&o  charges  annuel- 
lement. 

10.  Pour  ce  qui  est  de  l'achat  du  grain  qui  manque  pour  la 
nourriture  desdits  habitants,  on  le  tire  de  la  ville  de  Gap  ou  de 
Saint-Bonnet-en-Ghampsaur. 

11.  Il  n'y  a  aucun  marché  dans  ladite  communauté. 

12.  Il  n'y  a  point  de  bois  ni  forêt  dans  ladite  communauté. 

13.  Il  n'y  a  dans  la  conununauté  de  communs  que  des  rochers 
infertiles. 

14.  Il  y  a  plusieurs  ruisseaux  dans  la  communauté  qui  ne 
causent  que  des  dommages  par  les  ravins,  à  cause  de  la  pente  du 
territoire. 

15.  Il  n'y  a  dans  ladite  communauté  qu'une  paire  de  bœufs  et 
environ  s 5  bétes  à  bât.  Pour  ce  qui  est  du  menu  bétail,  il  y  en  a 
environ  a 00,  mais  comme  la  communauté  ne  jouit  d'aucun  arro- 
sage, on  est  obligé  de  tirer  la  nourriture  des  susdits  bestiaux  des 
communautés  circonvoisines. 

16.  Il  n'y  a  dans  ladite  communauté  ni  artiste  ni  maréchal. 
Dans  le  besoin,  on  est  obligé  de  recourir  à  ceux  de  Gap  ou  de 
Taflard. 

17.  Il  n'y  a  ni  commerce  ni  industrie. 

1 8.  Les  officiers  qui  gouvernent  la  communauté  sont  les  consuls 
et  le  châtelain. 

19.  Il  n'y  a  aucuns  revenus. 

30.  Il  n'est  passé  pour  les  charges  locales  que  6îj  livres ^^^  et 
3  0  livres  pour  un  régent  d'école. 

2 1 .  Les  comptes  ont  été  rendus,  excepté  celui  du  sieur  Léautier, 
de  Gap,  ancien  collecteur,  qui  n'a  pas  rendu  les  comptes  de  178/i, 
1^85,  après  plusieurs  interpellations  qui  lui  ont  été  faites  par  les 

(*}  Tel  est  exactement  le  total  des  6  livres;  sonneur,  6  iivres;  député  à  la 

charges  locales  en  1788,  1789  et  1790  maîtrise,    6    iivres;    port    de    lettres, 

(C  107,  r  19)  :  der^  pascal,  6  livres;  6   livres.   En  1791,  cp  total  s'élève  à 

enlretiea  de  Tëglise,  90  livres;  garde  61 5  i.  19  s.  (Ordonnance  du  99  oci. 

champêtre,    19  livres;  valet  de  ville,  ^TQ^O 

éLicnoH  ai  «ap.  () 


iMrmiaui*  ■Anoius. 
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sieurs  consuls,  ensuite  desquelles  on  a  été  obligé  d'obtenir  contre 
lui  une  sentence  de  l'Election,  qui  le  condamne  même  par  corps, 
mais  il  en  a  appelé  au  Parlement  pour  éviter  la  contrainte  par 
corps.  La  communauté  désirerait  pouvoir  se  dispenser  d'obtenir  un 
arrêt,  parce  que,  le  sieur  Léautier  étant  insolvable,  les  frais  de 
l'arrêt  seront  en  pure  perte  pour  la  communauté;  en  conséquence, 
elle  se  propose  de  présenter  requête  au  Parlement  pour  obtenir  la 
permission  d'exécuter,  par  provisoire,  la  sentence  de  l'Ëlection  en 
ce  qui  concerne  la  contrainte  par  corps,  et  de  supplier  Nosseigneurs 
de  la  Commission  intermédiaire  de  s'intéresser  pour  faire  accueillir 
cette  demande. 

22.  Les  pauvres  de  la  communauté  jouissent  d'une  fondation 
annuelle  de  3o  livres  ^^^  et  de  lio  livres  environ  pour  le  prix  du  vin 
de  la  vingt-quatrième  et  de  trois  émines  de  blé.  Le  tout  distribué 
par  les  sieurs  consuls  en  présence  de  M.  le  curé  ^^\ 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondation  pour  les  hôpitaux. 

24.  Le  parcellaire  devrait  être  renouvelé,  à  cause  de  son 
ancienneté.  Le  coursier  est  en  bon  état.  Le  cadastre ^^^  et  les 
papiers,  titres  de  la  communauté,  sont  placés  dans  un  coffre 
en  mauvais  état,  dans  l'église,  parce  que  la  communauté  n'a 
aucun  appartement  commun.  Us  sont  fermés  par  le  secrétaire 
greffier  ^*^. 

Le  produit  de  la  communauté  consiste  en  grande  partie  en  vin, 
dont  la  quantité  est  d'environ  mille  charges;  mais  les  forains 
jouissent  de  la  grosse  moitié,  et  d'ailleurs,  comme  les  habitants 
de  ladite  communauté  sont  en  grande  partie  pauvres,  plusieurs 
d'entre  eux  sont  obligés  de  vendre  leur  vin  à  la  récolte  pour  ache- 
ter du  blé. 

Nous  soussignés ,  châtelain,  consuls  et  notables  de  la  commu- 


<')  Par  son  tesUment  du  s  7  juin 
171'i,  Jean  de  Poligny,  chevalier  de 
Sainl-ijOiiîs ,  gouverneur  de  Pierre-Scise, 
prèà  de  Lyon,  avait  lé^ë  aui  pauvres 
de  ClL-lteaiivioux  /i  cliargcs  de  h\é  et 
60  livres,  imposéi's  sur  ie  domaine  de 
Palluel  à  (jap,  provenant  de  rhistorien 
Raymond  Juveois.  (Ksrallior,  not.) 

^'^  Pierre  Robin,  de  Saint-Julîen- 
ciMJIiampsaur,  pro-curc  le  a  9  octobre 
178A,  curé  le  19  avril  1789,  juaqy'cn 


ociobi<e  1793,  curé  de  ia  Fare  en  i8o3. 

<-^)  D ressé ,  en  1 70 0 ,  par  Renoit  Bord , 
notaire  de  Sigoyer  ;  in-folio  de  8 1  feuiflets. 

^*)  Les  archives  anciennes  de  Ghâlc«a- 
vicux  ont  été  déposées,  le  3  mai  i88â, 
aux  archives  départementales,  à  Gap,  où 
elles  sont  classées ,  et  comprennent  35  ar- 
ticles. —  Sur  Tétat  de  ces  archîtes  eo 
i889<,  ^^^^  Procèi'wrhemx  du  €9m$eH 
frénéral  de»  Hante»- Alfa ,  août  1890, 
p.  i(>9. 
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nauté  de  Chàteauvieux-sur-Tallard ,  certifions  le  présenl  mémoire 
véritable. 

A  Ghâteauvieux,  le  a 4  mars  1789. 

Signé  :  J,  DELAVOfiT,  châtelain,  B.  Rougny,  consul,  A.  L^autikh, 
comtd,  N.  Gautier,  Charles  Davignion,  N.  Villar,  J.  Astikr. 


CHÂTILLON-LE-DÉSERT. 

Gommane  de  rarrondisflement  de  Gap,  canton  de  Veynes,  supprimée  le 
9 1  août  1 90 1  et  unie  à  cdle  de  Châteauneuf-d^Oze ,  formant  encore ,  nomi- 
nalement du  moins,  une  paroisse,  de  89  habitants.  (Cf.  le  Désert,  p.  160.) 

Euu  de  description  de  la  communauté  de  Chdtillonr-le-Déseî't  y  en 
conformité  des  mémoires  de  Nosseigneurs  de  la  Commission 
intermédiaire  de  celle  province. 

1.  La  communauté,  par  aperçu  du  territoire,  a  une  demi-lieue 
d'étendue,  se  trouvant  sur  une  sommité  fort  scabreuse  et  stérile. 

â.  E31e  se  trouve  composée  de  quatre  différents  hameaux  ^'^  et 
quelques  maisons  isolées,  formant  en  tout  13  habitants,  où  il  y  a 
en  tout  70  personnes. 

3.  Point  de  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux,  s'adressant  aux 
environs,  éloignés  de  /i  et  6  lieues. 

4.  Point  d'accoucheuses  dans  l'endroit. 

5.  L'on  ne  pratique  pas  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  à  murs  de  chaux  et  sable,  les  toits 
en  paille. 

Point  de  carrière  d'ardoises,  petites  lauses,  ni  aucune  fabrique 
de  tuiles  h  portée. 

7.  La  nature  du  sol,  fort  en  ponte  et  quelque  peu  mouvable, 
sujet  à  écrouler. 

8.  Les  divers  genres  de  récoltes  sont  en  seigle  et  avoine,  qui 

f)euvent  produire,  année  commune, deux  pour  un,  étant  sujettes  à 
a  gelée  et  aux  ravins.  Point  de  vigno])le,  ni  aucun  arbre  fruitier; 

■     <>}  L'éfflise,  le  Dëscrt,  Chapa,  Moulin-du-Pied-ia-Poua. 
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([uolques  prairies  qui  produisent  pour  la  nourriture  des  bétes  à 
liât  et  [des]  bœufs  pour  la  culture  des  terres  des  habitants. 

L  on  observe  qu'il  y  aurait  un  moyen  d'améliorer  pour  les  four- 
ra|,^os,  qui  pourrait  se  faire  par  un  arrosage  en  formant  un  canal 
(l(;  ()()()  toises  de  longueur,  où  il  y  a  beaucoup  d'ouvrages  d'art 
pour  y  parvenir;  mais,  comme  ils  sont  en  petit  nombre  d'habitants 
et  très  pauvres  de  facultés,  ne  pouvant  y  subvenir  sans  le  secours 
d'un  dégrèvement  proportionné  aux  travaux  nécessaires  à  y  faire 
pour  y  parvenir.  Ils  ont  commencé  d'y  travailler  par  le  moyen  des 
entrepreneurs,  qu'on  paye  au  fur  et  à  mesure  d'ouvrage.  Il  plut  à 
W'  l'Intendant  de  cette  province  de  leur  accorder  une  somme  de 
;{o()  livres,  l'année  dernière,  sur  les  ateliers  de  charité  de  cette 
province.  Cette  somme  a  été  consommée  par  le  commencement 
desdits  travaux.  Supplient  très  humblement  Nosseigneurs  de  la 
Commission  intermédiaire  de  leur  accorder  leurs  charitables  soins 
pour  pouvoir  parvenir  à  cette  construction,  qui  serait  d'un  grand 
avantage  pour  augmenter  la  production  des  fourrages  qui  font  le 
nourrissage  des  gros  et  menu  bétail  et  pour  augmenter  les  élevés 
en  tout  genre  de  ces  animaux. 

9.  Le  rapport  des  récoltes  en  grains,  année  commune,  à  peine 
peut  produire  pour  la  consommation  des  habitants.  Leur  nourriture 
ordinaire,  pain  de  seigle,  soupe  de  pommes  de  terre,  légumes  et 
ortolage'^'. 

10.  Dans  les  années  do  disette,  on  tire  les  grains  des  marchés 
éloignés  de  7  à  8  lieues,  dont  le  transport  est  très  difficile. 

11.  Les  bois  et  foréls  sont  de  peu  de  rapport  et  d'étendue; 
point  (le  hautes  futaies,  excepté  quelques  broussailles  de  peu  de 
conséquence. 

ItS.  Ouelque  peu  de  communaux  pour  le  pâquerage  dos  mou- 
lons et  brebis,  et  le  seigneur ^-^  veut  s'en  emparer. 

I  'i.  Quelques  ruisseaux  qui  se  forment  lors  de  la  fonte  des 
nriges  ou  des  pluies  fréquentes  qui  détériorent  beaucoup  les  fonds 
des  liabilanls,  ainsi  que  le  torrent  du  Drauzet,  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible de  pouvoir  contenir,  attendu  leur  rapidité. 

I  ().  Point  d*artisles  vétérinaires  ni  maréchaux  experts  dans 
Tendroil. 


'    Jardinaj;!'^.  Savinos,  man^hal  de  canip,  gouTomcar 

^    A.-\.-\.  i\v  la  KoiiU  luaniiiis  de         d'Embrun ,  mort  le  ii|  septembre  iSaS» 
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'  17.  Aucune  industrie  ni  commerce  que  le  seul  travail  de  la 
terre  ;  plusieurs  sont  obligés  d'aller  travailler  en  hiver  dans  les 
provinces  voisines  pour  pouvoir  substanter  leur  famille. 

1 8.  Le  régime  municipal  est  administré  par  un  consul  et  odi- 
ciers  municipaux,  qui  ont  soin  de  veiller  à  la  conservation  des 
choses  communales  et  de  punir  les  délinquants. 

2  1.  Les  comptes  des  collecteurs  se  rendent  chaque  année  à  la 
fin  de  leurs  recettes ^^^ 

23.  Point  de  fondation  pour  les  hôpitaux;  pour  l'éducation  de 
l?i  jeunesse,  il  y  a  3o  livres  annuellement,  qui  ont  été  léguées  par 
M-  Maurel,  prieur  de  celte  paroisse ^^^ 

24.  Le  parcellaire,  ayant  été  fait  en  1784,  est  en  bon  état^^^, 
ainsi  que  le  coursier;  Ton  observe  que  depuis  l'époque  de  sa  con- 
struction il  y  a  plusieurs  terres  qui  ont  été  totalement  emportées, 
q^ii  n'existent  plus. 

I^es  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  remis,  pour  leur 
conservation,  successivement  au  consul,  n'y  ayant  aucun  dépôt 
puMîc^*^ 

Le  dime  des  grains  se  paye  à  la  cote  douzième  au  sieur  prieur,  et 
1^  vingtième,  distribué  aux  pauvres,  à  la  diligence  du  consul  et 
^"^lelain,  qui  est  un  petit  secours.  La  censé  ou  pension  au  seigneur 
'"^^ï^lc  à  A 00  livres  par  an,  payées  par  les  habitants. 

Les  habitants  sont  liés  en  instance  avec  le  seigneur  du  lieu,  qui 
cniofid  qu'il  ne  soit  permis  à  ses  vassaux  de  faire  paître  les  bes- 
tiaux d'avérage  sur  les  montagnes  que  le  nombre  des  élèves  qui  se 
■Ont  pendant  l'hiver,  et  qu'il  ne  leur  soit  pas  permis  d'y  mener  ceux 
T*  ils  peuvent  acheter  au  printemps,  ce  qui  les  priverait  d'un  grand 
^^oiirs.  Pour  éviter  de  plus  amples  frais,  nous  désirerions  termi- 
^^r  amiablement  avec  le  seigneur,  s'il  veut  s'y  entendre.  Les  habi- 
^"^ts  ne  pouvant  fournir  à  des  frais  dispendieux,  attendu  leur  mo- 
*ÎUc  faculté,  la  communauté  se  reportera  toujours  avec  entière 
^^^lîance  à  l'équité  et  sage  décision  de  Nosseigneurs  de  la  Com- 
''Wssîon  intermédiaire  de  la  province. 

^^    Les  charges  locales  en  1791  sont  greOén.  (Acte  de  décès,  aux  arcb.  dép. 

*^  *5o  1.  là  s.  (Ordonnance  du  1 3  nov.    ,     des  Hautes-Alpe« ,  s<?rie  E,  prov.  807 /j.) 

n9t  .)Ceiics  de  1789  ne  sont  pas  con*  ^^^  \\  n'en  subsiste  plus  qu^un  frag- 

n»^.  (Cf.  C  !07,  f*  ao.)  ment  in-û». 

Joseph     Maurel,     du     Caslellar  ^^^  Sur  la  situation  des  archives  de 

\Das«es-Alpes),  prieur-curé,  nomme  le  Cliàtillon-le-Déserl  en  1891,  voir  Pro- 

**>  Uiini^3(j^  mort  le  aC  septembre  cèi-verbaux     du     Conseil    général    da 

*175»  à  64  ans,  «rdi(^nc  prêtre  fort  re-  Hautei-Alpei,  août  189a,  p.  i35. 
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Dans  le  courant  du  mois  de  janvier  dernier,  les  grosses  ploies 
ont  formé  des  ravins  qui  ont  endommagé  plusieurs  terres,  dont 
partie  sont  irréparables,  la  quantité  de  90  émines,  tant  bon,  mé- 
diocre et  pire,  dont  partie  étaient  ensemencées,  et  la  récolte  périt 
en  partie.  Estimé  le  dommage  deux  mille  livres,  ci. .    9,000  livres. 

Le  6  janvier  1789,  Touragan  a  enlevé  plus  des  deux  tiers  des 
toits  des  maisons;  estimé  pour  les  réparations  qui  sont  indispen- 
sables trois  cents  livres,  ci 3oo  livres. 

Ladite  communauté  paye  de  taille  au  Roi  la  somme  de  trois  cent 
trente-deux  1.  onze  s.  deux  d.,  ci 33 s  1.  1 1  s.  â  d. 

Capitation 4o  livres. 

Vingtièmes 1 90  1.  1  s. 

Nous,  consul  et  officiers  municipaux  soussignés,  certifions  Tétat 
ci-dessus  véritable,  suppliant  humblement  Nosseigneurs  de  la  Com- 
mission intermédiaire  de  cette  province  d'y  avoir  tel  égard  que 
leurs  Grandeurs  trouveront  à  propos,  dans  la  distribution  du  dé- 
grèvement prochain ,  pour  leur  aider  à  subsister.  Implorent  justice. 

Signé  :  Rouy,  curé,  J.  Pons,  châtelain,  Paul  Millous,  conml, 
Mrissimilly,  secrétaire  commis. 


CHAUDCN. 


Commune  de  l'arrondissement  et  du  cantcm  de  Gap ,  supprime^  le  1 1  no- 
vembre 1 895  et  unie  à  celle  de  Gap.  La  paroisse  n  été  unie  à  celle  de  Rabon. 
ï^es  habitants  ont  complètement  abandonné  la  commune,  dont  le  territoire  a 
été  acquis  par  le  Service  des  reboisements  des  forêts  ^^\ 

Nous  soussignés,  officiers  de  la  communauté  de  Chaudun,  élec- 
tion de  Gap,  où  il  n'y  a  jamais  eu  de  consul  ni  secrétaire,  attendu 
qu'elle  n'est  composée  que  de  9  3  habitants,  ensuite  d'une  lettre 
intermédiaire  en  forme  de  commission  venue  du  procureur  général 
d'Elat  du  département  de  la  province  de  Dauphiné  du  28  février 

•')  Cf.  Bull,  toc.  d'étud.  des  Hautes-  de    1693  par  le  chapitre    de   Gap  k 

AlppM  (1895,  p.  987-293),  où  M.   Ni-  19  habitants  des  environs.  Voir  encore, 

collet  donne  les  noms  des  63  derniers  dans   cette   même  Revue  (UI,   1899- 

propriétaires  de  Chaudun.  Nous  avons  1900,  p.  998-939),  d^autres documents 

publié  naguère,  dans  les  .4mw/^tr/^tv4//)e«  sur  Chaudun,  do   1639-1 655;  cf.  Vin- 

(Vll,  1909-1903,  p.  944-9/19),  div(»rs  vent,  des    A rchives   départementale»   des 

documents  sur  les  anciens  habitants  de  Hautes-Alpes,  série  G,  t.  IV  et  V,  aii. 

Chaudun,   entre    autres  raibergemcnl  1699  et  9091. 
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de  la  présente  année  1789,  portant  représentations,  déprédations 
et  améliorations  de  ladite  communauté,  tant  patrimoniaux  que 
d'octrois,  ainsi  que  nous  avons  procédé  conformément  au  rite  et 
règlement,  avec  la  plus  grande  exactitude. 

1.  Disons  que  l'étendue  par  apparence  du  territoire  contient 
environ  une  lieue  et  demie  de  circonférence,  y  compris  des  rochers 
inaccessibles  et  les  déserts,  oii  il  n'y  a  qu'une  seule  paroisse,  sans 
hameaux. 

3.  Les  habitants  sont  sans  étude,  peu  instruits  et  experts  des 
arls  libéraux.  Il  n'y  a  aucune  résidence  de  médecin  ni  chirurgien, 
attendu  son  affreuse  situation.  Ce  qui  afflige  beaucoup  les  habitants, 
parce  que,  faute  de  secours,  les  pauvres  gens  croupissent  dans  des 
infirmités  et  maladies  qui  les  réduisent  à  la  dernière  misère  et 
quelquefois  au  tombeau.  Ils  sont  éloignés  de  deux  lieues  pour  se 
procurer  le  secours. 

h.  La  communauté  a  la  satisfaction  d'avoir  une  accoucheuse 
assez  instruite  dans  ses  fonctions. 

5.  L'air  qu'on  y  respire  est  fort  salutaire.  Les  maladies  n'y  sont 
pas  fréquentes.  On  n'a  pas  l'usage  de  l'inoculation  de  la  petite 
vérole. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  en  forme  de  chaumière,  sans  char- 
pente, couvertes  toutes  en  paille. 

7.  Il  n'y  a  point  de  sol,  attendu  que  les  maisons  sont  situées 
au  pied  d'une  colline  fort  escarpée.  De  l'autre  côté,  un  petit  ruis- 
seau qui  mouille  tout  le  long  et  qui,  quand  les  pluies  sont  abon- 
dantes, forme  des  torrents  impétueux  qui  les  ravagent  fort  souvent 
et  y  causent  des  dommages  très  considérables.  Pour  empêcher  les 
inconvénients,  il  serait  très  nécessaire  d'y  construire  des  digues, 
mais  l'indigence  des  pauvres  habitants  ne  leur  permet  pas  de  l'en- 
treprendre. 

8.  Le  rapport,  année  commune,  est  qu'une  charge  de  blé  en 

S  réduit  3;  les  grains  transaux,  comme  avoine,  légumes,  en  pro- 
uisent  U.  Pour  la  consommation  alimentaire  de  la  communauté, 
elle  est  de  aBo  charges  blé  ou  légumes,  mais  le  terrain  est  si  ingrat 
qu'à  peine  on  n'y  perçoit  que  1  lo  charges,  de  quoi  les  pauvres 
habitants  sont  obligés  d'en  acheter  pour  le  reste  de  l'année. 

9.  Leur  nourriture  alimentaire  est  très  frugale  et  grossière.  Ils 
se  nourrissent  de  pain  de  seigle;  quelquefois  on  y  mélange  de 
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l'avoine,  et  d'autres  fois  on  mange  du  fruit  des  rosiers  sau- 
vages et  en  font  du  pain.  Pour  toute  boisson,  ils  n'ont  que  de 
l'eau. 

Les  habitants  n'ont  aucune  ressource,  en  temps  de  disette,  pour 
se  procurer  les  grains  nécessaires,  parce  qu'ils  sont  éloignés  de 
tout  pays  et  qu'il  n'y  a  aucune  rivière  navigable.  A  l'égard  des 
marchés,  on  va  à  la  ville  de  Gap,  distante  de  deux  lieues,  par  des 
chemins  impraticables. 

12.  Il  y  a  des  forêts  exposées  au  nord.  La  communauté  en  a 
une  commune,  peuplée  de  sapins,  hêtres  et  morgelines^'^,  située  sur 
la  pente  d'un  rocher  inaccessible ,  d'où  l'on  ne  peut  tirer  aucun 
profit. 

là.  Il  n'y  a  aucune  rivière,  mais  seulement  des  torrents  qui 
causent  des  ravages  très  considérables  aux  fonds,  qui  les  emportent 
et  les  mettent  hors  d'état  de  culture.  Le  terrain  est  isolé,  par  rap- 
port aux  eaux  pluviales.  Il  n'y  a  aucun  arrosage  avantageux  et  on 
n'en  saurait  tirer  aucun  proBt.  Les  torrents  causent  de  grands 
ravages,  ont  ravagé  une  partie  des  fonds,  tellement  qu'on  a  été 
forcé  de  les  abandonner,  sans  pouvoir  les  améliorer  ni  les  en  ga- 
rantir, et  cependant  on  y  paye  toujours  les  charges  locales. 

16.  On  n'y  trouve  aucune  ressource  à  la  portée  d'artistes  vété- 
rinaires ni  de  maréchaux  experts,  par  rapport  à  la  situation  du 
pays,  qui  est  situé  dans  le  creux  d'un  rocher. 

17.  Les  habitants  n'ont  aucune  industrie  ni  aucun  commerce; 
leur  principale  industrie  est  de  cultiver  la  terre,  qui  ne  leur  pro- 
duit que  des  végétaux  sauvages. 

18.  Le  régime  municipal  de  la  communauté  est  tant  seulement 
quun  châtelain,  où^^^  les  habitants  s'assemblent  pour  délibérer  les 
affaires. 

19.  La  communauté  n'a  pas  le  bonheur  d'avoir  des  revenus; 
au  contraire,  elle  est  chargée  de  dettes. 

!20.  Les  charges  locales,  ou  dépenses  de  la  communauté ^^^ 
arrivent  à  la  somme  de  48o  livres,  savoir  :  iSo  livres  en  taille 


<*)  J'ignore  le  sens  exact  de  ce  mot.  maison  commune,  6  livres;  gages  du 

(^)  CVst-à-dire  :  devant  lequel.  secrétaire,  33  I.  lo  s.;  gages  du  maître 

<^5  Lt»s    chargos   locales   proprement  d*ccole ,  6  livres  ;  gages  du  çardc  cbam- 

dites,  ('n  1791,  sont  de  io3  1.  17  s.  pétre,  6  livres;  bois  et  lumières,  th  \. 

(Ordonnance  du  8  orl.  1791)  :  ontn»-  i3  s.  Ia^s  charges  locales  pour  1789  no 

lien  de  Téglise,  37  1.  1 6  s.;  loyer  de  la  gont  pas  indiquées.  (C 107,  f  ai.) 
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royale,  lao  livres  en  capitation  et  60  livres  en  vingtièmes;  outre 
ce,  la  communauté  est  soumise  à  payer  la  somme  de  â  A6  livres,  à 
raison  d'une  pension  annuelle  et  perpétuelle  au  vénérable  chapitre 
de  l'église  cathédrale  de  la  ville  de  Gap  pour  tous  droits  seigneu- 
riaux, dtme  et  censés,  et  finalement  la  somme  de  35o  livres  pour 
la  congrue  du  prêtre  qui  daigne  faire  le  service,  vu  que  la  commu- 
nauté est  distante  de  deux  lieues  de  l'église  paroissiale,  ce  qui  rend 
les  pauvres  habitants  inhabiles  à  payer  les  deniers  royaux. 

21.  Le  collecteur  a  rendu  exactement  les  comptes,  mais  par 
charité  est  obUgé.de  faire  les  avances  pour  les  pauvres. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  aucune  édu- 
cation publique. 

2 A.  A  l'égard  du  parcellaire,  la  communauté  n'en  rcconnatt 
aucun,  vu  que  les  fonds  sont  situés  dans  des  collines  scabreuses, 
cil  il  est  impossible  d'en  faire  la  mensuration. 

15.  La  quantité  de  gros  et  menu  bétail  est  d'environ  â5  vaches 
ou  génisses,  veaux,  bourriques  et  petits  mulets  à  l'usage  du  pays, 
qu'il  faut  qu'ils  fassent  tous  les  travaux  dans  l'espace  de  cinq  mois, 
à  cause  de  la  durée  de  l'hiver  et  des  neiges  qui  y  abondent;  et  les 
menus  bestiaux,  comme  brebis,  agneaux  et  moutons,  arrivent 
à  ASo,  qui  est  l'unique  ressource  pour  subsister,  car  sans  cela  on 
serait  forcé  d'abandonner  les  patries  et  d'aller  mendier. 

La  communauté  a  été  allivrée  dans  le  péréquaire  général  un 
quart  de  feux  taillabte,  conformément  aux  lançons  de  taille  qui  sont 
rière  les  archives  des  chambres  des  comptes,  dont  la  commu- 
nauté n'a  point  d'extrait,  pour  savoir  dans  quelle  époque  [il]  a  été 
fixé,  pour  prendre  copie  de  l'acte  ou  procédure  qui  a  fixé  cet  allivre- 
ment,  suivant  la  lettre  du  procureur  général  des  Etats  du  Dau* 
phiné  du  1"  mars  1789. 

Fait  à  Ghaudun,  le  ati  mars  1789. 

Signé  :  P.  Marin,  J.-A.  Chaix,  J.    Laurkiss,  Jean- Jacques 
ViLLAR,  J.  CiïAiv,  A.  Ghabre,  clmieldin. 
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Arrondissement  d'Embrun,  chef-lieu  de  canton  et  commune:  864  mètres 
d*altitnde;  à  17  kilomètres  de  Gap  et  â/i  kilomètres  d^Embran;  superficie  en 
hectares,  6,73/1;  habitants,  i,/io6. 
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Lettre  écrite  par  MM.  de  la  Commission  intermédiaire 
le  ù  8  février  178g.  —  Réponse  aux  articles. 

1.  Environ  trois  lieues  de  circonférence;  to  hameaux  aux  envi- 
rons du  village  ^^K 

2.  Environ  i,5oo  personnes,  tant  grands  que  petits. 

3.  Deux  chirurgiens  au  village. 

à.  Il  y  a  deux  femmes  qui  servent  d'accoucheuses;  elles  n'ont 
jamais  sorti  pour  apprendre. 

5.  Non,  depuis  quelques  années.  On  ne  pratique  point  l'ino- 
culation de  la  petite  vérole. 

6.  En  pierres.  Comme  ce  pays  est  dépourvu  de  bois,  la  chaux 
est  fort  chère.  On  tire  le  plâtre  de  deux  lieues;  le  sable,  d'une 
lieue  ^^^  celui  de  l'endroit  ne  vaut  rien.  Les  habitants  ne  pouvant  sub- 
venir à  acheter  les  matériaux,  presque  tous  les  murs  sont  en  terre 
glaise  et  de  peu  de  durée.  La  plus  grande  partie  des  toits  est  en 
paille,  n'ayant  point  de  carrière  bonne  dans  le  pays,  tirant  les 
ardoises  de  six  lieues.  La  toise  de  couvert  coule  1 6  livres.  Il  n'y  a 
point  de  fabrique  de  tuiles,  la  terre  n'étant  pas  bonne  pour  cela. 

7.  Ce  qui  est  sur  la  route  est  plat  et  à  quelques  autres  endroits; 
tout  le  reste  est  en  coteaux,  collines  et  ravins,  qui  dégradent  con- 
tinuellement le  sol. 

8.  Le  blé  froment  et  méteil,  aucuns  autres.  Le  fruit,  de  peu  de 
conséquence;  quelques  pommes  de  terre  et  peu  de  chanvre. 

9.  3,600  charges,  qui  servent  h  peine  pour  la  nourriture,  sur 
quoi  il  faut  prélever  les  semences. 

10.  Des  marchés  de  Gap  ou  d'Embrun  ou  bien  de  Saint-Bon- 
net, éloignés  de  quatre  à  cinq  lieues  du  village. 

11.  Aucunes.  Les  habitants  sont  obligés  de  vendre  du  blé  au 
commencement  de  la  récolte  pour  payer  les  tailles,  et,  à  la  fin  de 
Tannée,  le  plus  grand  nombre  en  achète  pour  vivre.  On  le  porte  à 
Gap  ou  à  Embrun,  à  dos  de  mulet.  Quatre  foires  :  les  a 5  mai, 
1"  jeudi  de  septembre,  9  octobre  et  18  novembre. 


^')  Li's  Andricux  Jes  Augicrs^lesBer-         Couche,  le  Fein,  les  Lagiera,  le  Mar- 
nards,  les  Bertrand^,  ic   Bourget,  les         lourel,  le  Sépulcre,  le  Villar,  clc 
Chaix,  Ghanteloube,  les  Chaussins,  la  ^^)  De  la  Durance. 
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12.  Ce  n'était  que  mélèzes.  Ce  village  a  essuyé  plusieurs  in- 
cendies, (pii  l'ont  absolument  détruit,  et  aujourd'hui  ce  n'est 
presque  que  des  broussailles,  qui  servent  pour  chauffage.  Ce  bois  est 
fort  éloigné  du  village,  il  ne  peut  se  faire  qu'un  voyage  par  jour. 

13.  Un  marais  et  une  montagne.  Le  marais  a  été  partagé  par 
la  grande  route,  ce  qui  a  ôté  toute  sa  valeur  ^^^  La  montagne  est 
très  petite.  N'y  ayant  pas  de  source,  dès  que  les  pluies  ne  sont  pas 
fréquentes,  on  ne  peut  pas  y  tenir  les  bestiaux,  dont  le  nombre 
est  très  petit. 

14.  Aucunes;  le  terrain  est  médiocre;  les  eaux  sont  bonnes; 
les  terres,  qui  sont  à  l'arrosage,  sont  passables.  Il  faudrait  con- 
struire des  canaux  d'arrosage,  ce  qui  coûterait  beaucoup  à  cause 
des  ravines.  La  misère  du  pays  est  qu'il  y  en  a  peu,  à  cause  des 
artifices  qu'il  faudrait  faire.  Les  torrents  dévastent  et  dégradent  les 
terres  de  cette  communauté  et  surtout  celui  qui  prend  sa  source 
dans  la  montagne  et  qui  a  sa  chute  sur  le  village.  Il  faudrait  con- 
struire des  digues  pour  le  garantir. 

15.  Des  bœufs  pour  la  charrue  et  des  mulets  ou  juments  aussi 
pour  la  charrue.  Quelques  habitants  ont  des  poulains  et  d'autres, 
des  moutons  en  petit  nombre,  par  le  défaut  des  fourrages.  Par  le 
moyen  des  canaux  on  pourrait  se  procurer  plus  de  fourrage  et  on 
tiendrait  davantage  des  capitaux. 

1 6.  Trois  maréchaux,  ne  travaillant  qu'au  fer,  pour  les  charrues 
ou  ferrer  les  bestiaux.  Il  n'y  en  a  aucun  aux  environs. 

17.  Aucuns.  Quelques  moutons  ou  poulains,  n'en  pouvant, 
comme  on  l'a  dit,  tenir  qu'un  petit  nombre  pour  le  défaut  de 
facultés  et  de  fourrage.  A  cause  des  eaux,  on  pourrait  établir  des 

'fabriques,  soit  pour  l'étoffe,  les  chapeaux  et  autres. 

18.  On  change  tous  les  ans  les  consuls,  qui  sont  au  nombre  de 
quatre;  ils  font  la  recette  et  chargent  sept  personnes  d'un  écarton 
chacune.  La  répartition  des  impositions  se  fait  par  des  personnes 
nommées  par  la  communauté. 

19.  Elle  a  des  moulins,  qui  sont  affermés  3so  livres,  qui  suf- 
fisent à  peine  pour  leur  entretien,  à  cause  des  dommages  que  leur 
fait  le  torrent.  D'ailleurs,  M.  le  marquis  du  Dreneuc  en  a  dans  la 
communauté,  ce  qui  fait  que  le  produit  des  premiers  est  petit. 

('}  Il  a  été  presque  complètement  desséché  en  1901  et  années  suivantes. 
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!20.  Environ  900  livres  ^^^ 

21.  Ils  se  rendent  à  la  fin  de  la  recette,  qui  n'arrive  guère 
avant  &  à  5  ans. 

22.  Environ  820  livres.  La  vingt-quatrième  est  distribuée  aux 
pauvres  sur  un  état  fait  par  les  officiers  municipaux  et  le  reste  est 
touché  parle  recteur,  que  les  administrateurs  de  l'hôpital  nomment, 
et  par  lui  distribué  aux  pauvres  nécessiteux  malades,  sur  des  bil- 
lets de  M.  le  curé. 

23.  Non. 

24.  En  1719  ^^^*  Il  est  en  très  mauvais  état,  y  ayant  beaucoup 
d'erreurs.  Les  papiers  avaient  été  enlevés  lors  des  ennemis  ^^K  Les 
papiers  actuels  sont  peu  de  chose  et  de  peu  de  conséquence  ^^l  Ils 
sont  dans  un  placard  fermé  par  quatre  serrures,  dont  chacun  des 
consuls  a  une  clef. 

Observatiotis  générales,  —  Chorges  est  situé  à  une  distance  à  peu 
près  égale  de  Gap  et  d'Embrun ,  à  trois  lieues  de  Gap  et  quatre 
d'Embrun.  C'est  l'unique  asile  des  voyageurs  et  le  seul  lieu  où  les 
troupes  qui  composent  les  garnisons  de  cette  frontière  puissent 
être  logées  et  recevoir  l'étape  à  leur  passage. 

Ce  village  se  rendait,  autant  qu'il  pouvait,  utile  au  Souverain. 
Mais  cinq  incendies,  qui  se  sont  Succédé  dans  un  moindre  espace 
de  5o  ans,  l'ont  réduit  à  la  misère  la  plus  extrême. 

Il  a  pour  lui  le  coup  d'oeil,  et,  entrant  dans  son  terroir,  il  paratt 
beau,  à  cause  des  prairies  qui  l'entourent;  mais  les  habitants  sont 
obligés  de  convenir  de  leur  misère  et  mettre  sous  vos  yeux.  Mes- 


('}  Les  charges  locales  en  1789  ne 
sont  pas  connues.  Celles  de  1790  sont 
(le  609  livres  (Ordonnance  du  29  sept. 
1789):  cierge  pascal,  6  livres;  entretien 
de  IVglise,  3o;  id,  des  fontaines,  90; 
gages  du  secrétaire  grelTier,  3o;  con- 
trôle des  délibérations,  19;  goges  du 
maître  d'école,  i5o;  id,  du  garde-bois, 
3o;  id.  du  garde  champêtre ,  3o;  id.  du 
valet  de  ville,  20;  port  de  lettres,  6; 
loyer  de  la  chambre  de  Técole ,  1 9  ;  ga- 
ges de  la  sage-femme,  3o;  id.  du  ramo- 
neur, 36;  pension  due  aux  Visitandincs 
d'Embrun,  âo;  id.  aux  Ursulines  de 
Gap,  60  ;  luminaire  de  Tcglise,  fib  ;  pour 
les  octrois,  45.  (C  107,  f*  99.) 

^')  Par  Jacques  Chevalier,  arpenteur 


des  Crottes;  in-folio  de  976  feuillets.  Au-- 
tre  cadastre,  de  i5i9,  în-4°  de  58o 
feuillets.  (Aux  Archiva  départ.  de$ 
Hautes ' Alpes.)  Au  dépôt  départemen- 
tal on  conserve  également,  depuis  le 
97  avril  1896,  les  débris  des  archives 
anciennes  de  Chorges,  dusses  en  91  ar- 
ticles. 

(^^  Lors  de  rinvasion  des  Piémontais 
et  de  leurs  alliés  en  juillet-septembre 
169$).  (Cf.  La  campagne  de  tGga  dang 
le  Haut  Dauphiné  [par  Albert  de  Ro- 
chas]. Grenoble,  Maisonville  et  Jour- 
dan,  1876;  in-8°  de  179  pages.) 

(*^  Sur  leur  état  en  1 887 ,  voir  le« 
Procès-verbatup  du  Conâeil  géfiéral  des 
Hautes-Alpes,  août  1888,  p.  i53. 
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sieurs,  ce  qui  en  est.  Ils  sont  extrêmement  chargés  en  impositions, 
réduits  à  l'impuissance  de  les  acquitter,  par  les  malheurs  qu'ils  ont 
eus.  Ils  supportent  des  frais  de  brigade  et  autres,  et  sont  obligés 
de  vendre  leurs  meilleures  possessions  à  des  étrangers,  qui  consom- 
ment leur  produit  hor»  l'endroit  et  laissent  les  autres  terres  sans 
engrais.  Ce  qui  reste  de  beau  et  de  bon  est  possédé  par  des  corps 
religieux  et  des  seigneurs. 

Par  l'enlèvement  (ait  par  Jjbs. ennemis  des  papiers  de  ia  commu- 
nauté, elle  n'a  pu  produire  les  titres  qu'elle  avait  contre  les  sei- 
gneurs décimateurs,  et  par  arrêt  de  1693,  obtenu  sur  requête,  ces 
derniers  ont  fait  fixer  la  dime  à  la  cote  douzième  de  tous  les  grains 
en  gerbes,  de  sorte  qu'avant  même  douze  années,  les  habitants  se 
voient  enlever,  non  seulement  leur  récolte,  mais  encore  leurs 
semences  et  la  paille  qui  doit  servir  à  féconder  leurs  fonds.  Les 
habitants  ont  la  douleur  de  voir  emporter  par  des  étrangers  cette 
paille,  que  les  décimateurs  leur  vendent.  Ce  qui  indique  que  la 
communauté  avait  des  titres,  c'est  qu'en  i646  elle  était  maîtresse 
delà  dime,  moyennant  i,âoo  livres  qu'elle  payait  au  seigneur 
décimateur,  et  en  adjugeait  la  perception  à  celui  ou  ceux  qui  la 
voulaient  faire  à  la  cote  la  plus  éloignée.  En  sorte  que,  par  les 
délibérations  et  adjudications  de  ces  temps,  on  voit  que  cette  cote 
était  au  vingt-sixième.  La  différence  du  produit  de  la  dime  de  ce 
temps  avec  celui  actuel  est  frappante;  il  était  alors  de  1,200  livres 
et  à  présent  il  est  de  6,4 00  livres,  compris  la  paille  et  le  vin. 

Le  village  et  son  terroir  sont  extrêmement  exposés  aux  vents ,  et 
il  n'est  pas  d'année  que  la  grêle  n'emporte,  sinon  la  récolte  entière, 
du  moins  une  grande  partie.  Ce  terrain  est  ingrat,  il  est  fort  et,  à 
deux  pieds  de  profondeur,  on  trouve  partout  la  glaise  qui,  se  refu- 
sant à  la  pénétration  de  l'eau  dans  le  temps  des  pluies,  est  cause 
qu'il  se  forme  des  ravins  dans  beaucoup  d'endroits,  même  dans 
ceux  où  on  ne  devrait  pas  paraître  avoir  la  moindre  crainte.  Si, 
d'un  autre  côté,  cette  terre  forte  manque  de  pluies  pendant  huit 
jours,  les  plantes  souffrent  et  périssent. 

Il  y  a  plusieurs  torrents,  dont  un  se  porte  sur  le  village  et  me- 
nace de  l'engloutir.  Il  a  déjà  emporté  et  couvert  de  gravier  toutes 
les  terres  des  environs  qu'on  regardait  comme  les  plus  précieuses. 
Il  rend  la  grande  route  impraticable  et  l'intercepte  même  dans  les 
temps  de  pluie  un  peu  forte. 

La  communauté,  outre  l'exorbitance  de  ses  tailles,  a  été  sur- 
chargée pour  les  vingtièmes.  M.  Sérugue,  qui,  en  lyAB,  faisait 
les  vérifications,  ne  prit  aucun  renseignement  et  l'apparence  locale 
le  fit  tomber  dans  une  erreur  qui  a  ajouté  au  malheur  des  habi* 
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tanU.  Us  douneni  ci-après  l'état  des  impositions  afin  que  vous  ayez 
égard  à  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  lors  de  la  distribution  que  vous, 
ferez  des  dégrèvements  et  des  fonds  des  ateliers  de  charité. 

Impositions  suivant  le  lançon 10,066 1.  i5  s. 

Vingtièmes 4,o66  3 

Capilation i,36o  0 

Octrois 83  o 

Charges  locales 800  o 

Dîmes  à  MM.  les  dédmateurs  en  y  comprenant  la 

paille  et  le  vin 6,/îoo  o 

Total  «*) a9,775  1.  18  s. 


Nous,  consuls  et  officiers  municipaux  de  la  communauté  de 
Chorges  soussignés,  certifions  l'état  ci-dessus  véritable. 

A  Ghorges,  le  t'ornai  1789. 

Signé  :  Sougbon,  consul,  L.  Pbyre,  œtutd,  G.  Dous,  consul, 
G.  Reynaud,  Garle,  Allemand,  M,  Arnoux^  Ghaix,  Tirant, 
BoucHBT,  J.  SoucHON,  J.-B.  Saignière,  F.  Bbraud,  Gillis, 
V.  Pons,  A.  Durand,  J.  Isnard,  Nicolas. 


CLAUSONNE. 

(iOmmune  de  l*arrondissement  de  Gap,  canton  de  Veynes,  supprimée  le 
s 3  août  1888  et  unie  alors  à  cdie  du  Saix;  si^e  avant  1790  dune  petite 
abbaye,  de  Tordre  de Saint^Benoît.  La  paroisse,  érigée  par  aécision  impériale 
du  1 3  avril  1861,  se  compose  de  ko  habitants. 

Obsef^vattons  que  prennent  la  liberté  de  faire  à  Nosseigneurs  des 
Etats  y  les  sieurs  Jean  Gautier ^  Jean  Pelloiuc  et  Jean  Givaudan^ 
principaux  habitants  du  lieu  de  Clausonne,  à  Nosseigneurs 
des  États  tenant  la  C&inmission  inte}7nédiaire  à  Grenoble  ^  en 
suite  de  la  notice  quils  ont  eue  que  c'était  par-devant  tios 
seigneurs  des  Etats  que  chaque  communauté ,  village  et  hameau 
devait  faire  connaître  ses  besoins  et  en  même  temps  donner 


^')  (T Somme  payée  par  la  rommunaulé  annuellement,  non  compris  (iuelqut.*s  autres 
cliar^.?>  (Noie  du  manuscrit) 
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VéUU  et  la  siiualimi  des  pays  qu'ils  habitent.  En  conséquence, 
les  soussignés  prennent  la  liberté  d^ observer  : 

1.  Le  lieu  de  Glausonne  est  situé  dans  une  montagne  formant 
une  espèce  de  circuit,  qui  peut  avoir  environ  trois  quarts  de  lieue  de 
tour,  sur  un  quart  de  lieue  de  diamètre.  Sa  position  est  enclavée 
dans  des  montagnes,  où  l'on  éprouve  toutes  les  rigueurs  les  plus 
cruelles  de  Thiver,  y  ayant  encore  actuellement  sur  la  surface  de 
leurs  terres  environ  deux  pieds  de  neige.  Le  territoire  est  de  très 
mauvaise  qualité  et  d*un  très  petit  produit,  ne  produisant  au  culti- 
vateur, avec  bien  des  peines  et  des  soins,  que  trois  pour  un  et 
même  souvent  moins. 

2.  Le  terroir  ne  produit  que  du  blé  seigle,  très  peu  de  froment, 
quelque  peu  d'avoine  et  quelques  grains  transaux,  et,  le  plus  sou- 
vent, ces  récoltes  se  réduisent  à  rien.  La  quantité  des  neiges  qui 
tombe  dans  le  susdit  endroit  et  le  long  séjour  qu  elle  fait  sur  leurs 
terres,  leur  étouffe  assez  souvent  leur  récolte,  comme  ils  craignent 
de  réprouver  la  présente  année,  et  il  arrive  même  très  souvent, 
qu'indépendamment  de  la  récolte  qu'ils  perdent  par  le  séjour  des 
neiges  sur  leurs  terres,  ces  mêmes  terres  sont  souvent  emportées 
et  endommagées  par  la  fonte  rapide  des  neiges  et  par  les  ravins 
dont  le  territoire  est  traversé. 

3.  n  n'y  a  aucune  source  d'eau  pour  l'irrigation  de  leurs  pro- 

()riétés  ni  aucune  fontaine  pour  leur  usage  et  pour  l'abreuvage  de 
eurs  bestiaux,  étant  obligés,  pendant  près  de  six  mois  de  l'année, 
de  rompre  la  g^ace  de  ce  même  ravin  et  d'y  faire  des  creux  avec 
des  pelles  pour  pouvoir  en  tirer  l'eau  qui  leur  est  nécessaire,  tant 
pour  leur  usage  que  pour  l'abreuvage  de  leur  bestiaux;  qu'ayant 
des  habitants  éloignés  de  plus  de  4oo  toises  du  susdit  ravin,  et 
étant  obligés  de  descendre  et  remonter  une  montagne  pour  y  venir. 

A.  Le  village  de  Glausonne  est  composé  de  i3  habitants,  tous 
sépares  les  uns  des  autres  et  à  une  distance  assez  éloignée.  Leurs 
maisons  sont  toutes  couvertes  en  chaume,  ce  qui  est  fort  à  craindre 
pour  les  incendies,  n'y  ayant  aucune  carrière  d  ardoises  ni  de  tuiles 
dans  le  lieu.  Il  n'y  a  qu'une  carrière  de  tuiles  creuses  dans  le  terri- 
toire d'Oze,  éloignée  de  deux  lieues  de  celui  de  Glausonne.  L'on 
vend  ces  tuiles  creuses  cinq  livres  le  cent,  prises  sur  place,  ce  qui 
les  porterait  au  moins  à  neuf  livres  le  cent  rendues  au  lieu  de 
Glausonne.  Les  habitants  désireraient  fort  de  se  couvrir  en  tuiles 
creuses,  si  le  Gouvernement  voulait  leur  prêter  une  main  secou- 
rable. 
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5.  Dans  le  village  de  Clausonne  il  n  y  a  ni  médecin ,  ni  chirur- 
gien, ni  accoucheuse,  et  lorsque  les  hahitants  ont  hesoin  du  minis- 
tère de  ces  personnes,  ils  ont  recours  à  ceux  qui  se  trouvent  éta- 
hlis  au  lieu  de  Veynes  ou  ù  celui  de  Serres,  distant  de  trois  et 
quatre  lieues  du  susdit  endroit. 

6.  Le  lieu  de  Clausonne  est  sous  le  titre  d'abhaye  royale.  L'abbé^'^ 
prend  la  qualité  de  seigneur,  et,  en  sa  qualité  d'ahbé  seigneur,  il 
perçoit  sur  tous  les  habitants  la  cinquième  portion  de  toutes  les 
récoltes  que  ceux-ci  perçoivent  dans  leur  fonds,  de  même  que  les 
lods  au  sixième  denier,  en  cas  de  vente,  mutation  ou  changement 
de  possesseur.  Il  perçoit  encore  sur  chaque  habitant  annuellement 
un  civayer  de  lentilles  et  trois  sols  argent. 

7.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  de  Clausonne 
ne  consiste  qu'en  quelques  bourriques  ou  unes,  quelque  peu  d*avé- 
rage  en  moutons  ou  brebis,  ce  qui  n'est  cependant  pas  pour  eux 
d'un  très  grand  produit,  ce  même  avérage  se  trouvant  souvent 
ravagé  par  les  loups;  ne  tenant  encore  qu'une  paire  de  bœufs  de 
deux  en  deux  habitants,  lesquels  sont  souvent  obligés  de  vendre 
après  les  semailles  et  très  souvent  à  perte,  par  la  raison  qu'ils  n'ont 
pas  de  quoi  les  nourrir  pendant  l'hiver. 

8.  Il  y  a  dans  le  lieu  de  Clausonne  une  chapelle  servant  pour 
les  offices  divins.  Le  curé  de  Saint-Auban  fait  le  service,  sous  une 
rétribution  que  lui  paye  l'abbé,  et  il  administre  en  même  temps 
les  sacrements.  Mais  il  arrive  très  souvent  que  les  habitants  sont 
privés  des  secours  spirituels  et  même  des  offices  divins,  par  la  rai- 
son que ,  dans  la  rigueur  de  l'hiver,  le  curé  de  Saint-Auban  ne 
peut  pas  s'y  rendre,  soit  pour  administrer  les  sacrements  aux  ma- 
lades, soit  pour  y  dire  la  messe,  et  il  paraît  très  juste  et  raison- 
nable que  le  Gouvernement  prît  cet  objet  en  considération,  à 
l'effet  de  procurer  à  ces  malheureux  habitants  un  prêtre  résidant, 
avec  la  circonstance  remarquable  qu'ils  payent  à  l'abbé  pourvu  de 
cet  abbaye  une  somme  qui  se  porte  aux  environs  de  Aoo  livres,  à 
Inquelle  joignant  8oo  livres  de  revenus  que  tire  encore  l'abbaye 
d'un  domaine  qu'il  a  au  susdit  endroit,  forme  :  i°  un  revenu  pour 
lui  de  la  somme  de  i,9oo  livres,  sur  laquelle  il  serait  très  facile 
(le  prélever  le  nécessaire  pour  un  prêtre  résidant  et  ce  qui  parait 
même  être  de  toute  justice,  d'autant  mieux  que  le  seigneur  abbé 


^•^  G.-P. delà  VilleUc,  né  le  5  février  a  juillet  1750,  >icaire  général  de  Gap 
1732,  abbé  coinmendalairo  le  k)  mai  le  ^9  juillet  1766,  retiré  le  i5  octobro 
1705,    prieur   de    Montbrand    dès   le         1793  à  Veynes,  où  il  est  mort  en  1809. 
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esl    très  exact  à  retirer  ses  revenus  et  se  met  peu  en  peine  de  faire 

les     réparations  nécessaires  à  la  chapelle  du  lieu,  laquelle  serait 

clatns  le  cas  de  l'interdiction,  si  monseigneur  1  évoque  de  Gap  l'avait 

«jui^lquefois  visitée,  et  avec  la  circonstance  remarquable  encore  que 

if>mjms  les  précédents  seigneurs  abbés  de  Clausonne  avaient  entretenu 

Ja     susdite  chapelle  dans  un  état  honnête  et  décent. 

^  .  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert  dans  le 
viMIsi^e  et,  lorsque  les  bestiaux  des  habitants  sont  attaqués  de 
qLm^^lc|uc  maladie,  ils  ont  recours  aux  maréchaux  établis  à  Veynes 
oxM.    a  Serres. 

1  O.  Ce  village  se  régit  par  lui-même.  Il  n'y  a  aucun  consul  et 

il    :Bn.'est  pas  de  la  connaissance  des  soussignés  qu'il  n'y  en  ait  jamais 

eiM  -   Ils  n'ont  non  plus  aucun  péréquaire  ni  cadastre.  On  leur  envoie 

ce^c^ant  du  bureau  de  l'élection  de  Gap  un  lançon  et  une  ordon- 

n^xnoe  de  capitation,  qui  peut  arriver,  une  année  dans  l'autre,  à  la 

somxiine  de  54  livres;  ensuite  les  habitants,  du  moment  de  la  récep- 

tic>n    du  lançon  et  de  l'ordonnance  de  capitation,  font  une  cueillette 

^'^ïis  Je  village  et  chacun  paye  à  proportion  du  bien  qui  tient;  en- 

suEte    un  des  principaux  habitants  porte  le  montant  de  cette  cueil- 

*^*^«  à  la  ville  de  Gap,  la  remet  entre  les  mains  du  receveur  parti- 

ciuie^-des  impositions  qui  lui  expédie  une  quittance  ^*^ 

1  1.  Tous  les  précédents  seigneurs,  abbés  du  lieu  de  Clausonne, 

*^^*ent,  de  temps  immémorial,  payé  aux  pauvres  du  lieu  la  vingt- 

4^^trièmedes  grains  qu'ils  prenaient  sur  les  habitants  dudit  lieu,  et 

P^i*ticulièrement  M.  l'abbé  de  l'Isle,  précédemment  seigneur  abbé  ^-^ 

^^    Seigneur  abbé  d'aujourd'hui ,  payait  annuellement  aux  pauvres 

J^^Mx  charges  de  blé  seigle;  quelquefois  il  faisait  bien  plus,  car,  au 

**^U  et  place  desdites  deux  charges  de  blé  seigle ,  et  en  suite  du  con- 

^*^tement  des  habitants,  il  leur  fournissait  pour  payer  un  maître 

,^^ole  pendant  six  mois,  et,  depuis  cette  époque,  les  habitants 

"  ^nt  pu  tenir  un  maître  d'école  pour  l'éducation  de  leurs  enfants, 

^:>   depuis  celte  même  époque,  le  seigneur  abbé  d'aujourd'hui  n'a 

^^^U  payé  aux  habitants,  ni  pour  la  vingt-quatrième,  ni  pour  le 


les  charges  locales  de   1789  et  coveur   des  contributions,  127.  ((]  107, 

*7*>o   ne  sont  pas  connues,  (relies  de  ^^^'), 

^1^^  sont  de  99  livres  (  Onlonnance  du  ^*^   Etienne  d«!  TInIc,  viroii-p  général 

*°  noT.  1791):  entretien  de  l'église,  de  Gap,  abbé  conimondalaiie  de  Clau- 

*'■•;  loyer  de  la  maison  commune,  6;  sonn<;  au  moins  dès  le   i3  mai  17^7, 

W^  du  secrétaire,  a4;  iV/.  du  maître  mort  en  mai  17 05.  (//ii*.  tien  Arclt.  iIp» 

^^le,  fl6;  bois  et  lumières,  6;  au  rc-  //auf e«-/1//)ei,  série  G,  t.  VI ,  p.  l\i\.) 
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mattre  dV-coie,  malgré  les  interpellations  et  réquisitions  verbdes 
que  les  habitants  lui  en  ont  faites  et  fait  faire,  de  sorte  que,  dans 
ces  circonstances,  les  habitants  supplient  nos  seigneurs  des  États 
de  prendre  cet  objet  en  considération  et  de  leur  faire  rendre  la 
justice  qui  leur  est  due. 

1:2.  On  avait  omis  d'observer  ci-devant  que  dans  le  territoire  de 
(Jausonne,  il  y  avait  des  bois  de  sapin  et  de  fayard,  lesquels  le 
seigneur  abbé  prétend  lui  appartenir  et  que  les  habitants  n'en 
peuvent  prendre  que  pour  leur  usage  et  en  obtenant  de  lui  la  per- 
mission. Ces  bois,  pendant  le  vivant  du  seigneur  abbé  de  Tlsle, 
étaient  bien  conservés  et  étaient  de  toute  beauté,  mais,  depuis  que 
ces  mêmes  bois  ont  été  possédés  par  le  seigneur  abbé  d  aujourd'hui, 
ont  été  totalement  dégradés  par  son  propre  fait,  lequel  en  fait  des 
ventes  continuelles,  toutes  les  fois  quil  en  trouve  l'occasion,  et  les 
malheureux  habitants  voient  avec  regret  que,  dans  peu  de  temps  et 
en  cas  d'incendie,  il  seraient  fort  en  peine  de  savoir  où  prendre  du 
bois  pour  se  bâtir,  ce  qui  paratt  très  dur  pour  eux,  attendu  qu'ils 
sont  en  droit  de  temps  immémorial  de  bàcherer  dans  la  siùdite 
fonM. 

Telles  sont,  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire,  d'après  les  rapports  qui  nous  ont  été  faits  de  la 
vigiliince  et  du  zèle  avec  lequel  vous  vous  portiez  à  prêter  une 
main  secourable  aux  malheureux.  Lesquelles  observations,  nous 
certifions  sincères  et  véritables ,  et  nous  sommes  soussignés  lesdits 
Jean  (iautier  et  Jean  Givodan,  non  ledit  Jean  Pelons  qui  a  déclaré 
ne  le  savoir  faire  de  ce  enquis  et  requis. 

Signé  :  J.  Gautikr,  J.  Givodan. 


LA  CLUSE-E\-DEVOLUY. 

Arronclisscmeut  de  Gap,  canton  dn  Saiol-Ktionne-en-Dévolay,  commune; 
i.âf)!}  iiiôtros  rr;iltitu(lc:  à  T.]  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares, 
A,oi()  ;  linhiL'ints,  'iih, 

Hiat  fait  cl  dreasp  par  nous  camuls  et  secrétaire^freffier  de  la 
vommunaulr  de  la  (slme-en-Dévoluy,  en  suite  d^une  lettre  à 
nous  adresHPc  par  MAf.  les  Procureurs  généraux  y  syndics  aux 
luats  de  Daupkiné,  en  date  du  ùH  février  dernier^  signée  par 
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M.'Falquel-Travatly  le  tout  pour  servir  et  valoir  à  ce  que  de 
raison.  Le  tout  ainsi  que  ci-après. 

1.  La  communauté  de  la  Cluse-en-Dévoiuy  est  composée  du 
village  qui  porte  ce  nom;  de  cinq  hameaux,  qui  sont  :  Rahioux,  les 
Garcins,  manxhoux,  le  Petit-Recours  et  Vorant;  non  compris  le 
Platpte,  le  Poumaret,  la  Sallète  et  Janmis,  qui  sont  quatre  forains. 
L'étendue  du  terroir  est  environ  de  demi-lieue  de  long  sur  autant 
de  largeur. 

3.  La  population  de  cette  communauté  est  d'environ  3oo  âmes. 

3.  U  n'y  a  sur  les  lieux  ni  médecin  ni  chirurgien.  Pour  se  pro- 
curer des  services,  il  faut  aller  à  Veynes,  distant  de  a  lieues,  par 
des  mauvais  chemins,  ou  à  Gap,  distant  de  k  lieues. 

h.  Il  n'y  a  sur  le  lieu  aucune  accoucheuse  instruite. 

5.  Grâce  au  Seigneur,  depuis  longtemps  la  communauté  n'a 
pas  été  attaquée  de  maladie  épidémique.  L'moculation  de  la  petite 
vérole  ne  s'y  est  jamais  pratiquée. 

6.  Toutes  les  maisons  sont  très  mal  bâties,  couvertes  en  paille, 
n'y  ayant  aucune  carrière  d'ardoises,  ni  fabrique  de  tuiles  à  portée, 
la  plus  près  étant  éloignée  de  trois  lieues. 

7.  La  nature  du  sol  est,  en  général,  fort  mauvaise,  ne  produi- 
sant ordinairement  que  de  trois  pour  un. 

8.  Dans  le  terroir  de  la  Cluse,  il  ne  se  perçoit  (jue  du  seigle, 
de  l'avoine,  quelque  peu  de  légumes,  point  de  froment,  aucun 
arbre  fruitier  quelconque,  attendu  la  rigueur  des  hivers  et  la  durée 
des  neiges,  depuis  le  mois  de  novembre  jusques  à  la  iin  du  mois 
d'avril  ordinairement. 

9.  Si  ce  n'était  que  la  plupart  des  habitants  sortent  de  l'endroit 
régulièrement  à  la  Toussaint,  pour  aller  gagner  leur  vie  par  le 
travail  de  leurs  mains  dans  la  Provence ,  le  Lyonnais  et  autres  pro- 
vinces voisines,  pendant  Thiver,  les  récoltes  en  blé  et  avoine  ne 
suffiraient  jamais  pour  leur  nourriture,  quoique  fort  mince,  ne  se 
nourrissant  jamais  que  de  pain  de  seigle,  avoine  ou  pommes  de 
terre,  avec  un  peu  dfe  potage,  que  le  peu  de  légumes  qu'on  per- 
çoit, fournit. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  a  recours  aux  marchés 
de  Veynes  et  à  ceux  de  Gap. 

11.  Il  y  a  dans  la  conmiunauté  quelques  habitants,  en  bien 

10. 
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petit  nombre,  qui  vendront  quelques  charges  d'avoine  dans  les 
marchés  de  Veynes  ou  de  Gap.  Le  seul  moyen  d'exportation  est  à 
dos  de  somme,  eu  égard  aux  mauvais  chemins  et  au  peu  de  fa- 
cultés des  habitants.  Point  de  foire  ni  marché  dans  le  lieu  de  la 
Cluse. 

12.  Il  y  a  dans  la  communauté  et  son  terroir  deux  petites 
foréls  complantées  de  bois  sapin  et  fayard ,  dont  la  propriété  ap- 
partient à  la  chartreuse  de  Durbon.  Les  habitants  ont  l'usage  du 
bois  fayard  pour  leur  chauffage,  en  payant  à  ladite  chartreuse  une 
émine  d'avoine  chaque  habitant.  Pour  ce  qui  est  du  bois  sapin,  ils 
en  ont  de  même  l'usage  pour  leurs  bâtiments,  après  en  avoir 
demandé  la  permission  aux  révérends  pères  chartreux. 

13.  La  communauté  jouit  d'une  petite  montagne  commune,  où 
les  bestiaux  vont  dépattre  pendant  l'été  et  d'oii  les  habitants  tirent  le 
fourrage  nécessaire  à  la  nourriture  du  peu  d'avérage  qu'ils  nourris- 
sent dans  l'hiver;  observant  que  partie  de  cette  même  montagne 
est  allivrée  au  cadastre  de  la  communauté,  et  qu'il  n'y  a  point  de 
prairies  en  plaine,  surtout  au  chef-lieu  de  la  Cluse. 

là.  Le  territoire  est  rempli  de  petits  ravins  qui,  en  temps  de 
grosses  pluies,  désolent  la  campagne,  attendu  la  situation  du  local 
penchant  et  montueux.  Indépendamment  de  ces  petits  ravins,  sont 
encore  les  petits  torrents  de  Lahéoux  et  Mouche-Cliat.  Ce  dernier 
borde  l'église  paroissiale  e\,  malgré  les  réparations  qu'on  est  obligé 
souvent  d'y  faire  autour  des  murs,  pour  empêcher  l'éboulcment 
du  terrain,  les  murs  de  l'église,  du  côté  du  midi  et  du  levant,  en 
sont  endommagés.  La  communauté  ayant  été  obligée  d'y  faire  faire 
dans  ces  derniers  temps  des  réparations  considérables  qui,  jointes 
à  une  autre  réparation  qui  n'est  pas  encore  commencée,  se  mon- 
tent 7/10  livres,  jointes  à  celles  qui  ont  déjà  été  faites  et  que  le 
prix  est  presque  encore  tout  du  aux  anciens  adjudicataires,  par 
le  peu  de  facultés  des  habitants,  dont  le  tout  monte  environ  à  la 
somme  de  3,5 00  livres,  et  le  peu  de  ressources  de  la  communauté. 
Le  torrent  de  Labéoux  qui  prend  sa  naissance  à  la  montagne  de 
Lèches,  suit  tout  le  terroir  de  sc^  longueur,  cause  des  dommages 
considérables  dans  plusieurs  fonds,  sans  prévoir  des  moyens  faciles 
à  les  prévenir  pour  les  garantir  des  irruptions  desdits  torrent  et 
m  vins,  qui  rendent  encercles  chemins  de  la  Cluse  à  Veynes  et  à 
Cap  presque  impraticables,  sur  l'espace  de  demi-lieue. 

1  5.  11  y  a  dans  la  communauté  1  0  paires  de  bœufs,  â  mulets, 
I  !i   bêtes  de  somme  et  environ  i5o  bêtes  d'avérage,  de  bonne 
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espèce,  attendu  qu'on  a  soin  de  se  procurer  des  agneaux  de  Pro- 
vence. 

16.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  artiste  vétérinaire  ni 
maréchal  expert.  Les  plus  à  portée  sont  à  Gap. 

17.  La  seule  industrie  des  habitants  est  la  culture  des  terres; 
leur  commerce  ne  consiste  qu'en  l'achat  et  vente'de  leurs  bestiaux. 

18.  La  communauté  est  administrée  par  deux  consuls,  qu'on 
change  ordinairement  tous  les  ans,  un  secrétaire-greffier  et  un 
châtelain,  habitant  à  Veynes  actuellement. 

19.  Tous  les  revenus  de  la  communauté  consistent  en  ce  que 
quelques  cadets  de  famille,  qui  s'en  vont  passer  les  hivers  en  Pro- 
vence, reviennent  avec  quelques  agneaux,  qu'ils  font  paître  sur  les 
montagnes  de  la  communauté  et  payent,  à  raison  de  ce,  un  droit 
de  pâquerage  qui  est  employé  aux  besoins  urgents  de  la  commu- 
nauté. 

20.  La  communauté  impose  dans  le  rôle  de  taille,  pour  char- 
ges locales  :  5  livres  pour  le  cierge  pascal,  a  i  livres  pour  le  son- 
neur des  cloches,  g  livres  pour  le  gage  de  secrétaire-greffier, 
36  livres  pour  le  garde-bois  et  fruits,  3  livres  pour  la  fourniture 
de  papier,  encre,  plumes  et  occupation  de  chambre,  bois  et  chan- 
delles, 3  livres  pour  port  de  lettres  et  paquets,  6  livres  pour  le 
voyage  du  député  aux  assises  ^'^.  Quant  aux  charges  extraordi- 
naires, la  communauté  a  été  obligée  de  faire  réparer  la  maison 
presbytérale,  dont  l'adjudication  fut  passée  en  1780,  par-devant 
M**  l'évéque  de  Gap  et  M.  Delafont,  subdélégué,  au  prix  de 
/180  livres,  qui  sont  encore  dues. 

2 1 .  On  doit  regarder  ici  comme  dettes  de  la  communauté  et 
charges  extraordinaires  et  qu'elle  est  tenue  de  payer  au  seigneur  du 
lieu,  consistant  h  un  droit  de  onzain,  qui  est  la  onzième  partie  de 
tous  les  grains  qui  se  perçoivent  dans  h»  terroir,  outre  un  autre 
droit  de  tôte  ou  beylie;  ensemble  un  droit  de  fcyra;  le  droit 
de  tôte  est  37  livres  payées  annuellement  au  seigneur,  et  celui  de 

/eyra  est  une  brebis  que  le  seigneur  exige  annuellement  de  chaque 
habitant  qui  en  possède  au  moins  dix. 

22.  Le  seigneur  exige  le  droit  de  lods  à  la  cote  sixième. 

'*^  Los  charfjcs  locales  de    1789  ne  >79^)  '  ff^ffcs  du  serrélaire,  6olnres; 

fi[{[uretitpas  à  ris/dt  cité  (G  I07,r63).  gai^^-s  ^u   niuilre   d'école,    07    livres; 

Celles  de   1790  s'élèvent  au    tolal  de  port  de  leltnîs,  Wo  livres;  voya^jes  el 

171  livres  (Ordonnance  du  5 novembre  reddition  de  comptes,  9/1  livres. 
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23.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  jnsques  et 
compris  Tannée  1787.  Cependant  la  communauté  se  propose  de 
demander  aux  sieurs  collecteurs  une  révision  sur  leurs  comptes 
rendus. 

24.  Les  pauvres  de  la  paroisse  n'ont  d'autre  revenu  que  la 
vingt-quatrième,  qui  est  cinq  émines  de  blé  seigle,  mesure  de 

Vevnes. 

il 

25.  Point  d'hôpitsd,  par  conséquent  point  de  fondation  à  rai- 
son de  ce.  A  l'égard  de  l'éducation  publique,  il  y  a  un  fonds  de 
3oo  livres  placé  chez  un  particulier  de  la  communauté,  dont  on 
retire  les  intérêts  au  denier  vingt,  déduction  faite  des  tributs 
royaux,  que  la  communauté  emploie  à  sa  destination. 

26.  La  date  du  cadastre  et  du  coursier  est  du  mois  d'août  1 636, 
en  très  mauvais  état  l'un  et  l'autre  ^^^  et  qui  auraient  exigé  d'être 
renouvelés  si  les  facultés  de  la  communauté  lui  avaient  permis;  les 
papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  dans  un  coffre  déposé  dans 
l'église,  fermant  à  deux  clefs  confiées  une  à  chacun  des  deux  con- 
suls ^^î. 

27.  La  communauté  de  la  Cluse  a  l'honneur  d'observer  à  Nos- 
seigneurs de  la  Commission  intermédiaire  que  la  chartreuse  de 
Durbon  perçoit  la  dîme  dans  une  partie  du  terroir,  à  la  cote 
douzième;  dans  une  autre  partie,  à  ta  cote  sixième,  sans  qu'elle 
sache  pourquoi  cette  variété  dans  la  perception  de  la  dîme  et  sans 
faire  aucun  service  dans  la  communauté  à  raison  de  ce,  et  sans 
avoir  jamais  payé  aucune  vingt-quatrième  aux  pauvres ,  au  moins 
qui  soit  h  la  connaissance  de  la  communauté. 

28.  Le  hameau  de  Rabiouxpaye  à  ladite  chartreuse  fi  6  émines 
de  blé  et  18  émines  d'avoine,  pour  droit  de  censé,  comme  sei- 
gneurs dudit  hameau. 

29.  Et  le  hameau  de  Maniboux  paye  aussi  audit  monastère  do 
Durbon  la  dîme  à  la  cote  dixième  en  grains,  sans  leur  faire  faire 
aucun  service,  ensemble  une  pension  de  la  somme  de  1 1  1.  5  s. 

On  observe  encore  à  Nosseigneurs  de  la  Cour  intermédiaire  que 
le  hameau  de  Rabioux  prend  une  sixième  du  lançon  et  Maniboux, 


^')  Deux    vohimos  in-A*  do   afiy  el         la  Cluse  en   1890,  voir  Proch-verbaux 
a 80  feuillets.  du    Comeil  général    de»   Haulei-Alpei , 

^^    Sur  la  silunlion  des  archives  de         août  tSgi,  p.  139. 
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une  quatrième,  lescpiels  hameaux  sont  obligés  de  faire  leurs  rôles 
séparas  de  celui  de  la  communauté,  et  que  chaque  hameau  est 
obligé  d'imposer  dans  son  rôle  jusques  à  la  somme  de  3 1  livres 
pour  les  frais  de  rôles  dans  le  chacun. 

Nous,  consuls  et  députés  de  la  communauté  de  la  Cluse  sous- 
signés, certifions  le  présent  état  véritable,  supplions  t^^8  humble- 
ment Nosseigneurs  de  la  Commission  intermédiaire  d'y  avoir  tel 
égard  que  de  raison  et  ce  sera  justice. 

A  la  Cluse,  ce  35  avril  1789. 

Signé  :  J.  Sausce,  consul,  J.  Laurens,  P.  Michel,  Menassieu, 
secrétaire-greffier. 


CREVOUX. 

ArrondiBsement  et  canton  d*Embn]n,  commune;  1,677  Q^^^res  d'altitude; 
h  56  kilomètres  de  Gap  et  i5  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en  hectares, 
5^6âG;  habitants,  383. 

A  Messieurs  les  Procureurs  généraux,  syndics  des  Etats  de  la 
province  de  Dauphiné. 

Messieurs, 

Après  la  réception  de  l'honneur  de  votre  lettre  du  a  8  février 
dernier,  nous,  consuls  de  la  communauté  de  Crévoux,  avons  con- 
voqué, selon  les  formes  en  usage,  une  assemblée  générale,  dans 
laquelle,  après  la  lecture  qui  en  a  été  faite,  il  a  été  délibéré  et 
donné  pouvoir  aux  sieurs  consuls  de  s'y  conformer  exactement; 
et  à  l'égard  des  différentes  questions  sur  lesquelles  vous  demandez 
des  instructions,  la  communauté,  par  la  même  délibération,  en 

date  du ,  a  député  sieurs  Jacques  Chastan,  châtelain  de 

M**  l'archevêque,  Jean  Roman,  fils  à  feu  Joseph,  et  André  Silye, 
tous  les  trois  habitants  et  domiciliés  dans  le  lieu,  pour,  avec  les 
sieurs  consuls,  répondre  aux  questions  proposées,  avec  toute  l'exac- 
titude possible ,  à  quoi  a  été  procédé ,  article  par  article. 

1.  Le  territoire  de  Crévoux  peut  avoir,  compris  les  montagnes 
ou  rochers  qui  en  occupent  presque  les  deux  tiers,  une  lieue  et 
demie  de  longueur,  sur  une  environ  de  largeur:  de  Inquelle  conte- 
nance de  largeur,  les  rochers  en  occupent  une  moitié  ;  la  troisième 
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portion  est  on  friche;  la  quatrième,  enfin,  est  cultivëe,  ou  prés  on 
champs.  Il  n'y  a  qu'une  paroisse  et  quatre  hameaux  ^^\  parmi  les- 
quels l'un,  appelé  le  hameau  de  In  Chalp,  demande  une  suceur* 
sale;  sur  quoi  les  autres  hameaux  ont  fait  différentes  observations 
au  bas  de  leur  requête,  en  sullc  du  rsoit  montré  à  la  communauté ??. 

!2.  Pour  répondre  à  cette  question  proposée,  la  communauté 
est  composée  de  j  oo  habitants,  parmi  lesquels  il  y  en  a  lo  à  is 
qui  ne  possèdent  que  quelques  petits  coins  de  terre  et  qui  résident 
très  peu  de  temps  dans  l'endroit.  (Je  nombre  d'habitants  forme  aux 
environs  de  r)oo  personnes,  grands  ou  petits,  desquels  il  n'en 
réside  habituellement  dans  la  communauté  tout  au  plus  que  /loo, 
les  autres  étant  obligés  d'aller  dans  les  paroisses  voisines,  soit  pour 
y  servir  en  qualité  de  domestiques,  soit  pour  pouvoir  gagner  leur 
vie  par  leur  petite  industrie. 

3.  Le  communauté  de  Crévoux  est  composée  d'habitants  trop 
pauvres  pour  pouvoir  se  procurer  les  secours  des  médecins  et  en- 
core moins  pour  en  tenir  dans  le  lieu;  ils  vont,  dans  le  cas  de 
nécessité,  prendre  quehjues  avis  ou  consulter  des  médecins  ou  chi- 
rurgiens résidant  à  Embrun. 

h.  A  l'égard  des  accouchements,  les  femmes  ne  sont  aidées 
dans  ces  circonstances  que  par  leurs  voisines  ou  les  plus  anciennes 
(lu  hameau  oii  elles  se  trouvent. 

5.  Les  maladies  les  plus  communes  des  habitants  de  Crévoux  et 
presque  ordinaires  sont  :  des  points  clr  coté  ou  pleurésies,  des 
hvdropisies  ou  maladies  de  consomption  et  souvent  des  fièvres 
putrides  occasionnées  par  la  nourriture  grossière.  Dans  cette  com- 
munauté, composée  d'habitants  pauvres,  il  serait  plus  nécessaire 
([u'ailleurs  (juo  M.  notre  curé  frtt  pourvu,  chaque  année,  d'une 
boîte  contenant  les  remèdes  différents  qui  doivent  être  distribués 
gratuitement  aux  pauvres  malades  de  la  campagne.  A  l'égard  de 
i'inoculation  de  la  petite  vérole,  elle  n'est  pas  connue  dans  le  lien, 
ni  n'a  jamais  r'^té  prati([uée. 

G.  Les  nnirs  dns  habitations  ne  sont,  pour  l'ordinaire,  qu'à 
pierre  sèche  el  (|uel([ues-uiies  crépies  en  dehors,  avec  chaux  et 
sable;  elles  sont  couvertes  en  ardoises  et  en  planches.  Il  y  avait 
plusieurs  carrièn^s  d'ardoises  ([ui  ne  sont  plus  ouvertes,  ce  qui 
demanderait  aujourd'hui  des  dépenses  auxquelles  il  ne  serait  pas 
possil)l(»  à  la  coiuniiinauté  de  fournir,  (lette  même  raison  obli(][e 

^'    La    riiJilp,   Champrond ,    Fours,  Pravnyral. 
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aujourd'hui  les  habitants  à  réparer  leurs  toits  avec  des  planches;  on 
ne  connaît  pas  les  tuiles. 

7.  Le  terrain  de  Crévoux,  en  général,  est  une  terre  légère, 
exposé  très  souvent  à  la  mortalité  des  blés,  par  la  quantité  de 
neiges,  la  longueur  de  l'hiver,  la  rigueur  du  froid ,  lorsque  les  blés 
sont  découverts.  Ce  terrain,  de  sa  nature,  est  ingrat  et  ne  produit 
que  par  le  gros  travail  et  la  quantité  d'engrais;  les  champs  ne  pro- 
duisent qu'une  année,  et  l'autre  non.  Il  n'y  a  aucune  espèce  d'arbres 
fruitiers. 

8.  Il  a  été  dit  qu'il  n'y  a  aucune  espèce  d'arbres  fruitiers.  Los 
diffëreots  genres  de  récoltes  qui  se  perçoivent  sont  en  seigle,  orge 
et  avoine,  ces  deux  dernières  espèces  de  récoltes  souvent  ne  par- 
viennent pas  à  leur  maturité,  par  les  froids  de  l'automne;  souvent 
eHes  ne  peuvent  pas  être  ramassées  parles  neiges  trop  précoces  ;  il 
arrive  souvent  même  de  la  gelée  sur  les  seigles,  lorsque  les  épis 
sortent  de  leurs  tuyaux. 

9.  Le  territoire  de  la  communauté  de  Crévoux,  occupé  en  plus 
grande  partie,  comme  il  été  dit,  par  des  rochers  ou  montagnes,  et 
se  trouvant  pentueux,  a  été  beaucoup  dégradé  par  les  ravins,  en 
^rte  que  l'espace  du  terrain  qui  peut  Hve  cultivé  se  trouve  très 
P^tit  et  de  beaucoup  inférieur  au  dernier  affouagemenl;  elle  peut 
*  peine,  les  bonnes  années,  fournir  aux  besoins  des  habitants,  ce 
4^*  obHge,  du  moins  une  grande  partie,  de  s'expatrier  pendant 
quatre  ou  cinq  mois  de  Tannée,  pour,  par  le  moyen  de  leurs 
absences,  se  réserver  de  quoi  vivre  pendant  le  temps  du  travail,  et 
leur  nourriture  n'est  qu'en  soupe,  pain  de  seigle,  orge  et  avoine, 
"**»  souvent  et  surtout  les  années  de  mortalité  et  de  grêle,  ce  qui 
^*  très  fréquent  dans  l'endroit. 

*0,  Quant  à  cette  question,  les  habitants  sont  obligés  d'aller 
^^  ïïî  arches  à  Embrun  pour  acheter  des  grains. 

^  t  .  Il  n'y  a  pas  de  productions  surabondantes  dans  l'endroit 
^tï'os  que  quelques  fromages  que  les  habitants  retranchent  de  leur 
^^essaire  et  portent  à  Embrun,  afin  de  se  procurer  du  sel  pour 

^  2 ,  Les  bois  et  forêts  de  Crévoux  ont  été  beaucoup  dégradés 

P^^  les  coulées  de  neiges.  Les  différents  ponts  que  la  communauté 

,       obhgée  d'entretenir  et  de  renouveler  souvent  tendent  aussi  h 

^^^  destruction.  Les  odiciers  municipaux  employent  tout  leur  zMe 

P^Ur  faire  conserveries  bois,  soit  pour  prévenir  des  incendies,  soit 
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pour  fournir  aux  différentes  reconstructions  des  maisons  ou  toits 
écrasés  par  la  neige,  en  sorte  qu'il  n'est  permis  aux  habitants  que 
de  prendre  ce  qui  leur  est  absolument  nécessaire  pour  leur  chauf- 
fage. Les  bois  et  forêts  suffisent  donc  à  peine  aux  besoins  des  habi- 
tants du  lieu  et  la  communauté,  ni  ses  habitants,  ne  peuvent  en 
tirer  aucun  profit  par  aucune  espèce  de  vente. 

13.  Parmi  ce  qui  compose  le  territoire  de  Crévoux,  il  a  été 
observé  que  la  majeure  partie  consistait  en  terres  gastes,  vallons, 
ruines,  rochers,  montagnes,  quelques  bois  dans  le  quartier  de 
l'Adroit  et,  au  midi,  les  trois  quarts  du  terrain  qui  vise  de  ce  côté 
sont  des  rochers  escarpés ,  inaccessibles,  parmi  les  fentes  desquels  se 
trouvent  quelques  plantes  d'herbes ,  qui  font  la  nourriture  des  cha- 
mois ou  de  quelques  chèvres,  que  la  communauté  a  permission  de 
tenir,  que  les  habitants  campent  dans  ces  endroits  et  que  l'envie 
de  boire  rappelle.  Les  communes  qui  visent  du  côté  du  couchant  ou 
du  septentrion  sont  des  terres  gastes  et  incultes,  dans  lesquels 
endroits  les  habitants  font  paître  quelques  petits  troupeaux;  le  bas 
de  ces  communes  ou  montagnes  est  réservé  pour  y  faire  paitre  les 
bétes  de  travail  ou  quelques  vaches  que  les  habitants  peuvent  avoir. 
La  nature  de  ce  sol  est  aride;  il  ne  paraît  pas  même  de  lieu  à 
aucune  amélioration.  Dans  la  partie  occupée  par  les  bois  et  qui  ne 
serait  pas  si  aride,  il  y  aurait  plus  d'herbe,  mais  étant  une  très 
mauvaise  qualité  et  trop  aigre,  ce  qui  peut  être  occasionné  par  le 
défaut  de  soleil,  cette  partie  se  trouvant  tout  à  fait  au  nord  et  cou- 
verte de  neige,  au  moins  pendant  neuf  mois  de  l'année,  ces  rai- 
sons rendent  inutile  aux  habitants  le  sol  du  terrain  occupé  par 
les  bois ,  il  n'est  pas  même  de  moyens  pour  le  rendre  plus  profi- 
table. 

14.  Le  territoire  de  Crévoux  forme  un  vallon  ou  gorge  qui  est 
traversé  par  un  seul  torrent,  qui  se  forme  au  bas  des  montagnes, 
par  différentes  sources  qui,  des  différents  lieux,  aboutissent  au 
même  endroit.  Ces  eaux  servent  pour  arroser  partie  du  terrain 
de  la  communauté  de  Saint-André,  communauté  voisine;  celle  de 
Saint-Sauveur,  qui  est  aussi  communauté  voisine,  prend  par  le 
moyen  d'un  canal  qui  traverse  tout  le  terrain  de  Crévoux  situé 
dans  la  partie  du  septentrion,  et  qui  commence  au  fond  de  la 
montagne,  de  l'eau  pour  arroser  aussi  une  grande  partie  de  leur 
terrain.  Ce  canal,  construit  et  entretenu  par  les  habitants  de  Saint- 
Sauveur,  est  une  suite  d'une  concession  faite  à  cette  communauté, 
dans  le  mv*"  siècle,  par  un  seigneur  archevêque  d'Embrun,  qui  leur 
permit  de  prendre  dans  la  source  du  torrent  de  Crévoux ,  le  sur- 
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abondant  de  l'eau  ^^^  Les  termes  de  cette  concession  ont  prÂté,  à 
<lifférentes  interprétations  qui  ont  occasionné  plusieurs  querelles 
parmi  ces  deux  communautés.  Il  y  a  eu,  à  cet  effet,  nombre  de 
procédures,  plusieurs  sentences  rendues  par  M.  le  juge  des  châ- 
teaux archiépiscopaux,  qui  maintenaient  les  habitants  de  Saint- 
Sauveur  dans  la  possession  de  leur  canal  et  dans  la  liberté  de  se 
servir  des  eaux  de  Crévoux  pour  leur  arrosage,  sauf  aux  habitants 
de  Crévoux ,  le  temps  de  sécheresse  arrivant ,  à  se  pourvoir  par- 
devant  mondit  sieur  le  juge,  pour  être  faites  les  vérifications 
nécessaires.  Cette  sentence  était  trop  contraire  aux  intérêts  des 
habitants  de  Crévoux  pour  qu'ils  puissent  y  adhérer;  il  y  a  eu 
appel  par-devant  la  Cour.  Le  procès  est  encore  en  instance  ^^K  Ces 
différentes  contestations  et  querelles  entre  ces  deux  communautés 
ont  été  cause  que  les  habitants  de  la  communauté  de  Crévoux 
n'ont  pas  pu  arroser  leur  terrain,  ce  qui  leur  a  occasionné  et  occa- 
sionne des  dommages  très  considérables,  étant  évident  qu'une 
terre  pré  ne  peut  être  productive  que  par  l'arrosage.  Au  surplus, 
ja  communauté  de  Crévoux  ne  croit  pas  demander  une  chose 
injuste  sur  ce  procès,  ni  elle  ne  prétend  pas  aussi  priver  la  com- 
munauté de  Saint-Sauveur  de  son  arrosage,  tandis  que  ce  canal 
jpeut  servir  aux  uns  et  autres. 

Le  torrent  qui  traverse  cette  communauté  de  Crévoux,  passant 
au  milieu  du  vallon  qui  se  trouve  pentueux,  ne  cause  pas,  pour 
3'ordinaire,  de  grands  ravages,  si  ce  n'est  pour  la  reconstruction 
fréquente  de  certains  ponts,  dans  le  temps  de  la  fonte  des  neiges 
«t  à  la  suite  de  fortes  pluies  et  bourrasques.  Les  sources  qui  forment 
<e  torrent  sortent  de  leur  lit,  s'écartent,  et,  en  débordant,  amènent 
sur  la  plaine,  qui  est  au  fond  du  vallon  et  est  cultivée  conmie  le 
meilleur  terrain,  beaucoup  de  graviers  et  de  pierres  qui,  si  sou- 
vent, couvrent  les  blés  et  autres  récoltes  qui  s'y  trouvent.  Il  y  a 
encore  dans  les  mêmes  endroits,  situés  sur  le  midi,  huit  à  neuf 
combes  qui,  dans  le  temps  des  pluies  fortes  ou  bourrasques,  ont 
enraviné  quantité  de  ce  terrain,  hors  d'état  de  pouvoir  cultiver,  et 
enravinent  presque  toutes  les  années  par  rapport  à  l'endroit  pen- 
tueux. Le  dommage  causé  par  ces  ravins  conste  par  les  seuls 
aspects  de  l'endroit,  où  les  tas  de  pierres  sont  multipliés,  au  point 


t*î  Voir  Monographie  de  la  commu-  ^*^  Même  situation  en  1907,  car  un 

nauté  de    Crévoux    (Hautet-Àlpes)    et  procès  au  sujet  de   ce  canal  se  plaide 

Notice  iur  le  procè»  de  Méalle.    Gap,  actuellement  par-devant  le  tribunal  ci- 

L.  Jean  et  Peyrot,  1908,  in-S^dcSo  p.  vil  d'Embrun.  On  y  produit  un  acte  du 

(Cf.   Annalet   det  Alpet,  t.  VI,    190a-  3i  décembre  i/i3o.  (Cf.  Fornier,  Hi»t. 

1903,  p.  fi53>95/i.)  génér.  det  Alpet,  III,  p.  870-379.) 
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que  dans  une  nouvelle  mensuration,  certains  propriétaires  ne  se 
trouveraient  plus  possesseurs  que  d'une  moitié,  et  d'autres,  que 
d'une  portion  bien  moindre.  Les  moyens  de  prévenir  ces  accidents, 
seraient  des  rases  ou  digues^  trop  dispendieux  pour  la  communauté 
de  Crévoux;  ces  digues  seraient  encore  nécessaires  dans  certains 
autres  endroits,  pour  tenir  le  torrent  dans  son  lit  ordinaire  et  l'em- 
pécher  de  verser  sur  les  possessions  de  quelques  habitants.  Il  y 
aurait  encore  un  moyen  pour  rendre  plus  productifs  les  prés  des 
habitants  de  Crévoux,  ce  serait  en  agrandissant  ou  réparant  un 
canal  qui  est  au-dessus  de  celui  qui  conduit  l'eau  à  Saint-Sauveur, 
qui  demanderait  des  dépenses  auxquelles  la  communauté  n'est  pas 
en  état  de  fournir.  Il  y  aurait  encore  des  petits  canaux  pour  arroser 
certains  petits  quartiers;  les  propriétaires ,  sans  encouragements, 
ne  peuvent  pas  les  réparer, 

15.  Les  habitants  de  la  communauté  de  Crévoux  sont  en  usage 
(le  tenir,  pour  leur  travail,  des  vaches  et  quelques  jeunes  poulains, 
mulets  ou  mules  ou,  la  plupart,  des  bourriques;  quelques-uns 
tiennent  encore  quelques  brebis.  Le  nombre  des  différents  bestiaux 
qui    sont  nourris  dans  cette  communauté  varie  à  proportion  de 
la  différente  récolle  des  fourrages.  Il  peut  y  avoir  actuellement 
dans  la  communauté  i3o  vaches,  génisses  ou  veaux  nouvellement 
nés.  Le  moyen  d'améliorer  cette  espèce  serait  d'avoir  des  taureaux 
de  la  meilleure  qualité,  ce  que  la  communauté  pauvre  ne  peut  se 
procurer.  Il  y  a  actuellement  dans  la  communauté  la  quantité  de 
35    ou  38  bourriques,  71  jeunes  mulets  ou  mules  d'un  an  ou 
de  deux  ans.  Les  habitants  de  Crévoux,  étroits  en  terrain,  peuvent, 
a\ec  ces  jeunes  animaux,  faire  leur  petit  travail.  Ils  sont  d'ailleurs 
forcés  à  tenir  ces  jeunes  animaux,  parce  que  en  les  ménageant  et 
en  les  vendant  chaque  automne,  ils  peuvent  y  prendre  quelques 
petits  profits,  ce  qui  fait  presque  les  ressources  pour  payer  les 
impositions.  Il  peut  y  avoir  actuellement  [1,000  moutons,]  avec 

3  00  agneaux  nés  ou  à  naître;  il  y  a  encore  100  chèvres,  les  habi — 
tants  ayant  permission  d'en  tenir  une  chacun,  attendu  qu'elles  von  fc 
paître  dans  les  rochers,  où  il  n'y  a  aucune  espèce  d'arbre. 

16.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  artiste  vétérinaire,  r  _ai\ 
à  la  portée,  pas  même  un  maréchal,  les  habitants  étant  obligC^^s 
d'aller  à  Embrun  pour  faire  ferrer  leurs  bestiaux  et  raccommod^^^er 
leurs  outils  aratoires. 


17.   11  n'y  a  aucun  objet  d'industrie  dans  Crévoux.  Il  ne  parr^wA 
pas  même  des  moyens  pour  pouvoir  y  faire  quelque  établisseme^r?/ 
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en  ce  genre;  les  habitants  ne  peuvent  faire  d'autre  commerce 
qu'aux  jeunes 'poulains  ou  mulets,  qu'ils  vendent  et  qu'ils  rempla- 
cent, de  même  qu'à  quelques  agneaux  ou  veaux. 

18.  Il  y  a  dans  la  communauté  trois  consuls,  un  à  chaque 
hameau,  avec  un  ch<4telain  nommé  par  M^  l'archevêque,  pour 
autoriser  les  assemblées  ou  délibérations.  Ces  consuls  font  et  gèrent 
les  affaires  de  la  communauté,  en  suite  des  pouvoirs  à  eux  donnés 
par  les  habitants,  dans  les  assemblées  générales. 

19.  Il  a  été  dit  qu'il  y  avait  des  montagnes  à  Crévoux;  la  com- 
munauté n'en  arrentait,  il  y  a  quelques  années,  que  quelques  petites 
parties  aux  bergers  de  Provence.  Depuis  quelques  années,  la  com- 
munauté a  fait  moins  de  réserves  et,  ayant  des  procès  à  soutenir, 
elle  a  été  obligée  de  se  gêner  et  de  se  priver  de  certains  autres 
quartiers,  pour  retirer  quelque  chose  de  plus,  afin  de  subvenir  à  la 
poursuite  de  ces  procès  et  éviter  l'augmentation  des  charges  locales. 
L'arrentement  de  ces  montagnes  est  nuisible  à  la  communauté, 
parce  que  les  habitants  pourraient  en  retirer  plus  de  profits  par 
l'herbe  qu'ils  y  ramasseraient,  par  les  brebis  ou  moutons  qu'ils 
nourriraient  de  plus,  dans  l'hiver,  ou  par  les  bestiaux  qu'ils 
pourraient  acheter  le  printemps  et  qu'ils  revendraient  en  automne, 
étant  engraissés. 

20.  La  communauté  paye  qo  livres  au  sonneur  de  cloches, 
quoique  l'ordonnance  de  M^  l'Intendant  ne  porte  que  i  o  livres; 
plus,  pour  intérêts  dus  à  l'hôpital  d'Embrun,  12  livres;  plus, 
pour  la  prébende  due  au  chapitre  de  la  même  ville,  3  1.  10  s.  ; 
plus,  pour  intérêts  dus  au  sieur  Vallier,  d'Embrun,  3o  livres;  plus, 
pour  intérêts  dus  au  chapitre  d'Embrun ,  87  livres;  plus,  pour  les 
octrois  des  montagnes,  1 1  a  livres;  plus,  i3q  1.  5  s.  pour  la  con- 
struction de  la  maison  de  ville  et  prisons  d'Embrun  et  ce,  pour  la 
première  paye.  Plus,  la  communauté  paye,  pour  le  pied  fourché, 
la  sonune  de  48  livres  ^^K  II  n'y  a  ni  cabaret  ni  boucherie  étabHs 
dans  le  lieu;  la  communauté  paye  cette  somme  pour  prévenir  des 
contestations  sur  les  différents  événements  avec  les  fermiers  du 
pied  fourché  sur  les  bestiaux  qui  se  dérochent  ou  prennent  mal  en 

^*'  Ci»î>  deux  derniers  artirles  110  fifju-  1791»  ïe  total  est  de  97a  1.  10».,  dont 

rcnt  pas  dan>  VKtnt des  chavires  locales,  3()  livres  pour  le  secrétaire;  yo  livres 

de    17H8,    1789    et    1790.    Tous    le*.  pour  le  maître  dVcole;  la  livres  pour 

autres  s*y  trouvent  exactement  et  pour  le    valet    de  ville.   Les  intérêts  dus  à 

les  sommes  marquées  ci- dessus,  dont  le  Thopital  d'Embrun  et  au  sieur  Vallier 

total  est  de  300  I.  10  s.  (Ordonnances  sont  seuls  maintenus.  (Arcli.  des  Hautes- 

duaonov.  i788etdu /i  janv.  1790.)  En  AI|m?s,  C  J07,  f  a/i.) 
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paissant  dans  la  caoïpagne,  et  que  les  habitants  font  soigner  pour 
en  tirer  quelques  profits,  ne  pouvant  paneniràleur  guérison.  Outre 
les  sommes  portées  ci-dessus,  la  communauté  est  obligée  de 
dépenser  toutes  les  années,  et  de  prendre  sur  le  revenu  de  ses 
montagnes,  qui  est  son  unique  ressource,  de  quoi  fournir  à  la 
poursuite  des  différents  procès  qu'elle  a  à  soutenir,  de  même  que 
pour  les  ponts,  fontaines,  entretien  du  toit  de  l'église,  que  la 
quantité  de  neige  dégrade  toutes  les  années  considérablement.  Elle 
doit  encore  entretenir  les  maisons  curiale  et  \îcariale  et,  à  l'égard 
de  la  maison  curiale ,  il  y  a  de  grandes  réparations  à  faire ,  indis- 
pensables, qui  ont  grossi,  soit  par  la  bonté  du  curé^*^,  soit  parce 
que  la  communauté  ne  se  trouvait  pas  de  fonds  pour  y  subvenir  ; 
quant  à  cet  article,  la  communauté  sera  dans  l'obligation  de  recourir 
à  la  Commission,  afin  qu'il  lui  plaise  accorder  quelque  encourage- 
ment, suivant  le  devis  qui  lui  sera  envoyé.  La  communauté  est 
encore  obligée  de  prendre  sur  le  revenu  de  ses  montagnes,  pour 
fournir  aux  dépenses  que  les  consuls  sont  obligés  de  faire  pour  des 
vacations  nécessaires  hors  le  lieu ,  de  même  que  pour  le  conseil  de 
la  communauté  ou  honoraires  de  l'avocat  qui  la  dirige. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  sont  rendus  assez 
exactement;  les  deux  derniers  ont  été  rendus  et  sont  clos,  à  l'ex- 
ception de  quelques  interlocutoires  ou  articles,  renvoyés  par  les 
auditeurs  à  la  communauté,  sur  quoi  il  n'a  été  encore  délibéré  et 
ce ,  parce  que  le  sujet  des  interlocutoires  n'est  pas  considérable. 

22.  La  communauté  n'a  d'autre  ressource  pour  les  pauvres 
que  la  vingl-qualrième,  qui  est  distribuée  par  les  consuls,  en  pré- 
sence du  sieur  curé,  et  elle  consiste  en  a  charges  5  émines  de 
seigle  et  1  charge  4  émines  d'orge,  qui  est  fixée  pendant  la  durée 
du  bail  à  ferme  de  la  dime. 

23.  Il  a  été  observé  que  la  communauté  n'a  d'autres  ressources 
que  la  vingt-quatrième ,  les  administrateurs  de  l'hôpital  des  pauvres 
d'Erabrun  ont  toujours  refusé  et  refusent  d'y  recevoir  et  de  se 
prcîler  en  aucune  façon  pour  les  pauvres  de  Crévoux,  au  point  qu'il 
y  a  quelques  années  que  la  communauté  fut  obligée  de  donner 
îîoo  livres  pour  placer  dans  ledit  hôpital  un  bâtard  né  dans  son 

^')  Gas|)ar  Rouy,  cun*  dès  177a,  dé-  In  9  a  mai  1791   (i/yiV/.,  L  886),   «rvi- 

pulé  aux  Etats  de  Romans  le   i**^  sep-  cairc  cathédrale  de  IV év(>que  des  Haute»* 

tcmbre  1788  (Arch.  des  Hautes-Alpes,  Alpes n,  Ignace  de  Caxcneuvt»,  a  janvier 

G  61  ),  «vicaire  supérieur  et  économe»  J799  (L  1J9),   de.  (Cf.  Annalet   des 

du  sémloaire constitutionnel  d^Embrun,  Alpes,  1906,  t.  X,  p.  8  etsuiv.) 
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territoire,  dont  la  paternité  a  été  plaidée;  ce  quia  occasionné  beau- 
coup de  dépenses  à  la  communauté.  Dernièrement  encore,  la  com- 
munauté a  placé  dans  ledit  hôpital  deux  enfants  ou  pupilles,  dont 
les  parents  étaient  très  pauvres;  .pour  cet  effet,  la  communauté 
a  été  encore  obligée  de  payer  à  l'hôpital  la  somme  de  aoo  livres, 
et  l'hôpital  exige  encore  en  sus  les  revenus  des  petits  fonds  appar- 
tenant à  ces  pupilles.  La  communauté  ne  sait  pourquoi  et  comment 
elle  est  privée  de  la  ressource  de  l'hôpital  d'Embrun ,  qui  est  un 
hôpital  général,  et  le  seul  dans  l'Embrunais,  lequel  cependant  a 
des  revenus  considérables  ('). 

Pour  l'éducation  de  la  jeunesse,  il  n'y  a  aucune  fondation,  ni 
ressource;  la  communauté  est  encore  obligée  de  prendre  sur  le 
revenu  de  ses  montagnes  de  quoi  payer  trois  maîtres  d'école  dans 
différents  hameaux.  Lorsque  le  revenu  des  montagnes  est  absorbé 
en  d'autres  dépenses,  ce  qui  arrive  assez  souvent,  les  habitants 
sont  obligés  de  se  cotiser  à  proportion  d'enfants  qu'ils  envoyent 
à  l'école. 

2 A.  Les  derniers  parcellaire  et  coursier  de  la  communauté  ont 
été  faits  en  l'année  1696,  ils  sont  encore  en  état^^l  Depuis  quel- 
ques années ,  plusieurs  habitants,  qui  ont  perdu  quelques  propriétés 
par  les  ravins  ou  ruines ,  demandent  un  nouveau  parcellaire  ;  la  com- 
munauté n'est  pas  en  état  de  faire  cette  dépense. 

A  l'égard  des  papiers  et  titres  de  la  communauté,  ils  sont  dans 
un  coffre,  en  petite  quantité,  et  ce  coffre  est  déposé  dans  l'église. 
Le  défaut  d'archives  ou  de  maison  commune,  que  la  communaulé 
pauvre  n'a  pas  pu  se  procurer,  est  cause  que  nombre  de  papiers  ou 
titres  ont  été  égarés  ^^K 

Les  députés,  pour  répondre  aux  différents  articles  ci-dessus,  vu 
ont  fait  lecture  à  l'assemblée  générale,  quia  approuvé  tout  ce  que 
par  eux  a  été  fait  et  les  a  chargés  spécialement  d'observer  à 
Messieurs  les  syndics  généraux  et  à  la  Commission  que,  ancienne- 
ment, la  communauté  n'était  comprise  dans  l'affouagement  que  pour 
deux  feux  et  demi  et,  qu'en  1707,  après  la  vérification  des  feux, 
elle  a  été  comprise  pour  trois  feux  et  un  trente-deuxième,  ce  qui 
a  occasionné  une  augmentation  considérable  dans  les  impositions, 
sans  qu'ils  eussent  augmenté  pour  lors  en  terrain,  au  contraire. 
S'il  y  avait  une  nouvelle  vérification ,  la  communauté  serait  assurée 
d'être  diminuée  considérablement,  mémo  de  ce  à  (juoi  elle  était 

^*^   Voir,  plus  loîn,  p.  1(39,  n**  a 3.  en  1886,  voir  Procè$~verbaux  du  Con- 

t*î  Us  n'ont  pas  élé  retrouvés.  seil  général  de»  Uaulei-Alpes ,  MÙl  1887, 

'^^  Sur  la  situation  de  ces  archives         p.  i35. 
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anciennement  portée,  vu  les  ravins  et  ruines;  ce  ne  peut  avoir  été 
qu'une  méprise  de  la  part  des  commissaires,  à  quoi  la  commu- 
nauté n*a  pu  remédier,  soit  par  l'ignorance  qui  a  toujours  régne 
et  règne  parmi  les  habitants,  soit  par  le  défaut  de  facultés,  pour 
avoir  justice. 

Messieurs  les  syndics  généraux  de  la  Commission  sont  encore 
suppliés  d'observer  que  cette  communauté  est  considérablement 
chargée  en  capitation;  cette  sorte  d'imposition  a  augmenté  considé- 
rablement depuis  quelques  années,  et  on  ose  assurer  qu'elle  n'est 
point  en  considération  et  à  proportion  avec  les  communautés  voi- 
sines, soit  par  rapport  au  nombre  des  habitants,  soit  par  rapport 
aux  facultés,  n'y  ayant  dans  le  lieu,  comme  il  a  été  observé, 
aucune  espèce  de  commerce  ni  passage. 

Nous,  officiers  delà  communauté  de  Crévoux,  certifions  l'état 
ci-dessus  dans  sa  forme ,  teneur  et  lieu  véritable. 

ACrévoux,  ce  a  mai  1889. 

Signé  :  J.  Ciiastan,  ckâldain,  P.  Hkriky,  consul,  J.  Roman, 
comul,  J.  Roman,  J.  Alzéard,  secrélaire'Cotnmis  de  la  com- 
munauté. 


LE  DESERT. 

Communauté  supprimée  en  1790  el  unie  à  colle  de  Châlillon,  commune 
(le  l'arroiulissemeiit  de  Cap ,  canton  de  Veynes ,  sous  le  nom  de  ChâlîHon-lc- 
Déserl ,  {|cii,  elie-mt^me.  a  élé  supprimée,  le  a  1  août  1901,  et  unie  à  la  com- 
mune d(î  Chàleauueuf-d'Oze. 

Obfiprvalions  aux  questions  sur  les  mémoires  de  Nosseigneurs  de 
la  Commission  intermédiaire  de  la  province  de  Dauphiné. 

1.  La  communauté,  par  aperçu  du  territoii'e,  a  un  quart  de 
lieue  d'étendue;  beaucoup  montagneux  sur  une  sommité  très 
stérile. 

!J.  Elle  ost  composée  de  G  habitants  qui  ont  en  tout  /l3  per- 
sonnes. 

3.  Point  dv  médecin  ni  chirurgien,  s'adressant,  lorsqu'il  y  a  des 
malades,  a  deux  lieues  éloigné. 

■i.  Point  d'accoucheuses  pour  les  femmes. 
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5.  L'on  ne  pratique  pas  Tinoculaiion  de  la  petite  vérole. 

6.  Les  maisons  bâties  en  murs,  les  toits  en  paille;  point  d'ar- 
doises, lauses  ni  tuiles. 

7.  Le  sol  fort  en  pente,  bien  peu  solide,  sujet  à  l'écroule- 
menU 

8.  Les  récoltes  en  seigle  et  avoine,  très  peu  productifs,  étant 
sujets  à  la  gelée  et  aux  ravins.  Point  de  vignobles  ni  arbres  frui- 
tiers; quelque  peu  de  fourrage  pour  entretenir  des  bêtes  à  bât  et 
pour  le  labourage,  n'y  ayant  pas  d'arrosage. 

9.  Le  produit  des  récoltes  peut  à  peine  suffire  pour  l'entretien 
des  habitants.  Leur  nourriture,  en  pain  de  seigle,  soupe  de  pommes 
de  terre,  quelque  peu  de  légumes  et  ortolages. 

10.  En  temps  de  disette,  outre  les  grains,  des  marchés  aux 
environs  qui  sont  de  quatre  et  six  lieues  éloignés. 

12.  Point  de  forêt,  excepté  quelque  peu  de  bois  genêts. 

La  montagne  de  Saûze^^^  pour  le  pâturage  de  leurs  bestiaux 
d'avérage,  qui  est  en  très  petit  nombre,  attendu  le  peu  de  faculté 
des  habitants,  étant  en  procès,  pour  les  communaux,  avec  le  sei- 
gneur, pendant  au  parlement  de  Grenoble.  L'on  ne  pourrait  sub- 
sister sans  cette  montagne  pour  la  nourriture  de  leurs  bestiaux; 
désirant  terminer  le  procès  à  l'amiable,  ne  pouvant  fournir  aux 
frais  d'un  procès  dispendieux. 

là.  La  rivière  d'Aiguebelle,  qui  fait  beaucoup  d'irruptions  au 
terrain,  qu'on  ne  peut  contenir,  ainsi  que  plusieurs  ruisseaux  qui 
se  forment  par  la  fonte  des  neiges  et  abondance  des  pluies. 

16.  Point  d'artiste  vétérinaire  ni  maréchaux  experts. 

17.  Aucune  industrie  ni  commerce  que  le  seul  travail  de  la 
terre. 

18.  Le  régime  municipal  administré  par  un  consul  qui  est 
choisi  entre  eux,  n'y  ayant  aucun  collecteur,  payant  au  receveur  a 
Gap(*^. 

2â.  Le  parcellaire  étant  commencé  depuis  vingt  ans,  que,  faute 
de  facultés  de  la  part  des  habitants,  n'ont  pu  le  faire  homologuer, 
supplient  Nosseigneurs  do  la  Commission  intermédiaire  de  leur 

(*'  Céu&e  ou  mieux  Séuso,  Secusia  (')  Les  charges  locales  du  Déi^ert  sont 

Seuzia  (cf.  Charttn  de  Durbon,  1898,         confondues  avec  celles  de  ChâtiUon( voir 
n*  537,  5A6,  549,  etc.).  ce  mot, p.  i3i). 
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tendre  une  main  charilAble  dûM  la  disiribiilioft  ém  dégfèt^èOMnts 
de  la  province  «  pour  subvenir  aux  besoins  les  plus  urgents  et  indis- 
pensanies. 

La  dime  de  leurs  grains  se  paye  à  M.  le  Prieur  de  Gbâtilion  à  la 
cote  n*» 

Censé  au  seigneur,  9  émines  et  demie,  moitié  froment,  moitié 
seiflle. 

Un  seul  particulief  paye  de  pension  ou  censé  1  o  charges  graibs^ 
moitié  froment,  moitié  seigle. 

Les  pluies  firéquentes  An  mois  de  jaûVier,  année  cou- 
rante, ont  fait  des  domnufes  tris  toasidéraUes 
suivant  Pétendae  de  la  dommunanté,  tant  pour  la 
perte  de  terrain  ipie  de  réédite ioô  1.  o  s. 

Payant  de  taille  au  lloi 109     5 

Gapitatioii * a5    o 

Vingtième 9a     o 

Nous,  consul  et  officiers  de  ladite  commilnauté^  eerlifions  Tétat 
ci-dessus  véritable. 

Omis  en  son  lien  soixante-huit  livres  d'impositions 
extraoldinàires 68  1.  00  s. 

Plus ,  sur  les  trois  ordres 36     1  a 

Arrêté  au  Désert,  le  98  mars  1789. 

Signé  :  J.-P.  Gabgih,  cmmd,  B.  Pibrrb,  G.  Raynadii,  L.  Mus- 
smiLLY,  êecrétaire  commis. 


EMBRUN. 

GbeMiea  d  arrondissement  el  de  eantoa,  commune',  677  mèlnss  ilVlti- 
tude;  a  ho  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  M67;  babilMMs, 
3,762  î^ 


(»  Sur  finbriui  f,  son  Imlnn,  on  MvIm],  178^,  s  hA.  iii-a*(  —  àbèié 

Çourf*  conmiKer  utilement  :  MarceBin  A.  Sauict,  E$$ai  kistoriquê  tur  h  «itff 

T)iiiRiBB,  I^itom  vMmak  âêÈ  A^pèit-  ^riMrtin. Cap, Dieiftplate,  1860, tà-d*; 

MariUmeê  et jMirticuUèremetU  d'Embrun,  —  Inventaire  des  archivée  d€9  ikmlM' 

Umtmélr9fotMm{\%ht'i6kS),é^iév,  AlpH^  sérvM  A-G,  iSS^^,  le  t  t  éè  ia 

m  1890-1899,  8  ««I.  iA-8*(  —  [AhM  té4«  G,  1891^  èl  le  t  f  de  la  sffie  11 

Albert],  Histoire  d'Embnm  {Emma,  supplément,  1899. 
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M^^gmmm  im  f^mtê  mmkipêHii  is  k  mile  (FEmirtm  màx  quei- 
«WM  fttfiméeê  pitr  Nimeigneim  de  la  CùmnUêiim  intermé- 
éiimre  dàn»  leur  lettre  du  ù8 février  dernier. 

1 .   La  commtidatitë  d%iibnui  couvre  un  sol  d*envifoti  trois 
irto  de  lieue  de  longueur  sur  autant  de  largeur;  eUe  a  trois 
fisses;  la  fiHe  et  cjuatre  hameaux  la  composent^'). 

^«   EHe  a  700  capitéii  qui  ne  donnent  quune  population  de 
>oo  personnes. 

â-4«  Hie  ai  panoi  fia  halntanlsi  t  mëdecint  à  chirurgiens, 
;  une  d'ailes  a  éU  pendant  quelque  temps  à  Grenoble 
slnstraiM. 


^»  U  est  rare  qu'elle  soit  attaquée  par  des  maladies  épidémi- 
^5*^®  î  ^^  '^V  eti  a  pas  eu  depuis  1 768  ;  on  y  a  pratiqué  avec  succès 
^  i  K^oeulation  de  la  petite  vérole  depuis  environ  quatre  ans. 

6*  Lea  maisons  sont  bftties  à  chaux  et  sable  at  dans  les  hameaui 
^^^mi«iifv  b  sont  avae  de  la  terre  glaise  qui  tient  lieu  de  eimeot; 
^'«^  aoBi  toutes  couvertes  d ardoises,  que  r habitant  tira  des  com- 
^^9il«Mtés  voisines;  le  prix  pour  une  toise  de  couvert  est  d'environ 

«^•^  nators  du  sol  est  généralement  de  mauvaise  qualité,  il  est 

^^^^  ^t  pierreux,  il  pend  en  très  grande  partie;  les  gelées,  les  pluies 

l^^m  netçaa  le  font  couler;  chaque  année,  il  devient  toujours  plus 

°^^^AWkis;  à  l'eioaption  de  quelques  terres  dans  le  bas,  les  autres  ne 

P^^^^iiisent  que  par  une  culture  pénible  et  coûteuse;  encore  sontp- 

^^^^^  d'un  trà  petit  revenu. 

y        ^  «  Les  récollaa  consistent  en  blé,  vin  et  foin  ;  il  f  a  peu  d'arbres 

T^^^^ian,  In  fréquentes  gelées  du  printemps  rendant  leur  produit 

'^'*    CBMwl»  Il  Y  a  quriques  mûriers  qui  semUeot  prospérer;  la 

^I^^klilé  de  la  ame  est  assez  estimée;  si  1  habitant  était  plus  aisé»  il 

{Ganterait  davantage. 


^^    Qti  ^^^ÊBi^^ .  ^uî  hrammà  jaéw         bé)  ère ,  Stlnte-llartiM  ci  T(Hur4>MlMi- 
9$  on  L'Admit,  avant        relie.  —  Les  narMBies  d'Embrun»  en 


ipMal,   sont,  en   rcaiiié,         ^7^91  outre  r^|;tise  mélropetitaine  ie 

1,  9Êif^  X  €a-        IMra-Dame,  éUiîettt  :  aaSal**€étaa  «t 

el«   b  rfcihm,  Çn«s-        aawi-HiUîre;   Saint-DMat  oi  Saint* 

Marcellin;    Saint* Vincent    et    Saint- 

Kerre.(fMt.  dit  Arck.  in  Htiutn-AipeÈ , 


^^î 


Mad^ine,  le  Martinet,   Para^, 


t-Poy,  PoéUMm,  PHAïag,  la  K»-        G.  t.  VI,  p.  LUit^^uiUf.) 
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9.  L'habitant  se  nourrit  de  blé  et  de  pommes  de  terre.  Les 
grains  qu'il  récolte  ne  suffisent  pas  pour  sa  consommation  de  sii 
mois  de  l'année.  11  tire  ses  blés  des  communes  voisines,  qui  les 
apportent  à  ses  marchés. 

Les  mauvaises  récoltes  et  l'augmentation  du  prix  du  blé  en 
Provence  le  rendent  plus  ou  moins  cher  à  Embrun;  il  est  bien  rare 
qu'il  manque;  cependant  il  est  arrivé  que  les  administrateurs  de 
la  communauté,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  autres,  ont  été  obligi^s 
d'en  emprunter  des  magasins  du  Roi;  sans  cette  ressource,  peut- 
être  aurait-il  manqué  absolument.  On  ne  sait  pas  de  quel  endroit 
on  aurait  pu  le  tirer. 

10.  Les  seules  productions  surabondantes  delà  communauté 
d'Embrun  consistent  en  vins.  L'exportation  en  est  impossible, 
parce  qu'ils  sont  dç  médiocre  qualité,  parce  que  la  Provence,  dont 
les  vins  sont  meilleurs,  qui  en  abonde,  les  fait  passer  dans  le  Haut- 
Dauphiné,  depuis  surtout  que  les  nouveaux  chemins  ont  été  faits, 
qu'ils  permettent  aux  charrettes  de  pénétrer  jusqu'à  Briançon.  La 
consommation  des  vins  d'Embrun  ne  peut  être  faite  sur  les  lieux 
que  par  une  garnison.  S'il  n'y  a  point  de  garnison,  ces  vins  ne 
peuvent  être  vendus.  Les  habitants  ne  peuvent  avoir  de  ressource 
pour  acheter  le  blé  qui  leur  manque,  pour  acheter  les  autres  choses 
de  première  nécessité ,  ainsi  que  le  fer,  le  sel ,  le  cuir,  etc. ,  et  pour 
payer  leurs  charges,  qui  montent,  ainsi  qu'il  serait  facile  de  le 
prouver  par  les  rôles,  à  la  somme  effrayante  de  98,697  1.  16  s. 
1  d. 

Elle  a  un  marché  par  semaine,  qui  est  très  peu  de  chose,  el 
quatre  foires  dans  l'année,  dont  trois  méritent  plutôt  le  nom  de 
marché  que  de  foire. 

12.  Les  communautés  d'Embrun,  de  Saint-André  et  de  Saint- 
Sauveur  n'en  formaient  qu'une  anciennement;  elles  sont  divisées 
depuis  fort  longtemps.  Quanta  la  taillabilité,  leurs  communes  res- 
tèrent indivises  entre  elles  et  le  sont  encore,  ainsi  que  leurs  bois  et 
leurs  forêts.  Ces  bois  sont  dégradés  depuis  longtemps;  ils  sont  de 
peu  de  valeur  et  réduits  en  petite  quantité  par  les  coupes  qui  ont 
été  faites  et  par  les  coulées  de  neige.  11  s'en  faut  de  beaucoup  qu'ils 
puissent  suflire  et  pour  le  chauffage  et  pour  les  constructions 
nécessaires  à  l'habitant.  Un  seul  moyen  pourrait  rendre  ces  forêts, 
non  seulement  suffisantes  pour  la  consommation  des  bois  de  chauf- 
fage et  pour  ceux  de  construction,  mais  encore  elles  pourraient 
donner  un  produit  par  les  ventes  réglées  qu'on  pourrait  faire  en 
sus  de  la  consommation;  ce  moyen  est  de  les  conserver. 
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Pour  opérer  ce  moyen,  il  faudrait  que  les  officiers  municipaux 
fussent  chargés  seuls  de  la  police  et  de  la  conservation  des  forêts 
appartenant  à  leurs  communautés,  qu'ils  fussent  autorisés  à  pro- 
noncer des  amendes  contre  les  délinquants,  sauf  l'appel;  que  les 
sièges  des  maîtrises  n'eussent  aucune  sorte  de  juridiction  sur  ces 
forêts.  Il  est  certain  que  ce  parti  serait  avantageux  et  assurerait 
leur  conservation ,  en  ce  que  les  procédures  des  maîtrises  sont  tou- 
jours très  coûteuses,  les  amendes  qu'elles  prononcent  trop  fortes  et 
toujours  ruineuses.  Les  administrateurs  des  communautés,  con- 
naissant les  délits,  craignent  de  les  dénoncer;  ils  se  taisent,  parce 
qu'ils  ne  veulent  pas  ruiner  les  délinquants  ni  mettre  leur  fanulle  à 
la  mendicité,  ce  qui  est  d'autant  plus  vrai  qu'avant  l'établissement 
des  maîtrises  les  bois  des  communautés  étaient  parfaitement  con- 
servés. 

Outre  cela,  les  gardes  commis  par  la  maîtrise  sont,  pour  l'ordi- 
naire, des  gens  sans  aveu,  malhonnêtes  et  faciles  à  gagner.  Les 
particuliers  qui  veulent  couper  du  bois  ne  manquent  jamais,  pour 
n'être  pas  dénoncés,  de  contracter  avec  eux;  c'est  du  plus  au 
moins,  mais  ils  sont  toujours  sûrs  de  réussir,  et  les  bois  se  coupent 
et  se  dégradent.  Si,  au  contraire,  les  officiers  municipaux  avaient 
la  conduite  des  bois,  outre  qu'ils  y  veilleraient  par  eux-mêmes,  ou 
par  leurs  conseillers  ou  notables,  ils  commettraient  des  gardes  de 
l'endroit,  dont  ils  seraient  assurés,  qu'ils  observeraient,  qu'ils  sau- 
raient incorruptibles.  Ils  puniraient  les  délits  par  des  amendes 
modérées  et  la  confiscation  des  bois;  ils  n'épargneraient  personne 

f)arce  que,  en  sévissant  contre  les  délinquants,  ils  n'auraient  pas 
e  regret  de  les  ruiner;  ils  n'épargneraient  personne  parce  que  le 
public  intéressé  veillerait  sur  eux ,  ils  craindraient  la  honte  et  l'op- 
probre dû  à  la  partialité.  Qui  pourrait  être  plus  intéressé  qu'eux  à 
la  conservation  de  leurs  forêts  '^^  ? 

Outre  ce  moyen,  il  en  est  un  autre  local,  pour  la  conservation 
des  bois  des  communautés  d'Embrun,  de  Saint-André  et  de  Saint- 
Sauveur  et  même  pour  tous  ceux  des  communautés  voisines. 

Depuis  quelques  années,  on  a  trouvé  à  différentes  reprises,  sur 
le  soi  de  la  communauté  de  Saint-André,  des  morceaux,  même 
assez  considérables,  de  charbon  de  pierre,  dont  l'épreuve  a  été 
faite;  il  est  de  bonne  qualité.  Ces  morceaux  ont  été  trouvés  par  des 
particuliers  dans  des  champs,  en  les  labourant.  Ces  trois  commu- 

î*J  Nota.  —  Les  dispositions  de  l'or-  être  mises  à  exécution  dans  des  pays  de 

domianre  de  1 669  et  du  règlement  de  montagnes  aussi   froids  que  TEmbru- 

1731,   relativement   aux    coupes   pour  nais.  (Noie  en  original  dans  le  manu- 

Tusage  des   habitants,  ne  peuvent  pas  sent.) 
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naotéi  ont  fait,  oat  annéiM  dernières,  des  roohercliai  pour  trouver 
la  mine  ou  quelque  filon;  leurs  recherches  n'ont  pas  éii  faeuronaos, 
parée  qu'elles  ne  pouvaient  dépenser  que  très  peu  et  qu'eilea 
n'avaient  pas  les  moyens  de  fswe  venir  sur  les  liaui  des  .gens 
experts  qu  pussent  diriger  les  recherches^ 

Mais  s'il  était  de  la  justice  de  Nosseigneurs  de  la  Commisaîon 
intermédiaire  d'accorder  un  encouragement  à  ces  trois  conunuoaolés 
et  qu'elles  fussent  assea  heureqses  pour  découvrir  cette  mine  de 
charbon,  la  ressource  dont  elle  serait  pour  tout  le  vallon  oontri* 
huerait,  non  seulement  à  la  conservation  des  hois  de  toutes  If» 
communautés  de  l'Emhrunais,  mais  encore  elle  pourrait  donner 
des  moyens  pour  se  procurer  dans  le  pays  des  fahriques  en  fer  et 
en  poterie,  etc. 

Les  communes  d'Embrun  sont,  ainsi  que  les  forêts,  par  indivis 
entre  les  communautés  de  Saint-André  et  de  Saint-Sauveur;  dlos 
consistent  en  pâturages  sur  les  montagnes;  elles  pourraient  être 
plus  utiles,  s'il  était  possible  de  multijàier  les  canaux  d'arrosago 
dans  la  communauté.  Les  habitants  feraient  alors  de  nouveaux 
prés  9  ils  auraient  la  facilité  de  nourrir,  en  hiver,  beaucoup  plus  do 
bétaU;  las  pftturages  qui  forment  les  communes  d'Embrun  devien* 
draient  plus  utiles,  parce  que  les  habitants  pourraient  y  en  placer 
davantage. 

1  h.  Trois  torrents  et  la  rivière  de  Durance  coulent  sur  le  sol  do 
1q  communauté  d'Embrun;  deux,  savoir  :  Bramafam  et  Sainti** 
Marthe,  descendent  des  montagnes  qui  sont  au  nord  et  se  jettent 
dans  la  Durance.  Le  troisième  vient  des  montagnes,  au  midi;  il  est 
appelé  Vachères.  Ils  ne  font  pas,  sur  les  hauteurs,  de  grands 
ravages,  parce  que  leur  lit  est  resserré  et  profond,  mais  ils  en  font 
beaucoup  dans  le  bas,  où  ils  emportent  des  terres  et  couvrent 
d'autres  de  pierres  et  de  gravier.  Ils  n'ont  pour  l'ordinaire  que  peu 
d'eau;  ce  n'est  que  dans  les  grandes  pluies  qu'ils  sont  dangereux. 
On  pourrait  les  contenir  par  des  digues.  Ces  digues  ne  seraient 
pus  bien  coûteuses,  parce  qu'elles  ne  seraient  nécessaires  que  dans 
le  bas,  à  peu  de  distance  de  leur  embouchure  dans  la  rivière.  La 
Durance  coule  du  levant  au  couchant.  Elle  traverse,  dans  le  bas, 
tout  le  territoire  d'Embrun.  Elle  cause  des  dégAts  affreux.  Ses  eaux 
sont  claires;  elles  ne  sont  chargées  que  dans  le  temps  des  fontes 
des  neiges  ou  des  pluies  abondantes.  Elle  dépose  du  sable  et  des 
cailloux  en  quantité,  lorsqu'elle  n'est  pas  contenue  par  de  fortes 
(ligues  ou  par  des  rochers.  Elle  n  a  point  de  lit  fixe;  elle  change 
souvent  et  emporte  ks  terres  où  elle  passe. 
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Dapaîs  environ  quinJte  ana»  ift  communauté  a  fait  faire  dea 
diguee  contre  cette  rivière  »ur  une  longueur  d'environ  i  ,3oo  toiaes. 
Sm$  cette  digue,  elle  aurait  emporté,  en  très  grande  partie,  les 
terres  qui  sont  au^lesious  de  la  ville;  mais  dans  les  autres  parties 
où  il  n  y  a  pas  de  digues,  son  lit  occupe,  dans  sa  largeur,  un  ter- 
rain immense  fl  c'est**à-dire  tout  le  bas  du  vallon.  En  continuant  les 
digues,  on  mettrait  un  terrain  considérable  à  couvert  qui,  dans  la 
suite,  pourrnit  former  des  prairies,  qui  seraient  d'autant  plus  utiles 
que  rbabitant  menque  généralement  de  fourrages  pour  nourrir  son 
Wta». 

Le  sol  d'Embrun  manque  d'eau  d'arrosage  ;  il  n'y  a  que  deuK 
eapam^  qui  prennent  leur  source  dans  les  torrents  de  Bramafam 
et  de  Sainte^-kfartbe,  qui  sont,  pour  l'ordinaire,  à  ^ec  dans  les 
grandes  ehaleurs  et  dans  les  temps  des  sécheresses,  temps  où  Tar^ 
rosage  est  le  plus  nécessaire. 

Depuis  deux  ans,  les  administrateurs  font  travailler  à  un  canal 
qui  prend  sa  source  dan»  la  rivière  de  Durance.  Ce  canal  est  coû- 
teux, mais  il  sera  utile  en  ce  qu'il  arrosera  une  partie  des  terres 
qui  sont  dans  le  bas. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  4qo  bétes  de  gros  bétail  et 
environ  3oo  de  menu.  Le  gros  bétail  est  de  petite  espèce.  On  serait 
assuré  de  Taméliorer  si  on  établissait  dans  le  pays  des  étalons  de 
belle  race,  à  la  place  de  ceux  qu'on  y  tient;  pn  pourrait  augmenter 
le  nombre  des  élèves  s'il  était  possible  d'augmenter  le  nombre  des 
canaux  d'arrosage.  L'habitant,  comme  on  l'a  déjà  dit,  ferait  des 

Eres  nouveaux,  il  aurait  plus  de  fourrages,  il  nourrirait  plus  de 
étail.  Un  moyen  sûr  encore  pour  cette  augmentation ,  ce  serait  la 
diminution  du  prix  du  sel.  Ce  moyen  est  d'autant  plus  frappant 
pour  Embrun  que  la  vallée  de  Baroelonnette,  qui  nest  qu'à  deux 
pas,  nourrit  upe  quantité  considérable  de  menu  bétail;  cependant 
elle  na  aucun  avantage  pour  ses  pâturages  $ur  l'Ëmbrunais,  mais 
elle  a  celui  que  le  sel  ne  lui  coûte  que  d  s.  6  d.  la  livre. 

1 6.  Il  n'y  a  point  dans  le  pays  d'artiste  vétérinaire  ni  de  maré- 
chaux experts.  Les  maréchaux  ne  savent  que  ferrer  les  chevaux. 

17.  Les  habitants  ne  sont  que  cultivateurs.  Il  n'y  a,  dans  le 
pays,  ni  commerce,  ni  fabrique,  ni  objet  d'industrie.  Les  commu- 
nautés voisines  élèvent  un  assez  grand  nombre  de  menu  bétail, 
aineî  que  des  brebis  ou  des  moutons;  elles  en  élèveraient  davantage 
ti  Us  laines  étaient  travaillées  dans  le  pays  et  en  augmentaient  le 
produit;  on  pourrait,  sans  une  bien  grande  dépense,  établir  à 
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Embrun  une  fabrique  de  bas,  de  bonnets  et  même  d'étoffes  de  laine. 
Il  serait  aisé  et  peu  coûteux  de  les  exporter  dans  la  Provence.  Ces 
manufactures  donneraient  de  l'occupation  à  nombre  de  personnes 
qui,  n'ayant  rien  à  faire  pendant  l'hiver,  manquent  de  pain  parce 
qu'elles  manquent  de  travail. 

Les  habitants  tirent  les  cuirs  nécessaires  à  leurs  usages  des  pro- 
vinces voisines.  Ils  les  payent  fort  cher.  On  pourrait  fort  aisément  y 
établir  des  tanneries;  il  y  a  aux  portes  de  la  ville  d'Embrun  des 
endroits  très  propres  à  cela  ;  les  peaux  qu*on  exporte  ailleurs ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  tanneries  dans  l'Embrunais,  seraient  ouvrées  sur 
place. 

On  pourrait  encore,  si  les  moyens  de  découvrir  la  mine  de 
charbon  de  pierre  qui  est  sur  le  sol  de  la  communauté  de  Saint- 
André,  dont  on  a  parlé  ci-devant,  établir  à  peu  de  frais  des  fabri- 
ques en  poterie,  en  fer,  etc. 

Il  est  d'autant  plus  nécessaire  d'aider  à  ce  pays  pour  qu*il  se 
procure  des  objets  d'industrie  ou  de  commerce  que ,  depuis  environ 
vingt  ans,  il  n'a  presque  pas  eu  de  garnison;  c'était  la  seule  res- 
source qu'eût  l'habitant  pour  vendre  ses  denrées,  pour  se  procurer 
do  l'argent  pour  payer  ses  charges,  pour  se  procurer  les  choses  de 
première  nécessité.  Ces  ressources  de  la  garnison  ayant  manqué, 
depuis  cette  époque  l'habitant  est  devenu  pauvre;  beaucoup  se  sont 
expatriés;  la  plupart  de  ceux  qui  restent  ne  peuvent  subvenir  à 
payer  leurs  charges;  ils  sont  écrasés  par  une  foule  de  brigadiers 
et  cependant  il  est  dû  des  sommes  considérables  au  receveur  de 
l'élection. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  d'Embrun  est  conforme  à 
celle  du  dernier  édit;  il  est  composé  d'un  maire,  de  deux  échevins, 
de  six  conseillers  et  de  huit  notables. 

19.  La  ville  d'Embrun  n'a  aucun  revenu  patrimonial.  Ses 
charges  locales  montent  à  4,ooo  livres,  non  compris  1,700  livres 
pour  l'entretien  des  digues  contre  la  Durance^'^  On  a  cessé  depuis 


(1)  Les  charges  locales  de  la  ville 
d'Embrun,  en  1789  et  1790,  sont 
exactement  de  h^bti^  livres  (Ordon- 
nances des  30  novemlire  1788  et  to  dé- 
cembre 1789)  :  Logement  des  curés, 
180  livres;  entretien  des  fontaines, 
1 00  livres  ;  gages  du  secrétaire-greflBer, 
Ao  livres;  gages  du  maître  d'école, 
100  livres;  gages  du  garde-bois,  a 4  li- 
vres; gages  du  garde-vignes,  70  livres; 
gages    du  valet   de    ville,   96  livres; 


gages  du  sonneur,  3o  livres;  gages  du 
ramoneur  des  cheminées,  i35  livres;  ré- 
parations aux  anciennes  digues,  5oo  li- 
vres ;  réparations  aux  nouvelles ,  1 ,9  00  li- 
vres; cas  imprévus  (arrêt  du  Conseil 
de  1737),  3oo  livres;  3/5  des  gaget 
des  gardes  de  la  forêt  de  frSalucev 
(indivise  avec  Saint-André  et  Saint- 
Sauveur),  ûU  livres;  gages  de  Taccou- 
cheusc,  96  livres;  fournitures  de  bu- 
reau, ah  livres;  trpour  la  bénédiction 
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qiielc|i]e8  années  de  continuer  cette  construction  des  digues,  parce 
que,  pour  faire  les  premières,  la  communauté  avait  contracté  plu- 
sieurs dettes  qu'on  est  obligé  de  payer;  qu'elle  y  a  consommé  un 
fonds  de  9,000  livres  qu'elle  avait  pour  payer  les  premiers  quar- 
tiers de  la  taille ,  qu'il  serait  très  essentiel  de  recouvrer,  par  l'avan- 
tage qu'il  procurerait  à  l'habitant  de  n'être  tenu  de  payer  sa  taille 
3ii*après  sa  récolte  perçue.  Elle  n'avait  d'autres  dettes  que  celles 
ont   on  vient  de  parler;  elles  sont  à  peu  de  chose  près  fmies  de 
fMiyer. 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  jusques  et  y 

compris  ceux  de  1786;  ceux  des  années  postérieures  ne  l'ont  pas 

^t^,  parce  que  les  administrateurs  actuels  ont  été  obligés  d'entendre 

^^«ux  depuis  1779  compris  jusques  et  inclus  ceux  de  1786,  et  on 

^^oocupe  du  jugement  cfes  comptes  des  années  suivantes. 

23.  Il  y  a  un  hôpital  fondé  à  Embrun  qui,  non  compris  la  9^% 

^"^^t  environ  1 1,000  livres  de  revenu  en  terres  ou  en  rentes  sur 

*^^    ï^oi.  Ce  revenu  a  diminué  de  beaucoup,  parce  que,  depuis  quel- 

^^•i^s  années,  on  a  été  obligé  de  prendre  sur  les  capitaux  pour 

^'^^^^^mir  à  des  constructions  qu'on  a  été  obligé  de  faire;  parce  que, 

j^'^^ï*   rapport  aux  mauvaises  récoltes,  au  manque  de  garnison,  à 

^xcès  des  charges,  le  nombre  des  misérables  s'est  accru,  depuis 

I-^*^^»ieurs  années;  qu'il  a  fallu,  de  même,  prendre  sur  les  capitaux 

I^^^^r  les  secourir.  A  l'égard  de  la  a  4%  d'après  les  informations 

ï^^***ses,  il  n'est  payé  à  l'hôpital  que  3  charges  de  blé,  quantité  qui 

^^^^    infiniment  au-dessous  de  celle  qui  lui  reviendrait,  et  5  charges 

^^      Vendange,   tandis   que    la   dîme    est    prise    sur    au   moins 

^    ^^»ooo  charges  à  la  cote  ao*. 

^^^  ^et  hôpital  est  administré,  en  suite  de  lettres  patentes,  par  un 
l^^:***cau  composé  d'environ  ao  administrateurs,  présidés  par 
^      •   1  Archevêmie.  en  son  absence  nar  un  de  MlVf.  ses  orands  viraîres. 


Archevêque,  en  son  absence  par  un  de  MM.  ses  grands  vicaires, 
curés  des  trois  paroisses;  les  officiers  de  justice  et  les  officiers 
^^nicipaux  sont  administrateurs  dé  droit,  les  autres  sont  électifs. 


^«s 


Q*  .  I*«cn   (de  la   montagne  de  Saint- 

***'Uumc),  3o  livres;  réparations  aux 

J^'^^uc*  «pour  conduire  les  eaux  hors 

1     ^  ville* ,  1 60  ;  (rmaniement  de  MM. 

"ïiaife  et   échevinsn,   100   livres; 

'*|B*»  do  garde  champêtre,  a 00  livres; 

l^S^B&ent  et  ustensiles  du  gouvemcur^), 

^  ^  Hirres;  logement  et  ustensiles  «rdu 

^**«Unt  du  Roi  et  major»  ;  5oo  livres  ; 

*P^>^  le  casernement  de  la  brigade  de 


la  maréchausscer),  910  livres;  «rpour  le 
droit  de  chaperon n ,  36  livres;  «rpour 
le  mis  au  net  du  rôle  de  capitation  et 
du  don  gratuit»,  98  livres;  logement 
du  garde  d^artilleric ,  96  livres.  —  En 
1791,  la  plupart  de  ces  derniers  articles 
disparaissent  et  le  total  des  charges  lo- 
cales est  réduit  à  8,906  1.  10  s.  (Or- 
donnance du  96  janvier  1791.)  C  107, 

f  95. 
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U  y  a  uQ  coUège,  fondé  à  Ednbrun  jpour  remagnemaiit  4m 
beU«s4etirafi,  composé  d'un  jurineipal,  a  un  •out-pnndpal,  dNin 
préfft  et  de  sept  profataeuni.  Il  est  administré  par  un  bureau  enm* 
posé  de  8  personnes,  présidé  par  M.  TArcbefAque;  eet  étnblisa»-* 
ment,  fort  utiie,  et  même  d'absidue  néoaaaité  paiir  }e  pays,  a  pei^a 
beaucoup  de  ses  revenus  par  l'augmentation  des  portions  oongmoa. 
Il  est  impossible  qu'A  puisse  se  soutenir,  u  FAdminiflration  no 
vient  k  son  secours  et  ne  lui  procure  des  indemnités.  H  est,  d*nii* 
leurs,  le  seul  établissement  dans  ce  genre  pour  le  Haut-Dauphiaé 
et  la  Haute-Provence;  sa  nécessité  a  été  r^onnuo  dans  tous  les 
temps.  Qenri  IV,  daqs  ses  lettres  patentes  du  mois  do  février  1 6o4, 
dit  qu'aucun  collège  n*est  aussi  nécessaire  dans  son  rovaune  que 
celui  d'Embrun, 

24.  Lo  parcellaire  de  la  communauté  d'Bmbrun  a  été  lait  «n 
1 696 ^^^  11  est  en  assez  bon  état,  ainsi  que  les  coursiers.  Ses  titres 
sont  déposés  dans  des  arebives  fermées  par  deux  clefs  gardées 
par  deux  officiers  municipaux;  il  en  a  été  fait  un  inventaire 
en  1774  ^^^ 

Signé  :  LsvKSYE,  mmrê,  Bouyss  D.,  içhêm,  Davin,  ^hemm, 
ûioQUB,  notMê,  BiENQ  cadet,  nouM0. 
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Arroodissement  de  Gap,  canton  de  Ribiera,  commune;  980  mètres  d*a)ti' 
tilde:  à  83  kilomètre»  op  Oap;  8uper6de  en  hectaw,  9,647;  hsbitanta. 


960. 

Messieurs, 


En  répondant  aux  questions  jointes  à  la  lettre  que  vous  avea  eu 
la  bonté  de  nous  adresser,  en  date  du  a  8  février,  et  qui  ne  nous  a 
cependant  été  rendue  que  le  3  ducourant^'^  nous  avons  llionneur 
(le  vous  observer  : 

1 .  Que  le  territoire  de  cette  communauté  peut  avoir  9  lieues 


(^)  \^  cadattrM  d'Kmbnm  vnnt,  en  1776  à  1779;  grand  in-folio,  989  ar- 

réaliti,  bien  plu8  andent  et  remontent  iides  distincts.  —  Sur  la  aitnatfiNi  gé- 

à  i46t.  lli  forment  une  belle rollection  nérale  des  arebivea  eommontlea  d*Km- 

de  i4  volumea  in-folie,  dont  on  trou-  brun  en  iSSA,  voir  IV<a^wn4gM  iu 

vera  Ténumération  dana  la  lÀttê  dêê  Cmuêil  générûl  dai  Hêmê9-Àlf9$,  aoAt 

êneiêni  ctuUêtrf,  déjà  eitëe,  p.  5.  18S7,  P*  tS6«i9a. 


(«} 


Rédi};^  par  Joseph   Dongob,  de  (*^  lioit  de  mai  1 7S9. 
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dfl  eifeoii£éreno6,  en  suivant  la  ligne  hortiontale  dei  montagne?  qui 
renfironnent»  et  qui  en  font  la  séparation.  S31e  ait  divisée  en  trois 
Mrtiea,  e'est«i^tre  lo  cM^Um  ou  la  paroisse  (^),  et  deux  petits 
LamMux  dont  Ton  eat  à  la  distance  de  trois  quarto  de  lieu<^  des 
autres  <*>. 

2.  La  communauté  est  composée  de  loo  familles,  qui,  l'uno 
comportant  Tautre,  forment  une  population  de  80 p  personues^^l 

S.  U  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  dans  la  communauté; 
en  cas  de  besoin,  tout  son  recours  est  à  un  chirurgien  qui  sert  h 
tout  le  voisinage  et  qui  fait  sa  résidence  au  Heu  de  LachaUf  à  une* 
lieue  d*ici. 

^.  Nous  n'avons  aucune  accoucheuse  en  titre  et  qui  soit  par 
conséquent  i|isU>uite;  une  pauvre  veuve  en  fait  les  fonctions  ordi» 
nairement. 

5,  Cette  communauté  ise  trouvant  enclavée  dans  des  montagnes 
assez  hautes,  les  habitants  respirent  un  ajr  trop  concentré,  ce  qui, 
vraisemblablement»  est  la  cause  aue  les  m^adies  épidémiques  y 
sont  fréquentes.  Quant  à  l'inoculation  de  la  petite  vérole,  nous  en 
ignorons  l'usage  et  nous  laissons,  dans  cette  occasion,  agir  In 
nature. 

6.  Notre  façon  de  bâtir  est  de  nous  servir  de  la  pierre,  de  la 
chaux  et  de  la  terre  graveleuse,  n*y  ayant  point  do  sable  sur  les 
lieux  ni  dans  la  proximité,  ce  qui  est  cause  que  les  murs  tombent 
bientôt  en  ruine,  si  Ton  n'a  soin  de  les  reorépir  souvent.  Les  bâti- 
ments étaient,  il  n'y  a  pas  longtemps,  presque  tous  couverts  en 
paille,  mais  depuis  que  le  Roi  a  bien  voulu  accorder  quelque 
encouragement  â  ceux  qui  les  feraient  recouvrir  en  tuiles,  la  plupart 
des  habitants  ont  pris  ce  parti;  cependant  tous  les  grangeages  sont 
encore  couverts  en  paille.  Il  n'y  a  aucune  carrière  de  lauses,  ni 
d'ardoises  encore  moins;  l'on  ne  se  sert  que  des  tuiles  «  qu'on  est 
obligé  d'aller  acheter  à  une  lieue  d'ici,  par  de  très  mauvais  cbe-^ 
mina,  au  prix  de  5  livres  le  cent,  ou  la  toise  de  couvert,  prises  sur  la 
fabrique. 


(>)  Geitc  paroiMe,  «oiis  la  titm  de  Oamians,  les  Poyrrïs,  Rouffnonae  (pa- 

MÎfli  Ktîenne,  était  de  la  dépendance  roisso  depuis  le  7  août  1847),  le  Thé- 

du  prieuré  de  Lachâu  (DrAme),  qui  ron,  les  Villettet. 

pftftm«iiit  la  dlme  d'Éourres  avec  le  ^'^  Ce  nombre  psraH  ^Vf^^   ^ 

mré.  8  bruipaire'iii  v,  les  bibitlknis  d*Koiirres 

(*)  En  réelité,  les  hameaux  d*Éourres  flont  5o9  8euiement.  (Arrh.  des  Hautes- 

«oBl  plus  Bombreui:  la  Ce>lonne,  les  Al|>eâ,  L  553.) 
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7.  Le  terroir  de  celte  communauté,  étant  adossé  à  des  montagnes 
de  chaque  côté,  est  tout  penchant,  sans  cesse  exposé  aux  ravins, 
est  d'un  sol  de  peu  de  valeur.  En  général,  il  est  partout  caillouteux 
et  ne  produit,  dans  les  hauteurs,  que  des  bruyères  et  des  lavandes. 
Le  bas-fond,  par  la  force  des  amendements ,  est  d'un  meilleur  rap- 
port, quoique  également  rocailleux. 

8.  La  récolte  qu'on  y  perçoit,  en  grains,  consiste  à  du  froment 
dans  les  fonds  situés  à  Tentour  des  hameaux,  du  seigle,  épeautre 
et  avoine;  dans  les  autres  quartiers,  les  champs  et  les  prairies 
sont  complantés  de  noyers,  pommiers  et  poiriers,  mais  dont  le  rap- 
port varie  souvent  par  l'intempérie  de  l'air. 

9.  Si  la  communauté  n'était  pas  si  accablée  de  charges,  les 
productions  de  son  territoire  seraient  assez  suffisantes  pour  la  nour- 
riture et  l'entretien  de  ses  habitants,  année  commune;  mais  la 
plupart,  pour  satisfaire  aux  subsides,  aux  droits  excessifs  du  sei- 
gneur, et  aux  dimes  ecclésiastiques,  sont  obligés  de  vendre  leurs 
meilleures  denrées  et  de  ne  se  nourrir,  pendant  toute  l'année,  que 
du  pain  d'épeautre ,  des  pommes  de  terre  blanches  et  de  la  bouillie 
de  farine  faite  des  ailiers  ou  ers  et  d'autres  légumes  grossiers. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  chacun  fait  comme  il  peut;  les 
uns  s'expatrient  pendant  plusieurs  mois,  pour  gagner  leur  vie  et 
procurer  quelques  petits  secours  à  leur  famille;  ceux  qui  ont  des 
moyens  achètent  du  blé  chez  les  fermiers  du  voisinage. 

1 1 .  Par  la  même  raison  des  charges  exorbitantes  qui  absorbent 
tout,  la  communauté  n'a  que  très  peu  ou  point  du  tout  de  produc- 
tions surabondantes;  elles  se  bornent,  pour  ainsi  dire,  toutes  à 
quelques  mesures  d'avoine ,  que  les  habitants  vont  vendre  à  Sisteron , 
011  se  tiennent  les  marchés  les  plus  à  portée,  et  encore  n'est-ce 
qu'avec  des  peines  extrêmes,  étant  obligés  de  marcher,  en  hiver, 

f)endant  deux  nuits  et  un  jour,  pour  faire  le  voyage,  en  conduisant 
eurs  ânes  par  des  chemins  montueux,  scabreux  et  raboteux. 

12.  Les  bois  sont,  en  général,  en  mauvais  état,  et  on  a  bien 
de  la  peine  à  s'en  procurer  pour  le  chauffage,  tant  par  l'éloignement 
que  par  la  difficulté  des  chemins. 

13.  Les  communes  de  la  communauté  sont  des  landes, 
hermes  et  terres  gastes,  desquelles  chaque  habitant  peut  défti- 
cher  ce  que  bon  lui  semble,  mais  qui  sont  d'un  si  faible  rapport, 
par  la  mauvaise  qualité  du  sol,  qu'on  est  bientôt  obligé  de  les 
abandonner. 
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*4.  La  communauté  na,  pour  toutes  rivières,  que  les  petits 

nusseaax  qui  coulent  au  fond  des  vallées,  et  dont  l'eau  est  à  peine 

suffisante,  en  été,  pour  arroser  les  prairies  qui  les  bordent  de 

ciiacjue  côté,  mais  qui  deviennent  quelquefois  de  rapides  torrents, 

par  Técoulement  des  eaux  pluviales,  et  emportent  non  seulement  les 

terres  riveraines,  mais  encore  toutTengrais  qu'on  a  mis  aux  fonds 

supi^rieurs,  qui,  comme  on  la  observé,  sont  tous  très  penchants, 

sans  pouvoir  y  mettre  aucun  obstacle. 

15.  Le  territoire  de  cette  communauté,  conune  étant  tout  mon- 
tagneux, serait  susceptible  d'un  assez  grand  nombre  de  menu 
l>étail,  surtout  en  été;  mais  les  facultés  des  habitants  étant  extrâ- 
ixiement  minces,  ils  ne  peuvent  en  tenir  que  pour  avoir  un  peu 
cle  laitage.  Cette  nécessité  les  a  même  forcés  à  tenir  quelques 
chèvres,  dont  le  lait  est  plus  abondant.  En  l'état,  il  peut  y  avoir 
dans  le  lieu  environ  âo  trenteniers  de  menu  bétail  et  60  paires  de 
i>œiifs  ou  vaches  pour  le  labourage. 

1  6.  Nous  sommes  dépourvus  de  tout  secours  dans  les  maladies 
ues  bestiaux;  les  maréchaux  du  lieu  et  des  environs  se  bornent  à 
savoir  bien  ou  mal  ferrer  et  raccommoder  les  outils  qui  servent 
^*  agnculture. 

1  "7 ,  L'on  n'aperçoit  ici  aucun  moyen  d'industrie  ni  de  com- 
merce  ;  les  débouchés  sont  trop  difficiles  et  trop  éloignés,  et  l'expor- 
tetioi::^  des  grains,  denrées  et  autres  marchandises,  devient  imprati- 
^"1^    encore  par  la  difficulté  des  chemins. 

^  1  8 .  La  communauté  est  gouvernée  par  deux  consuls ,  qui  ont 
*  *^*ï^înistration  de  toutes  les  affaires  qui  la  concernent,  et  qu'on 
rcï^oia^elle  tous  les  ans,  et  par  un  châtelain,  qui  autorise  les  assem- 

^  ^ .  Elle  ne  jouit  absolument  d'aucun  revenu  quelconque. 

-^O.  EMe  est  obligée,  chaque  année,  en  suite  d'une  permission 

P^^iablement  obtenue  de  M*'  l'Intendant,  d'imposer  avec  le  rôle 

d^s  iaiiiles,  les  charges  locales,  qui  consistent  aux  réparations  des 

^^^'^^ges  publics,  tels  que  la  maison  de  Dieu  ou  l'église,  celle  du 

^^^  la  maison  commune,  la  fontaine  publique,  et,  aux  dettes  de 

*^  Communauté,  qui  consistent  aux  gages  d'un  garde  champêtre, 

^^U  maître  d'école,  d'une  sage-femme,  d'un  sonneur  de  cloches, 

boQoraires  d'un  châtelain,  consuls,  auditeurs  décomptes,  les  droits 

^^  Collecteur,  d'une  pension  féodale  due  au  seigneur,  droit  de  pied 

fourché,  logement  de  la  brigade  de  maréchaussée  établie  à  Serres, 
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fnÎB  de  voytge  des  dépuUt)  «tCi  toUtet  l 
meCtent  h  c^munuiiattti  à  âne  MmBie  consid 


choseï  lou- 


31.  Lei  comptos  dei  eollecteurt  oat  été  nnàm  r^ulièreniMt, 
chaque  anoëe,  ainsi  que  eaux  des  oonsds. 

ââ.  Les  revenus  des  pauvres  ne  consistent  (p*i  33  paAaitt  dé 
blé,  provenant  de  la  vîngt-quatri^e ;  la  distribution  ft*eb  fait, 
chaque  année,  par  les  consuls,  de  Tautorité  du  prieui^^uré^^  et 
sur  un  état  de  HlparCîtioii  par  Im  nié. 

^3.  U  n'y  *  P^nt  d'b6pital  établi  dans  le  lieu;  les  foodalioiis 
sont  toutes  au  protit  du  curé,  au  moyen  de  quelques  mesaes  qa*il 
est  tenu  de  dire. 

ai.  Le  livre  terrier  ou  parcellaire  de  la  comiiliiliautë  a  àé  Elit 
en  17135^');  il  est  encore  en  assez  bon  état,  mais  le  côui^er  sur 
lequel  on  est  d'usage  de  faire  les  chargements  et  déchargements, 
dans  les  différentes  mutations  qui  se  font  par  Im  vanleai  al  doqod 
on  se  smi  pouf  procéder  ft  la  répartilion  do  toutes  les  ebargoa,  est 
entièrement  hors  de  service,  el  toBobe  par  lambeaui;  fcmtaa  les 
feuilles  sont  déchirées  ou  pourries,  et  l'écriture  remjdie  do  ratures 
et  d'apostilles ,  enfin  c'est  un  vrai  pofephard,  et  il  ast  de  nëGoasité 
absolue  qu'il  soit  recopié  et  mis  au  net,  en  attendant  qu*on  puisse 
faire  renouveler  les  terriers,  ce  qui  ne  serait  pas  moins  nécessaire, 
parce  que  la  nature  du  sol  a  chaiigé  dans  la  plupart  des  fonds,  les 
uns  ayant  amélioré  et  les  autres  dépéri.  Quant  aux  papiers  et  titres 
de  la  communauté,  ils  sont  renfermés  et  conservés  dans  un  coffre 
déposé  à  la  maison  commune,  fermant  ï  trots  aerruns  6m  façon 
différente,  dont  les  clefs  sont  confiées,  Tune  entre  bs  mûns  dn 
châtelain,  une  autre  entre  celles  des  consids,  et  la  troisième  en 
celles  du  greffier  de  la  communautés^). 

Etant  bien  aises  de  profiter  d*une  commodité  qui  se  présente  a 
propos,  pour  fiiire  passer  la  présente  k  Gap,  nous  n'avons  pu 


0.  Le  toUl  à»  charges  locales 
(rKourreo,  en  1789,  (»t  de  908  1.  1  8. 
(f>nlimii«iiec  du  9  janvier  1790)  :  «'«- 
Imtien  àè  Vé^xm^  ta  livret;  enlreti^n 
de  la  iiiaîaoïi  commune ,  ta  livres;  en- 
tretien dos  Conta ines ,  1 9  Uvrps  ;  eniretiefi 
des  prnit»  H  pasmrelles,  1  ■  iîvroi;  gtgei 
dtt  gards  champêtre ,  5o  livraa;  droiU  du 
piod  fbvrché ,  1 9  livres  ;  pf^es  delà  saf;o- 
femmr,  1  a  livres;  pension  du  marquis 


du  Muy,  60  lifres,  ek.  —  Eo  1700,  le 
total  desdites  rhaf|^  est  ds  $$9 L  5  s., 
dont  100  livra  pour  le  naMn  d^écDle. 

(C  107,  r  96.) 

^^^  Dominique  Maudiiecli,  17 80- 179&. 

0)  Grand  fn-feHs  de  878  feaflMi. 

<«)  Sur  li  aiUaliott  dev  titàivat 
d'éuurreB  en  i8ai,  roir  I^r^ekmthmmm 
du  i}mua  gèJnd  itê  Itûmtèè'A^, 
aoAt  «H^9,  p.  i%y 
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répondre  que  tarée  niécînctenient  à  vos  quMlîonft ,  MMsteiirs^  kMMlft 
aurons  soin  de  vous  faire  parvenir  nos  reprëseftlàtiotii)  étant  plei- 
nement persuadés  (ju'elles  auront  toiigours  auprès  de  vous  l'accès  le 
plus  favorable. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  avec  toute  la  coniiance  et  le  respect 
poaaiUcs,  Meaûeurs,  vostr^  hittnbfos  et  trè«  obéiséanbi  serviteurs. 

Les  officiers  municipaux  de  la  communauté  d'Eourres. 

Signé:  Gabriil^  M^tobm,  AtMitr»  efmnd,  l.-M.  AsufcRss, 


L'ÉPINE. 

Arrondissement  de  Gap ,  canton  de  Serres,  commune;  706  mètres  d^idti- 
Àê\  à  ig  UkiiièinM  de  ikf;  MperiMe  en  heelâfiès,  799;  ilâbitints,  t68. 
Par  «Mplîoii,  Mie  coaMnanaaté  dépendait,  avant  1790,  éi  TélMioil  de 
Monlâimar  et  de  la  subdélégation  du  Buis.  J'ignore  la  raison  de  cette  ano- 
mine. 

Obmvations  sur  le$  mêlru€Wm$  demandéeê  far  MM.  hê  Phfcn- 
reurs  généraux,  mfmUcê  de$  Mfo  dk  Ikmpkmé^  fât  tf»fêrt 
dontau  mémêire  joint  à  la  lettre  du  ù  8  février  dernier. 

1.  L*Épine  est  un  tfllage  situé  ddns  lés  montagnes  des  Baron- 
tlies,  éhrigné  de  Serres  dé  déut  lieues,  mauvais  diemin.  Il  n'y  a 
f[tt'Qne  paroisse,  composée  de  si%  hameaux,  compris  le  chef-lieu <^); 
le  territoire  est  d'entfrott  trois  lîtôues  de  circuit. 

S.  n  y  a  dans  cette  communauté  éuviron  &00  personnes. 

3.  Il  n^y  a,  sur  les  lieux^  ni  médecin  ni  chinugien;  t'endroit 
le  plus  près  de  l^ine  où  il  y  a  des  médedas  est  éloigné  do  deux 
lieues. 

k.  11  n'y  a  sur  les  Ueux,  ni  a  proximité,  aucune  accoucheuse 
instruite. 

5.  La  communauté  n'a  pas  été  attamiée  depuis  qudque  ieaipa 
de  maladies  épidémiques;  lînocidation  de  la  petite  vérole  n'est  pas 

6.  La  manière  de  bâtir  et  couvrir  les  maisons  est  à  chaux  et 
0»  L*l^.  It  Pé«aMré<  ki  PèM,  Rooms,  St««l,  k  YiMte. 
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sable  et  couvertes  en  tuiles,  y  ayant  une  fabrique  de  tuiles,  au  prix 
de  cinq  livres  la  toise. 

7.  La  nature  du  sol  est,  en  général,  aquatique  et  de  médiocre 
qualité. 

8.  Le  genre  de  récoltes  consiste  en  blé  froment;  la  majeure 
partie  d'icellc  est  en  épeautre  ou  avoine;  les  arbres  n'y  réus- 
sissent pas. 

9.  Les  grains  qui  s'y  perçoivent,  année  commune,  à  peine  suf- 
fisants pour  la  consommation ,  et  la  nourriture  de  presque  tous  les 
habitants  est  du  pain  d'épeautre  ou  avoine. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  n'a,  pour  ainsi  dire,  aucune 
ressource,  et  les  habitants  sont  obligés  de  s'expatrier  pour  un 
temps. 

11.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante.  Il  y  a  deux  petites 
foires,  si  peu  connues,  qu'elles  ne  sont  pas  du  tout  fréquentées. 

12.  Il  n'y  a  aucune  forêt,  n'y  ayant  que  quelques  bois  pin, 
broussaille,  qui  n'est  propre  que  pour  bois  de  chauffage. 

13.  Les  communes  sont  de  peu  d'étendue  et  de  mauvais  sol;  on 
ne  voit  aucun  moyen  de  les  rendre  plus  utiles. 

1  k.  Le  ruisseau  de  Blême  traverse  le  terroir,  du  levant  au  cou- 
chant ,  lequel  ne  donne  que  de  l'eau  en  temps  de  pluie  et  la  fonte 
des  neiges,  n'ayant  aucun  arrosage  avantageux.  Ce  ruisseau  ou 
les  ravins  qui  s'y  jettent  dedans  inondent  souvent  les  bas-fonds; 
l'on  pourrait  les  garantir  par  quelque  fortification. 

15.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  que  ko  bœufs,  y  compris  ceux 
qui  sont  au  domaine  du  seigneur,  et  autant  de  mulets  ou  bour- 
riques, n'y  ayant  pour  tout  ayérage  qu'environ  1,5^00  ou  i,fi5o  bê- 
tes, de  très  petite  espèce,  n'y  ayant  pas  moyen  de  se  procurer  da- 
vantage d'élèves,  ni  d'améliorer  les  espèces. 

16.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire,  ni  maréchal  expert. 

17.  Il  n'y  a  aucun  objet  d'industrie  ni  de  commerce,  la  pau- 
vreté des  habitants  les  en  empêche. 

1 8.  Les  affaires  de  la  communauté  sont  régies  par  deux  consuls, 
qu'on  change  toutes  les  années. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu, 

20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  consistent  annuelle- 


L'ÉPINE. 


177 


ment,  pour  un  matire  d'école,  entretien  des  bâtiments,  garde-bois 
et  chauffage,  logement  d'un  vicaire,  et  autres,  pouvant  arriver, 
année  commune,  à  la  somme  de  3oo  livres ^^^ 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  se  rendent  annuellement. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  somme,  de  i  oo  livres 
annuellement,  dues  par  le  seigneur  dudit  lieu,  et  la  vingt-quatrième, 
qui  sont  distribuées  chaque  année  aux  pauvres,  par  le  curé  du  lieu 
et  les  officiers  de  la  comnmnauté. 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondation,  ni  pour  l'hôpital  ni  pour  l'édu- 
cation des  enfants,  n'y  ayant  point  d'hôpital. 

24.  Le  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en  l'année  1 6  &  5  ^^^ 
et  est  en  très  bon  état  ;  celui  des  coursiers  n'est  pas  de  même  ;  les 
papiers  et  titres  sont  conservés  et  dans  les  archives  ^^\ 

Nous,  officiers  de  la  communauté  de  l'Epine,  certifions  tous  les 
articles  ci-devant  véritables. 

Audit  l'Epine,  le  â5  mars  1789. 

Signé  :    Tarasgon,  châtelain,  P.  Giroussb,  consid.    Bonnet, 
secrétaire. 


ESPINASSES. 

Arrondissement  d'Embrun ,  canton  de  Chorges,  commune;  680  mèlres  d  al'» 
litode;à  aS  kilomètres  de  Gap  et  à  ùo  d^Embrun;  superOcie  en  hectares, 
1,377;  habitants,  &08. 

Questions  demandées  par  MM.  de  la  Commission  intermédiaire 
des  Etats  de  la  province  du  Dauphiné. 

1 .   La  communauté  a  un  demi  quart  de  lieue  de  largeur  et  une 
lieue  de  longueur.  Elle  est  composée  du  village,  011  est  l'église  pa- 


^'^  Les  rharj^es  locales  de  TÉpine,  en 
17891  ne  sont  pas  e\artciii(>nl  ronniics. 
Celles  do  1790  sont  de  33a  livre»,  sa- 
voir; entrelion  de  Téglise,  3()  livn's; 
entrelien  des  fontaines,  13  livres; 
entrelien  des  ponts  et  passerelles,  a o  li- 
vres; gages  du  maître  d'wole,  i5o  li- 
vre»; gages  du  garde  chamwHn» ,  60  li- 
yrcs;  gages  du  valet  de  ville,  1  s  livras; 
«transport  des  pauvres  malades  cl  sol- 
dats**, ifl  livres;  logrincnl  du  vicaire, 
19  livres;  gages  de  la  sage-femme, 
6  lÎTres,  etc.  (Ordonnance   du  G   oc- 
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tobre  1790).  —  En  1791,  les  charges 
sont  les  mêmes,  et,  en  plus,  gages  du 
sorrélaire-greilier,  /lo  livn's;  gages  (l:i 
receveur  des  ronlributions,  ?<9(»  livres, 
etc.  ToUl,  536  livres.  (C  107,  f  181.) 

t'^  ff Livre  terrien»,  par  Melve,  géo- 
uiAtre  de  Manosque;  in-fol.  de  Ans  feuil- 
leta. Autre  fr Terrier'»,  de  i6()6;  in-6" 
de  3()Aj  feuillets. 

t'^  Sur  IV'tat  de  ces  documents  en 
1887.  voir  Proct'8-vfirbaiur  du  dnnnvH 
général  des  flnnfpM-AIpe»,  «oùt  1888, 
p.  153-156. 


178  ELECTION  DE  GAP. 

roissiaie ,  des  hameatu  de  la  Fare,  la  Pmée,  Beauregard,  Colombie, 
le  Serre,  Pierre/eu  et  hé  CeUien.  A  ce  dernier  hameau,  les  office» 
de  la  paroisse  s'y  font  neuf  mois  de  l'année  ^^l 

2.  n  y  a  70  habitants  et  environ  980  âmes.      ^     • 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin,  ni  chirurgien;  les  plus  près  sont 
les  s"  Vieux,  père  et  fils,  de  RemoUon,  éloignés  d'une  lieue,  et  les 
s"  Martin  et  SoUer,  de  Ghorges,  éloignés  d'une  lieue  et  demie. 

A.  Il  n'y  a  dans  les  différents  hameaux  de  la  communauté  au* 
cune  accoucheuse  instruite;  les  femmes  enceintes  ont  recours  à 
leurs  voisines. 

6<  Les  habitants  sont  attaqués  tous  les  ans  des  fièvfes  d'accès; 
on  n'y  pratique  pas  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  On  bâtit  les  maisons  avec  pierres  et  plâtre,  partie  en  voûte 
et  partie  en  planchers;  on  couvre  les  bâtiments,  les  [personnes] 
commodes,  avec  ardoise,  qu'on  tire  de  Châteauroux,  éloigné  de 
sept  lieues,  les  pauvres,  avtc  de  la  paille.  Il  h'y  a  aucune  carrière 
d'ardoises,  ni  fabrique  de  tuiles.  La  plus  grande  partie  des  bâti- 
ments sont  couverts  avec  de  la  paille;  pour  couvrir  en  ardoises, 
revient  à  8  livrés  par  toise,  outre  la  charpente,  planches  et  clous. 

7.  Le  sol  est  partie  terres  labourables,  et  partie  vignes  basses; 
point  de  prés;  la  plus  grande  partie  de  la  communauté  est  rochers, 
terres  incultes  et  arides. 

8.  On  perçoit  du  froment,  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  vin;  les 
arbres  de  toute  espèce  ne  durent  pas  longtemps* 

9.  On  perçoit  dans  la  communauté  5 00  charges  de  blé;  il  en 
faut  1 5o  pour  les  semences;  au  moins  700  pour  la  nourriture  des 
habitants;  ii  manque  tous  les  ans  35o  charges  de  blé;  il  s'y  perroit 
1,5 00  charges  de  vin  et  s'en  boit  sur  les  lieux  5oo;  les  habitants 
se  nourrissent  avec  du  blé,  vin  et  jardinage. 

1 0.  Les  habitants  vont  acheter  le  blé  qui  leur  manque  aux  mar- 
chés de  Gap,  éloigné  de  quatre  lieues. 

11.  Il  n'y  a  aucune  pfoductioh  surabondante,  sauf  1,060  chargés 
de  vin,  qui.passe  dans  le  Brianconnais  et  dans  la  vallée. de  Barce-r. 
lonrfelte,  à  dos  de  mulfel;  lefe  chemins  presque  impraticables;  itir 

(''  Gliof-jicu  actuol  dt;  la  paroisse  et         IV^lise  m(HK*rDA  est  «oiis  c^^ui  dei  sainkf» 
de  kl  r4)ii|ii)uno.  .IiV>];li8c  ancienne  l'iaii  Hri);itte.  (Inv,   de»'Areh»   d$i  i/tUfet-r 

bous  le  vocable  de  saint  Jeaii-Ba|itiHte;t         1//»M,9iérie  G,  t.  Vl,  |i.<LnKVii«).     :   .» 
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pont  sur  lu  Durance,  o\x  il  n'y  a  qu  un  bateau,  et  Tabolition  de  h 
douane  et  traites  en  faciliteraient  le  débit ,  même  des  vins  des  corn* 
munautés  de  la  contrée. 

12.  Dans  la  communauté,  il  y  a  des  mélèzes  et  des  pins,  dont 
len  habitants  s'en  servent  pour  la  charpente  et  leur  nécessaire ,  en  les 
économisant. 

13.  Il  y  a  des  communaux  en  terres  arides  et  rochers,  beaucoup 
en  pente  et  d'aucune  production. 

14.  La  rivière  de  Durance  est  au  midi;  le  torrent  appelé  Trente 
pas,  au  levant;  un  autre  torrent  appelé  Marderel,  traverse  le  terroir 
au  couchant.  Ces  torrents  tarissent  après  la  fonte  des  neiges  et  ne 
donnent  aucun  arrosage.  La  communauté  a  entrepris  un  canai^ 
qu'on  se  propose  de  prendre  à  la  rivière  de  Durance,  pour  arroser 
une  plaine  et  faire  jouer  un  moulin  qui  est  aussi  commencé,  et  qui 
rendraient  de  grands  avantage»,  quand  ils  seront  finis.  Le  GotH 
veruement  avait  promis  i,ooo  livres  pour  ce  canal,  la  communauté 
n'a  encore  reçu  que  6oo  livres  et  demande  les  autres  &oo  livres* 
La  communauté  a,  de  tout  temps,  fait  et  entretenu  des  digues  pcmr 
garantir  son  terroir  des  ravages  de  la  Durance  et  des  torrents;  (a 
Durance  a  totalement  emporté  toutes  les  digues,  au  mois  de  janvier 
de  cette  année,  et  il  est  d'un  pressant  besoin  d'en  faire  de  nou- 
velles en  perré  et  jetée  de  blocs,  pour  garantir  la  plaine. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  ao  paires  de  petits  bœufs  ou 
vaches 9  ao  mulets,  3o  bourriques  pour  les  travaux,  et  environ 
âoobétes  à  laine  ou  chèvres. 

16.  Il  y  a  deux  maréchaux,  qui  traitent  le  mieux  qu'ils  savent 
les  animaux  en  temps  de  maladie. 

17.  Il  n'y  a  aucune  industrie  ni  commerce  dans  la  commu- 
nauté. 

18.  La  communauté  nomme  à  la  pluralité  des  voix,  chaque 
année»  au  i"^  janvier,  deux  consuls  et  un  secrétaire;  on  nomne 
aussi  trois  péréquateurs  et  auditeurs  des  comptes. 

19.  La  comniunauté  n'a  a^cun  revenu. 

20.  Les  charges  annuelles  sont,  savoir:  i\lx  livres  pour  deux 
régents  d'école;  3o  livres  pour  l'entretien  de  deux  églises  et  d'une 
maison  curiale;  6o  livres  pour  les  gages  d'un  garde-terres  ;  3o  livres 

Kur  ceux  d'un  garde-bois;  98  livres  pour  ceux  de  deux  marguil- 
rs;  4o  livres  pour  les  fontainiors;  ai  livres  pour  le  logement  du 

la. 
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vicfiiro;  6  livras  pour  li»  ri(»r;;R  p.isral;  /io  livres  pour  l'huile  des 
lampes;  to  livres  pour  port  de  lettres  et  paquets;  lo  livres  pour 
conl rôles;  les  charges  extraordinaires  sont  occasionnées  par  les 
dignes  (ju'on  est  oblige^  de  faire  et  entretenir  ^^K 

m.  Les  comptes  se  rendent  chaque  année,  il  y  a  cependant 
trois  comptes  du  collecteur  et  des  consuls  a  rendre,  attendu  que 
les  derniers  consuls  ont  été  continués  trois  ans  de  suite. 

25.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  vingt-quatri&mc 
de  la  dîme,  qui  leur  est  distribuée  tous  les  ans  par  les  consuls  et 
curé. 

23.  11  n'y  a  aucune  fondation  pour  hôpitaux,  ni  pour  éducation 
publique. 

2/i.  Le  dernier  et  uni(|U(^  parcellaire  qui  est  dans  la  commu- 
nauté est  de  Tannée  i()35,  en  très  mauvais  état,  y  manquant  plu- 
sit»urs  feuillets,  d'autres  déchinîs^^^;  de  même  que  sept  coursiers, 
(|u'on  tient  fermés  dans  un  placard,  qui  est  dans  l'église,  à  deux 
clefs,  qui  sont  au  pouvoir  des  consuls;  il  est  absolument  nécessaire 
de  faire  un  nouveau  parcellaire  ^^\ 

Fait  et  arrêté  à  Espinass^'s,  en  suite  de  la  lettre  de  MM.  de  la 
Commission  intermédiaire*  du  *j8  février  dernier,  fait  le  a  8  mars 


jHij. 


Signé  :  F.  Ollivikr,  consul,  M.  An.HAiiD,  consul,  Joseph  Sey- 
MKT.  J.-F.  Hkrmitte,  J.  Abkaghis,  ÂnBiif,  Secrétaire. 


■'-  ]a»  total  (l«îs  r.hnr[{«'s  lor^ili's  en 
*7^9  «M  di»  *àU*a  livn's,  ri  d\\m*s  lo 
(li'hiil  (lunii(M'i-<l(.>ssus.  (Onlnniii'iiirr  du 
MO  iioveiiihrc  17H8.  )  Kii  i7«)ii  l<*  total 
«»sl  d«'  r)Ii|)  I.  f  «,,  savoir:  ontroInMi  do 
r»'7;lis<' Jm»  livre»;  c'iitn*liiMi  d«*  la  mai- 
son roriiiiiiiru',  2'i  livnw;  î;a(;es  du  s«»- 
cn'lairo-^jn'llipr,  i8  li\n»s;  jjhjjos  du 
îiîalln*  dV-roh»,  i»>o  livras;  fonrnitiin's 
i\o  iMircan,  tv»  livn'8;  pi»rr«'|»tioîi  d«s 
('ont iiImiI ions,  O7  I.  ir»  s.;  <l«'tt«'  do 
1)oniini({ui>     .\».li»*r,     7/1    livn's;     di'lli» 


d'Antoine  Aijard,  199  1.  10  s.;  dette 
du  notaire  Aubin,  pIt.  (C   107,  f*  97.) 

^')  Autres  frafrimmU  de  radajilres,  dt 
1687,  1719  H  1764,  \n-k\ 

(')  Quol(|u«*s  d«*bris  des»  «rrhivet  an- 
ciniines  d^Kspî nasses  ont  «^lé  déposée, 
|p  97  novendtro  189.3,  aux  archives  d«- 
partt'uiHntalos,  à  Gap,  où  ils  forment 
7  artirlc8.  —  Voir  d'*ailleurs,  snr  Pëtat 
do  ros  arrliivos  en  1887,  le»  /Vocrt- 
rn-bauj-  dn  Gnueil  général  éeê  Haute»- 
.\lpe$f  août  18S8,  p.  thh. 
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EYGLIERS  ET  MONT-DAUPHIN. 

Cette  communauté  forme ,  depuis  1790,  deux  communes  : 

1*  Mont-Dauphin  y  arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Guiliestre,  corn- 
mime  et  place  forle;  1,0 5o  mètres  d'altitude;  à  61  kilomètres  de  Gnp 
et  90  kilomètres  d'Embrun;  superâcie  en  hectares,  58;  habitants,  â8o  et 
53o  hommes  de  troupes  diverses.  Total,  810. 

Q*  Etff tiers,  arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Guiliestre,  commune; 
1,039  mètres  d'altitude;  superficie  en  hectares,  3,oo5;  habitants,  Soi. 

Benmgnements  sur  les  questions  proposées  par  MM.  les  Pro- 
cureurs généraux  y  syndics  des  États  de  Dauphinéy  suivant  leur 
lettre  du  Q  8  février  tj8gy  savoir: 

1 .  Mont-Dauphin  et  Eygliers  ne  forment  qu'une  seule  commu- 
nauté depuis  1753.  Avant  cette  époque,  Eygliers  était  réuni  avec 
la  communauté  de  Saint-Crépin.  Les  bois  et  pâturages  sont  encore 
communs  avec  Saint-Crépin.  Eygliers,  qui  est  à  la  porte  de  Mont- 
Dauphin,  son  étendue  est  d'environ  une  demi-lieue;  il  contient  dix 
hameaux  diflFérents  ^^^,  dont  celui  de  Gros  est  éloigné  d'une  heure 
de  chemin  de  la  paroisse.  11  y  a  un  curé^'^^  et  un  yicaire  qui  sont 
payés  par  les  décimants. 

2.  Eygliers  est  composé  de  lao  familles;  Mont-Dauphin  con- 
tient 73  familles;  il  y  a  deux  aumôniers,  qui  sont  payés  parle 
Roi. 

3.  Il  n'y  a  dans  Mont-Dauphin  et  Eygliers  aucun  médecin  ni 
chirurgien  établis,  ni  dans  les  environs;  ily  aà  Mont-Dauphin  un 
chirurgien-major  attaché  à  la  garnison ,  qui  n'est  d'aucune  ressource 
pour  les  habitants  de  Mont- Dauphin,  moins  encore  pour  ceux 
(TEygliers. 

4.  Accoucheuses  instruites.  —  Il  n'y  en  a  point. 

5.  Il  ne  passe  point  d'année  où  il  n'y  ait  des  maladies  épidé- 
miqaes;  l'on  n'y  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite  vérole, 
par  le  défaut  de  chirurgiens. 


*'î  Boyère,    le   Coin,  la  Font-d'Ey-  Piorre- Antoine    BureHe,    nommé    en 

iera,  U  Freyrie,  Gros.   le   Quartier-  ^11^^ \  iï  prt^la  serment  à  la  Constilu- 

!a-Roi,     Raa-d*Alay,    Rua-d\\monl,  tidii  le  \h  février  1791  et  devint,  en 

Sainl^juilUiumc,  le  Serre.  i8o3,  curé  de  Chàteauroux-Saintlré- 

^•ï  Ed  1789,  le  curé  d^Eygliers  était  née. 
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6.  Les  maisons  sont,  en  général,  construites  en  pierres,  chaux 
et  sable;  une  grande  partie  sont  couvertes  en  paille  et  d'autres  en 
planches,  il  n*y  a  aucune  sorte  d'ardoises  ni  tuiles  dans  la  com- 
munauté. Elle  est  obligée  d'aller  chercher  l'ardoise  dans  la  mon- 
tagne de  Ghftteauroux,  éloignée  de  quatre  lieues;  une  toise  de 
couvert  en  ardoise  coûte  communément  1 5  livres. 

7.  ATfl^nri  du  éd.  —  D  est  en  général  sablonneux  et  aride. 

8.  Différents  genres  de  récoltes,  —  On  ne  perçoit  que  du  seigle; 
il  n'y  a  point  de  prés  dans  la  communauté,  par  le  défaut  d'eau; 
on  n'y  perçoit  aucun  légume,  excepté  des  pommes  de  terre;  il  n'y 
a  point  d'arbres  fruitiers,  il  n'y  a  que  quelques  noyers;  on  y  per- 
çoit du  vin,  qui  ne  peut  servir  que  pour  la  boisson  des  habitants. 

9.  Le  blé  seigle,  qui  est  la  seule  récolte  qu'on  perçoive,  rap- 
porte, année  commune,  le  cinq  ou  le  six;  les  pommes  de  tern"^ 
suppléent  au  reste  de  la  nourriture  des  habitants.  On  perçoit, 
année  commune,  de  6oo  à  700  charges  de  seigle,  ce  qui  fait  la 
nourriture  et  entretien. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  l'habitant  n'a  d'autre  ressource 
que  de  désefter  du  pays  pendant  l'hiver;  quelques-uns  reviennent 
nu  printemps,  pour  cultiver  leurs  fonds,  et  n'ont  d'autres  ressources 
que  l'emprunt  du  blé  des  magasins  de  Mont-Dauphin. 

1 1 .  La  production  du  blé  n'est  pas  suflisante  ;  si  quelque  habi- 
tant vend  quelque  peu  de  seigle  pour  payer  ses  charges,  il  est 
obligé  de  se  nourrir  une  partie  de  l'année  de  pommes  de  terre; 
(rfiulres  parviennent  à  l'acquittement  de  leurs  charges  en  vendant 
leurs  vins. 

18.  Il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  bois  de  construction;  il  n'y  a 
que  quelque  peu  de  dois  de  chauffage;  l'habitant  est  obligé  d'em- 
ployer une  journée  entière  pour  une  charge  de  bourrique. 

13.  Les  communes  sudisent  a  peine  pour  le  pâturage  de  l'avé- 
r«ngc  de  la  communauté. 

lA.  La  rivière  de  Durance  sépare  la  communauté  de  celle  de 
Héotier  du  nord  au  midi,  et  la  rivière  du  Guil  la  sépare  de  celle 
de  Guillestre  du  levant  au  couchant;  sur  le  bord  de  ces  rivières,  il 
y  a  une  quantité  de  terrain  qui  pourrait  être  mis  en  culture  en 
contenant  les  eaux;  c'est  la  seule  partie  de  terrain  arrosable. 

15,  Il  n'y  a  que  4  paires  de  petits  bœufs,  /io  petites  mules  el 
()0  bourriques  environ  et  4oo  h  5oo  bêles  d'avrrage;  on  no  pré- 
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voit  aucun  moyen  d'en  augmenter  le  nombre,  par  défaut  de  prai- 
ries. L'habitant  aiaë  achète  quelque  coin  de  prë  dans  les  commu- 
nautés voisines  et  l'habitant  pauvre  s'occupe,  pendant  l'été,  à 
ramasser  de  l'herbe  avec  la  faucille  sur  la  montagne,  pour  mêler 
avec  la  paille, 

16.  Vitirinatres  et  maréchaux.  —  Il  n'y  en  a  point. 

17.  II  n'y  a  ni  industrie  ni  commerce.  L'établissement  d'un 
grenier  h  sel  dans  Mont-Dauphin  .serait  très  utile  à  la  communauté 
et  au  canton. 

18.  Il  y  a  un  châtelain,  trois  consuls  et  un  secrétaire;  il  n'y  a 
point  de  municipalité  établie;  tout  habitant  est  admis  aux  assem- 
blées. 

19.  Revenus.  —  Elle  n'en  a  d'aucune  espèce. 

20.  Les  charges  locales  sont  :  le  cierge  pascal,  qui  coAte 
6  livres;  les  gages  du  seorétaire-greQier,  i  o  livres;  ceux  du  garde- 
bois,  19  livres;  pour  port  de  lettres  et  paquets,  6  livres;  pour 
port  de  certificat  des  assises  à  Grenoble,  6  1.  lo  s.;  pour  droits 
seigneuriaux  dus  à  l'archevêque  d'Embrun,  6o  livres;  pour 
f abonnement  du  pied  fourché,  8o  livres;  pour  les  intérêts 
de  la  créance  au  principal  de  i,5i8  livres  du  sieur  Albert, 
3o  livres  ^'^ 

21.  Ils  ont  été  rendus  exactement  chaque  année. . 

23,  Les  pauvres  n'ont  d'autres  revenus  que  la  vingt-quatrième, 
qui  est  fixée  à  6o  livres. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  d'hôpitaux  ^^^  ni  d'éducation  pu- 
blique; les  écoliers  payent  leur  maître  d'école. 

24.  Il  a  été  fait  en  170^^^^  il  serait  très  nécessaire  de  le 


(^)  Le  total  des  charges  locales  d'Ey- 
glîers  et  Mont-Dauphin,  en  1789,  est 
de  1,746  i.  6  8.  8  d.,  et  conforme  au 
détail  qui  précède.  (Ordonnance  du 
1"  décembre  1789.)  Dans  ce  total, 
fabonnement  de  la  dime  figure  pour 
i,56ol.  6  s.  8  d.  —  En  1791,  le  total 
ÔÊê  dk»rg9ê  localea  eat  réduit  à  A09  li- 
vrée, savoir  :  entretien  de  Téglise, 
s5  Uvrea;  entretien  de  la  maison  rom- 
nmne,  te  livrée;  gages  du  secrétaire- 
grefiier,    9  à   livres  t  geg^   du   maître 


d*école,  80  livres;  gages  du  garde-bois, 
is)  livres;  gages  du  sonneur,  m  livres; 
port  de  lettres  et  paquets,  ho  livres; 
créance  du  sieur  Albert,  So  livres;  frais 
de  bureau,  le  livres;  traitement  du 
receveur  de  la  communauté ,  1 6s  livres. 
(C  107,  r  65.) 

(*)  A  Mont-Dauphin,  un  hôpital  on 
178B-1791. 

(^)  Par  Honoré  Reynier,  ir  marchand  do 
Seynen  (  Basses- Aipos),  et  Antoine  Giliy, 
consul  d'Eygliers;  m-fol.  de  3e8  feuillets. 
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refaire,  i"*  parce  qu*il  a  été  mal  entretenu;  9"*  parce  que  plusieurs 
pirties  (iu  terrain  ont  M  prises  par  les  ravins,  d'autres  par  la 
grandVoute,   d'autres  par  les  chemins  pour  l'établissement  des 
carrières  de  Mont-Dauphin;  d'autres  pour  les  chemins  pour  parvenir 
aux  [communautés].  Toutes  ces  différentes  parties  de  chemins  [se 
montent  à]  i  o  livres  de  cadastre,  dont  les  proprië[taires]  ont  tou- 
jours payé  la  taille  et  charges  d[e  la  conununauté].  Les  p[apiers 
et  titre]  s  de  la  communauté  sont  dans  les  a[rchives  de  la]  com- 
munauté de  Saint-Crépin ,  quoique  Ëy  [gliers  ait]  été  séparé  d'icelle 
pour  être  réuni  à  c[elle]  de  Mont-Dauphin.  Les  bois  et  pâturages  et 
les  montagnes  sont  communs  et  Saint-Grépin  a  conservé  les  titres 
dans  ses  archives  ^^^ 

La  communauté  croirait  <Hre  en  droit  d'en  demander  une  am- 
pliation  à  celle  de  Saint-Crépin. 

Observations.  —  La  communauté,  conjointement  avec  celle  de 
Sainl-Crépîn,  entrelient  une  partie  du  chemin  qui  conduit  au  Quej- 
ras,  sur  une  étendue  de  plus  d'une  demi-lieue,  qui  [est]  traversé  pa^ 
plusieurs  ravins  qui  occupent  les  habitants  des  communautés  une 
fois  et  quelquefois  plusieurs  fois  dans  chaque  mois^^-.  Ces  comoa^^' 
n«'iutf*s  entretiennent  t-^ncore  deux  ponls  sur  la  rivière  du  Guil ,  ^^ 
content  chaque  fois  qu'il  les  faut  refaire  3oo  livres  chacun. 

\vant  l'incursion  des  ennemis  de  l'État,  la  communauté  av^^ 
un  canal  d'arrosage  donl  les  eaux  v«Miaient  du  ruisseau  de  Pr^*-'***' 
boni,  (le  canal  avait  «environ  deux  iioues  d'étendue  traversant 
bois  (»t  les  montagnes.  La  destruction  des  bois  a  causé  de  fréqii*"^^.  ^ 
ravins  (|ui  ont  intercepté  le  canal;  il  leur  a  été  impossible  jusq*-^'* 
de  h»  rétablir  en  entier;  ils  Tont  entrepris  il  y  a  quelques  anii*-     ^f] 
ils  V  ont  employé  des  fonds  (jui  y  avaient  été  destinés  de  l'auto  ^ 
de  M.  l'Intendant,  lis  ne  peu\ent  d'eux-nn^mes  perfectionner     J^ 
ouvrage;  ils  es|)èrent  obtenir   des  serours  de  la  Province,    <^     . 
ruiii(|ue  moyen  de  viNilier  une  communauté  qui   languit  de|-^"'^ 
Innjjtemps. 

Il  n'y  a  dans  le  pays  que  queb|ues  petites  fontaines,  qui,  sC^"" 
vent,  tarissr'ut  pendant  IVté;  auiMine  ne  suHit  pour  l'arrosage  ^^ 

•'^  Sur  la  situation  dos  archivas  d'Ey-  ^*^  Voir,  siip  ce  sujet,  les  nombre*" 

|jli«*ps  en  i7Ç)n,  voir  Pi-wèn-rer/unu'  tin  donimonts,  du  \iv*  au  six*  siècle,  in«- 

(jmxnl  frnuh'ol  dos  llaHtes-AlfH'H^   aonl  Ivm^a  dans  Vlnrentaire  nommnnt  it%  Àf- 

i8<)i,  I».  i.*i»);  —  «"t  sur  rrlie  d»»s  ai-  cliive»  dt*  (iuiUettrf,  Gap,   1906,  in-i' 

rliivHs  d(.'  .M(»ii(-l)aupliiii ,  ihidem .  p.  l 'j  1 .  do  cx\iv-r)  1  a  pages  et  carte. 


EYGLIERS  ET  MONT-DAUPHIN.  18S 

moindre  jardin.  Le  bien  de  la  communauté  exigerait  une  munici- 
palité. 

Le  QO  mars  1789. 

Signé  :  J.  Qdeyras,  comul,  Izoaro,  consul,  J.  Girard,  consul, 
B0NARDEL-ÂR6BNTY,  Laurent  Martin,  Brdn,  Duffour,  secré- 
taire. 


EYGUUNS  OU  AYGUIANS. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Laragne,  commune;  897  mètres  d'alti- 
tude; à  5a  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  888;  habitants,  169. 

Nous  soussignés,  consuls  de  la  communauté  d'Âyguians,  pour 
répondre  à  la  lettre  h  nous  écrite  par  MM.  les  Procureurs,  syndics 
des  États  généraux  du  Dauphiné,  en  date  du  98  février  1789, 
signée  :  Falqdet-Travail  : 

1.  Le  terroir  d'Aiguians  a  environ  une  demi-lieue  du  levant  au 
couchant,  un  quart  du  midi  au  septentrion;  elle  est  composée  d'un 
village,  situé  sur  une  colline,  et  1  a  grangers  et  1  2  au  village,  fai- 
sant en  tout  ali^^\  dont  i5  dans  la  misère,  et  pas  à  qui  soien[t] 
en  état  de  supporter  les  charges,  tant  royales  que  négociales  ou 
seigneuriales. 

2.  Il  y  a  en  tout,  tant  hommes  que  femmes  on  enfants,  environ 
80  personnes. 

3.  Il  n'y  a  ni  mrdecin,  ni  chirurgien,  ni  accoucheuse  sur  le 
lieu,  qu'à  Serres,  d'oii  il  y  a  deux  lieues. 

à.  La  manière  de  bâtir  est  en  plâtre  et  pierre  brute;  il  est 
[usuel  de]  couvrir  en  tuiles;  le  prix  est  de  7  livres  la  toise;  il  n'y 
a  d'autre  moyen  pour  couvrir  les  maisons. 

5.  Le  terroir  est  en  général  très  mauvais  et  en  ruines  par  la 
quantité  des  ravins,  attendu  (jue  ce  qui  est  en  plaine  se  trouve  un 
mauvais  sol  que  l'ean  emporte  très  facilement;  ce  qui  se  trouve 
situé  sur  le  roc  est  si  mauvais  que  l'on  a  peine  à  cultiver. 

6.  Nous  ne  percevons  que  peu  de  froment,  avec  des  épeautres 


^*)  Habitations  ou  faiinlles,  l'parscs  dans  les  hamonux  :  Arzeliers,  Colombe ,  les 
Rois,  Viiie<Vieilic,elc. 
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pour  nourrir  en  partie  les  habitants;  les  arbres  fruitiers  ne  sont 
d'aucun  revenu,  que  pour  l'usage  de  quelques  habitants;  si  quel- 
qu'un perçoit  un  peu  de  vin,  il  est  obligé  de  le  vendre  pour  du 
blé. 

7.  Le  rapport  de  grains,  tant  froment  ou  seigle  ou  ëpeautre, 
année  commune,  rapporte  environ  quatre-vingts  charges,  où  la 
consommation  est  plus  grande  que  la  prise. 

8.  Le  plus  proche  marché  oii  l'on  puisse  trouver  à  acheter  des 
grains  est  i\  Vaine  ou  Sisteron,  qui  est  à  quatre  lieues. 

9.  Nous  n'avons  ni  forêts  ni  bois,  que  quelques  broussailles, 
qui  sont  albergées  h  la  communauté  au  moyen  de  douze  émines 
avoine  que  les  habitants  payent  annuellement  au  seigneur. 

10.  Il  n'y  a  aucune  rivière  où  on  puisse  tirer  aucun  arrosage; 
les  torrents  sont  fréquents  sur  nos  terres,  sans  en  tirer  aucun  pro- 
fit par  la  quantité  des  ravins. 

11.  Les  capitaux  sont  en  petit  nombre  dans  la  communauté, 
faute  de  nourriture;  il  peut  y  avoir  i5o  brebis  ou  agneaux, 
10  bourriques,  5  paires  de  bœufs,  âo  cochons;  des  cinq  paires  de 
bœufs,  il  y  en  a  une  paire  pour  l'exploitation  des  biens  du  sei- 
gneur, qui  contiennent  le  cinquième  du  pays. 

,12.  Il  n'y  a  ni  maréchaux,  ni  artistes,  ni  experts  qu'à  Serres  ou 
à  Laragne,  ni  moyen  d'en  avoir;  les  habitants  n'ont  ni  commerce 
ni  industrie ,  à  cause  de  leur  pauvreté. 

1.3.  La  communauté  nomme  des  consuls  toutes  les  années  pour 
faire  les  affaires,  avec  le  châtelain  du  seigneur,  qui  font  rendre 
toutes  les  années  le  compte  du  collecteur,  baillent  les  tailles,  et  ils 
n'ont  aucun  revenu  de  nulle  part.  Les  charges  locales  arrivent  à 
100  Hvres^^^  pour  les  réparations  à  faire  dans  la  communauté;  la 
taille  royale  arrive  à  6 7/1  1.  lo  s.;  la  capitation,  à  s  10  livres; 
le  vingtième,  à  186  livres. 

lA.  Les  pauvres  n'ont  aucun  revenu  que  six  émines  blé  de  la 
vin^t-quatrième ,  par  abonnement  du  prieuré  ^^^  ;  il  n'y  a  ni  fondation , 


'^  Pour  178g,  ollos  sont  de  196  li-  sonnour,  to  livres;  pension  aui  hëritierf» 

vres  (Ordonnance  du  a8  nov.  1788)  :  de  M""  de  Sassenage,  3o  livres,  etc. 

r.icrgo   pascal,   6  livres;    enlretien  de  En  17901  les  char^s  locales  sont  de 

réfjlisi»,    la  livres;  entretien  des  fon-  91  livres  seulement,  et,  en  1791,  de 

tailles,    6    livres;    (jages    du    greflier,  ^167  livres, dool  60  livres  pour  le  maître 

lô   livres;  gages  du  f^arde  champêtre,  dV»cole.  (C  107,  P  39,) 
3o  livres;  gnges  du  valel  de  ville  et  du  '^^    VoirPinv. delà  sérieC,  t.VI,p.IC. 
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ni  hApitol,  ni  éducation  publique;  les  consuls  et  In  curé  distri- 
buent, toutes  les  années,  aux  plus  nécessiteux  ces  six  émines  de 
blé. 

15.  Le  cadastre  se  trouve  en  date  de  1 6&8 ,  qui  est  fort  déchiré, 

ainsi  que  le  coursier^');  les  papiers  sont  dans  un  mauvais  coffre  et 

dans  la  maison  dun  habitant,  mal  assuré,  faute  dy  pouvoir  remé- 
dier ^2), 

Les  habitants  doivent,  toutes  les  années,  une  rminc  de  blé  par 
feu  et  une  émine  pour  chaque  paire  de  bœufs  aratoires  au  sei- 
gneur ^^\  qu'ils  payent  à  la  Toussaint  de  cliaque  année. 

Nous,  dits  consuls  de  la  communauté  d'Aiguians,  certifions  le 
présent  état  véritable. 

A  Ayguians,  ce  i3  avril  1789. 

Signé  :  Vachier,  consul ^  J.  Gros,  eonml,  L.  Morrnas,  J.-Louis 

TURQUAIS. 


FREIS6INIÈRES-EN-EMBRUNAIS. 

Arrontlissement  d*Euibrun,  caalon  de  Guiilestre,  commune;  i,aoo  mètres 
d'altitude;  ;i  3^1  kilomètres  d*Ëiiibrun  et  à  76  de  Ga|);  superlicîe  en  hectares. 
9,019;  habitants,  577. 

Réponse  mr  les  questions  jointes  à  la  lettre  quil  a  plu  à  MM.  les 
Procureurs  généraux  y  syndics  des  États  du  Dauphinéy  adresser 
aux  officim'M  municipaux  de  la  communauté  de  Freissinières 
le  s  8  février  dernier  fjSg. 

1 .  Les  soussignés  ont  l'honneur  de  répondre  que  leur  commu- 
nouté,  qui  n'a  qu'une  seule  paroisse  ^^^  est  composée  de  douze  vil- 
lages ou  hameaux  ^^^  que  l'étendue  par  aperçu  de  son  territoire 
peut  contenir  environ  aeux  lieues  et  demie  de  longueur  sur  une 
demi-lieue  de  largeur,  encore  au  plus  large  de  la  colline,  qui  se 
trouve  serrée  du  côté  du  midi  et  septentrion  par  des  rochers  d'une 

^)  Ils  sont  égarés  ou  perdus.  '  '^  Sous  le  vocable  de  sainte  Marie- 

<*ï  Sur  i*élal  des  archives  d*Eyguians  Madeleine, 
en  1889,  voir /Vocff-t>é»rArtiu*  ï/u  Gbii«ei7  '*'   Dont  voici    la   nomenclature  :  la 

gémérûl  dêi  HauUi-Alpei  ^  août   1890,  Gomhe,  Dormillouse,  las  Faiis,  Hodo- 

p,  i<jo.  remit,    Maisons -Neuves,    Meosals,  les 

(>'  Rierre  de  I^get  (1753-1791).  Cf.  Odonls,   Pallou,  lo  Plan,  les  Roheris, 

Q,  9o5.  les  Violin>. 
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hauteur  prodigieuse,  et  il  peut  y  avoir  environ  six  cents  setérées 
de  terrain  cultivable,  compris  ce  qui  a  été  engravé. 

2.  Sa  population  contient  170  familles,  qui  forment  à  peu  près 
le  nombre  de  900  personnes,  et  à  peine  y  en  a-t-il  les  deux  tiers 
qui  soient  dans  le  cas  de  pouvoir  contribuer  à  la  culture  du  terrain, 
les  uns  jeunes  et  les  autres  vieux  ou  estropiés. 

3  et  à.  Aux  deux  questions  ci-dessus,  on  répond  qu'il  n'y  a  aucun 
médecin,  ni  accoucheuse  instruite  sur  les  lieux,  et  que  le  sieur 
François-Etienne  Eymar,  de  Saint-Crépin ,  est  le  seul  chirurgien 
qui  soit  le  plus  proche,  éloigné  de  la  communauté  de  deux  lieues. 

5.  Les  maladies  les  plus  fréquentes  dans  la  communauté  sont 
les  fièvres  d'accès,  fièvre  maligne,  fièvre  putride,  le  point  de  côté 
et  l'hydropisie ,  dont  la  plupart  de  la  populace  périt  à  la  fleur 
de  Tâge,  faute  de  secours,  et  on  ne  s'en  peut  procurer(^),à  cause  de 
l'éloignement,  surtout  en  temps  d'hiver,  et  l'inoculation  n*y  est  pas 
pratiquée. 

6.  Les  bâtiments  sont  construits  de  la  manière  la  plus  gros- 
sière, les  murailles  faites  avec  pierres  et  terre  glaise,  les  planchers 
étant  faits  avec  planches  et  terre  battue;  les  couverts  sont  faits 
presque  tous  en  paille  et  une  douzième  partie  ou  à  peu  près  étant 
couverte  en  ardoises,  ni  ayant  aucune  carrière  ouverte,  eu  égard 
au  grand  travail  qu'elles  exigent,  et  faute  de  secours  on  ne  les  peut 
exploiter.  A  l'égard  des  tuiles,  il  n'y  en  a  aucune  fabrique,  ni  à  la 
portée,  qu'à  environ  t5  lieues  d'éloignement,  et  la  toise  de  cou- 
vert faite  en  ardoises ,  nous  trouvons  coûter  la  somme  de  9  livres. 

7.  La  nature  du  sol,  en  général,  se  trouve  un  terrain  fort  gra- 
veleux, et  une  partie  sur  des  rochers  et  parsemée  de  clapiers  et  de 
grosses  pierres;  la  plupart  sont  des  coteaux  pendants  d'une  rapidité 
extraordinaire,  ce  qui  occasionne  des  dévastations  bien  grandes 
dans  le  temps  des  fontes  des  neiges  et  des  pluies  rapides,  tout 
comme  des  grandes  parties  des  rochers  escarpés  se  détachent  des 
montagnes  extraordinaires  ([ui  s'y  éboulent.  Il  est  à  observer  que 
le  meilleur  du  terrain,  qui  est  situé  à  l'entrée  de  la  colline,  est  une 
petite  plaine  qui  produit  du  seigle,  du  foin,  des  pommes  de  terre, 
des  choux  et  quelque  peu  de  chanvre,  dont  la  plus  grande  partie 
appartient  au  seigneur  ^*-^. 

(^)  Sic,  c'cst-à-dirc  des  secoure.  légiié   la  seigneurie   de    Preisainièret, 

(')   Le  chapitre  et  rhôpilnl  d^Ëmbrun,  anpiise  par  lui   on   1687.    (Voir  Inv. 

héritiers  do  M.  de  (jonlis,  arrheviV{ue  »oin.  des  Archive»  de»  Haute»'ÀlpeM ,  se- 

dudil  Embrun ,  qui ,  en  171^1,  leur  Hvait  rie  II  suppl.,  i8<)(j,  p.  9,  81-109.) 
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8.  L'on  ne  perçoit  annuellement  d'autres  récoltes  que  du  seijjlc, 
quelques  légumes,  grains  printaniers,  pommes  de  terre,  des  choux, 
du  fourrage  et  très  peu  de  chanvre,  et  il  n'y  a  d'autres  arbres  frui- 
tiers que  quelques  noyers  au  bas  de  la  communauté,  qui  ne  pro- 
duisent que  très  peu  et  rarement,  à  cause  des  gelées  printanièrcs, 
ainsi  que  la  récolte  en  seigle. 

9.  La  consommation  que  font  les  habitants  peut  excéder  la 
quantité  de  9,8oo  setiers  de  seigle  ou  grain  printanicr,  qu'on  est 
en  usage  de  faire  du  pain,  ensemble  avec  des  pommes  de  terre; 
leur  nourriture  ordinaire  est  de  ce  pain,  quelque  peu  de  légumes, 
du  laitage  et  principalement  des  pommes  de  terre,  et  l'on  ne  per- 
çoit, année  commune,  qu'environ  9,000  setiers  de  seigle,  ce  qui 
oblige  la  plus  grande  partie  des  particuliers  de  s'expatrier  de 
leurs  familles  en  temps  d'hiver  pour  aller  dans  le  bas  pays  ^^\  pour 
gagner  leur  vie  en  travaillant  la  terre  ou  autrement,  faute  de 
secours  pour  acheter  du  blé  pour  la  subsistance  de  leurs  familles. 

10.  A  l'égard  du  grain,  qu'on  est  en  usage  et  obligé  d'acheter 
toutes  les  années  et  principalement  dans  les  années  de  disette,  on 
le  tire  du  Briançonnais;  le  plus  à  portée  de  la  communauté  est  à 
cinq  lieues  de  distance. 

11.  Quant  aux  productions  surabondantes,'  nous  avons  le  mal- 
lieur  d'en  élre  privés  en  général,  et  nous  n'avons  ni  foires  ni 
marchés  dans  la  communauté,  et  les  marchés  les  plus  proches  sont 
ceux  de  Briançon. 

12.  A  l'égard  des  bois  et  forêts,  ils  sont  de  petite  conséquence, 
^lant  en  pin,  sapin  ou  en  mélèze,  et  le  plus  considérable  appar- 
tient au  seigneur;  le  restant  à  peine  peut-il  suffire  pour  la  nécessité 
des  particuliers,  se  trouvant  même  très  difficile  pour  l'exportation 
de  l'usage  des  habitants,  comme  la  situation  du  lieu  se  trouvant 
montueuse  et  rapide  et  que  les  coulées  de  neige  le  détruisent 

journellement. 

12.  La  communauté  a  très  |)eu  de  communes,  qui  ne  sont  que 
des  sommets  de  montagnes,  qui  produisent  quelque  herbage  dans 
la  belle  saison ,  et  que  l'on  est  obligé  d'en  aifermer  une  partie  aux 
bergers  de  Provence,  que  la  communauté  en  retire  800  livres, 
qui  sont  employées  exactement  pour  aider  à  payer  les  impositions, 
et  le  restant  à  peine  peut-il  suilire  à  la  nourriture  des  bestiaux  des 
particuliers;  pour  les  rendre  plus  utiles,  il  n'y  aura  d'autre  moyen 

^*J  C'esl-à-dire  en  Provence,  dans  li*  comtat  Venaîssin,  en  Languedoc,  etc. 
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que  si  les  particuliers  pouvaient  augmenter  leurs  facidtés  pour 
avoir  des  capitaux,  et  les  faire  pattre  &  leurs  noms. 

\à.  La  rivière  de  Biaiëe^^\  qui  coule  le  long  du  territoire  de  la 
communauté,  est  sujette  à  beaucoup  de  débordements,  surtout  en 
temps  des  fontes  des  neiges  et  des  fortes  pluies,  aggravée  par 
plusieurs  torrents  qui  s'y  jettent  dedans,  entre  autres  le  torrent  qui 
prend  son  coulant  4e  Roche  ronde  au  quartier  de  la  Pouad,  distant 
de  son  embouchure  dans  la  rivière  d'environ  un  quart  de  lieue, 
coulant  le  long  du  terrain  cultivable,  fait  un  dégât  considérable; 
le  torrent  ou  ruisseau  qui  descend  de  Mallefoiae^^^  fait  aussi  un 
dommage  journellement  d  autant  plus  considérable,  puisqu'il  a  déjà 
emporté  ou  engravé  la  quantité  d  environ  vingt  seterées  de  terrain 
cultivable,  ainsi  qu'il  appert  par  le  verbal  que  nous  avons  dressé  è 
ce  sujet,  le  31  novembre  de  l'année  dernière,  adressé  à  M*'  Tin- 
tendant;  un  autre  ruisseau  ou  torrent  qui  descend  de  la  montagne 
A\4libran^^\  qui  descend  entre  le  village  des  VioUins  et  celui  des 
Menêah,  ayant  entraîné  par  différentes  reprises  beaucoup  de  ravins 
et  de  grosses  pierres  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  rivière  de 
Biaise,  se  trouvant  au  plus  étroit  de  la  colline,  a  tellement  inter- 
cepté le  coulant  de  la  rivière  qu'il  a  fait  submerger  une  partie  des 
fonds  desdits  villages,  puisqu'il  est  impossible  de  pouvoir  les  culti- 
ver; un  autre  ruisseau  qui  descend  du  rocher  de  la  PiMe^'^\  fait  de 
même  un  dommage  considérable  dans  les  fonds  des  particuliers; 
celui  qui  descend  des  Barètes  étant  aussi  susceptible  de  faire  des 
dommages  aux  fonds ,  puisqu'il  en  a  emporté  beaucoup  aux  parti- 
culiers du  hameau  de  hourmelieuMc  ^^\  de  même  que  celui  qui  des- 
cend de  la  montagne  de  Péalvou^^\  qui  a  engravé,  par  différentes 
reprises,  les  prés  des  différents  particuliers  d'environ  quarante 
seterées,  qu'on  ne  pourrait  y  remédier,  sauf  à  y  faire  des  digues  à 
droite  et  à  gauche,  d'environ  cent  toises,  ce  qui  est  au-dessus  du 
pouvoir  des  particuliers.  La  nvièrc  fait  encore  un  plus  grand  dom- 
mage par  rapport  à  sa  longue  étendue,  puisque  le  ruisseau  qui 


h 


•i  • 


^1)  La  Riaihsc,   ou   Biayise,  atlliioiit  ^^)  k\\\9nrà''Um  AUbi-ande»  y  mouiëmeu 

(Ic^Jfoit'edc  k  DuVaiïcc,  j>rè«  deli  niînê»  '  cnifc  'f  fcissîtflèr^s ,  '  *CBahi|iolébii'  é? 
de  iaiMtion  romtiiie-de  Am/tAiBame/"  •   OrcR'rm.        -  ^-  i:-*-«-i 

onlj-p  Brianj»n.et.|fnlifun,  sur  Iç"  1(016,,,  ..  }^}  ]^af(\jiriquc(;açca4c||^d|ifj;pin|uu]^ 
fies,  Alpes  Coftienne^  ou  de  Nnlan  à  Arles.         xle  Dormi l1ous(>.        '       ••  * 

(;Fj»A.mfak%Ms,Gllogi-ffph\êirifttirMàfW'  ''  '(')  Dal^hithuÈP ;  tialkieilti' V;^l%nf  à* 
lytmaine.  Pari»,  h  JV,)i893,  p/iG,  85ii>  (^aiise  dbn-Vaudofe  qiû  v  ont^aéî^uni^  t 
/j  3 ,  a  o  8 .  )  ")  M  ont  de  Freissîiiieres ,  dont  le  nom 

^-)  AujourdMiui^fri/fi/oMe,  afllucnt  de  est  à  i approcher  de  celui  du  Pcivoui, 
la  BiayHtte.  entre  la  Vallouiso,  1»  Grave  et  Tlsère. 
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descend  de  la  montagne  de  Gaulent^^^  s'y  jette  dedans  au-dessUB  du 
village  des  Ribes;  dans  le  temps  de  ses  débordements,  a  failli  pen- 
dant plusieurs  fois  faire  emporter  la  moitié  des  maisons  dudit  vil- 
lage des  Ribes,  celles  uuise  trouvent  les  plus  proches  de  la  rivière, 
de  méjme  que  les  mouhns  de  la  communauté.  Il  serait  très  néces- 
saire de  purger  le  lit  de  la  rivière  en  divers  endroits  et  d'y  faire 
des  digues  défensives  pour  la  conservation  desdites  maisons  et  des 
fonds,  cecjui  exigerait  un  grand  travail  et  dépense,  ce  qu'on  ne 
pourra  faire  sans  le  secours  du  Gouvernement;  tout  comme  pour 
purger  les  canaux  d'arrosage,  très  nécessaires,  qui  ont  été  coupés 
ou  restés  en  friche  par  les  torrents,  éboulements  de  terrain  et 
écroulement  de  rochers,  entre  autres  le  canal  qui  sert  pour  la 
subsistance  du  village  de  Pallon  ^"^^  et  pour  l'arrosage  de  leurs  terrrs 
et  prés,  très  difficile  pour  l'entretien,  au  moyen  qu'il  passe  h  travers 
des  rochers,  et  étant  soutenu  par  des  chenaux  d'environ  80  toises; 
le  canal  qui  arrosait  le  mas  de  la  Plène^^^  a  de  même  été  coupé,  le 
canal  du  mas  de  BotUine  et  celui  de  la  Combasse,  de  même  que  celui 
du  mas  des  Audouh,  qui  servait  pour  arroser  les  terres  et  prés  des 
particuliers  des  villages  de  la  Pouad,  le  canal  qui  arrosait  les  prés 
du  mas  du  Conte;  celui  qui  arrosait  les  terres  et  prés  des  particu- 
liers des  villages  des  VioUins  et  des  Mensals,  ayant  de  même  été 
c;ottpé  par  un  écroulement  de  montagnes;  encore  lé  canal  qui  arro« 
sait  les  prés  des  particuliers  du  hameau  de  Dourmeliêmê  au  mas 
des  Bariiam,  un  autre  canal  qui  arrosait  les  prés  de  PtagutUier  et 
le  village  des  Enfloux,  plus  et  enfin  le  canal  qui  arrosait  les  prés 
de  Falavel^'^^;  tous  ces  canaux  seraient  ti'ès  nécessaires  et  de  la  plus 
^[rande  utilité  pour  les  fourrages,  les  pommes  de  terre  et  autres 
fruits ,  l'eau  étant  très  naturelle  dans  le  pays  pour  les  arrosages.  Il 
«st  encore  à  observer  que  le  ruisseau  qui  descend  de  ta  Caê$e  au 
village  de  Pallon,  ayant  entraîné  du  gravier  et  de  grosses  pierres, 
puisqu'il  a  englouti  en  partie  la  maison  et  moulin  de  Pierre  Pellat, 
celles  de  Pierre  et  de  Jean  Arthaud,  ainsi  qu'il  en  résulte  par  le 
verbal  qui  a  été  fait  à  ce  sujet  par  les  officiers  de  la  communauté, 
le  4  mai  de  Taupée  1788,  adressé  à  M^  l'Intendant,  sans  que  ces 


('!  ikontagne  entre    Freisûnii'rcs  et*  '  ^^^  La  t'Iaiiie ,  le  quartier  le  plus  fer- 

^JUrtHeW.-'»       '   •  -    ,   ^'    •     •   ••'  ti1fe(îerï¥!saJA%rdl.  "   '     "    I 

(>}  Hameau  de  Freissinjères ,  k  l'en-  (*)  Danft-  ice-  ^artîei^  •  «àAsml   dca 

trée  de  la  vallée,  sur  un  plateau,  où,  mines  d'argent,  dont  la  poraession  fut 

m  ifi^irfCatiilat  établit  un  cainp  et  „^  confirmée  le  tS  mars  -1^69»  (v.  M.), 

irréta  les  troi^pes  d^  duc  de  Savoie  et  ^  par  lé  rpape  Alexandre  III  k  rafchovéquf^ 

et  «n  alliés,  qui  menaçaient  le  ferian-  d'Embrun   (KoR^iêir,    ftitt.  gén^r.  det 

•                                      ^      î  •   l/if*-*,!.  iJl,  l«99,p.  fliA). 


192  ÉLECTION  DE  GAP. 

pulivres  habitants  aient  pu  réparer  cette  perte,  par  faute  du  secoars 
et  pour  n'avoir  reçu  aucun  dégrèvement. 

15.  Le  nombre  du  gros  et  menu  bétail  qui  se  nourrit  dans  le 
lieu,  année  commune,  consiste  au  nombre  d'environ  a 5  mules  ou 
juments  de  l'âge  de  *j  à  3  ans;  encore  la  quantité  d'environ 
76  bourriques,  la  quantité  de  80  paires  de  vacbes  ou  environ,  la 
quantité  de  70  génisses  ou  veaux  de  1  an,  plus  environ,  la  quantité 
de  i.îioo  brebis  ou  moutons,  le  tout  de  moyenne  qualité,  et  on 
ne  pourrait  guère  améliorer  les  espèces  qu'en  leur  fournissant  le 
sel  qui  leur  sera  nécessaire,  ce  qui  est  au-dessus  de  la  faculté  des 
pauvres  particuliers,  eu  égard  à  la  cherté  du  sel  et  au  défaut  du 
fourrage. 

16.  Il  n'y  a  dans  le  lieu  ni  à  portée  aucuns  artistes  vétérinaires 
ni  maréchaux  experts  qui  jouissent  d'une  réputation  acquise  et  jus- 
tifiée par  des  succès. 

17.  Les  habitants  ne  sont  pas  dans  le  ras  de  pouvoir  faire  aucun 
commerce,  ni  d'avoir  d'autres  objets  d'industrie  que  celui  de  faire 
fructifier  leur  terrain  et  leur  fiouriafje. 

18.  La  communauté  est  en  usage  de  cbanger  de  consuls  toutes 
les  années,  et  à  cause  que  les  villages  sont  écartés,  on  en  met  trois 9 
et  chaque  consul  fait  la  réception  des  impositions  dans  son  qua^<^ 
tier,  de  sorte»  que  le  régime  municipal  est  composé  de  trois  consi»^^ 
le  châtelain  et  le  secrétaire. 

1 9:   Cette  communauté  n'a  d'autres  revenus  (jue  les  fruits  qu*^^^  ^'^ 
perçoit  sur  les  immeubles  (ju'elle  cultive,  ou  le  produit  du  peu      "C 
«nouriage»  (ju'elle  fait,  même   qu'ils  ne  sont  pas  suHisants  pc^^^ 
l'entretien  d<»s  familles,  et  n'a  d'autre  revenu  que  ce  qui  eslpo-^^^ 
à  l'article  1 1\  ;  pour  (juant  à  Tamélioration ,  si  la  communauté  av-^^'f 
du  secours,  elle  pourrait  faire  un  chemin  à  travers  un  rocher,  (f     "' 
sera  beaucoup  plus  court  pour  aller  a  la  montagne  que  cebii  quc^^l' 
|)ratique,  étant  éloignée  presque  de  «leux  lieues,  et  les  habitants      '^ 
peine  peu\ent-ils  faire  un  voyage  par  jour  pour  l'exportation  d^^ 
fourragfî  qu'ils  y  perçoivent,  et  encore  les  coulées  de  neige  dé-^ 
truisent  en  plusieurs  endroits,  pn'scpie  toutes  les  années,  et  si  l'oit 
pouvait  construire  un  nouveau  chemin,  [elle]  sera  beaucoup  plusr 
susceptible  d'amélioration.  I 

"20.  Celte  coumiunauté  paye  pour  charges  locales  la  somme  de 
i,?{3(i  livres.  (|u'elle  en  demande  l'imposilion  à  M'^  Tlntendant  : 
pour  ralnmiienient  de  la  dîme  due  h  ^W  l'archevêque  d*Embnm, 
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la  somme  de  85 o  livres;  pour  droits  seigneuriaux,  4oo  livres; 
pour  les  gages  du  maître  d'école,  60  livres;  pour  le  luminaire  de 
l'église,  3  0  livres;  pour  port  de  lettres,  6  livres;  les  dépenses  ordi- 
naires de  la  communauté  peuvent  monter  à  60  livres  environ ^^^ 
A  l'égard  des  dettes  de  la  communauté,  nous  n'en  connaissons 
aucune  d'intérieur. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  presque  tous,  à 
l'exception  de  ceux  des  années  1788  et  178/i,  qui  n'étaient  pas 
encore  finis  lorsque  la  communauté  a  été  forcée  de  la  part  du  pro- 
cureur général,  et  qui  sont  encore  entre  les  mains  du  Parlement, 
et  sitôt  qu'ils  seront  remis,  les  collecteurs  sont  disposés  de  les 
fixer;  on  observe  encore  qu'il  y  en  a  quatre  autres  qui  ne  sont  pas 
finis  de  peu  de  chose,  attendu  que  le  rentier  des  moulins  de  la 
communauté  n'a  pas  payé  la  somme  de  i5  livres,  pour  la  rente 
desdits  moulins,  et  que,  s'ils  peuvent  retirer  cette  somme ,  ils  seront 
très  contents  de  faire  finir  leurs  comptes,  ainsi  que  les  autres. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  dans  l'endroit  que  la 
somme  de  3o  livres  de  la  vingt-quatrième,  qui  leur  est  distribuée  en 
argent  toutes  les  années  par  le  curé  ^^K 

23.  11  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  fondation  pour  les 
hôpitaux  ni  pour  l'éducation  publique. 

24.  Par  la  vingt-quatrième  et  dernière  question ,  la  communauté 
a  l'honneur  de  vous  observer  que  le  cadastre-muancier  sur  lequel 
on  a  cotisé  jusqu'à  aujourd'hui,  qui  a  servî  depuis  17^8^^^  et  qui, 
ayant  passé  par  différentes  mains  dans  ce  long  intervalle  de  temps, 
n'a  pu  (Mre  conservé,  et  qu'il  est  tout  à  fait  hors  d'usage,  et  qu'il 
est  impossible,  n'ayant  que  ce  guide  confus,  de  pouvoir  faire  les 
répartitions  des  impositions  avec  équité;  par  ces  considérations,  la 
communauté  fit  procéder,  en  1777  ^'^  sous  l'agrément  de  M^  l'In- 
tendant, à  la  réfection  d'un  nouveau ,  qui  n'a  pu  <Hre  encore  homo- 
logué, faute  de  secours  ou  par  les  dévastations  qui  sont  survenues 
depuis  aux  terres  des  particuliers,  ce  qui  exigerait  la  plus  sérieuse 


(•'  (ici  indiralions   sont  nbsoltiincnl  ^*'  J.-B.  Arnoux,  1779-1794  (G  VI, 

conformes  à  VEtal  dex  charge»  locale»  ^  p.  \v). 

aulorisé  le  29  novembre  1788  et  s*ap-  ^^^  Un  cadastre  dressé  en  16G9,  P*** 

pitquant  tant  à   1789  qu'à   1790.  En  Tarpenteur  Astier,  existe  aux  archives  de 

1791,    le    total    des    cliarf;es    est    de  Freissinières,  in-ù"  de  996  feuillets  ms. 

467  I.  5,  l'abimnement  d»*  la  dîme,  le»  (CÎ.Ijinte do» ancien» cadaitre»,iSSt)yp.^.) 
droits    seigneuriaux    dus    au    chapitre  ^^^  Fini  en  1779,  ^'^  *^  ^^'*  în-folio 

d^Rmbrun  et  le  luminaire  de   Téçlise  maximo,  de  368,  935  et  999  feuillet 

ayant  disparu.  (G  107,  f*  3i.)  (Liste  citée,  ibid,), 

iutCTlOFr  DE  GÂP.  i3 
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vérification.  A  l'égard  des  papiers  et  titres  de  la  communauté, 
depuis  quatre-vingts  ans  ou  environ  que  la  communauté  a  eu  des 
archives,  ils  n*ont  souffert  aucune  altération (^). 

Outre  les  représentations  cinlessus  énoncées,  les  hameaux  des 
Viollins,  Mensals  et  DourmeUeuse,  qui  font  partie  de  la  susdite 
communauté,  sont  particulièrement  sujets  et  exposés  à  des  coulées 
de  neige  qui  leur  emportent  leurs  maisons  par  intervalles,  le  tout 
ou  en  partie,  ainsi  qu'il  n'est  que  trop  malheureusement  prouvé 
par  les  verbaux  à  ce  sujet,  pendants  par-devant  la  souveraine  Cour, 
puisque  depuis  1778  ils  ont  eu  le  malheur  de  subir  ce  malheureux 
sort  pendant  trois  différentes  époques,  dont  il  y  a  encore  dix-huit 
maisons  qui ,  par  faute  de  secours ,  sont  restées  sous  leurs  décom- 
bres, et  que  plusieurs  de  ces  misérables  particuliers  sont  encore  a 
charge  de  leurs  voisins;  ayant  enfin  subi  tant  de  malheurs,  nous 
osons  prendre  la  liberté  d  adresser  nos  vœux  d'une  voix  commune  à 
la  vénérable  [as] semblée  de  la  Commission  intermédiaire,  espérant 
que  ses  dignes  membres  voudront  bien  accorder  quelque  soulage- 
ment aux  plus  malheureux,  mais  aux  plus  humbles  de  l'Etat,  qui 
osent  implorer  leur  miséricorde. 

Nous,  châtelain,  consuls  et  officiers  municipaux  dô  la  commu- 
nauté de  Freissinières,  certifions  les  réponses  faites  ci-dessus  aux 
questions  y  énoncées,  véritables,  audit  Freissinières,  ce  1"  avril 
1789. 

Signé  :  Gouirand,  chtltelain,  P.  Antuouard,  cohmuI,  Bbrtrahd, 
consul,  André  Antuouard,  ex-cofmd,  F.  Pbllbgbih,  An- 
tuouard,   J.    BOYSSBT,     BoiSSBT,    BaRIDON,    P.    AnTHOUARD, 

A.  BoYssBT,  F.  BoissET,  J.  Bret,  j.  Gouirand,  secrétaire- 
commis. 


LA  FREISSINODSE. 

VrroiHlissciiieiil  et  canton  de  Gap,  commune;  (jGS  mettes  d'altitude;  à 
y  kilomètres  de  Gap;  superficie  eu  hectares,  833;  habitants,  3o3. 

Réponses  et  observations  que  donnent  les  ojiciers  de  Notre-Dame 
et  Saint-André-la-Freissinousey    ne  faisant    quune    même 


(')  Sur  1.1  siluntioi)  dos  ÀrrhivoH  de         baii,r  du  Conëeil  général  des  HauUê'Àipeê, 
Freissinières  en  1891,  voir  Pivcèt^vcr*'         août  i8<ja,  p.  i85. 
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communauté  y  aux  différentes^  questions  que  MM.  les  Pivai- 
reurs  généraux  y  syndics  des  Etats  du  Dauphiné^  désirent  avoir 
relativement  à  ladite  communauté. 

I .  L'étendue  du  territoire  est  d'une  demi-licue  en  longueur  et 
d'une  demi-lieue  en  largeur. 

3.  Il  y  a  6o  habitants  formant  Âoo  personnes  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe  ^^\ 

3.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  aucun  médecin,  chirurgien,  et 
lorsque  le  cas  le  requiert,  on  a  recours  à  ceux  de  la  ville  de  Gap, 
éloignée  de  cette  communauté  de  deux  petites  lieues. 

fi.  Il  n'y  a  aucune  accoucheuse  instruite;  on  recourt  à  celles  de 
Gap. 

5.  Par  intervalle,  il  y  â  des  maladies  épidémiques,  et  on  ne 
pratique  point  l'inoculation. 

6.  En  terre  glaise,  couvertes  en  chaume,  n'ayant  aucune  car- 
rière d'ardoises,  ni  fabrique  de  tuiles  à  portée,  et  il  en  coûterait, 

Jour  se  couvrir  en  tuiles,  6  livres  par  toise,  et  l'on  continue  de  se 
âtir  de  même. 

7.  La  nature  du  sol  est  terre  légère,  vulgairement  appelé  grès, 
n'ayant  pas  de  pré,  attendu  que  le  territoire  est  aride. 

8.  Le  genre  de  récolles  est  en  blé  méteil,  peu  de  froment;  les 
arbres  fruitiers  sont  en  petit  nombre  et  n'y  prospèrent  pas,  ayant 
beaucoup  de  noyers  et  dans  ({uelque  partie  des  amandiers. 

9.  Les  terres  rapportent ,  année  commune,  le  trois  pour  un,  ce 
qui  ne  suffit  point  pour  la  nourriture  des  habitants,  lesquels  achè- 
tent, le  plus  grand  nombre,  du  blé,  six  mois  l'année,  et  leur  nour- 
riture orainaire  est  du  pain  et  de  la  soupe. 

1 0.  Les  grains  sont  tirés  des  marchés  de  Gap,  Veynes  et  Saint- 
Bonnet. 

II.  Elles  consistent  seulement  à  quelque  peu  de  grains  tran- 
saux,  huile  et  amandes  que  l'on  vend  communément  è  Gap, 
n'ayant  aucune  foire  dans  le  lieu. 

1 2.  n  n'y  a  aucune  forât,  ni  bois  appartenant  à  la  communauté. 

(*)  Epars  dans  les  hamoaui  uu  lieux  Richicrs,  Saint-André,  la  (icile  ou  la 
dits    :    Forcst-de-Gay,   les    ^ons,    les         Selle. 

i3. 
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13.  Elle  n'a  aucunes  communes. 

1  ^1.  Il  n'y  a  aucune  rivière  ou  torrent  dans  la  communauté. 

15.  Les  bestiaux  consistent  seulement  en  bœufs,  vaches,  mou- 
tons ou  brebis,  la  majeure  partie  des  habitants  n'en  ayant  point 
par  défaut  de  fourrages. 

1().  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  ou  maréchaux  experts 
dans  le  lieu  et,  lorsque  le  besoin  le  demande,  on  va  à  Gap. 

17.  La  seule  industrie  est  le  travail  des  terres,  point  de  com- 
merce. 

18.  Un  châtelain,  deux  consuls  et  un  secrétaire. 

19.  Elle  n'a  aucun  revenu. 

20.  Les  charges  locales  sont,  année  commune,  de  i  ao  livres ^^\ 
la  communauté  ne  devant  rien  et  n'étant  tenue  à  aucunes  charges 
extraordinaires. 

2 1 .  Les  comptes  se  rendent  exactement. 

22.  La  vingt-quatrirme  est  le  seul  revenu  des  pauvres ,  distribuée 
par  les  officiers  et  le  curé. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  hôpitaux,  la  communauté 
a  soin  d'avoir  un  maître  d'école  pour  l'hiver. 

2/4.  Le  parcellaire  est  fort  ancien  ^-^  le  coursier  est  de  1780  et 
la  communauté  a  fait  faire  depuis  peu  un  coffre  pour  y  mettre 
et  conserver  les  papiers  ^^K 

iNons,  officiers  de  la  communauté  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Amiré-la-Freissiiiouse,  certilions  les  présentes  véritables,  ce 
2O  mars  j  789. 

Signé  :  Bl\nc,  châtelain,  Amat,  J.  Kichier,  consul,  F.  Espié , 

secrétaire -comm  is . 


(•'  L'clat  pn'cis  des  cliaqjes  lochies 
en  178(1  u'ost  pas  cunnu.  De  môme 
pour  1790.  Kn  i7()i,  le  total  des  char- 
ges autorisées  est  de  17S  1.  (Ordoii- 
nann'  du  if)  ort.  \'][)\)  :  entretien  de 
Tégliso,  13  I.;  id.  d<»  la  maison  rom- 
mune,  12-,  id.  <les  ponts  et  passerelles, 
9;  /î'iges  du  MM-rélaire,  t8;  niaîtro  d'é- 
cole, 50:  vci<'t  de  ville,  9;  sonneur,  ao; 


papier,  bois  et  lumières,  la;  receveur 
de  la  communauté,  36.  (C  107,  f*95.) 

(^)  Il  date  de  i63.5  et  a  été  fait  par 
Daniel  (ialelan ,  noiaire  de  G«p-,  in-folio 
de  1  a  a  fiMiillets. 

('J  Sur  les  [archives  de  la  Preiasi- 
nouse  en  1891,  voir  Procèê-vtrbaux  du 
Coiueil  général  de»  Hautes-Àîpet ,  août 
189a,  p.  i35. 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Veynes,  commune;  1,099  mitres  d'aï- 
titude;  à  3a  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,622  :  habitants, 
liy. 

Observations  que  prennent  la  liberté  défaire  les  sieurs  consuls  et 
communauté  du  lieu  de  Furmeyer^  à  nos  seigneurs  des  Etats, 
tenant  la  Commission  intermédiaire  à  Grenoble  y  en  suite  de  la 
lettre  que  MM.  les  Procureurs  généraux  syndics  leur  ont  fait 
l* honneur  de  leur  écrire  eu  date  du  ù  8  février  dernier  17 8 g. 

En  répondant  à  ce  que  désirent  nos  seigneurs  des  Etats,  les  con- 
suls et  communauté  de  Furmeyer  prennent  la  liberté  de  leur 
observer: 

1.  L'étendue  du  territoire  de  Furmeyer  peut  avoir  environ 
1,000  toises  de  longueur  et  3, 000  toises  de  tour;  dans  ce  tène- 
ment,  la  majeure  partie  du  territoire  est  occupé  par  des  montagnes 
complantées  de  bois  de  pin,  fayard  et  autres  broussailles;  les  terres 
cultivées  sont  dans  un  endroit  penchant  et  montueux ,  exposées 
journellement  à  être  ravinées;  le  sol  est  ingrat,  ne  produisant  qu  a 
force  de  travail  et  des  engrais,  et  ne  rendant  au  cullivalour,  année 
commune,  que  quatre  pour  un ,  étant  attaqué,  du  roté  couihanl,  par 
un  torrent  appelle  le  fhousei,  leur  ayant  endommagé  oX  presque 
emporté  toutes  les  possessions  en  prairies  et  arrosables,  que  les 
habitants  de  Furmeyer  possédaient  au  susdit  quartier;  celles  qu'ils 
poss<»dcnt  auprès  du  village  de  Furmeyer,  iréUint  la  [dupart  que 
des  prairies  artificielles  et  n'ayant  point  d'eau  pour  l'irrigation 
d'icelles,  leur  en  manquant  nidme  quelquefois  pour  abreuver  les 
bestiaux. 

2.  La  communauté  de  Furmeyer  (îst  composée  du  clicf-lieu  et 
de  deux  hameaux  qu'on  appelle  le  Vilard  et  les  SamyonH,  Elle 
comprend  1200  âmes. 

3.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  chirurgien  ni  accoucheuse, 
étant  obligés  de  venir  au  bourg  de  Vevnes,  distant  d'une  grande 
iîeue,  lors(|u'ils  ont  besoin  du  secours  d(»  ces  personnes,  cl  de  tra- 
verser un  torrent  appelle  i(*  liuchs  (.Wr).  sur  lequel  il  n'\  a  aucun 
pont,  n'ayant  qu'une  passer(»li«^  (|ue  les  h.dutants  de  Furni(»yer 
sont  obligés  d'entretenir. 
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k.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  depuis  longtemps  d'au- 
cune maladie  épidémique;  on  n'y  pratique  point  l'inoculation, 
n'ayant  personne  d'entendue  pour  cet  objet. 

5.  Tout  le  village  de  Furmeyer  et  les  hameaux,  à  l'exception  de 
deux  maisons,  sont  couverts  en  chaume,  ce  qui  est  fort  dangereux 
et  à  craindre  pour  les  incendies,  toutes  les  maisons  étant  contiguês 
les  unes  avec  les  autres.  Il  y  a  une  fabrique  de  tuiles  dans  le  ter- 
ritoire d*Oze,  éloigné  d'une  lieue  et  demie  du  lieu  de  Furmeyer; 
on  vend  les  tuiles  creuses  cinq  livres,  prises  sur  place,  ce  qui  les 
porterait  au  moins  à  sept  livres  le  cent,  et  m4me  sept  livres  dix 
sols,  pour  les  transporter  de  la  fabrique  au  lieu  de  Furmeyer,  eu 
égard  à  la  difficulté  des  chemins. 

6.  Le  territoire  ne  produit  en  général  que  du  blé  méteil,  trt's 
peu  de  blé  froment,  quelque  peu  d'avoine  et  quelques  légumes; 
d  y  a  fort  peu  d'habitants  qui  en  aient  au  delà  de  leur  consom- 
mation, de  sorte  qu'en  appréciant  ceux  qui  en  ont  quelque  peu  de 
reste  avec  ceux  à  qui  il  en  manque,  il  en  résulte,  quune  année 
dans  Tautre,  les  habitants  n'ont  pas  pour  leur  consommation,  en 
supposant  au  moins  qu'une  récolte  commune,  et  en  cas  de  disette 
et  de  manque  de  grains,  ce  qui  arrive  assez  souvent,  les  habitants 
sont  forcés  d'en  venir  faire  l'achat  au  lieu  de  Veynes,  où  il  y  a  deux 
marchés  par  semaine. 

7.  Il  n'y  a  aucun  bois  de  haute  futaie  dans  la  communauté, 
n'ayant  que  du  bois  de  pin  et  quelques  bois  rabougris,  lesquels 
servent  à  l'usage  des  habitants,  soit  pour  se  bâtir,  soit  pour  se 
chauffer,  et,  d'ailleurs,  ces  bois  sont  de  difficile  exploitation,  les 
habitants  ne  pouvant  faire  que  deux  voyages  par  jour,  et,  d'ailleurs, 
le  seigneur  en  possède  la  majeure  partie,  y  ayant  procès  entre  lui  et 
la  communauté,  à  raison  de  ce  qu'il  se  trouve  pendant  par-devant 
la  Cour;  ayant  encore,  la  communauté, d'autres  procès  avec  le  sei- 
gneur, lesquels  ils  n'ont  pu  faire  décider  jusqu'à  présent,  par  rapport 
à  l'indigence  où  ils  se  trouvent,  implorant  la  protection  de  nos 
seigneurs  des  Etats  de  leur  prtUer  une  main  secourable  pour  par- 
venir à  terminer  tous  ces  différends,  d'autant  mieux  que  la  plupart 
de  ces  procès  paraissent  être  à  l'axantage  de  la  communauté.  Dans 
l'un,  ils  réclament  le  payement  dun  kx,  fait  aux  pauvres  par  le 
seigneur  du  lieu;  dans  l'autre,  au  sujet  d'une  contravention  que 
le  seigneur  imputait  aux  habitants  d'avoir  commise  pour  fait  de 
garde  de  chèvres,  sur  lequel  il  y  a  eu  sentence  à  la  Mattrise,  qui 
a  mis  les  habitants  hors  de  cour  et  de  procès,  condamné  le  sei- 
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gneur  à  leur  payer  les  chèvres  qu'il  leur  avait  fait  enlever,  et  le 
condamne,  en  outre,  aux  dépens.  Il  y  a,  en  outre,  plusieurs 
autres  procès  dans  la  communauté,  au  sujet  de  divers  procès-ver- 
baux faits  contre  les  habitants  par  le  garde  du  seigneur,  soit  en  leur 
empêchant  de  charbonner  dans  leur  propre  bois ,  de  couper  des 
jeunes  brins  de  feuillages,  vulgairement  appelle  brous,  et  lesquels 
brins  de  feuillages  sont  d'une  nécessité  indispensable  aux  habitants 
pour  nourrir  leurs  bestiaux,  lesquels,  sans  ce  secours,  ne  pourraient 
jamais  en  tenir  la  quantité  nécessaire  pour  l'exploitation  de  leurs 
terres  et  pour  faire  les  engrais,  de  sorte  que,  sans  ce  secours,  les 
habitants  se  verraient  dans  la  dure  nécessité  d'abandonner  leur 
chaumière,  et  avec  la  circonstance  remarquable  que,  de  temps  im- 
mémorial, les  habitants  de  Furmeyer  ont  joui  de  cette  faculté,  et 
ce  n'est  que  depuis  quelques  années  qu'ils  ont  été  inquiétés  dans 
cette  possession  et  jouissance,  soit  de  la  part  du  seigneur,  soit 
delà  part  des  officiers  de  la  Mattrise,  qu'il  avise,  par  intervalle,  de 
venir  faire  des  incursions  chex  eux,  de  mettre  les  habitants  en 
contribution  et  de  leur  faire  payer  des  amendes,  qu'ils  évaluent  à 
leur  fantaisie  et  le  tout  sans  raison  ni  motif  légitime. 

8.  On  a  observé  ci-devant  que  les  prairies  des  habitants  avaient 
été  presque  totalement  emportées  par  le  Drouset,  que  même  ce 
torrent  avait  pénétré,  l'été  dernier,  jusque  dans  le  village  des  Sa- 
voyons;  mais  il  a  été  omis  d'observer,  qu'aujourd'hui,  ce  torrent 
ne  peut  être  contenu  dans  son  lit  que  par  une  digue  à  droite  et  à 
gauche,  élevée  à  six  pieds  de  hauteur,  en  sorte  que,  si  les  habitants 
pouvaient  obtenir  quelque  secours,  ils  pourraient  contenir  ce  tor- 
rent et  regagner  le  terrain  qu'il  leur  a  pris,  observant  même  que 
cette  digue  ne  serait  pas  d'un  prix  excessif,  attendu  que  les  pierres 
sont  fort  près. 

9.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  de  Furmeyer 
ne  consiste,  la  majeure  partie,  qu'on  des  ânes  ou  bourriques,  fort 
peu  de  juments  et  chevaux,  en  ayant  dans  toute  la  communauté 
tout  au  plus  six;  les  habitants,  et  surtout  les  deux  tiers,  ne  pouvant 
tenir  qu'une  paire  de  petits  bœufs  chacun^  étant  même  le  plus  sou- 
vent obligés  de  se  joindre  de  deux  à  deux  pour  remplir  ces  objets, 
etf  du  moment  que  les  semailles  sont  finies,  ils  sont  obligés  de  les 
vendre,  et  très  souvent  à  perte,  parce  qu'ils  n'ont  pas  de  quoi 
les  hiverner,  ce  qui  ne  leur  arriverait  pas  s'ils  avaient  de  quoi  les 
nourrir  pendant  l'hiver.  Ils  tiennent  quelque  peu  d'avérage,  ce  qui 
nW  cependant  pas  pour  eux  un  grand  produit,  par  la  raison  que 
ce  même  avérage  est  souvent  ravagé  par  les  loups.  Il  n'y  aurait 
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qu'un  seul  genre  qui  pourrait  leur  être  de  quelque  utilité  et  com- 
modité, que  ce  seraient  les  chèvres,  pour  leur  aider  à  se  sustenter 
et  à  manger  le  pain  grossier  dont  ils  se  nourrissent  :  ainsi  les  habi- 
tants supplient  nos  seigneurs  des  États  de  leur  accorder  ou  de  sol- 
liciter pour  eux  une  permission  de  tenir  des  chèvres  pour  leur 
usage. 

10.  11  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  dans  le  village.  Lorsque 
leurs  bestiaux  sont  malades,  ils  ont  recours  aux  maréchaux  établis 
à  Veynes.  Il  n'y  a  non  plus  aucune  industrie  ni  commerce,  les  habi- 
tants n'étant  occupés  qu'à  la  culture  de  leurs  terres. 

11.  L'on  suit  dans  la  communauté  l'ancien  régime,  c'est-à-dire 
qu'on  ne  suit  point  l'édit  municipal;  la  communauté  est  régie  par 
des  consuls,  qui  sont  changés  chaque  année,  et  par  un  secrétaire 
greffier  en  titre,  duquel  les  habitants  désireraient  fort  de  s'en  dé- 
barrasser, par  rapport  à  la  négligence  (ju'il  apporte  dans  leurs 
affaires.  Ils  supplient  nos  seigneurs  des  Etats  de  s'intéresser  pour  eux 
pour  parvenir  à  cet  objet,  en  observant  que,  le  plus  souvent  ils  ne 
peuvent  pas  jouir  de  sa  présence  et  qu'ils  sont  exposés  à  faire 
refaire,  soit  par  lui, soit  par  d'autres,  tout  les  ouvrages  que  son  état 
de  secrétaire  l'oblige  de  faire. 

12.  Les  charges  locales  de  la  communauté,  ou  autres  charges 
extraordinaires,  peuvent  être  annuellement  un  objet  de  aoo  livres. 
Il  n'y  a  point  d'école  publique,  les  habitants  sont  obligés  pour  faire 
éduquer  leurs  enfants  de  louer  un  maître  d'école  pendant  l'hiver 
et  ensuite  de  le  payer,  chacun  par  égale  part  et  portion  des  enfants 
qu'ils  envoient  à  l'école,  néanmoins  sans  rôle,  et  par  une  simple 
cueillette  qui  se  fait  dans  le  village  ^^K 

13.  A  l'égard  des  comptes  des  collecteurs  de  la  communauté, 
les  habitants  prennent  la  liberté  d'observer  à  nos  seigneurs  des 
Etats,  qu'ils  ont  donné  la  recette  des  tailh^s  et  autres  impositions 
(les  années  1779,  1780,  1781,  t  789,  à  sieur  Etienne  Reynaud, 
négociant  à  Veynes,  gendre  de  M.  Pinet,  receveur  particulier  en 
félection  de  Gap,  le  sieur  Reynaud  ayant  géré  cette  recette  pendant 

^'^  L'état  des  charges  locales  de  Fur-  tJ.  du  maître  d'école ,  60  ;  iVi.  du  garde- 

mcyor  en  1789  et  1790  n'est  pas  con-  bois,  36;  id,  du  sonneur,  6;  voyages  du 

serve;  il  est  probablement  sensiblement  député,  6;  ports  de  letlres  et  paquets, 

le   même  que  celui  de  1791  que  nous  a^j;   loyer  de   la  chambre   des   écoles, 

résumons  ci-aprés  :   cierge  pascal ,  6  1. ;  3o;   enregistrement  des  décrets,    AS; 

entretien  de  Té/jUsc,  la;  id.  des  ton-  traitement  de  la  sage-femme,  6;  id.dix 

taines ,  1  a  ;  tW.  des  ponts  et  passerelles ,  collect<Hir,    ii3    1.    m.    Total ,  36^  1. 

18;  gages  du   secrétaire- greffier,    12;  la  s.  ((1  107,  P  39.) 
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les  quatres  années  susdites,  ayant  exigé  de  chacun  des  redevables 
sa  cote-part,  n'ayant  point  rendu  ses  comptes  dans  le  temps  qu'il 
devait  les  rendre,  les  officiers  de  la  communauté  le  forcèrent  à 
remplir  cet  objet,  et  s'étant  enfin  déterminé  à  les  rendre,  il  résulte, 
des  susdits  comptes,  que  le  sieur  Reynaud  était  en  demeure  de 
leur  rapporter  des  quittances  du  receveur  particulier  en  l'élection, 
pour  la  somme  de  2,260  livres;  on  lui  demanda  par  quelle  raison 
il  n'exibait  point  les  quittances  de  sa  recette;  il  répondit  que  sa 
recette  était  payée  et  qu'il  n'avait  pas  eu  le  temps  de  se  rendre  à 
Gap  pour  rapporter  les  quittances,  mais  les  habitants  qui  se  mé- 
fient, avec  juste  raison,  des  allégations  du  sieur  Reynaud,  dépu- 
tèrent les  officiers  de  la  communauté  pour  se  rendre  à  Gap,  à 
Teffet  de  retirer  eux-mêmes  les  quittances  de  leurs  impositions; 
mais  bien  loin  par  le  receveur  particulier  de  leur  faire  la  déli- 
vrance des  susdites  quittances,  il  leur  observa  que  le  sieur  Rey- 
naud, son  gendre,  ne  lui  avait  payé  aucune  somme  à  raison  de  ce, 
et  que,  par  conséquent,  il  ne  pouvait  leur  délivrer  aucune  quit- 
tance; le  receveur  particulier  fit  bien  plus,  car  il  logea  la  brigade 
sur  la  communauté  de  Furmeyer,  se  pounut  par  requête  en  contrainte 
personnelle  au  bureau  de  l'élection  contre  les  officiers  de  la  com- 
munauté ;  sur  laquelle  il  obtint  un  décret  de  contrainte  person- 
nelle contre  eux,  faute  d'avoir  payé  ladite  somme  de  2,260  livres, 
laquelle  contrainte,  le  receveur  particulier  fit  signifier  aux  officiers 
de  la  communauté  et  à  laquelle  ceux-ci  formèrent  opposition  et  se 
pourvurent  par  requête  à  M.  l'Intendant,  qui  fut  renvoyée  au  sub- 
délégué  à  Gap;  depuis  lors,  les  habitants  n'ont  pu  avoir  aucune 
satisfaction  à  raison  de  ce,  malgré  les  réclamations  qu'ils  ont  faites 
à  cet  égard;  ils  viennent  aujourd'hui  supplier  nos  seigneurs  des 
Etats  de  prendre  cet  objet  en  considération  et  de  leur  faire  rendre 
la  justice  qui  leur  est  due.  L(^s  autres  comptes  des  collecteurs  ont 
été  exactement  rendus,  les  (|uiitances  produites  et  les  reliquats 
payés. 

14.  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété,  ils  n'ont  que  la  vingt- 
quatrième,  qui  peut  arriver  en  tout  annuellement  à  deux  charges 
de  bléméteil;  il  n'y  a  non  plus  aucune  fondation  d'aucun  genre. 

Le  parcellaire  est  dans  un  état  déplorable,  étant  fait  depuis 
l'année  x^lili,  n'ayant  jamais  été  homologué,  le  précédent  ayant 
éié  enlevé,  et  celui  qui  subsiste  aujourd'hui  renferme  des  erreurs 
1res  considérables ,  étant  de  la  dernière  nérossité  d'être  refait  ^*^, 

<*î  Ce  cadastre  n'a  pas  été  retrouvé. 
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avec  la  circonstance  surtout  qu'il  n  y  a  aucun  fonds  noble  qui  y 
soit  inscrit ,  et  les  fonds  nobles  qui  sont  dans  le  lieu  de  Furmeyer* 
possédés  par  le  seigneur  ^^^  et  par  le  prieur  ^^^  sont  les  plus  copsi* 
dérableSf  sis  dans  les  meilleurs  quartiers,  et  d'un  très  grand  pro- 
duit. La  communauté  a  encore  un  procès  avec  le  meunier  qui  est 
en  instance  depuis  environ  80  ans  sans  qu'il  paraisse  aucune  bano* 
lité;  ce  qui  a  occasionné  et  occasionne  encore  des  frais  considé- 
rables, la  communauté  ayant  été  obligée  de  faire  un  emprunt  de  la 
somme  de  100  livres  pour  la  poursuite  de  toutes  ces  affaires  et 
qui  sont  dues  ^^K 

Les  charges  que  la  communauté  paye  au  seigneur  consistent  en 
une  émine  gros  blé  et  une  demi-émine  de  seigle,  étant  dit»  sur  ia 
transaction  faite  en  1 763,  pour  cens,  fournage  et  chevalage,  et  quel- 
ques habitants  payent,  pour  le  même  objet,  deux  émines  de  blé  fro* 
ment.  La  communauté  paye  encore  au  seigneur  un  droit  de  taisse,^ 
la  cote  onzième,  en  gerbes,  de  tous  les  grains  perçus  sur  les  terre» 
qui  ne  sont  point  comprises  dans  le  parcellaire  de  1 6 6  & ,  et ,  de  plus , 
ladite  transaction  a  soumis  plusieurs  fonds  à  payer  la  même  droit, 
qui  ne  l'étaient  pas  auparavant,  d'autant  plus  que  ce  même  droit 
se  payait  en  grains,  et  ce  n'est  que  depuis  ladite  transaction,  La 
communauté  paye  encore  audit  seigneur,  par  chaque  habitant, 
deux  corvées  de  bœufs  pour  ceux  qui  en  ont  «  et  deux  corvées  à  bras 
pour  ceux  qui  n'en  ont  point.  Chaque  habitant  paye  encore  audit 
seigneur  une  paire  de  poulets,  le  tout  annuellement.  La  dtme  se 
paye  à  la  cote  douzième  en  grain  pris  sur  l'aire  et  le  seigneur  paye 
h  la  cote  vingtième. 

Telles  sont,  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire,  d'après  la  lettre  et  mémoire  instructif  que  vous 
nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  adresser,  et  lesquelles  observations 
nous  certifions  sincères  et  véritables;  en  foi  de  ce,  à  Furmeyer,  le 
uij  mars  1789. 

Signé  :  P.  Davin,  consul,  Ant.  Patras,  consul,  J.  Garcin, 
Patras,  Jean  Martin,  Jacques  Barth^lbmi,  George  Tourrès, 
Paul  Calva,  Jean  Bonnardel,  P.  Illy,  E.  Patras. 


^'^  (iliarlos-Antoine  do  ia  VilleUe.  i3  octobre  1797  (G,  t.  VI,  p.  icfiiV. 

^^)  Le   prieur-cur^    en     1789    étail  ^'^  Sur  la  situation  des  archives  de 

Françoifl   Gaude,   ancien   curé   d*Ote,  Furmeyer  eo  1791,  voir  A'M^j-vtf^aïur 

nommt^   on     1787,    démissionnaire   le  du   Contnl  général    dit    liûmin-Al^^ 

19  mars   179^1,  murl  n   Montmaur  le  août  1899,  p.  i36. 
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Chef-iiea  du  département  deg  Hantes-Alpes,  de  l'an'ondissament  et  du  can- 
ton de  Gap,  conunnne;  7.35  mètres  d'altitude;  à  6<)()  kilomètres  de  Paris: 
superficie  en  hectares,  9,589;  habitants,  10,89^$. 

Réponse  mtx  demandes  faites  à  MM.  les  Officiers  municipaux  de 
la  ville  el  communauté  de  Gap  par  MM.  les  Procureurs  géné- 
raux, syndics  des  Étals  du  Dauphins,  le  ':i8  fév7*ier  i  y8g. 

1.  L'étendue  de  la  ville  de  Gap,  compris  ses  hameaux,  est 
d'environ  deux  lieues  de  longueur,  sur  une  lieue  et  demie  de  lar- 
geur; ses  paroisses  sont  celle  de  la  ville,  desservie  par  deux  curés, 
et  celle  de  Saint«André->lè9^Gap,  desservie  par  un  seul  curé ,  rési- 
dant néanmoins  dans  la  même  ville.  Ses  hameaux  :  les  Farels,  les 
Bruneis,  Ch&uvet,  la  Descente,  Chnrance,  la  Garde,  les  Saifjnières, 
Saint  Jean,  la  Tourronde,  Sainte- Marguerite ,  les  Meyères,  Tresehâiel 
et  Fauvins  ^^K 

2.  On  y  compte  environ  8,5oo  âmes. 

3.  H  y  a  seulement  deux  médecins  dans  la  ville,  savoir  : 
MM.  Dhéralde  et  Ardent ,  et  trois  chirurgiens ,  qui  sont  :  MM.  Giraud , 
Reynoard  et  Blanc-Beauchftteau. 

4.  Accoucheuses.  —  Il  y  en  a  deux,  qui  n'ont  reçu  aucun  prin- 
cipe de  leur  art  et  qui  ne  travaillent  que  par  routine. 

5.  Depuis  longtemps  il  n'y  a  eu  aucune  maladie  épidémique; 
(juant  h  linocuIaUon  de  la  petite  vérole,  elle  est  pratiquée  avec 
succès  sur  les  enfants  de  la  ville  et  hors  d'icelle. 

6.  Les  maisons  de  la  ville  et  son  terroir  sont  bâties  à  chaux  et 
sable  et  couvertes,  la  majeure  partie  en  ardoises,  et  quelques  autres 
en  tuiles;  à  l'égard  de  celles  de  la  campagne,  elles  sont  presque 
toutes  couvertes  en  chaume.  La  communauté  n'a  aucune  carrière 
d'ardoisr  ni  fabrique  de  tuiles;  elle  tire  l'ardoise  des  communautés 
de  Réalon  et  Châtcauroux  et  les  tuiles,   de  celles  do  la  Bâtie, 

d'  Consalter  au  besoin /V^'s  1^0  r^if-  (on  cours  dMmpression,  1907;  in-d% 

toir$  de  ta  ville  de    Gap  y  par  Théod.  'i3s  p.  imprimées);  —  Invent,  des  Ai*- 

Gaoti».    Gap,    Alfred    Alher,    18/16,  chive»  départ,  de»  Hautee-Alpe» ,  séries 

in-8*  de  if-899  p.;  —  Hiat.  de  la  ville  A,  B,  C,  1  vol.  in-/i%  1887;  série  G, 

de  Gap,  par  J. Romax.  Gap,  J.  Richaud,  t.  II  à  VI,  1895-1907;  série  H  supplé- 

189a,  m-8*  de  xif-374  p.;  —  Inrent.  ment,  t.  I,   1899;   Annales  de»  Alpe», 

deê  Archive»  de  la  ville  de  Gap  t.  I-XI,  1897-1907. 
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Ramhaud  et  Chftteauvieux  ;  le  prix  ordinaire  de  l'ardoise  pour 
former  une  toise  de  couvert,  rendue  sur  les  lieues,  est  de  8  livres 
et  celui  des  tuiles,  aussi  rendue  sur  les  lieux ,  de  7  livres  1  o  sols. 

7.  Nature  du  soi  —  Il  est  en  général  léger  et  sablonneux. 

8.  L'habitant  perçoit,  dans  le  terroir,  du  blé,  du  vin,  du  foin, 
du  chanvre,  des  noix,  des  amandes,  des  poires,  des  pommes,  des 
prunes,  du  jardinage  et  quelques  grains  transaux,  comme  le  blé 
noir,  ers,  lentilles,  orge,  épeautre,  avoine  et  autres  menus  grains; 
mais  ces  différentes  sortes  de  perceptions  sont  très  minimes,  attendu 
la  maigreur  du  terroir.  Les  arbres  fruitiers  y  prospèrent  assez, 
lorsqu'ils  ne  sont  point  atteints  de  la  gelée,  ce  qui  arrive  très  sou- 
vent; tels  sont  les  amandiers,  les  noyers,  les  poiriers,  les  pommiers 
et  pruniers. 

9.  Le  terroir  de  Gap  fournit  à  peu  près  la  moitié  des  grains 
nécessaires  à  la  consommation  des  habitants,  qui  se  nourrissent, 
en  général,  de  blé  méteil,  composé  de  deux  grains  de  seigle  sur 
un  de  froment;  les  vignes  du  terroir  donnent  les  trois  cparts  de  la 
consommation;  on  y  élève  peu  de  bestiaux  à  laine,  et  cette  partie 
de  nourriture  vient  presque  en  entier  des  communautés  voisines. 

10.  Le  déficit  du  blé  nécessaire  à  la  ville  se  tire  du  Champsaur, 
Veynes  et  autres  lieux  circonvoisins. 

1  I .  Produclions  surabondantes.  —  Il  n'y  en  a  point.  La  ville  a 
quatre  foires,  savoir  :  le  i'"  mai,  le  1 1  novembre,  le  jour  de  la 
Saint-Martin,  l'avant  dernier  lundi  do  carnaval  et  le  18  septembre. 

1 2.  H  n'y  a  aucune  forêt  dans  la  communauté,  mais  on  y  trouve 
quel([ucs  bois  taillis,  appartenant  à  différents  particuliers;  le  bois 
est  consé(jU(unni(»nt  tnXs  cher  et  nous  est  apporté  des  communautés 
voisines. 

13.  La  ville  n'a  «rautres  communes  que  les  montagnes  de 
Bayard  et  Glaise,  qui  fournissent  des  |)aturag^s,  dont  le  produit 
est  affermé  i,îîoo  livres  par  an,  et  on  ne  croit  pas  qu'il  soit  pos- 
sible d'en  tirer  un  meilleur  parti. 

1^.  Nous  n'avons  aucune  rivière  ainsi  proprement  nommée, 
mais  plusieurs  torrents  (|ui  sont  :  la  Luye,  le  Buson,  la  Bonne, 
le  Tiirrelet,  le  Bi(ui-Zezal,  le  Rieu-Tort,  Malecombe,  Hosines  et 
autres;  h»  sol  du  terroir  est  sablonneux  et  a  peu  de  profondeur; les 
eaux  fort  rongeantes,  a  rexc(»ption  de  celles  du  canal  d'Ancelle,  que 
l(»s  propri/'taires  (l(»s  fonds  de  Villarobert  se  sont  |)rocurées  à  grands 
frais,  mais  (|ui  sont  peu  abondantes  dans  l'été;  en  sorte  qu'il  n'y  a 
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que  peu  de  particuliers  qui  puissent  en  profiter.  On  pourrait  s'en 
procurer  un  plus  grand  volume ,  en  faisant  un  canal  pour  y  con- 
duire le  Drac.  Les  torrents  ci-dessus  font  souvent  des  ravages  aux 
riverains,  qu'on  pourrait  prévenir  par  le  moyen  de  digues  et  ali- 
gnements. 

15.  On  élève  peu  de  bestiaux  à  laine  dans  la  communauté; 

Eour  ce  qui  est  du  gros  bétail,  il  consiste  à  environ  3oo  paires  de 
œufs,  vaches  ou  mulets,  qui  sont  à  un  prix  excessif,  à  cause  de  la 
rareté  de  l'espèce,  qui  provient  de  ce  que  l'on  en  élève  peu,  et  si 
le  Gouvernement  ne  prend  pas  les  mesures  nécessaires  à  cet  égard, 
il  est  à  craindre  qu'elle  manque. 

16.  Nous  n'avons  que  deux  artistes  vétérinaires,  qui  sont  les 
sieurs  Chéradame  et  Arnoux. 

17.  11  n'y  a  dans  la  ville  aucune  branche  de  commerce,  ni  au- 
cune industrie,  aussi  ne  cesse-t-on  d'y  voir  des  malheureux  pen- 
dant l'hiver,  parce  qu'ils  n'ont  aucune  ressource  pour  subsister. 
Le  moyen  le  plus  sûr  d'extirper  la  mendicité  de  ce  pays,  serait 
d'encourager  une  petite  manufacture  d'étoffes  à  laine,  qui  s'est 
établie  depuis  quelques  années,  mais  qui,  faute  de  secours,  est  sur 
le  point  de  tomber.  Il  serait  aussi  à  propos  d'en  élablir  de  nouvelles 
et  de  proportionner  la  gratification  qui  leur  serait  accordée  au 
nombre  de  bras  que  les  entrepreneurs  emploieraient  dans  leurs 
ateliers.  Un  autre  moyen  d'amélioration,  bien  important,  serait 
d'amener,  dans  le  terroir  de  la  ville,  les  eaux  du  Drac,  qu'on  peut 
aisément  dériver  îi  (Ihampoléon;  cette  entreprise,  d'apn»s  le  calcul 
qu'on  en  a  fait,  n'excéderait  pas  5()o,ooo  livres  et  ])ourrait  être 
utile  à  nombre  de  communautés  telles  que  la  Rochette,  Romelto, 
Gap,  Neffes  et  Tallard^'^  11  serait  encore  avantageux  de  faire  para- 
chever les  casernes,  dont  la  ville  a  déjà  fait  les  fonds  et  dont  elle  a 
payé  le  montant  aux  adjudicataires,  sans  avoir  pu  les  obliger  h 
remplir  leurs  engagements  et  à  perfectionner  cet  édifice,  à  cause  de 
l'autorité  intendantielle  qui  les  protégeait.  La  ville  a  le  plus  grand 
intérêt  de  voir  perfectionner  cet  édifice,  qui  lui  a  coûté  inutilement 
des  sommes  immenses,  et,  s'il  pouvait  être  utile  à  la  Province,  soit 
pour  l'entrepôt  des  grains  ou  fournitures  militaires,  pour  manu- 
factures, dépôt  de  mendicité  ou  autres  objets,  elle  lui  en  ferait 
volontiers  l'abandon,  la  communauté  n'étant  pas  en  élat  de  faire  la 


<*>  Lf>  canal  du  Drac,  déclaré  d*uli-  i863,   a   élé  livré    aux    arrosants   du 

lité  publique  par  d(M:rct  du    ii   avril         bassin  de  Gap  en  i88â. 
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dépense  nécessaire  pour  le  perfectionner.  On  observe  cependanL 
qu'un  seui  pavillon  de  ce  bAtiment,  mis  en  état,  suffirait  pour  loger 
900  hommes  et  pourrait  encore  servir  de  caserne  aui  cavaliers  de 
maréchaussée,  qui  sont  à  présent  sur  le  compte  de  la  ville. 

18.  La  forme  et  le  régime  municipal  est  celui  ordonné  par 
redit  et  déclaration  du  Roi  en  Tannée  1766;  la  municipalité  est 
composée  d'un  maire,  de  quatre  échevins,  un  syndic-receveur,  un 
secrétaire,  six  conseillers  et  quatorze  notables. 

19.  Les  revenus  delà  ville  consistent  à  une  modique  somme  de 
3,148  livres,  qui  procèdent,  savoir  :  35i  livres  5  sok  pour  rente 
due  à  la  ville  sur  les  Etats  de  Bretagne;  86  livres  pour  pension  ou 
rente  due  à  la  ville  sur  les  États  du  Roi,  déduction  faite,  sur 
ces  deux  parties  de  rente,  des  droits  de  commission  et  de  port; 
1,3  00  livres  pour  prix  de  ferme  des  montagnes  de  Bayard  et 
Glaise,  affermées  par  acte  du  6  mai  1787;  81  livres  potur  prix  de 
ferme  que  la  ville  est  autorisée  de  lever  et  percevoir  sur  la  place 
Saint-Etienne,  affermée  par  acte  du  3  mars  1778;  1 3o  livres  pour 
prix  de  ferme  de  l'herbe  qui  croit  dans  l'enceinte  des  casernes, 
affermée  par  délibération  du  5  mai  1788;  700  livres  en  reste  de 
celle  de  3,3oo  livres,  montant  du  prix  de  la  rêve  affermée  par  acte 
du  1"  janvier  1786,  le  surplus  de  ladite  ferme,  qui  arrive,  comme 
nous  avons  déjà  dit  à  3,3 00  livres,  sert  pour  acquitter  le  don  gra- 
tuit, qui  est  de  semblable  somme,  et  enfin,  600  livres  pour  prix  de 
ferme  des  censés  et  droits  seigneuriaux  appartenant  à  la  ville, 
également  affermée  par  le  susdit  acte  du  1"  janvier  1786,  laquelle 
somme  de  3, 1 48  livres  est  portée  dans  le  rôle  de  taille  par  la  ville, 
en  déduction  de  ses  charges. 

20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  arrivent  annuel- 
lement à  7,967  livres  1  sol,  savoir  : 

Deux  cent  vingt  livres  pour  les  honomires  de  MM.  les 

officiers  municipaux,  ci 9«o  I. 

Cent  cinquante  livres  pour  les  honoraires  du  secrétaire ,  ci.  1 5o 
Cent  quatre  vingt-dix  livres  pour  les  gages  du  valet  de 

ville,  compris  son  habillement,  ci 190 

Six  livres  pour  les  gages  du  trompette  crieur  public ,  ci .  6 

Cent  cinquante  livres  pour  lentretieu  des  pompes ,  ci . .  1 5o 

Cent  cinquante  livres  pour  l'entretien  des  fontaines,  ci* .  i5o 
Trente  livres  poui-  faire  monter  annuellement  l'horloge, 

ci 3o 

Trente  livres  pour  les   accoucheuses   publiques,  pour 

qu'elles  servent  les  pauvres  gratis,  ci do 
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Trente-six  livres  pour  faire  faire  la  visite  du  vin  du  ter- 
roir, ci é 361. 

Trente  livres  pour  port  de  lettres  ou  paquets,  ci 3o 

Cent  soixante  livres  pour  frais  de  bureau,  ci 160 

Trois  cents  livres  pour  Tacquittement  des  charges  imposées 
à  raison  des  revenus  patrimoniaux ,  foires  et  marchas , 

ou  pour  Toffice  de  secrétaire-greffier,  ci 3oo 

Soixante-douze  livres  pour  les  gages  de  deux  experts,  ci .  7a 

Vinçt-quatre  livres  pour  gages  de  quatre  garde-terres  des 

Meyères et  Colombis,  ci a& 

Deux  cents  livres  pour  les  garde-terres  du  terroir,  ci.  • . .         aoo 
Cent  cinquante  hvres  pour  les  gages  du  ramoneur  des 

cheminées,  ci 1 5o 

Douze  cent  quatre-vingt-seize  livres  pour  la  régence  des 
classes  ou  le  loyer  de  la  maison  où  dies  se  tiennent, 

ci ifSQ^ 

Douze  cents  livres  pour  dépenses  imprévues ,  telles  que 
les  réparations  des  remparts,  pavés,  aqueducs,  ponts 

de  la  ville,  procès  et  autres,  ci 1,300 

Mille  livres  pour  frais  de  recette,   péréquation  et  de 

compte,  ci 1,000 

Total  <»> 6,894 


Penmns, 

Deux  cents  livres  pour  pension  due  h  M.  Tévéque ,  ci .        3  00 1.    os. 
Cent  livres  pour  pension  due  à  MM.  du  chapitre ,  ci .        1 00       o 
Cinq  cents  livres  pour  pension  due  à  MM.  de  Tuni- 

versité  [de  la  cathédrale],  ci 5oo       o 

Quatre-vingt  quatre  livres  pour  celle  due  au  prieur 

-  de  Saint- Arey,  ci 84       o 

Vingt-deux  livres  quatre  sols  pour  celle  due  aux 

Pères  Dominicains,  ci 9t       4 

Trente-deux  livres  dix-sept  sols  aux  Dames  religieuses 

de  Sainte-Ursule ,  ci Sa     17 

Trois  cent  cinquante  livres  pour  cdle  due  à  Thôpital 

Sainte-Claire ,  ci 35o       0 

Total i»a89       1 


<*'  L'état  exact  dt«  charges  locales  de 
Gap  en  1789  et  1790  nW  pas  connu. 
Celui  de  1791  s'élève  à  peu  près  au 
chiffre  marqué  ici,  soit  à  5,893  1.  (Au- 
lorîttlion  do  91  ocU  1791)  :  Entretien 
àm  fontaines,  i5o  1.;  gaffes  du  secré- 
taire-greffier, 5oo;  gages  des  maîtres 
d*école  et  précepteur,  i,5o();  id,  des 
mandetirs  ou  valets  de  ville,  33o;  en- 


tretien des  pompes ,  1 5o  ;  pour  les  accon- 
cheuse^,  3o;  frais  de  bureau,  100; 
pension  à  Tbôpital,  35o;  rente  du  cime- 
tière, 60;  pour  deux  commissaires  de 
poliee,  9i9;  dépenses  imprévues,  lod; 
bois  du  corps  de  garde  et  cbandeUes ,  5o  ; 

Sages  du  ramoneur,   i5o;   traitement 
u  collecteur  des  impositions,  1,900. 
(Cio7,f  33,) 
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Ijyyers  ou  renies. 

Six  cenl  quatre-vingt-quatre  livres  à  M.  le  Gouverneur, 
pour  son  logement,  suivant  ia  décision  de  Sa  Majesté, 
le  Qo  février  17A5,  ci 684  1. 

Cent  livres  à  M.  le  Maior  pour  son  logement,  ci 1 00 

Trente  livres  au  curé  ae  Saint-André-lès-Gap ,  paiement 

pour  son  logement,  ci 3o 

Trente  livres  à  MM.  Bontoux  et  Escallier,  aussi  curés, 

pour  le  loyer  d'une  écurie,  ci 3o 

Soixante  livres   pour  la   rente  du  terrain  qu'occupe  le 

cimetière ,  ci 60 

Deux  cent  trente  livres  pour  la  rente  de  la  maison  011  est 

casernée  la  maréchaussée,  ci 33o 

Cent  cinquante  livres  pour  le  logement  du  sieur  sous-in- 
génieur des  ponts  et  chaussée,  ci 1 5o 

Total i,q8/i 


21.  IjCs  comptes  qui  restent  l\  rendre  sont  :  la  recette  des 
tailles  de  1787  et  1788;  le  collccleur  de  1787  doit  les  rendre  au 
prennier  jour. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  se  réduisent  à  4o  charges  de  blé, 
que  M.  l'Evoque  est  oblififé,  par  transaction  de  1622,  de  délivrer 
annuellement  aux  olficiers  municipaux  pour  suppléer  à  une  au- 
mône, qu'il  était  chargé  de  faire  à  tout  pauvre  nécessiteux  de  la 
ville,  son  terroir  et  paroisse,  les  dimanche  et  jeudi  de  chaque 
semaine,  depuis  la  fête  de  ''Tous  les  Saints  y?  jusqu'au  2/1  juin, 
fête  de  saint  Jean-Baptiste,  par  transaction  antérieure;  lequel  blé 
est  délivré  annuellement  aux  pauvres,  d'après  un  rôle  (|ui  se  fait 
par  Mi\l.  les  OHiciers  municipaux,  en  présence  de  M.  rKvê(|uc(î!t 
des  curés  de  la  ville;  et  à  environ  deux  charges  et  une  éinine  do  blé 
pour  la  vingt-quatrième  de  Montahjuier  et  Saint-André-lès-Gap, 
dont  la  répartition  est  également  faite  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci- 
dessus. 

23.  Il  y  a  un  hôpital  sous  le  titre  de  Sainte-Claire,  dont  le 
revenu  est  d'environ  3, 000  livres.  Il  est  administré  suivant  ia  dis- 
position del'éditde  i6()8;  plus,  une  maison  de  Charité,  pour  l'édu- 
cation des  orphelines;  son  admim'stration  est  confiée  à  M.  l'Evêque, 
aux  curés  et  à  qutdques  administrateurs  qu'ils  choisissent  ;  son 
reveim  va  à  peu  près  à  3, 000  livres.  La  confrérie  des  Pénitents 
fait  annuellement  une  aumône  de  600  livres  pom*  soulager  les  pri- 
sonniers et  les  passants.  L'établissement  connu  sous  le  nom  de  la 
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Miséricorde  a  un  revenu  d'environ  i,5oo  livres,  destiné  à  soulager 
les  pauvres  malades  qui  sont  répandus  dans  la  ville,  et  ce  sont  des 
dames  pieuses  qui  sont  chargées  de  son  administration. 

2/i.  Le  parcellaire  de  la  ville  date  de  1 5 1 3 ,  il  est  très  confus, 
ainsi  que  ses  coursiers,  à  cause  des  différentes  mutations  qui  arri- 
vent dans  les  biens  fonds,  en  sorte  qu'il  serait  de  toute  nécessité 
de  faire  un  nouveau  coursier  pour  venir  au  secours  dudit  parcel- 
laire; la  dépense  serait  au  moins  de  5,ooo  livres  ^^). 

Les  papiers  de  la  communauté  sont  dans  des  archives,  à  l'abri 
de  l'injure  du  feu,  fermés  sous  quatre  clefs;  ils  sont  très  mal  en 
ordre  et  auraient  besoin  d'un  arrangement  et  d'un  inventaire  rai- 
sonné ^^\  mais  cette  dépense  coûterait  au  moins  3,000  livres. 

Fait  et  parachevé  à  Gap,  dans  l'hôtel  de  ville,  par  nous,  maire 
et  échevins  d'icelle,  le  6  avril  1789. 

Signé  :  Marghon,  maire,  Curnibr  db  la  Valette,  î''  échevin, 
JouBBRT,  ù*  ichemn,  Goion,  ichevin,  Nbbon,  échevin. 
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Arrondissement  d'Embrun,  chef-lieu  de  canton  et  commune;  1,061  mètres 
d^altilnde;  à  63  kilomètres  de  Gap  et  m  kilonfètres  d'Embrun;  superficie  en 
hectares,  5,iAi  ;  habitants,  i,37&^^>. 


Répanses  de  la  communauté  de  Gnillestre  aux  différentes  questions 
que    lui  ont  faites  MM.    les  Procureurs  généraux  y  syndics 


»*>  En  réalité,  les  cadastres  de  Gap 
forinonl  une  fort  belle  collection  de 
5o  volumes  in- à*  et  in-folio,  dont  on 
trouvera  la  description  dans  la  Litte  de$ 
amden»  cada$tres,  déjà  citée,  p.  0. 

^^  La  nWirganisation  et  Tinventaire 
des  archives  anciennes  de  la  ville  de 
Gap,  entrepris  il  y  aura  bientôt  i5  ans, 
est  60  voie  d'eiécution.  Un  1"'  vubiuie 
de  l'Inventaire  est  en  coi»rs  d'impression 
en  ce  moment  (1907).  —  Sur  la  situa- 
tion de  ces  archives  en  1 890 ,  on  pourra 
coosalter  les  Procèa-verbaux  du  Cotueil 
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général  de»  Haute»-Alpe»  t  aoât  1891, 
p.  1  /io.  Voir  aussi  le  ^Projet  d*un  inven- 
taire sommaire  des  archives  municipales 
de  Gapn  par  Tliistorien  gapençais  Val- 
lon-Corse (1715-1791),  dans  les  Bull. 
»oc.  d'étud.  de»  Haute»-Alpe» ,  i885, 
p.  66-75. 

^^J  Consulter  notre  Inventaire  »om'' 
maire  de»  Archive»  de  Guillettrt.  Gap, 
L.Jean  elPeyrot,  1906,  in-à'dec\xiv- 
5in  pages  et  une  carte  de  Gnille»lre  et 
»e»  environ»  au  1/100,000  et  eu  parti- 
culier l'Introduction. 


larkiMMiiK  ii*«iaB«U. 
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dsê  Etati  du  Dauphiné^  par  f  imprimé  joint  à  la  foftv  è$ 
a8  février  dernier. 

1.  Le  bourg  de  Guillestrc  et  son  territoire,  de  Tétendue  à  peu 
près  d'une  lieue  de  circonférence,  fait  le  point  dn  réunion  des  routes 
de  la  vallée  de  Queyras  et  de  celle  de  Barcelonette  ^').  Il  eit  emn* 
posé  du  chef-lieu  et  des  hameaux  de  Brmnoîme,  Pm/rt,  RifUL, 
MotUgauvi,  Gratêhup  et  le  Poni-derPienre  ou  la  Maiien  du  Rog  snr  la 
route  du  Queyras,  ainsi  nommée  à  raison  du  privilège  d'exemption 
de  tailles  que  le  Roi  leur  a  accordé,  à  condition  de  prêter  secours  à 
tout  passant  et  d'y  tenir  auberg[e(*). 

2.  La  population  de  Guillestre  est  de  ^oo  personnes,  y  compris 
les  enfants. 

3.  Les  sieurs  Albert,  Dalmas  et  Audouy  sont  les  seuls  chirur- 
giens dans  le  lieu  et  aux  environs  ^^\  k  Texception  du  chirargien- 
major  de  la  troupe  de  Mont-Dauphin. 

h.  Les  accoucheusHS  de  ce  lieu  ne  sont  que  des  femmes  du  com- 
mun, sans  principes,  expérience  ni  connaissance. 

5.  Les  épidémies  y  sont  assez  fréquentes.  La  dernière  a  em- 
porté au  moins  5o  grands  corps.  Vile  provenait  de  la  mauvaise 
nourriture  ^*^.  On  n'y  a  pas  l'usage  ni  les  connaissances  de  l'inoca- 
lation  de  la  petite  vérole. 

6.  Les  maisons  y  sont  très  mal  bâties  et  très  vieilles,  et  de  la 
plus  grande  difficulté  d'être  garanties  de  l'incendie,  a  raison  de 
leur  construction.  Elles  l'ont  déjà  souffert  quelquefois,  et  l(|  détresse 
des  habitants  n(^  leur  a  pas  permis  de  se  rebâtir  comme  il  eût  été 
à  désirer.  Les  toits  sont  en  partie  d'ardoise,  qu'on  est  obligé  d'aller 
prendre  à  si  ou  3  lieues  loin  ^^\  partie  en  iauses  et  partie  en 
planches.  On  y  a  découvert  depuis  peu  une  carrière  d*ardoise  ^^^  qui 
parait  do  très  bonne  qualité  et  assez  abondante.  Elle  donne  les 
meilleures  espérances  pour  le  bourg  et  les  environs ,  dont  elle  ferait 
la  richesse,  si  elle  était  bien  découverte  et  approfondie,  soit  à  rai- 
son de  son  usage,  soit  par  les  ventes  (juise  feraient  dans  la  contrée. 
Mais  le  travailleur  est  si  pauvre  qu'il  ne  se  sent  pas  assez  de  facul- 

<')  Cf.  1nt\  rilé,  p.  Lxix-LX\ï.  ^*^  Cf.  /nr,,  p,  cui* 

^'}  Liî  98  octohre  l'jhb  (/ni?.,  p.  xi  ^^^  A  Chàùturoiix  {Inn,,  p,  iltiii). 

et /iH.3).  Ce  fait  explique  la  l(>geD(l(Mli]  (*)  Au  \wu  dit  VÀrduiêÀrêf   sur  b 

pawafj^e  dii  Louis  XIII  ei)  ce  liru,  le  montague  de  Clocher  :  ce  fui  Va 


aa  février  1639,  <>l  doit  servir  à  la  d(i-         de  lonm  démêlés  avec  la  nyfnnrmnff  ^ 
Iruire.  Saint-Clément  (/nv.,  p.   igA-d,  343* 

t'^  Cf.  Inv,  cilc,  p,  1^1.  7,  clf.). 
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téfi»  pour  Tentarepr^ndi^  sons  un  secours  particulier.  Lo  pria  courant 
de   chaque  toise  de  couvert,  oompris  pUnebe^  et  clou«»  ert  d« 

7  I.    10  3, 

7,  Le  terroir  da  GuiUestre  est  trèp  reiierré,  Il  est  bii^u  eultivé. 
m^\»  il  est  de  mauvaise  qualité*  li  est  eride  et  froid,  craiguant  U 
9écbaress«t  U  eftt«  par  sa  situatiou,  on  oroie  aux  rtvina  qui  arrivant 
jouroolleoient  de  la  fprét  de  C^^Chuv^^  qui  le  domine,  et  le 
dévAi4iint(^^  motif  qui  Ta  fait  embauoer  par  le  Poi, 

8.  Isê  réeoltes  de  ce  pays  sont  très  m^dioeres,  Elles  sont  en 
^gle,  quelque  peu  de  froment  »  lëgumes,  pommes  de  terre  et  un 
pou  fie  mauvais  vin.  Il  s^y  peeuedte  du  fruit,  comme  poires  et 
P<)mm4^.  Il  y  a  quelques  noyers,  qui  sont  plus  nuisibles  que  pro- 
fitaU^^  vu  que  les  fr^oids  du  piwtemps  ^lent  tous  les  ans  les 

9-  1/03  habitants  de  ee  lieu  se  pourrissent  très  mal.  la  misi^re 
'^  ^«Juit  à  fdire  un  triste  mélange  de  farine  d'avoiqe  avec  celle  de 
®^^e^  pgur  dupaiq,  afin  de  pouvoir  arriver  à  la  rrîcolte.  Leur 
pnncipale  nourriture  est  des  choux,  des  raves ■  pommes  dû  tarre  et 
^^'^  peu  de  légumes.  II  y  a  à  peu  près  égalité,  année  commune, 
^"^^■^   ia  paMoption  et  la  consommation,  sauf  les  années  de  di> 

.  ^  O .  Lorsque  la  communauté  manaue  de  crains ,  elle  sVpprovi- 
^*^ixi^e  au  marebé  d'Embrun  ou  bien  a  ceux  du  lieu  des  grains  qui 
y   ^oiit  apportés  du  voisinage. 

«      *  1 .  La  communauté  ne  peut  faire  aucun  commerce  de  ses  pro- 

UcUoQg^  vu  qu'elles  sont  toutes  nécessaires  à  la  subsistance  de  ses 

^■^îtants.  D  y  a  ici  un  petit  marché,  le  lundi  de  chaque  semaine 

^  lliver»  at  trois  petites  foires  d'un  jour,  annuellement,  savoir  t  le 

^^  ^  lun^i  da  maif  le  t^  lundi  de  juUlet  et  le  3*  lundi  doctobre^^). 

_^      19.  Cette  communauté  est  communiste  avec  celles  de  Risoul  et 

^  ^  Ceillac^^^  Elle  n'a  k  sa  portée  que  les  bois  nécessaires  à  ses 

^^ers.  Les  incendies  essuyés  dans  le  bourg  ont  rendu  les  bois  de 

^^^i^Wite  si  rares  quo  las  tabitants,  qui  veulent  se  bâtir,  ont  peine 

^*ï  trouver* 

13.  Goillastra  n'a  d'autres  pâturages  que  ceuK  des  montagnes 

^   G^ilff»  p*uyi,  t5||,alç.  enc^ft   une  très  fMk  (Iwt.,  p.  !«?«• 

n^^     4alpriUssts4ivfr»^  birm  $nmi       vu ,  8o ,  1 38). 
*^  svtûds  âapsHisass.  si  stiAt  m  «a*         ^^^  ^^^'>  p-  "v-vn,  asia,  ou. 

là. 
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(le  Valhellcei  Cugulet,  indivis  avec  la  communauté  de  Risoul,  oîi 
les  bœufs  des  deux  communautés  paissent  en  été  ^^'. 

14.  Le  terroir  de  Guillestre,  bordé  au  couchant  par  la  rivière 
du  Guil,  sous  le  Mont-Dauphin,  et  traversé  par  les  torrents  de 
Chagne  et  de  Rif-Bel,  est  annuellement  la  victime  des  irruptions  et 
des  débordements  de  ces  deux  derniers.  Ils  croissent  prodigieuse- 
ment à  la  fonte  des  neiges  ou  à  la  moindre  pluie,  et  ils  font  des 
ravages  étonnants  dans  le  plus  précieux  du  terroir.  Ils  ne  pourraient 
ôlre  contenus  que  par  quelques  digues,  qu'il  serait  très  important 
de  faire  à  certains  endroits  du  rivage  ^-^l  Celui  du  Rif-Bel  fournit  h 
l'arrosage  du  terroir;  mais  à  la  moindre  sécheresse  il  manque 
d'eau.  Et  cette  eau  est  très  froide,  même  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  de  l'été,  et  par  conséquent  funeste  aux  récoltes  qu'elle 
arrose;  ce  qui  fait  que  les  prés  ne  durent  ici  que  quatre  à  cinq  ans. 
L'eau  de  Chagne  est  infiniment  plus  douce,  plus  chaude  et  plus 
propre  à  l'arrosage  ;  mais  sa  situation  inférieure  ne  nous  permet 
pas  de  nous  en  servir.  Les  canaux  sont  d'un  entretien  très  coû- 
teux ^^^,  et  un  éboulement  survenu  cet  hiver  coûtera  au  moins 
800  livres  pour  le  réparer '^^ 

15.  La  communauté  a  si  peu  de  fourrages  quelle  nourrit  à 
peine  environ  t5o  bœufs,  100  mulets  ou  bourriques  et  environ 
3 00  hèUis  d'avérage.  Elle  ne  peut  même  pas  espérer  de  pouvoir  en 
nourrir  davantage.  La  qualité  serait  infiniment  supérieure  si  le  sel 
était  à  meilleur  marché,  parce  qu'on  en  donnerait  plus  souvent  aux 
bestiaux. 

\i).  On  ne  connaît,  dans  ce  lieu  ni  aux  environs,  aucun  artiste 
vélrrinain*  ni  man'chal  expert. 

17.  C(»tle  communauté  ne  fait  aucun  commerce;  deux  ou  trois 
parliculi(»rs  seulement  ont  boutique  ouverte  pour  l'usuel  et  le  né- 
c(»ssain^  d(»  Fliabilaiit.  Il  pourrait  facilement  s'y  établir  des  fabriques 
et  (les  pa|)eteries,  à  raison  des  eaux  douces  qu'il  y  a^^'^ 

('^  /«r. ,|>.  lAvii,  «7,  aH(),  oW.  ('î   Du  xiv*  nu  \?i*  sunilo,  il  y   avait 

(^)  //II'.,  I».  \<:v,  n6r).  •>H3.  pn>s  de  Guillestre,  dans  la  Combe  ou 

•'  7/1©.,  [>.  xcv.  Gorjje  du  Queyras,  des/usffi«s  oa  hauts 

^'    En    1875,   Guilleslrc  a  élo  dolé  fourm;au\    pour   Tcxploîlation   du  fer, 

d'iincunal  (|ui  parait  donner  satisfaction  dont  il  t;xisl«».  l'ncor»*  de  nombreux  ves- 

,iu\  lnvsoiiiNdi'S  lialutanls,  lo  canal  Sal-  ti,';p8  (rf.  //ir. ,  p.  xcvii-viii).  L*industric 

ra,  ainsi  appel*'  du  nom  de  M>n  princi-  du  nu^-hre  de  Guilhitre  ou  marbre  ro«c 

pal  aulonr,  qui  a  déri>é,  par  des  Ira-  est  prospère,  de  même  que  Texploîla- 

vaux  d'arl  rousid«»ral»le'^.  sur  lo  plateau  lion  des  eaux  thermales    du    Plan-dê^ 

d(i   (juilieslre,  |i-s  eaux  du  torrent  de  .Fazy,  (|ui   est  appelée  à  prendre  une 

(]cillac  (/«r.,  I.  c).  (;rande  activité  (/nr.,  p.  xctiii). 
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18.  La  municipalité  est  composée  du  châtelain,  de  ù  consuls  et 
de  19  conseillers,  qu'on  nomme  annuellement,  qui  exercent  la 
police  et  administrent  la  communauté ^^l  On  nomme  aussi,  tous  les 
ans,  6  experts  ou  prud'hommes  pour  la  vérification  et  estimation 
des  dommages  champêtres  et  différends  entre  voisins,  pour  limites 
ou  autrement.  Le  conseil  municipal  homologue  leur  rapport,  et  les 
appels  vont  directement  au  Parlement,  attendu  qu'ils  sont  autorisés 
par  un  règlement  de  police  en  17^^75  homologué  au  Parlement  en 
1 7 a8^^\  confirmé  par  arrêt  en  1786. 

19.  La  communauté  est  sans  revenus.  Elle  na  ni  octrois  ni 
revenus  patrimoniaux. 

20.  Les  charges  que  la  communauté  paye  annuellemetit  s'élèvent 
à  la  somme  de  10,891  1.  19  s.  4  d., 

Savoir  : 

Taille  i-oyaie  et  impositions  accessoires ^,807  1.  i5  s.  o  d. 

CapitatioQ  et  vingtièmes 9,99^  7  6 

Dettes  d'écart 3 1 1  11  6 

Taille  n^ociale  ^^^ 3,7 1  o  1  q     o 

Portion  de  1  auditoire  des  prisons  du  bailliage 
d'Embrun,  en  total  8o3  livres;  ci,  poui* 

un  an,  le  tiers 267  i3  li 

Total , .  . .    1 0,89 1      19      U 


<'J  Voir,  sur  Tori^anisaliuii  munici- 
pale do  (luillestro ,  les  pag^s  i.viii-i.\iv  d(* 
Ylnventaire ,  et  la  liste  dos  ronsuU,  à 
parlir  do  i«96,  p.  oxvii-cxvii. 

W  /ntj..  p.  355-356,  FF  ()«i. 

^*J  Total  exact  des  charges  locales  au- 
torisées le  V}  février  i7H<),  et  pour  celte 
anné<>,  dont  voici  le  détail  :  logement 
du  vicaire,  3o  livres;  entrelien  de  la 
maison  commune  et  des  archives,  «k»  li- 
vres; entretien  de  l'horloge,  7»^  livres; 
gages  du  secrétaire-grellier,  ^h  livrosî 
gages  des  maîtres  d'école,  aoo  livres: 
gages  du  garde-fruiLs,  5o  livres;  gages 
du  valet  de  ville,  3o;  gages  du  sonneur, 
19;  frais  du  député  aux  assis4?s  de  lu 
maîtrise,  6  livres;  port  de  lettres  et 
paquets,  a/i  livres;  loyer  de  la  chambre 
des  <?colcs,  3o  livres;  trpour  la  rede- 
vance duc  nu  doniain(^  du  Hoin,  3  I.  ^  s.  : 
luminaire  de  Péglise,  /io  livres;  <? gages 
dp  celui  qui  est  chargij  d'ari'os<»r  les 
prairies?»,  /i5  livres;  rpour  les  ramo- 
neurs des  cheminées-»,  y 7  livres;  hlnn- 


cliissage  du  linge  de  Péglisc,  5  livres; 
ntparations  aux  canaux  d'arrosage, 
i5o  livres;  abonnement  de  la  dim(>, 
800  livres;  abonnemml  du  chanoine 
prébende,  5'j/i  livres;  aboiniement  du 
prieur,  55 :i  livres;  portion  congrue  ilu 
curé  du  Voyer,  1  iolivr;'s;  rétribution  du 
prédicateur  de  r^rèrae ,  imo  livres;  n/r 
des  pauvros,  1  oa  I.  8  s.  ;  [lensioii  dw  à  la 
maison  deraumùn(>,  (>o  1.  10s.;  tr  avan- 
ces failos  |>ar  le  conseil  h  l'occasion  d'un 
atelior  de  charité'»,  5oo  livres;  arrérages 
des  droits  seigneuriaux  dus  à  rarche- 
véque  d'Kmbrun,  iGo  I.  10  s.  Total 
égal,  3,710  1.  la  s.  —  En  1790,  le 
total  est  un  peu  plus  élevé,  par  suite  de 

auelques  dépenses  imprévues  :  <r  refont** 
e  la  cloche  de  l'horloge»,  3oo  livres; 
ffprix  et  façon  de  l'appui  de  commu- 
nions, 161  livros;  vérificati(»n  des  rôles 
à  (iap,  ()  I.  5  s.,  etc.  Total,  3,7'i5  1. 
\\)  s.  ()  (I.  Mais  l'article  de  5oo  livres 
relatif  à  un  atelier  de  charité  a  disparu 
(C;  107,  f  3^1). 
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L«  commiitiauté  est  6b  Outre  tentiè  de  Tetitretteti  dei  Ganaux 
d'arrosage^  qui  lui  eoAie  bieti  plus  que  les  sommes  qti^elle  itdpdse 
à  eet  effet  et  qui  sont  1 5o  livres^  tel  que  la  réparatioii  dotit  est  hii 
mefltîou  ei-Hlefatit^  article  i&« 

31 .  Les  comptes  consulaires  et  de  recette  ont  été  rendus  régu- 
lièrement tous  les  ans^^'^  osais  une  erreur  dans  le  calcul  de  ralii- 
vrement  du  rflle,  pratiqué  depuis  environ  9 5  ans,  découverte  depuis 
peu,  a  donné  lieu  à  une  révision  des  comptes  des  coUecteurs,  qui 
n*a  pu  encore  s'effectuer,  parce  qu'une  partie  des  pièces  de  dépense 
sont  À  Grenoble,  au  greffe  dé  la  Cour,  h  la  suite  de  la  procédure 
faite  à  la  requête  de  M.  le  procureur  général  contre  MM.  F^antin 
des  Odoarls)  Martin  et  autres. 

22.  Les  pauvres  de  ce  lieu  n  ont  d'autres  revenus  que  6o  livres, 
que  la  communauté  impose  annuellement  pour  eux,  avec  lOâ  1. 
8  s.  pour  la  fi&'  ^^K  Ils  sont  distribués  par  le  curé^^i  le  châtelain^*) 
et  les  consuls. 

23.  Il  n  y  a  point  d'hôpital  ni  de  fondation  pdtir  l'utilité  pu- 
blique. 

"2 ai  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  1 707.  Il  est  assez  exact, 
ainsi  qtle  le  Coursier.  Quant  aux  papiers,  titres  et  documents  de  la 
communauté,  ils  sont  dans  le  plus  grand  désordre,  n'y  ayant  aucun 
inventaire.  II  est  presque  impossible  de  trouver  un  papier  quand 
on  le  veut,  étant  tous  confonaus  au  fond  des  archives 4  sans  ordre. 
Il  y  a  une  porte  à  trois  serrures,  dont  uhe  clef  est  remise  A  ehaeun 
des  deux  consuls  et  iâ  troisième  au  secrétaire  de  la  communauté. 
Par  le  défaut  d'inventaire^^)  et  de  pouvoir  trouver  les  papiers  dé  la 
communauté,  dont  on  a  eu  besoin  dans  le  temps,  elle  a  été  obligée 
de  céder  tiri  terrain  considérable  à  une  communauté  voisine  par 


(>)  Sur  1«  cdinpiibiliié  deë  goiisuIb  el 
la  «ItiiMtidn  fiilancièfe  de  GuUleslre  «  veir 
danK  Vhventa9i'9,  p.  Lxiv^ufiii,  et  lea 
documenU  atiii  nombre  analysés  ().  loi* 
99a. 

^^  Sur  oe  poiai  spécial  on  pourra 
voir  dans  17fiMiil«tr»  (p.  iCTiii-n)  re 
que  nous  avons  dit  sur  rtiôpilal ,  le  gre- 
nier d'abondance  el  autres  institutions 
do  bieitfoisance  de  Giiiileslte. 

^^)  Jean -Joseph  Bonardel-Argenty 
(1 7*74-1 79&)k/liv.,  pi  btii,  où  Ton  trou- 
vera, du  roste,  la  li«U»   de»  Curés,  vi- 


caires 4  priean  et  ioeitttii  dédtnaimini 
de  Guiulsstre. 
(*)  Voir  la  listr  de  ûm  perumnigii 

(/il». 3  p.  ItrtLl). 

<*)  Aujourd'hui  eil  Imthlmrê  eiiile. 
Sur  iMi  intérêt,  on  paum  lire  TarUde 
biblioffraphiqiie  que  lui  a  réoemmeai 
consacré  M.  J.  Brun-Durand,  meiiilirs 
non  résidant  du  Comité  dis  travatit  hii- 
toriques,  dans  le  Jliifolui  êm^kkkgiê 
et  de  %tûti$tiquê  i9  h  OrlNia,  ivril  1 907» 
p.  980  tS6.  Yvir  ausai  (ftlul  de  M.  Ni- 
rnllot  (f>Htm>f  en  Alfêê  ^  iO  déc.  1 907). 
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ûM  trâttsactioti,  dont  elle  serait  en  état  de  âe  relever  par  lés  titres 
que  nous  avons  découverts  depuis  lôrs. 

Certifié  véritable  par  nous  chAtelain,  consuls  et  officiers  munici- 
paux soussignés* 

A  Guiilestre,  ce  i**  avril  1 789. 

Signé  :  Dalmas,  châlelain,  L  Callandre,  consul,  Court,  consul ^ 
Brun,  ex-consul,  F.  Callandrb,  ex-consul,  Divillb,  L. 
Albert t  Laurent,  G.  Gbrbirr,  Baptiste,  J.  Contibr,  Jour- 
DAH,  J.-L.  Salva,  J.  Michel,  G.  Navet,  secrétaire. 


JARJAYES. 

Arttindis^ttietit  de  Gâp,  eàhtoh  de  T^llard,  tommtiite;  999  tnètfes  d^alti- 
Mde)  à  9  Ubmètrei  dd  G«p;  «upeffleie  en  bMtares,  ««479;  habitants,  d8i. 

Phrtêt  de  répondre  am  vingt-auàire  afticleê  mr  lesquelê  MM.  les 
Procureurs  gàukmut,  ^ymiesdëê  ÉUOêdu  Dauphin^,  deman- 
dant dès  renseignements  aux  officiers  municipaux  de  Jarjayes. 

1.  L'életidue  par  aperçu  du  terroir  de  Jarjayes  à  une  lieue  de 
longueur,  sur  une  lieue  de  largeur,  de  laquelle  contenante,  tout  au 
plus  il  y  a  éh  Culture  le  quart  de  l'étendue;  tout  le  reste  est  ro- 
cher, ttiauvais  terrain,  tout  isolé,  sans  être  en  état  de  produire 
atietine  chose. 

3»  Les  habitants  sont  en  nombre  de  77  habitants,  sans  quil 
soit  compris  8  domaines  considérables^^)  qui  appartiennent  au  sei- 
gneur ^^^  et  7  aux  forains. 

3  et  à.  tl  n*y  a  sur  les  lieux  point  de  chirurgien  ni  d'accou- 
cheuse instruite.  Les  médecins  et  chirurgiens  à  portée  sont  dans  la 
viUe  de  Gap,  distante  de  deux  lieues  et,  à  cause  de  Téloignement, 
né  pôuvënt  avoir  du  secours,  y  périt  beaucoup  de  monde,  faute  de 

Meours. 

5.  Il  y  a  rarement  des  maladies  épidémiques,  attendu  la  bonté 


^>  Let  Boum»,  Malcol,  le«  Phiui,  ^*^  Je«n-Antoiiie  Tourtiu  de  VenU- 

ialloctie,  ^aînl-Mariin ,  les  Tancs ,  Tour-         fon,  qui,  en  178'?,  avait  acheté  la  soi- 
Mlt,  elc.  ^tfurie  de  i^faticoift-Au|fttsle  de  tieyftiër. 
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deTair;  on  ne  connaît  pas  l'inoculation  de  la  petite  vérole;  cette 
maladie,  on  attend  qu'elle  vienne  naturellement. 

6.  Les  maisons  sont  couvertes  en  paille,  à  la  réserve  de  Véfj&se 
et  maison  curiale  et  les  châteaux  du  seigneur.  Il  n*y  a  ni  carrière 
de  lause,  ni  carrière  d'ardoises  à  portée;  la  seule  dont  on  fait  usage 
vient  de  Ghâteauroux,  environ  neuf  lieues,  et  qu'on  vend  sur  les 
lieux  1 8  sols  la  toise  et  le  port  en  sus,  ou,  pour  ce  qui  concerne  des 
fabriques  en  tuiles,  il  n'y  en  a  point,  malgré  que  nous  ayons  dans 
le  pays  de  la  terre  bonne  pour  cela,  que  le  seigneur  en  a  fait  faire 
l'année  dernière,  pour  l'usage  pour  deux  de  ses  bâtiments,  et  cda 
n'a  jamais  été  pratiqué,  par  faute  du  bois,  par  la  communauté.  Le 
toit  en  paille  peut  coûter,  la  toise,  tant  en  gros  bois,  lattes  ou 
laioum  et  lierres  pour  tenir  la  paille  ou  chaume,  environ  5  livres. 

7,  8,  9,  10  et  11.  Là  nature  du  sol,  vignes  et  terres,  peu  fer- 
tiles. Le  vin  qui  se  perçoit  dans  le  [terroir,]  il  y  en  a  très  peu 
pour  vendre,  cependant  c'est  toute  la  ressource  que  les  habitants 
peuvent  avoir  pour  payer  les  charges  royales  et  autres.  Poui'  ce  qui 
concerne  les  grains,  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  y  en  ait  pour 
l'usage  des  particuliers,  attendu  le  mauvais  temps  qu'il  fait  en 
hiver,  qui  fait  mourir  beaucoup  de  blés  et  très  souvent  des  souches; 
en  été,  nous  sommes  exposés  de  façon  que  souvent  la  grêle  em- 
porte toujours  une  partie  de  la  récohe;  nous  n'en  percevons  jamais 
une  pour  son  entier.  A  l'égard  des  arbres  fruitiers,  il  se  perçoit 
dans  le  pays  de  l'huile  de  noix,  à  peu  près  pour  l'usage;  pour  ce 
qui  regarde  les  arbres  fruitiers,  consiste  en  peu  de  chose. 

A  l'égard  des  grains  et  légumes  qui  manquent  pour  la  nourriture 
dans  le  pays,  on  les  achète  à  Gap ,  au  marché,  qui  est  le  mercredi  el 
samedi,  ou  à  Saint-Bonnet,  pays  du  (Ihampsaur,  qu'il  y  a  environ 
quatre  Heues  ;  on  n'a  pas  d'autre  ressource  que  ces  pays-là.  Pour 
ce  qui  concerne  les  foires,  il  n'y  en  a  point  sur  les  lieux. 

1:2.  Pour  ce  qui  concerne  les  bois  et  for<^ts,  consiste  en  bien 
peu  de  chose,  n'y  ayant  [que]  quelque  peu  de  pin,  le  restant  petite 
hroussaille;  à  peine  peut-on  en  ramasser  pour  l'usage. 

13.  A  l'égard  des  terres  communes,  il  y  en  a  quantité,  mais, 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  en  coteaux,  rochers  et  quelques  hennés; 
on  ne  peut  absolument  en  tirer  aucun  parti  pour  la  culture  m 
autrement. 

1  /|.  Pour  re  qui  concerne  les  rivières  et  torrents,  il  y  en  a  quan- 
tité. Premi<'»rement,  la  rivière  appelée  Durance,  qui  cause  du  dom- 
mage très  considérable  et,  par  le  moyen  d'une  digue,  il  se 
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rait  environ  douze  charges  en  semence,  qui  seraient  du  meilleur 
terrain  du  pays  et  rendraient  même  grand  service  aux  pauvres  habi- 
tants; autre  ruisseau  appelé  le  Mardarel,  qui  traverse  la  moitié  des 
prés,  qui  fait  beaucoup  de  ravage,  qui  mériterait  même  une  digue 
de  chaque  côté  pour  le  contenir;  autre  ruisseau,  même  nom,  à  peu 
près  même  étendue ,  mtlrojle  de  Valserres  à  Jarjayes ,  aussi  causant 
beaucoup  de  dommage  à  des  particuliers,  et  par  même  moyen  d'une 
digue,  celle-là  les  garantirait  du  naufrage  du  torrent,  il  gagnerait 
beaucoup  du  terrain  ;  et  le  reste  du  pays  presque  tout  partagé  de 
petits  ruisseaux,  attendu  que  le  pays  est  si  en  pente  qu'il  ne  laisse 
pas  de  causer  beaucoup  de  dommage,  tellement  cpi'il  arrive  sou- 
vent, malgré  tous  les  besoins  qu'on  en  pourrait  avoir,  on  ne  peut 
aller  à  Gap  pour  chercher  le  nécessaire,  à  cause  des  torrents 
impraticables  comme  ils  sont.  11  serait  très  nécessaire  d'y  faire  de 
petits  ponts. 

Pour  ce  qui  concerne  l'arrosage  des  prés  du  pays,  on  prend 
l'eau  à  une  rivière  appelée  la  Vance,  cependant  très  peu  d'eau  en 
été,  ne  pouvant  en  tirer  que  de  celle-là,  d'environ  une  lieue,  tra- 
versant le  terroir  de  Valserres,  et  par  ce  moyen,  l'eau  leur  appar- 
tient deux  jours  de  la  semaine,  et  l'entretien  est  à  la  charge  de 
notre  communauté,  l'entretien  montant,  année  commune,  à  la 
somme  de  /i5o  livres.  A  1  égard  des  prés  qui  sont  à  l'arrosage ,  il 
y  en  a  très  peu  -des  habitants,  une  petite  partie  appartient  aux 
forains  et  le  restant  au  seigneur;  s'il  y  a  quelque  chose  de  beau  et 
de  bon,  c'est  en  prés,  vignes,  champs  et  forêts,  lui  appartient  tout, 
et,  même  le  long  du  village,  ses  terres  limitent  les  maisons.  On  ne 
peut  pas  seulement  tenir  une  poule,  sans  qu'on  leur  la  fasso  tuer: 
sans  compter  six  autres  domaines  qu'il  possède  encore  dans  le  pays. 
L'n  pré  seul  du  seigneur  prend  plus  de  foin  que  soixante  particu- 
liers ensemble,  cela  est  h porpolion  du  tout  le  reste. 

15.  Des  capitaux  dans  le  pays,  5  paires  de  bœufs,  8  mulets  et 
quelf|ues  bourriques,  et  environ  4  trenteniers  brebis  ou  moutons, 
sans  y  comprendre  ceux  du  seigneur.  La  cherté  des  bestiaux  et 
n'avoir  de  quoi  les  nourrir  sont  les  causes  que  beaucoup  de  parti- 
culiers sont  dans  la  misère,  même  il  y  en  a  qui  n'ont  rien  pour 
semer,  faute  de  capitaux. 

16.  H  n'y  a  point  de  maréchal  entendu  pour  la  maladie  des 
bestiaux;  il  en  périt  souvent  faute  de  secours,  et  pour  n'avoir  point 
de  fontaine  pour  faire  boire  les  bestiaux  en  été,  il  arriv(î  souvent 
aller  un  quart  de  lieue  pour  faire  boire  et  un  peu  pour  l'usage.  Si 
la  communauté  avait  eu  quehjues  fonds  ou  facultés,  elle  pourrait  se 


SIH 
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procurer  de  l'eau  pour  en  Avoir  un  peu  en  été  au  fillage^  mais  on 
ne  pourra  jamaii  y  subvenir  que  bar  le  moyen  du  aacours  d*uit 
dégrèvement  pour  avoir  dé  l'eau,  il  pourrait  en  coûter  la  eonmie 
de  a^ooo  livrés.  Ayec  la  bonië  de  vous  arrêter  k  i'artidle  ci^esaua^ 
c'est  d'une  urgente  nécessité.  Le  village  se  trouve  situé  sur  uil 
rocher^  à  peine  peut-oh  y  aller,  il  faut  entretenir  des  murailles  en 
quantité  pour  pouvoir  y  monter,  sans  cela  on  ne  pourrait  aller  aui 
maisons,  cela  ne  laisse  pas  d'être  dispendieux  aux  parliculiei^ 
situés  dans  de  quartier;  il  est  extrémemeilt  isolé,  eiporié  de  façoii 
que  toutes  sortes  d'ouragans  y  font  beaucoup  de  ravage  ^  à  peine 
peut-on  tenir  les  maisons  couvertes»  En  outre  ^  est  composé  de 
huit  hameaux  4  savoir  :  les  Tenqs^  Marchol,  les  Chfttelets,  la  Roéfae, 
les  Bournas,  les  Praux,  le  Tourond  et  Sainl^Martio. 

17.  A  l'égard  de  Tindustrie  et  commerce,  il  ny  en  a  pas  dans 
le  pays,  et  on  ne  pourrait  pas  prévoir  d'établissement  particulier  h 
y  mire,  sauf  aux  encouragements  aux  particuliers  qui  voudraient 
faire  quelque  entreprise  utile. 

18,  19,  20  et  21.  Le  régime  municipal  ne  donsislé  qu*i  un 
chAtelain,  nommé  par  le  âeignetir,  ses  émoluments  payés  par  la 
commutiauté,  deux  consuls  et  un  secrétaire-conimis. 

Gomme  dans  le  tnoihdre  village  de  la  Province,  la  cônlmunauté 
n'a  point  de  reventl  ;  elle  est  obligée  de  tout  prendre  sur  les  impo- 
sitions des  trois  ordres. 

Les  charges  que  la  communauté  imposé  se  montent  à  la  sbAiine 
de  33 0  livres ^^^  qu'on  emploie  h  sa  destination,  aux  besoins  urgents 
dé  la  communauté. 

Les  pauvres  n'ont  aucun  revenu,  ni  propriétés,  sinon  que  la 
vingt-quatrième,  qui  est  distribuée  par  le  s*  curé  et  les  officîérB  de 
la  communauté,  h  la  forme  ordinaire. 

22.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  exactement;  les 
derniers  comptes  qui  ont  été  rendus  sont  fde]  Pierre  Marin  et  François 
Meyere,  députés  par  la  communauté;  il  reste  à  rendre  des  comptes 


('^  Voici  lo  détail  des  charges  iocaies 
on  1789,  d'après  ÏÉtat  cité  (C  107, 
f  38)  :  ciergo  paHoal^  6  livres  )  enlroticii 
de  Téglise,  ^jo;  entretien  des  cordes  des 
clochei,  3;  entretien  des  fbhtfiilies, 
/io  livres;  gages  du  rtiàtlrci  d^éeole, 
100  livres;  gages  du  garde-bois ^  ak  li- 
vres; gages  du  garde-fruit<«,  36  livres; 
gages  du  sotineur,  la  livres;  gigoi4  de 


la  sage-femme,  ta  livi^st  apelisîon  due 
au  seigneur  du  lieu  pour  le  luminaire  de 
Téglisen,  3o  livres;  «rponr  celui  qui  fait 
les  fosses  et  ensevelit  len  morts» ,  1  a  li- 
vres; port  de  lettres  (*tf)â(itieiB,  OUffêt; 
frais  du  député  iui  asaises  de  la  itiat- 
triso,  6  livres;  ayancea  au  député  de 
la  communauté,  88  livres,  ^Ic.  (Ordofl- 
niinep  du  fi  juillet  Î7S9.) 
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des  anoiens  cooiulg;  après  leur  avoir  propose  de  tottloir  bien 
rendre  leur  compte  parcellaire  à  la  communauté  «  ils  n'ont  rien 
vottlu  faire.  Pouvoir  est  donné  au  s*^  Pierre  Marin  pour  le  produire 
par-devant  qui  de  droit. 

23.  A  Tégafd  des  revenus  pour  les  hôpitaux,  il  n'y  en  a  point; 
pour  ce  qui  régalée  iMducalion  publique,  iî  v  a  loo  livres  qu'on 
prend  sut*  les  charges  locales  pour  le  régent  a  4cole. 

!2i.  L'époque  du  dernier  parcellaire,  a  été  fait  en  l65fi,  ^n 
mauvais  état^  Â l'égard  des  papiers  concernant  ladite  communauté, 
le  sOcrëtaire-Hsommis  en  a  une  partie  chei  lui,  dont  il  est  chargé ^ 
et  les  autres  sont  enfermés  dans  une  garde-robe  placée  dans  l'église  4 
fermée  à  trois  clefs^^^ 

On  observe  encore  que  la  communauté  a  eu  procès  avec  le  sei- 
gneur du  lieu,  il  y  a  vingt-huit  années,  concernant  les  droits 
aeigneuriaui)  oii  le  seigneur,  pour  lors,  prétendait  se  faire  payer  i 
i""  Le  vingtain  de  tous  les  grains;  a"*  une  émine  et  demie  blé  pour 
le  fourmigo  des  foreitiers  et  une  émine  pour  ceux  du  village;  3"  une 
émine  vin  et  une  émine  aVoine  pour  hommage  et  eàzmant  (il  est 
bon  d'observer  que  pour  le  droit  de  casemant^  le  seigneur  préten^ 
dait  vouloir  que  tout  aimîir$  dans  Unc^  maison  ce  fut  un  cazemant 
de  idu8«  tellement  il  y  a  des  habitants»  en  peu  d'intervalle,  oii  s'est 
alBlié  plusieurs  geHdres,  on  voulait  leur  faire  payer  sik  émtnes  vin 
et  sii  émines  avoine  pour  les  casenlants);  U"  une  émine  vin  pour 
le  droit  de  ohevalage;  5°  les  cas  impériaux;  6'  vouloir  se  faire 
payer  la  taxe  au  dousième;  7"*  encore  beaucoup  de  censés  en  blé» 
en  tin  et  avoine  sur  les  champs,  vignes  et  prést  8"*  les  leaus  (lods) 
de  doiise^  un;  g"*  qudques  habitants,  une  poule;  lo**  3o  livres 
pour  la  taille  de  la  Toussaint;  1  r  de  80  brebis»  une;  ia"*  une 
trousse  foin  pour  chaque  faucheur  de  pré  et  une  demi-trousse  pour 
demi-fàucheur;  i3*  6  corvées  de  bœufs,  6  corvées  de  bétes  à 
bât,  9  charges  de  bois  à  la  Noël,  à  défaut  de  bétes»  d  faix  d'homme 
par  chaque  habitant  ;  i  &°  le  droit  de  prélation  »  qu'on  a  toujours 
eu  le  soin  défaire  valoir.  Leur  droit,  juste  ou  non,  on  a  retiré  quan- 
tité de  fonds  de  toute  espèce ,  où  là  communauté  en  a  toujours 
Kayë  les  taiUes»  qu'elles  sont  encore  dues  actuellement,  m»  de 
eyniér,  pour  lors  seigneur»  énoncé  d-dessus,  lui  prit  fantaisie 
dé  foire  saisir,  pour  ses  droits  injustes,  à  quelques  particuliers, 
tellement  qu'il  en  desêemança  plusieurs  habitants.  La  communauté 


(0  8«r  félil  dm  ircbîf PS  df>  JnjàyrNi        général  dt^  Hantei-Alpêi,  «o^il   1890, 
en  1889,  f oiir  Atob-vtr^Mtf  !<•  ComieU        p.  %'jté 
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se  voyant  si  mal  menée,  de  la  part  du  seigneur,  fut  obligée  de 
recourir  par-devant  nosseigneurs  du  parlement  de  Grenoble,  ou  lui 
fut  inhibé  et  défendu  d'exiger  et  percevoir  aucun  droit  sur  les  habi- 
tants, jusqu'à  ce  que  tous  les  articles  ci-dessus  fussent  examinés, 
tellement  que  le  procès  s'en  est  suivi  jusqu'à  présent;  on  se  fait 
beaucoup  des  écritures,  tant  de  la  part  de  la  communauté  que  du 
seigneur.  La  conmiunauté  prétend,  selon  son  conseil,  que  dès  lors 
que  les  reconnaissances  ne  sont  pas  relatives  de  l'une  à  l'autre,  cela 
dénote  l'injustice. 

Nous  prions  la  Commission  intermédiaire  de  vouloir  bien  donner 
leurs  bonnes  attentions  sur  cette  malheureuse  affaire;  nous  attendons 
qu'ils  seront  informés  par  les  écritures  qui  ont  été  faites  de  la 
part  de  la  communauté  et,  de  plus,  nous  vous  observons  qu'on 
prétend  nous  faire  payer  la  dtme  des  grains  à  la  cote  douzième  et 
le  vin  à  la  cote  seizième.  Il  y  a  un  quartier  appelé  Saint-Martin  ('', 
on  payait  ordinairement  au  trente-deuxième,  et  le  prieur ^^^  prétend 
vouloir  faire  payer  coname le  reste;  le  seigneur  qui  possède  tout  ce 
qu'il  y  a  de  bon  et  de  meilleur  ne  paye  la  dtme,  tant  en  grain 
qu'en  vin,  [qu']à  la  cote  vingtième.  Quelle  injustice  de  vouloir  faire 
payer  le  plus  mauvais  du  terrain  à  la  cote  douzième,  attendu  que 
le  bon  ne  paye  qu'au  vingt  !  Nous  espérons  de  même  qu'on  aura 
égard  y  ce  que  doit  devenir  le  pauvre  cultivateur,  après  qu'il  est 
obligé  (le  payer  des  droits  comme  il  est  énoncé  ci-dessus,  au  sei- 
gneur, et  la  dîme  au  prieur,  et  les  charges  royales;  il  ne  peut  lui 
rester  que  d'avoir  beaucoup  de  peine,  en  ne  pouvant  pas  souvent 
subvenir  d'avoir  de  quoi  se  nourrir  machinalement. 

Encore  nous  observons  de  plus ,  qu'après  payement  d'une  dime 
si  forte  que  nous  la  payons,  en  sus  de  cela,  il  faut  payer  au  s' curé ^^^ 
19  livres  pour  enterrement  ou  nuvenne  de  grand  corps,  et  fournir 
la  ciri»  en  sus;  item,  3  livres  pour  le  mariage  et  un  mouchoir;  pour 
le  baptême,  i -j  sols.  On  se  fait  payer  encore  une  grand'messe, 
1  I.  ifi  s.  Nous  sommes  bien  aises  de  vous  informer  de  tout  cela. 

Nous  payons  pour  le  Royal,  la  somme  de  1,796  hvres;  ving- 


^')  Apjxîlé  antéricuromcnt  Saint - 
Marlin  flffî  Chaudane,  siège  d'un  pri«*ui'é 
de  la  dépendance  de  Sainl-Andn»- 
lès-Avignon  (Arcli.  dos  Ilaules-AIpes, 
G  i5/i()). 

>*^  \ji  prieur  de  Saint-Pi«Tre  de  Jar- 
jayes,  é{;aieinent  de  ia  dép«»ndance  de 
Sainl-Aiidré-lès-Aviijnon ,  en  17H1J,  était 
(iliarles-IIippoiyte-Alexandre  de  Kevil- 
lasc,  de  \e) nés,  nommé  !«•  'ijiiin  177ÎJ 
(Arch.  des  Hautes-Alpes,  G  11,  p.  99), 


en  même  ti'mps  prieur  d'Aspres-sur- 
Buj'cli,  chanoine  de  Soissons,  émigré  le 
G  juillet  1 793(iAiV2.,  V  5A  ),  mortà  Afipres- 
snr-Bu(M*li  ie  0  août  i834,  à  84  tn8. 

('^  I^  curé  était  alors  François  Ra- 
pellin,  de  Gap,  né  le  tiH  avril  1749, 
ancien  curé  de  Barret-Ie-Haut,  nommé 
le  T)  seplemlire  1787  (G  11,  p.  loâ), 
dont  les  biens  lurent  coulisqués  le 
1"^  janvier  179/1,61  (pii  résidait  encore 
le  3o  septembre  1797  (V  65). 
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lième  ,  ïsl  somme  de  à^à  livres:  capitation,  la  somme  do  36o  Ingres, 
ci,  en  outtre,  par  dessus,  nous  vous  faisons  observer  que  le  seigneur 
est  pouir  1,61 1  florins  de  noble  dans  la  communauté,  et  la  com- 
munaiAté  est  pour  3,&âi  florins,  y  compris  tous  les  fonds  que  pos- 
sèdent les  forains  dans  ladite  conununauté. 

Nous  avons  fait  les  représentations  ci-dessus  de  tout  notre  mieux 
ci  bonno  connaissance.  Nous  prions  MM.  les  Procureurs  généraux, 
syndies  des  lîitats  du  Dauphiné,  de  vouloir  bien  donner  leurs 
bonnes  sittentions  sur  notre  mémoire  et  nous  rendre  justice. 

Fait    Sk  Jarjayes,  le  1"  avril  1789. 

Sigroé  :  Espagne,  Et.,  châtelain,  Theu^laiid,  consul,  E.  Girard, 
€(msul,  GiLLis,  secrétaire-commis. 


LAGRAND. 

Arrortdissemcnt  de  Gap,  canlon  d'Orpierrc,  commune;  662  mètres  d'alli- 
tuoe;  ^    5 /i  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  69a;  habitants,  i63. 

^   dimanche  19  avril  1789  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale  de 

L-agrarx^   ç^  dans  la  maison  commune,  l'assemblée  générale  des 

*l'^       -  ^*  du  Tiers  Etat  a  été  convoquée,  après  les  publications 

or  tna^fçs^  devant  nous  François  Brun,  premier  consul,  à  l'effet 

cic  quoi    sont  comparus  : 

Joan  Roux,  autre  consul,  assisté  d'Etienne  Vivet,  Guillaume 

|I     ?  '  Jean  Lombard,  Jean  Maigre,  Jean-Mich(d  Chastol,  Alexandre 

J^Voj^  s'  François  Hugues,  François  Isnard,  Joseph  Roman. 

Uili^  (Jlavol,  s' Antoine  lingues,  Pierre  Sameuil ,  Jean  Bertrand 

-l^^*^^es:  auxquels  assemblés  a  été  proposé  par  les  s"  consuls,  (pie 

\.  .•   *^s  Procureurs  généraux,  syndics  de  la  Commission  intenné- 

.  ^'^"i  leur  ont  adressé  une  lotti-e  sous  la  date  du  h  8  févriorl  der- 

'  **  laquelle  ils  ont  joint  une  note  relative  à  plusieurs  objets, 

,  '^squels  ils  demandent  une  réponse  exacte,  laquelle  lettre  (îI  le 

.  .'^^oire  y  joint  ont  été  remis  sur  le  bureau,  pour  en  être  pris 

'^'^  par  les  assemblés,  et  délibéré  sur  les  objets  y  contenus. 

.     ^^lure  faite  de  la  lettre  et  du  mémoire,  rassemblée,  pénétrée 

*^^Onnaissance  envers  MM.  de  la  Commission,  après  avoir  niô- 

.'^'^t    délibéré  sur  les  objets  dont  au  mémoire,  y  a  répondu 

^*^  par  article,  avec  toute  la  précision  possible  et,  d'après  Tin- 
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vitation  qui  lui  a  été  faite,  elle  a  exposa  à  la  Buits  de  la  ppéMnta» 
sei  dolëancef. 

1.  Le  territoire  de  Lagrand  contient  environ  une  demi-lieue 
de  longueur  du  levant  au  couchant,  et  du  nord  au  midi,  le  tien  ^e 
cette  longueur;  il  n'y  a  qu'une  paroisse  au  village. 

2.  La  population  est  de  43  chefs  de  famille  composant  en  bout 
i8oindividu8^*l 

3.  Nous  n'avons  dans  le  lieu  aucun  miideein;  au  besoin,  aoui 

recourons  à  ceux  de  Serres. 

/i.  Il  n'y  a  dans  le  lieu  aucune  accoucheuse,  une  femme  en  fait 
les  fonctions. 

5.  Les  épidémies  sont  rares,  l'inoculation  est  inconnue. 

6.  Les  maisons  sont  couvertes  de  tuiles  creuses  prises  à  Saléon, 
distante  de  trois  quarts  de  lieue.  La  toise  de  couvert  revient  à 
7  livres ,  sans  parler  des  bois, 

7.  Notre  sol  est  en  partie  graveleux,  l'autre  partie  est  en  marne, 
mais,  en  général,  tr^  aride.  Nos  perceptions  sont:  du  froment, 
du  sei(rle,  de  l'épeautre.  Les  amanoiers,  les  noyers,  quelques  poi- 
riers et  pommiers  sont  les  arbres  seuls  qui  nous  réussissent  encore  et 
ce,  toujours  mal,  outi-c  que  les  espèces  ne  sont  pas  multipliées;  les 
gelées  nous  enlèvent  non  seulement  les  pépins,  mais  encore  opèrent* 
elles  la  mortalité  des  jeunes  arbres. 

8.  Dans  une  année  d'abondance,  la  récolte  peut  suffire  à  la 
nourriture,  sans  excéder;  si  la  récolte  est  médiocre,  noussuppl^ns 
h  l'insuffisance,  en  achetant  les  grains  dans  le  voisinage. 

9.  Les  années  de  disette,  nous  tirons  le  blé  des  montagnes  près 
de  Gap,  le  plus  souvent  du  blé  de  mer  pris  à  Marseille. 

10.  S'il  arrive  qu'aucun  habîtant  ait  des  productions  siiraboQ- 
dantes,  telles  que  blé,  huile,  elles  sont  vtiiÂw  aiU  marchés  de 
Serres  et  de  Sisteron,  en  Provence,  oii  elles  sont  porHia  par  d^i 
bétes  de  somme  et,  comme  cette  surabondance  sert  à  balancer  fi»* 
suffisance  d'autres  particuliers,  ceux-là  s'en  procurent  par  le  même 
canal. 

11.  Nous  n'avons  d'autres  bois  que  des  taillis  rabougris,  dont 
la  partie  majeure  entre  dans  la  classe  des  conununes  et,  par  là  seul 


^*)  Au  rhcf-lieu   et  dan^  les  hameaux  :  Brun,   le»    dots,    Martel     et    Sainl- 
Grigne. 
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approcha  à  V1I0  d'cpil  de  sa  destruction;  il  parait  que,  si  on  les  divi- 
sait au  marc  la  livre  de  Tallivrement,  chaque  particulier  ierftit  plus 
soigneux  à  veiller,  à  conserver  sa  cote-part.  Nous  prions  MM.  de 
la  Commission  de  vouloir  ordonner  cette  division;  ces  bois,  en 
Tétat,  ne  peuvent  fournir  aux  besoins  des  habitants;  on  y  supplée 
par  les  ëlagures  des  arbres  ou  par  ceux  qu'on  achète  à  Orpierre  ou 
à  Tresdëoux. 

12.  Les  communes  sont  les  bois  dont  en  l'article  précédent  et, 
au  reste,  quelques  terres  vagues. 

13.  I^  rivière  du  Buéch,  qui  est  au  levant  du  territoire,  le 
sépare  de  celui  d'Eyguians,  et  coule  du  nord  au  midi.  Le  torrent 
de  Blésanche,  au  nord,  le  sépare  de  celui  de  Tresdéoux,  et  a  son 
cours  du  couchant  au  levant  et  son  embouchure  dans  le  Buëch  ; 
celui  de  Sëans  est  au  midi,  et  a  aussi  son  cours  du  couchant  au 
levant  ot  son  confluent  dans  le  Buêcb.  Ces  deux  torrents  arrosent 
quelque  partie  de  terrain  qui,  au  moyen  des  engrais  dont  nous 
manquons  malheureusement  rendrait  l'arrosage  avantageux,  si 
d'ailleurs,  vers  le  milieu  des  chaleurs,  les  arrosages  ne  tarissaient 
et  ne  laissaient  sécher  sur  place  les  foins  et  janlinages.  Ces  torrents 
font  beaucoup  de  ravage*  in  hiver,  surtout  lors  de  la  fonte  des 
Aoiges,  rivages  dont  on  (cherche  à  se  garantir  par  4^  gabmM  et 
/Mbiai;  Avec  dû|9  digues  bian  copstruites,  on  pourrait  vfïwm  girttU- 
tîr  \m  fonds  ot  gdgner  du  terrain ,  nviis  le  transport  des  pierres 
serait  dispendieux.  Le  territoire  essuie  encore  de  plus  gnnds 
ravages  dans  la  partie  penchante,  qui  est  en  gravier  ou  marnie  mou- 
vante ;  il  se  forme  une  infmité  de  petits  ravins ,  lesquels ,  à  la  moindre 

Eluie,  vont  détruira  nus  espérances  et  empoisonner  le  sol  sur 
jquel  elles  sont  fondas.  L  unique  remède  serait  de  procurer  à 
nos  bois  un  état  d'amélioration.  Quant  au  Buech,  il  fait  du  dégât 
aux  posjsessions  d'un  particulier,  qui  a  pris  des  précautions  pour 
bft  garantir,  mais  deux  crues  d'eau  lui  ont  emporté  les  partie»  d» 
digue  qui  étaient  déjà  faites;  cette  perte  a  été  évaluée  è  9,A8o  li- 
vres, 

14.  11  y  a  dans  la  communauté  5  paires  de  bœufs,  ira  mules 
ou  mulets,  iS  bourriques,  qui  servent  pour  l'exploitation  des 
fonds;  il  n'y  a  pas  plus  oie  i^o  bétes  à  laine.  Il  serait  inutile  de 
perfectionner  les  espaces,  le  pâturage  ot  le  foin  nous  manquent, 

15.  La  communauté  ni  le  canton  n'ont  aucun  artiste  vétéri- 
naire, ni  maréchal  expert;  si  l'administration  en  plaçait  un  à 
Serres,  il  serait  d'un  grand  secours. 
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1 6.  Tous  les  habitants  sont  cultivateurs  et  le  local  n*est  propre 
à  aucun  établissement. 

17.  Le  châtelain  nommé  par  le  seigneur,  abbé  de  Lagrand, 
préside  les  assemblées,  les  consuls  les  convoquent,  le»  habitants 
délibèrent  et  un  secrétaire  nommé  par  la  commune  le  rédige ^'^ 

18.  La  communauté  a  une  rente  annuelle  sur  les  états  du  Roi, 
produisant  i  o8  livres,  franc  du  droit  de  conunission,  droit  cjui  nous 
parait  excessif. 

19.  Les  charges  locales  sont  les  mêmes  que  dans  toutes  les 
autres  communautés  :  réparations  de  maison  curiale,  maison  de 
ville, fontaines,  chemins,  gages  de  garde  champêtre^  maître  d*école, 
sonneur,  entretien  des  ponts,  passerelles,  etc.^^^ 

20.  Les  comptes  ont  été  régulièrement  rendus  chaque  année. 

2 1 .  Les  pauvres  ont  un  revenu  annuel  de  6  charges  de  froment, 
qui  leur  est  distribué  par  les  administrateurs  de  la  conununauté. 
Le  prieur  ^'^  ne  paye  point  de  vingt-quatrième. 

22.  Il  n'y  a  nulle  fondation  pieuse,  ni  autrement. 

23.  Le  cadastre  et  le  coursier  furent  faits  à  Tépoque  de  1 7^0  ^^\ 
ils  sont  en  bon  état.  Les  papiers  et  titres  sont  enfermés  dans  un 
coffre  fermant  à  deux  clefs  :  Tune  au  pouvoir  du  sieur  châtelain  et 
l'autre  au  pouvoir  du  consul;  pour  plus  de  sûreté,  ce  coffre  est 
déposé  chez  le  sieur  Lombard  ^^K 

Après  avoir  satisfait  avec  toute  l'exactitude  possible  à  la  lettre 
dont  MM.  de  la  Commission  ont  daigné  nous  honorer,  nous  les 
supplions  do  recevoir  nos  doléances  particulières. 

Les  impots  annuels  auxquels  nous  sommes  tonus  nous  fatiguent 


'  O'rsl-à-iliro  ivdi^j*»  \o  procôs- 
vorhal  do  PassomMcM'. 

'-'  Dans  Vlùai  dex  iharfrcx  locnlex 
((]  107,  f  /i/i),  (ollos  do  Lnjp'niid  on 
i-jSç)  no  sont  pas  indiqiK'Os.  On  |M)iirra 
on  jti^jcr  «raprès  collos  do  1790.  Los 
voici  :  cieiffo  pascal,  (>  livres;  onirelien 
delà  maison  ciiriale,  iT)  livres;  entre- 
tien do  la  maison  commnno,  1  5  livres; 
entrolion  des  fontaines.  Ou  livres;  {jages 
du  maitro  d'école ,  Oo  :  l\ii{\os  des  (jardos- 
bois  et  fruits,  iVi  livres;  Irais   du  dé- 

Çulé  aux  assisosdo  la  maîtrise,  6  livres, 
olal,  2 '16  libres. 
î^'   Le  prieui-é  conventuel  de  Lajp-and, 
fondé  avant  1068,  dépendait,  d'abord. 


du  Saint-Sépulcre  d'Aquapendonlo  ( Ila- 
lio),  pni>^  de  rnbliaye  de  (]luny.  Il  avait 
lui-même,  sous  sa  dépendance,  de  nom- 
brou  x  prieurés,  c/;lises  ou  lilleulcs.  Kn 
1789,  le  prieur  était  Casimir-Viclnr- 
Amédéo-Félicien  du  Fos  de  Méry,  du 
diocèse  de  Keauvais,  nommé  le  *ii  roaî 
1788  (G  II,  p.  106),  lituiain*  ie 
i/i  mars  1792  (L  Say*).  Cf.  InvenL  de» 
Arcli.  de»  llnutes' Alpi's,  t.  VI,  p.  civiii. 

'"  Par  Alexandre  Bonnard,  de  Siste- 
ron;  in-folio  do  1/18  feuillets. 

■'■  Sur  la  situation  des  arcbives  de 
Lajrrand  en  Î887,  voir  Pt-oeès-vei-banx 
du  Coiisril  général  des  Hauteg-Alpeê, 
août  1888,  p.  1 56-1 55. 
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excessivement;  c'est  par  nos  sueurs,  c'est  par  nos  veiiics  que  nous 
arrivons  au  but  de  sustenter  nos  femmes,  nos  enfants  et  nous.  La 
population  est  singulièrement  diminuée  depuis  quelques  années, 
car  de  60  chefs  de  famille  que  nous  étions  à  l'époque  du  cadastre, 
nous  sommes  réduits  à  &3,  preuve  affreuse  de  notre  pauvreté.  Où 
devons-nous  chercher  les  causes  de  cette  extrême  détresse?  Nous 
pouvons  en  exposer  une  multitude.  Les  meilleures  possessions  du 
territoire  sont  celles  qui  environnent  le  village;  ce  sont  les  mêmes, 
les  seules  qui  pourraient  porter,  sans  faire  gémir  le  propriétaire,  la 
majeure  partie  de  l'impôt  que  nous  payons  à  l'État,  et  au  contraire, 
ces  possessions  sont  attachées  au  bénéfice,  dont  l'usufruitier  [est] 
ledit  seigneur  spirituel  et  temporel  de  notre  communauté,  et  par  une 
fatalité  contraire  au  droit  politique,  ces  immenses  possessions  sont 
exemptes  de  tous  les  subsides,  dont  nous  seuls  portons  les  fardeaux. 
La  nature  ne  nous  a-t-elle  environnés  de  ce  sol  agréable  que  pour 
nous  faire  pleurer  sur  les  fatigues  qu'il  nous  procure? 

Si  du  moins  nous  n'avions  que  ce  mal  à  combattre ,  nous  trou- 
verions quelque  consolation  dans  notre  adversité;  mais  on  nous 
lève  un  tS"  de  tous  nos  grains  sous  le  titre  de  dime;  on  nous  fait 
payer,  pour  chaque  paire  de  bœufs  ou  bêtes  de  labour,  une  émine 
de  froment  et  une  émine  comble  d'épeautre;  une  émine  aussi  de 
froment  et  d'épeautre  à  chaque  chef  d'habitation ,  et  semble-t-on 
encore  vouloir  nous  faire  grâce  d'autres  droits  sur  nos  récoltes.  Le 
besoin  nous  force,  à  tout  moment,  de  vendre  nos  immeubles;  le 
sixième  denier  que  l'on  perçoit  du  prix  pour  lods ,  nous  attire  sen- 
siblement, au  seigneur  ou  à  ses  fermiers,  la  valeur  totale  de  notre 
territoire.  Nous  payons  tout  cela  sans  savoir  le  prix  de  nos.  obliga- 
tions, hélas  !  nous  sommes  crédules,  mais  de  bonne  foi  nous  dou- 
tons que  nos  obligations  aillent  jusque-là. 

L'entretien  de  deux  passerelles  sur  les  torrents  de  lilésanche  et 
de  Céans  aggrave  notre  position;  les  dégâts  journaliers  que  nos 
terres  et  récoltes  éprouvent  du  passage  des  troupeaux  étrangers, 
des  ravins  multipliés  qui  descendent  dans  notre  vallon  y  mettent 
te  comble  :  ce  sont-la  les  justes  représentations  que  nous  faisons. 

Nous,  premier  consul,  avons  donné  acte  de  la  délibération  ci- 
dessus,  et  avons  signé  avec  les  délibérants  lettrés,  les  autres  n'ayant 
su  enquis  et  requis. 

Signé  :  F.  Bhun,  consul,  J.  Houx,  F.  Hugues,  A.  Hugues,  P. 
Sameuil,E.  Vivkt,  g.  Brin,  J.  Bertrand,  J.  Maigre,  B. 
Pelloux,  F.  Barjavbl,  J.-Joseph  Roman,  J.  Miguel,  J.  Is- 
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NABD,    J.    MlOHBl,  ChASTKL,   F.    IsNAED,  C.    GlAVIL,    J.   LoH* 


BARD. 


Vu  au  bureau  d'Orpierre,  par  le  s*^  Faure,  eommi$. 

Coilationnë.  Signé:  Loubard,  pour  le  secrétaire-commis. 


LARAGNË  ET  ARZËLIERS. 

Arroadis^ement  da  Gap,  cbef-lieu  du  canioD  de  Lan^^,  commiuie; 
571  mètres  d'altitude;  è  57  kilomètres  de  Gap;  superficie  eo  bectares,  1 ,696; 
habitants,  i«9iq. 

1.  Le  territoire  de  la  communauté  a  eqvirou  une  lieue,  du 
nord  au  midi,  et  du  lovant  au  couchant  «  trois  quarts  de  lieue  dans 
le  centre,  un  quart  dans  la  partie  qui  est  au  nord,  et  environ  un 
huitiàme  dans  celle  qui  est  au  midi. 

Elle  est  composée  de  deux  paroisses,  Saint-Marcellin  et  Sainte 
Martin.  La  paroisse  de  Saint-Marcellin  est  celle  d*Ar<eliçrs  ^^';  elle  a 
les  hameaux  suivants  :  les  Houêsets,  où  est  Téglise;  YiUe^YieiUe^  oh 
était  l'ancien  village  d'Arateliers ,  les  Boiichom,  les  VoknrcM,  l'Argm^ 
itère,  Pasmgas,  Pred-Villard^  les  Chevclliers,  Chamblatichej  PEstraye^ 
la  Casse,  le  Logis  et  les  Truchets,  La  paroisse  de  Saint-Martin^'^ 
est  composée  du  seul  hameau  ou  village  de  Laragne. 

2.  n  y  a  i58  habitants  ou  chefs  de  famille,  savoir  :  33  dans 
la  paroisse  de  Saint-Marccdlin  et  i35  dans  la  paroisse  de  Laragne, 
qui  est  Saint-Martin.  Le  total  compose  aux  environs  de  800  indi- 
vidus. 

3.  Le  sieur  Galle,  chirurgien,  qui  habite  Laragne. 
I\.  Accoucheuses.  —  11  n'y  en  a  aucune. 

5.   Los  épidémies  ne  sont  pas  fréquentes,  mais  les  lièvres  inler- 

('^  Paroisbc  primitive»,  dont  le  lilu-  Joseph  Garcin,  du  Buis  (Drômc),  «d- 

iaire  «'n  1789,  était  Jacques  An^jlès  dr  cicii  ruré  d'Upaix,  nommé  le   a8  jm- 

Sainto-Guiltc,anrioncuréde  la  Sauln»,  vier   1783,  ayant,  en  novembre  1790, 

nommé  le  :î3   février  1775,  qui  refusa  un   revenu  de  1,01 3   livres;   soumis  à 

de  prêter  serment  le   3  janvier  179^1  un   mandat  d'arrestation   le    10   mars 

{(]  fioyi).  ^796  (L-  161),  avec  injonction   de  le 

''    ha  paroisse  de   Saint-Marliu-d  •-  conduire  an  Buis,  son  pays  natal,  17  no- 

LarH|;ne  avait  alors  pour  ttiutaire  Pierre-  vembre  1797  (t&id.). 
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mittenies  attaquent  tous  les  ans  la  majeure  partie  des  habitants  de 
Laragne.  Quant  à  l'inoculation,  on  ne  la  pratique  pas. 

6.  Les  bâtiments  sont  construits  en  pierres  et  chaux,  sable  et 
plâtre.  Les  couverts  de  paille  sont  inconnus,  on  couvre  avec  des 
tuiles  creuses,  qu'on  trouve  à  la  tuilerie  de  Salëon,  distant  d'une 
demi*-lieue;  une  toise  de  couvert  coûte  environ  7  livres,  compris  la 
façon,  outre  les  bois. 

7.  Beaucoup  de  mauvais,  partie  de  médiocre  qualité,  très  peu 
de  bonne. 

8.  Le  froment,  le  seigle,  Tépeautre,  très  peu  d'orge  et  d'avoine, 
quelques  noyers  et  amandiers.  Les  poiriers  et  pommiers  sont  les 
arbres  qui  réussissent  le  mieux,  mais  le  fruit  a  peu  de  prix  et  on  a 
de  la  peine  à  le  vendre. 

9.  Les  habitants  se  nourrissent  des  grains  qu'ils  récoltent,  mai» 
la  consommation  excède  au  moins  de  3 00  charges. 

10.  Des  montagnes  et,  dans  des  cas  plus  extraordinairefii  de  la 
meri  soit  par  Marseille  ou  autres  ports. 

11.  Si  le»  habitants  avaient  (ce  que  non)  du  grain  de  reste, 
ils  pourraient  le  porter  sur  des  bétes  de  somme  aux  marchés  de 
Sisteron,  en  Provence,  ou  à  Serres,  en  Dauphiné. 

.12.  Il  n'y  a  daqs  la  communauté  que  quelques  mauvais  bois 
taillis  de  mauvaise  qualité,  et  sans  le  secours  des  communautés 
voisines,  on  en  manquerait  plus  de  six  mois  de  l'année,  surtout 
les  habitants  de  Laragne. 

13.  La  communauté  n'a  que  des  communes,  que  quelques 
terres  gastes  et  vaines,  qui  ne  produisent  pour  ainsi  dire  d'autres 
herbages  que  des  lavandes,  du  thym  et  du  serpolet,  propres  à 
nourrir  les  lapins  et  les  lièvres. 

ih.  Il  n'y  a  de  remarquable  que  le  torrent  du  Buéch,  qui  a 
son  cours  du  nord  au  midi,  il  arrose  quelques  parties  des  fonds 
(environ  un  trentième).  Cette  rivière  fait  les  plus  grands  ravages; 
elle  a  emporté  les  îles  qui  donnaient  des  pâturages  pour  les  bestiaux 
et  quelque  peu  de  bois;  les  fonds  aboutissants  ont  été  attaqués  et 
il  en  a  déjà  emporté  partie.  La  communauté  s'était  pourvue  h 
M^  l'Intendant  pour  avoir  des  digues;  les  habitants  de  la  paroisse 
d'Arseliers  y  formèrent  opposition;  il  y  eut  des  requêtes  respec- 
tives, mais  à  la  formation  des  Etats  de  la  province,  tout  fut  sus- 
pendu, et  les  choses  en  sont  encore  la;  mais  si  les  digues  n'avaient 
pas  lieu,  il  en  résulterait  un  mal  irréparable,  surtout  pour  les 
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habitants  de  la  paroisse  de  Laragne,  dont  les  fonds  les  plus  pré- 
cieux touchent  à  la  rivière  et  qui  n'ont,  d'ailleurs,  aucun  bois 
pour  faire  cuire  leur  pain. 

Il  y  a  encore  deux  torrents,  Clachier  et  Véragne,  qui  causent  des 
dommages  considérables  aux  fonds  qui  y  aboutissent,  mais  qui  sont 
difïicil(*s  à  contenir  dans  leur  lit,  par  rapport  à  leur  rapidité 
extraordinaire. 

15.  H  y  a  dans  la  communauté  i/i  bœufs,  so  chevaux,  mules 
ou  mulets,  lû  ânes  on  ânesses,  /ioo  bétes  à  laine.  Le  défaut 
d'bf»rbage  dispense  de  s'occuper  de  l'amélioration  de  ces  espèces 
d'animaux. 

16.  Aucun  artiste  vétérinaire  ou  maréchal. 

1  7.  Tout  le  commerce  se  réduit  à  quelques  bestiaux  que  les 
habiUmts  vont  acheter  dans  les  montagnes  pour  les  vendre  en 
Provence.  11  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  manufacture,  et  le 
local  est  peu  propre  à  y  en  établir,  eu  égard  surtout  au  caractère 
des  habitants. 

18.  Les  assemblées  des  habitants  sont  présidées  par  un  châtelain, 
convoquées  par  les  consuls  et  rédigées  par  le  secrétaire-greffier. 

19.  La  communauté  n'a  qu'une  rente  de  so  livres  sur  les  états 
du  Hoi,  procédant  de  l'intérêt  de  la  finance  des  offices  municipaux; 
celte  rente  ne  produit  de  .net  qu'aux  environs  de  dix-huit  livres. 

20.  Les  charges  locales  arrivent  annuellement  à  3oo  livres^'^ 
la  communauté  doit  un  capital  de  1,900  livres  à  ses  pauvres,  cl 
environ  i5o  livres  pour  reliquat  de  compte  dues  aux  consuls  de 
l'année  dernière. 

21.  Tous  les  romptc'îs  ont  été  rendus  fins  (jusqu')à  l'année 
dernièn». 

22.  Les  revenus  des  pauvres  arrivent  en  toUil  à  la  somme  de 
38r)  1.  1  0  s.  annuellement;  ils  sont  administrés  par  les  sieurs  curés 


''  Ello.s  ne  sont  pas  cniiniérées 
dans  VElal  nié  pour  1789.  Celles  de 
i7()o  font  un  total  de  3ia  livres 
(Ord<mniince  du  :i*j  octobre  i'j^ij). 
En  \i)\n  le  détail  :  entretien  de  la 
uiai^^oii  ruriale,  '10  livres;  enlieli«Mi  dos 
loulaines,  ',]o  livres;  {fa|jes  du  secré- 
taire, 18  li>res;  conlrc')le  dos  délibé- 
rations, ()  Iivn'>;  fja(;es  du  |jarde-l»ois, 
80  livres;  fjoijes  du  valet  de  villo, 
18  livres;  /jayes  du  sonnour,  la  livres; 


frais  du  député  aux  assises  de  la  maî- 
trise, 5  livres;  port  de  ietlres,  6  livres: 
entretien  du  fuur  commun,  6  livres; 
ga{r(;s  de  la  sage-femme,  6  livres; 
{;a^'s  du  chirurgien,  35  livres;  «t vaca- 
tions du  sieur  de  Sainte-Gui tte,  rela- 
tivement H  des  digues»,  60  livres; 
intérêts  dus  au  sieur  Artaud  ou  à  ses 
héritiers,  38  livres.  (G  107,  P  5.)  En 
1791,  on  ajoute  100  livres  pour  le 
maître  d'école. 
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et  consuls.  La  communauté  nomme  un  procureur  qui  reçoit  tous 
les  revenus  et  les  leur  distribue,  sur  les  mandais  que  les  adminis- 
trateurs tiennent  en  faveur  des  pauvres,  et  principalement  des 
malades,  en  faveur  de  qui  la  majeure  partie  desdits  revenus  est 
affectée. 

23.  Aucune  fondation  pour  les  hôpitaux,  ni  pour  l'éducation 
publique. 

24.  Le  parcellaire  a  plus  de  loo  ans^'^,  ii  est  en  assez  mau- 
vais état,  ainsi  que  les  coursiers.  Les  papiers  et  titres  de  la  com- 
munauté sont  enfermés  dans  les  archives ^^^  sous  deux  clefs,  qui 
sont  à  la  garde  des  deux  consuls. 

(P(ûw  de  siffnalures,) 


LARDIER-ET-VALANÇA. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Tallard,  commune;  83 1  mètres  d*al- 
titude;  à  99  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  i,5o/i;  habitants, 
3o8.  Avant  1790,  deux  paroisses  :  Lardier  et  Vaiança. 

Réponse  des  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  Lardier 
et  Vallança  au  mémoire  et  questions  que  nosseigneurs  de  h 
Commission  intermédiaire  leur  ont  fait  l'honneur  de  leur 
adresser. 

pRBMiiRBMENT.  L'éteuduo  en  aperçu  de  la  communauté  de 
Lardier  et  Vallança  est  d'environ  trois  quarts  de  lieue ,  du  midi  au 
nord,  et  un  quart  de  lieue  du  levant  au  couchant,  de  laquelle 
étendue  il  y  en  a  un  quart  de  cultivé,  les  trois  autres  quarts  étant 
des  rochers  pelés  d'aucune  production,  ni  bois,  ni  herbage; 
aussi  tout  en  vallons  ou  ravins. 

2.  La  paroisse  de  Vallança  est  composée»  do  cinq  paroissiens  et 


^*^  Dressé,   en   i646,    par   Antuino  ^*    Parlie   de    ces   archives    est    au 

Michel,  procureur  à  Ri  bien,  el  Antoine  (li'pôi   dëparlemcntal    à    Gap,    depuis 

Mdve,  arpenteur  à  Sisteron;  in-foiio  de  1887;  elh's  sont  classées  en  i/i  articles. 

«77  feuiliels.  Autre  cadastre,  de  i6r)9,  —  Sur  le  restant  de  ces  archives,  voir 

par  Antoine  Trophème  et  Jacques  A  bel ,  Piitcèn-vei^lmux  du  Conseil  général  des 

de  Laragne;  in-folio,  feuiliels  iq  à  3ii^.  Hautes-Alpes ,  août  1899,  p.  i3(). 
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forme  un  hameau  ^^\  Les  maisons  de  la  communauté  ou  paroisse 
de  Lafdier  étant  toutes  pour  ainsi  dire  séparées  les  unes  des 
autres  ^^^4 

3.  On  ne  connaît  aucun  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux; 
les  plus  prochains  résident  au  bourg  de  Tallard,  éloigné  de 
deux  lieues,  ou  à  la  ville  de  Gap^  éloignée  de  quatre  lieues. 

à.  On  ne  connaît  non  plus  aucune  accoucheuse  instruite,  ni 
sur  les  lieux  ni  aux  environs. 

Il  y  a  des  fièvres  fréquentes  qui  régnent  souvent  dans  cette 
communauté;  on  n'y  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite  vé^ 
rôle,  faute  de  médecins  et  manque  de  facultés. 

6.  La  manière  de  bAtir  est  la  plus  grande  partie  en  terre  et  le 
reste  en  plâtre;  il  y  a  plus  des  trois  quarts  dos  maisons  couvertes 
en  paille  et  le  reste  en  tuiles  et  depuis  peu  de  temps,  y  ayant 
cependant  une  mine  de  terre  qui  est  très  bonne  pour  fabriquer  des 
tuiles,  qui  a  été  découverte  depuis  peu,  mais  le  défaut  de  facultés 
des  habitants  et  le  manque  de  bois  sont  cause  qu'on  n'y  en  fabrique 
point,  si  ce  n'est  trois  habitants  qui  y  en  ont  fait  fabriquer  environ 
un  millier  et  demi  par  le  moyen  du  bois  de  quelques  ârbhBs  frui- 
tiers qu'ils  y  [ont]  fait  eniployei*;  oîi  tie  connaît  point  de  carrière 
d'ardoises  ou  de  petites  lauses.  La  toise  de  tuiles  rendue  sur  place 
coilte  dix  livres. 

7.  La  nature  du  sol  en  général  est  environ  les  trois  quarts  en 
rochers  pelés  ou  montagnes  qui  ne  produisent  aucun  bois  ni  her- 
bage. Le  peu  de  terrain  qu'il  y  a  étant  situé  au  pied  desdîts  rochers 
et  montagnes  pelées  et  même  dans  les  lieux  penchants,  y  ayant  la 
plus  grande*  partie  des  fonds  qui  sont  situés  sur  des  rochers  ou 
marres  (schistes)  avec  très  peu  de  terrain  par-dessus,  si  bien  qu'aux 
moindres  pluies  quil  fait,  lesdils  fonds  souffrent  des  dommages 
irréparables. 

8.  Les  récoltes  qui  se  perçoivent  dans  le  terroir  de  eetlfe  com- 
munauté sont  en  blé,  vin  et  quelque  peu  des  fruits  en  poîi^s  ou 
pommes,  la  plupart  sauvages. 

9.  Le  rapport  des  grains  et  comestibles,  année  commune,  est 

^^'i  Le  curé   de  Valança,   en   1789,  les  AUauds ,  BlacbeyroUe  Jes  Bonardeli, 

étail   Pierre  Gontier,  du   Poët,  né  le  le    Bouirc,  Champ-Bernard,    la    Ght- 

i3  février  1788,  encore  en  fonctions  le  pelle,  le  Collet,  Mondonne,   les  Naiji, 

1"  janvier  179/i  (L  899').  Novièros,    le  Plan,  Romeyère,    SetT«- 

'^'  Dans  les  hameoux  ou  lieux  dits  1  Coilla,  Serre-rAmandidr,  le  Villar. 
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d'environ  sept  cents  chÊirges  en  grains,  dont  un  tiers  en  froment ^ 
l'autre  en  mëteil  et  l'autre  en  menus  grains,  soit  épeaulte  ou  autres 
qu'on  sème  aux  mauvaises  terres  qui  ne  peuvent  porter  du  blé.  Il 
y  a  plus  d'un  tiers  des  habitants  qui  sont  obligés  d'aller  mendier 
leur  pain  hors  la  communauté,  pour  pouvoir  vivre. 

10.  Les  habitants  tirent  les  grains  des  marchés  de  la  ville  do 
Gap,  distante  de  quatre  lieues. 

11.  Les  autres  productions  du  terroir  de  cette  communauté 
consistent  en  quelque  peu  de  vin  que  les  habitants  sont  obligés  de 
porter  à  Gap  ou  ailleurs,  à  la  récolte,  pour  le  vendre.  Les  mar- 
chands de  vin  ne  venant  que  rarement  les  charger  sur  les  lieux  à 
cause  des  mauvais  chemins,  ni  en  ayant  même  aucun  qui  peut 
servir  jusqu'à  depuis  environ  deux  ans  qu'il  en  a  été  tracé  un  du 
centre  de  cette  communauté  sur  la  grande  route  de  Provence  à 
Gap,  dont  il  y  en  a  un  tiers  de  praticable,  qui  a  été  fait  au  moyen 
de  la  somme  de  6oo  livres,  accordée  à  cette  communauté  sur 
l'atelier  de  charité  par  deux  divers  dégt*èvements ,  el  de  pareille 
somkne  que  la  communauté  y  a  employée,  et  plusieurs  corvées 
que  les  habitants  y  ont  faites.  Quand  le  vin  se  vend  sur  les  lieux ,  il 
ne  se  vend  qu'environ  les  deux  tiei*s  de  leurs  voisins,  quoique 
d'aussi  bonne  qualité,  attendu  ta  difUculié  d'exportatioti. 

Il  y  a  deux  foires  sur  lieux,  l'une  le  ti  mai,  très  petite  et  peu 
accréditée,  et  l'autre  le  là  septembre,  à  laquelle  ne  vient  aucun 
bétail  étranger. 

I  â«  La  communauté  possède  dans  son  terroir  des  moulins  indivis 
avec  celle  de  la  Saulce,  qui  sont  affermés  quatre  louis,  qui  è 
peine  fournissent  pour  l'entretien  qu'il  faut  y  faire,  à  dause  de  la 
longueur  du  canal  de  levée,  qui  puise  dans  la  Durance  à  une  demi- 
lieue  au-dessus  desdits  moulins,  ayant  été  baillé  ci-devant  pour 
une  ferme  de  neuf  ans  pour  l'entretien ,  et  doivent  annuellement 
deux  émines,  un  civayer  de  blé  censé. 

II  y  a  unetle  au-^dessous  desdits  moulins,  le  long  de  la  rivière  do 
la  Durance,  de  contenance  d'environ  trois  cent  mille  huit  cents 
toises,  de  laquelle  le  seigneur  du  lieu  prétend  le  sol  lui  appartenir 
et  que  néanmoins  il  est  permis  aux  habitants  de  cette  communauté 
d'y  faire  paître  leurs  bestiaux,  tant  gros  que  menus,  et  d'y  prendre 
des  buissons  pour  clore  leurs  possessions,  mais  il  n'y  en  a  jamais 
point,  attendu  qu'à  peine  ont-ils  poussé  un  pied  de  longueur,  qu*ils 
sont  coupés  et  enlevés  par  les  étrangers;  cepondant  tout  le  terrain 
de  cette  lie  serait  fort  bon  s'il  était  on  culture,  lequel  pourrait  (Hre 
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tout  arrosé  par  ladite  rivière  de  Durance  et  rendrait  beaucoup  de 
fourrage,  chanvre  et  jardinage,  ce  qui  serait  très  nécessaire  aux 
habitants,  attendu  qu'ils  n'ont  aucun  arrosage,  ce  qui  les  prive  de 
tenir  le  bétail  dont  ils  auraient  besoin  pour  la  culture  de  leurs 
fonds,  et  sont  aussi  obligés  de  faire  faire  une  grande  partie  du 
labour  de  leurs  fonds  aux  bœufs  des  communautés  voisines  et 
souvent  même  de  les  laisser  sans  culture,  et  sont  aussi  privés  du 
chanvre  et  jardinage  dont  ils  auraient  besoin. 

13.  Les  rivières  et  torrents  qui  traversent  le  terroir  de  cette 
communauté  sont  au  nombre  de  dix,  qui  sont  sans  aucune  eau 
de  source  naturelle,  mais  se  forment,  quand  il  pleut,  des  eaux  et 
ravines  des  rochers  et  montagnes  pelées  au-dessus,  et  souvent  font 
de  grands  ravages,  à  cause  de  leurs  débordements,  en  entraînant 
les  fonds  montueux  sur  ceux  qui  sont  en  plaine.  Il  n'y  a  uniquement 
que  la  rivière  de  Durance  dont  on  pourrait  arroser  l'tle  mentionnée 
ci-devant. 

\à.  Il  n'y  a  aucuns  bois  ni  forêts  dans  cette  communauté ,  n'y 
ayant  tant  seulement  qu'un  petit  bois  commun  de  broussailles  en 
noisetiers  fort  petits,  le  plus  gros  étant  à  peine  de  l'épaisseur  d'un 
|)ouce  sur  deux  pieds  d'hauteur,  ledit  bois  fournissant  à  peine  pour 
faire  cuire  le  quart  du  pain  des  habitants. 

15.  La  quantité  de  gros  et  menu  bétail  consiste  en  vingt-cinq 
mulets  ou  chevaux,  avec  quelques  bourriques  et  huit  paires  de 
bœufs. 

16.  On  ne  connaît  dans  cette  communauté  ni  aux  environs, 
aucun  artiste  vétérinaire,  ni  maréchaux  experts,  ce  qui  est  cause 
que  souvent  il  périt  des  bestiaux  par  défaut  de  secours. 

17.  Il  n'y  a  aucun  commerce  pour  les  habitants  de  cette  com- 
munauté ,  ni  aucune  industrie. 

18.  Le  régime  municipal  est  :  un  consul  que  la  communauté 
nomme,  un  châtelain  qui  est  nommé  par  le  seigneur  du  lieu,  que 
la  communauté  paye,  et  un  greiiier,  nommé  et  payé  par  la  com- 
munauté. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  autre  revenu  que  ceux  des 
moulins  ci-dessirs  mentionnés,  qui  n'en  produisent  aucun,  par 
rapport  h  leur  grand  entretien. 

20.  Les  dépenses  annuelles  et  ordinaires  de  la  communauté 
montent  à  environ  /i5o  livres,  soit  pour  l'entretien  des  deux  églises 
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paroissiales  et  deux  maisons  curiales  des  deux  paroisses,  entretien 
des  fontaines,  entretien  d'un  chemin  de  Lardier  à  Sigoyer,  qui 
traverse  demi-lieue  de  longueur  dans  un  rocher  très  rapide  et 
en  précipices,  lequel  chemin  faut  souvent  reconstr^iire  en  entier 
aux  moindres  pluies  qu'il  tombe,  à  cause  des  ravins  qui  s'y  forment. 
La  communauté  paye  annuellement  une  pension  de  5 1  livres  au 
seigneur  du  lieu ,  qui  a  la  directe  universelle  dans  toute  l'étendue 
de  la  communauté  et  perçoit  les  lods  au  denier  douze  h  toute  mu- 
tation collatérale;  chaque  habitant  lui  paye  annuellement  une 
émine  d'avoine,  un  sol  argent,  deux  gelines  et  deux  corvées;  outre 
ce,  quasi  tous  les  fonds  sont  soumis  à  des  censés  réelles,  tellement 

3u'il  y  en  a  plusieurs  qui  lui  payent  jusqu'à  trois  charges  de  blé 
e  censé,  outre  le  droit  de  taisse  ouchampart,  auquel  la  plupart 
des  fonds  sont  asservis  à  la  cote  neuvième.  Les  habitants  payent  la 
dîme  de  tous  leurs  grains  au  onzain  avec  prélèvement  de  partie 
des  semences  et  crapierset  le  vin  au  vingtain;  outre  ce,  la  com- 
munauté est  obligée  de  payer  un  louage  d'une  maison  pour  loger 
M.  le  curé  de  Lardier  ^*\  attendu  que  la  maison  curiale  est  très 
petite  et  en  mauvais  état,  exigeant  d'être  augmentée  d'environ  de 
la  moitié  et  de  réparer  ce  qui  existe,  ce  qui  coûtera  plus  de 
5,600  livres,  attendu  le  défaut  de  bois  et  autres  matériaux  et 
Téloignement  pour  se  les  procurer.  Il  est  de  nécessité  aussi  que  le  che- 
min nouvellement  tracé  se  finisse,  si  les  habitants  veulent  aboutir 
sur  la  grande  route  de  Provence  à  Gap ,  ce  qui  coûtera  beaucoup 
et  que  la  communauté  ne  pourra  pas  même  faire,  si  elle  n'obtient 
quelques  soulagements,  soit  pour  le  payement  dos  fonds  quil  tra- 
verse ou  pour  ce  qu'il  reste  à  y  faire.  La  communauté  doit  au  sieur 
Combe,  de  Sigoyer,  la  sonmie  de  819  1.  3  d.,  pour  le  payement 
des  comptes  qu'il  a  rendus  à  la  communauté,  des  années  1786  et 
1787,  rendus  le  lA  février  1788  et  10  janvier  dernier  ^^l 


(*)  Jean-Joseph  Nas,  de  la  Saulce, 
prêtre  agrégé  de  la  Doctrine  chrétienne, 
nommé  le  9 A  novembre  1787   (G  11, 

5.  10&),  encore  résidant  en  180  a ,  curé 
e  Lettret  le  18  août  i8o3.  (Cf.  G  VI, 
Introduction,  p.  cxx.) 

'^^  Les  charges  locales  de  Lardiei^-el- 
Valança,  en  1789  et  1790  ne  sont  pas 
connues.  Celles  de  1788  donnent  un 
total  de  986  livres  et  celles  de  1791 , 
celoi  de  1,1 65  (Ordonnance  du  3  dé- 
cembre 1 7Q0  ) ,  savoir  :  entretien  de  la 
maison  curiale.  ho  livres;  eiilretien  de 
la  maison  commune ,  1 3  livres;  entretien 
des  fontaines f  i5  livres;  gages  du  secré- 


taire, 109  livres;  gages  du  maître 
d'école,  100  livres;  gages  du  garde 
champêtre,  3o  livres;  gages  du  valet 
de  ville,  6  livres;  gages  du  sonneur, 
1  a  livres;  frais  du  député  aux  assises  de 
la  maîtrise.  6  livres;  port  de  lettres, 
6  livres;  pension  au  seigneur  du  lieu, 
5i  livres;  entretien  du  chemin  de 
Lnrdier  à  Sigoyer,  30  livres;  droits 
de  recette  des  contributions,  900  livres; 
loyer  du  logement  de  Tun  des  deux  curés, 
'1.5  livres;  moitié  de  re  qui  est  dû  à 
Jean  Combe,  381  livres;  cierge  pascal, 
()  livres;   frais  de    bureau,    19    livres 

(C  107,  r*/i()). 
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3 1  «  Le  compte  du  collecteur  de  Tannée  dernière  ti'ést  pas  êtieone 
rendu,  à  cause  qu'il  n  a  pas  épuré  le  montant  de  ses  rôles. 

22.  Les  pauvres  de  cette  communauté  n'ont  pour  revenu  que 
ia  vingt-quatrième  de  la  dîme,  qu'on  convertît  annuellement  tout 
en  blé,  qu'on  leur  distribue,  et  produit  environ  trois  charges  de  blé 
méteil,  année  commune,  et  ils  sont  administrés  par  les  officiers 
municipaux. 

23.  On  ne  connaît  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ou  pour 
l'éducation  publique. 

24.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  l'année  17/10^*^  L'ori- 
ginal est  en  médiocre  état  et  lé  coursier,  sut*  lequel  on  fait  les  char^ 
gements  et  déchargements,  est  en  très  mauvais  état;  les  papiers 
et  litres  de  la  communauté  sont  dani  de  mauvaises  archives,  qui 
sont  déposées  dans  la  chapelle  àéi  Pénitents  dudit  Lardier,  attendu 
ciue  la  communauté  n'a  aticun  bâtiment  h  elle  pour  les  y  placer,  et 
sont  sous  trois  clefs,  dont  une  est  au  pouvoir  du  consul,  l'autre  au 
greffier  et  l'autre  au  pouvoir  d'un  des  auditeut*s  des  comptes  de  la 
communauté  ^^K 

Fait  et  dressé  audit  Lardier,  le  i5  avril  1789. 

Signé  :  Mabtel,  comul^  B.  iMbyère,  J.  Vollairb,  Rolland, 
Martkl,  greffiei\ 


LAZER. 

Arrondissement  de  Gâp,  canton  de  Laragne,  commune;  8A9  mètres  d'al- 
titndc;  à  Oa  kiiomèti'es  de  Gap;  superficie  en  héclares,  çt.o^g;  habitants, 

910. 

1  k  Le  territoire  de  la  communauté  a  environ  une  lieue,  du  levant 
au  couchant ,  du  levant  au  midi ,  une  demi-lieue  du  nord  au  midi ,  un 
quart  de  lieue  dans  le  centre,  tirant  du  nord  au  couchant.  Elle  est 
composée  d'une  seule  paroisse,  sous  le  vocable  de  sainte  Anne^^^ 
Les  maisons  des  habitants  sont  toutes  dispersées  dans  Tétenduo  du 
terroiri  11  y  a  quatre  hameaux  ^'^\  le  plus  fort  n'étant  composé  que 
de  huit  habitants. 

'^  In-folin  de  807  feuillets.  -"^^  Et  aiijourdMiui  sous  reliii  de  saint 

'*^  Sur  la  situotiun  de  ces  arrliives,  (icorfres. 
voir  /V»n*«-rrrAnfi.r  dn  (lontpH  ^ihirhuil  ^^)  Les    Boranls,   les  Berinuids,   les 

des  llmiles-Alffes,   août  1890,  p.    171.  H n^rues  f.»l  Ins  Rousse Is. 
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2.  Il  y  a  70  habitants I  chefs  de  famille  «  qui  peuvent  compren^ 
dre  3oo  personnes. 

3.  Le  pays  est  si  pauvre  qu'il  n'y  a  jamais  eu  ni  médecin  ni 
chirurgien,  et  les  malades  ont  recours  à  la  ville  de  Sisteron  ou 
Serres,  éloignés  de  trois  lieues  de  chaque  endroit. 

II.  Il  n  y  a  pas  d'accoucheuse  instruite. 

5.  L'on  ne  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite  vérole, 
et  les  habitants  sont  souvent  attaqués  par  une  maladie  qu'on  appelle 
fièvre  intermittente. 

6.  Les  maisons  sont  bAties  de  pierres,  à  chaux  et  sable,  partie 
en  plAtre,  couvertes  en  tuiles  qui  se  fabriquent  à  l'eitrémité  du 
terroir,  revenant  à  7  livres  par  toise  de  couvert. 

7.  Le  teri'àirt  est  de  mauvaise  qualité,  marécageux  et  à  peine 
peut-on  cultivef  un  déttij-pied,  qu*on  trouve  Targne  pure. 

8.  Les  récoltes  sont  en  blé  froment,  partie  en  seigle  et  beaucoup 
d'épeautre.  Il  n'y  a  dans  le  terroir  que  quelques  noyers,  qui  pro- 
spèrent peu;  peu  d'arbres  iruitiers  et  quelques  amandiers,  qui  ne 
produisent  des  amandes  que  rarement,  par  rapport  que  le  froid 
gâte  ordinairement  la  fleur.  Il  y  a  quelque  peu  de  gland,  quand 
lasaisoû  le  permet.  II  y  aurait  à  peine  du  vin  pour  le  nécessaire  du 
lieu,  mais  les  vignes  étant  emportées  très  souvent  par  les  gelées 
ou  grêles,  cela  le  réduit  qu'il  n'y  en  a  que  pour  la  moitié  de  l'usage. 

9.  Du  pain ,  fait  avec  le  grain  de  seigle  et  d'épeautre  et  froment, 
percevant  à  peine  du  grain  pour  la  nourriture  des  habitants  dans 
une  récolte  abondante,  qui  n'arrive  que  rarement,  par  Texposîtion 
du  terroir  ou  grands  orages  et  gelée. 

•10.  On  tire  les  grains,  dans  les  années  de  disette,  des  mon- 
tagnes voisines  ou  des  villes  de  Sisteron  et  Gap. 

11.  Point  de  productions  surabondantes. 

12.  Le  haut  du  terroir,  qui  sont  les  montagnes,  qui  aboutissent 
celles  de  Laup-Juhéau^  produisent  (juelques  broussailles  de  chêne, 
qui  n'èftt  d'aucune  considériition,  coûtant  plus  pour  l'exploitation 
qu'elle  ne  vaut,  que  la  plupart  du  temps,  surtout  en  hiver,  les 
habitants  sont  obligés  de  couper  leurs  arbres  pour  leur  chauffage. 

13.  Il  y  a  environ  la  moitié  du  terrain  inculte,  raviné  et  aban- 
donné, qui  ne  produit  aucun  bois  ni  herbe,  poussant  quelque 
mauvaise  lavande.   Il  y  a  environ  huit  sctt^ves  de  mauvais  pré 
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marais,   dont  l'herbe  qu'on  peut  y  ramasser  nest  que  jonc,  et 
propre  que  pour  de  lu  litière. 

14.  Les  eaux,  qui  descendent  avec  beaucoup  de  rapidité  de  la 
montagne  de  Laup-Jubéau  composent  quatre  torrenls,  qui  ont 
emporté,  engravé  et  mis  hors  d'état  de  culture  une  grande  partie 
de  ce  terroir,  depuis  plus  de  mémoire  d'homme,  qu'on  pourrait 
garantir  par  le  moyen  des  digues;  et,  s'il  continue  d'être  aban- 
donné, il  emportera  plus  de  la  moitié  du  terroir,  plusieurs  parti- 
culiers ayant  eu  une  partie  de  leurs  fonds  engravés,  ravinés  ou 
emportés.  Les  autres  torrents  appelés  Clachier  et  Engueillouze  et 
Barbier,  font  aussi  beaucoup  de  (lommages  et  ne  rendent  aucune 
utilité,  ni  pour  l'arrosage,  ni  autrement,  et  il  serait  facile  d'en 
arrêter  le  progrès. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  â&  bœufs  et  8  chevaux  ou 
juments  pour  le  labourage,  bourriques  ou  ânesses  ou  chevaux 
pour  bêtes  de  port,  â6,  et  bêtes  à  laine,  35o,  n'étant  pas  possible 
de  les  augmenter,  par  rapport  au  mauvais  herbage  et  au  manque 
de  fourrage. 

16.  Il  n'y  a  point  d'artiste  vétérinaire  ou  maréchal,  ce  qui  esl 
cause  qu'il  périt  beaucoup  de  bétail,  faute  de  secours. 

17.  Dans  le  pays,  il  ne  se  fait  aucun  commerce  d'aucune 
espèce,  par  rapport  à  la  misère  des  habitants. 

18.  Les  affaires  de  la  communauté  sont  administrées  par 
deux  consuls  et  châtelain  et  secrétaire-grefiBer. 

19.  Aucun  revenu. 

20.  Les  charges  locales  arrivent  annuellement  à  la  somme 
de  70  livres ^'^;  elle  (la  communauté)  doit,  pour  reliquat  des 
comptes,  la  somme  de  38o  livres. 

21.  Les  comptes  ont  été  rendus  chaque  année. 

22.  Les  pauvres  ont  une  pension  ou  intérêt  de  1 0  1.  1 6  s.,  au 


^'^  Le  total  des  cliarges  locales  de 
Lazer,  en  1788,  1789  et  1790,  est 
iinirormëment  de  81  livres,  savoir  : 
cinr|Tc  pascal,  6  livres:  onlrolien  de 
l'église  et  de  la  can»,  la  livres;  gajjos 
du  (rarde-bois.  i5  livres;  gages  du 
garde  cliaiupèlre,  ûli  livrer;  gages  du 
valot  do  ville,  (>  livres;  gages  du  son- 
neur,  6  livres;  gages   du   député   aux 


assises  de  la  maitriso,  6  livres;  ports 
de  lettres,  6  livres.  —  En  1791 ,  il  y  a, 
en  plus  :  gages  du  secrétaire-greffier, 
7a  livres;  gages  du  raaitre  a*éco1c, 
Oo  livres;  papier,  bois  et  lumières, 
la  livres;  recette  des  impositions,  3oo 
li\ros;  enregistrement  des  lois,  i5  li- 
vres. Total,  5()i  livres.  (Ordonnance  du 
9  1  octobre  1791,0  107,1*' Sa.) 
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capital  de  â&o  livres,  que  le  sieur  curé^*^  et  les  consuls  ont  soin 
d'employer  annuellement  aux  pauvres  du  lieu,  pouvant  arriver  en 
tout  à  trois  charges  de  grains. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation. 

24.  Le  cadastre  et  le  coursier  sont  en  mauvais  état;  à  peine 
peuvent-ils  servir  pour  faire  les  répartitions  des  tailles;  il  est  si 
ancien,  qu'il  date  de  l'année  i&bj^^K  La  communauté  aurait 
voulu  faire  procéder  à  un  nouveau,  pour  arranger  l'allivrement 
des  terres  qui  ont  été  emportées,  ravinées  et  engravées  par  les 
torrents,  mais  la  pauvreté  des  habitants  n'a  pas  permis  de  pouvoir 
le  faire.  Les  papiers  et  titres  de  la  conununauté  sont  enfermés 
dans  les  archives  sous  trois  clefs,  dont  deux  sont  à  la  garde  des 
consuls  et  la  troisième  au  secrétaire-greffier  ^^l 

Ainsi,  par  nous  chAtelain,  consuls,  officiers  et  notables  de 
ladite  communauté,  procédé  audit  lieu  le  so  avril  1789  et  avons 


Signé  :  Guibbrt,  châtelain,  J.  Amat,  consul,  L.  Isnard,  consul, 
J.  Amat,  J.  Latard,  Eyme,  J.  Amat,  Massie,  Trupheme, 
J.  Imbart,  Garcin,  secrétaire-ffreffier. 


LETTRET. 


Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Tallard.  commune;  600  mètres  d alti- 
tude; à  i4  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  /119;  habitants,  81. 

Messieurs,  en  réponse  à  l'honneur  de  votre  lettre  en  date  du 
îî8  février  dernier,  nous  vous  dirons  que  l'étendue  du  terroir  est 
d'une  lieue  de  rondeur,  borné  au  levant  par  le  ruisseau  la  Luye, 
au  midi  par  la  Durance,  au  nord  par  le  terroir  de  Châteauvieux  et 
de  Gap;  il  n'y  en  a  que  la  moitié  de  cultivable.  Le  village  est  situé 
à  l'extrémité  du  terroir,  du  côté  de  Tallard,  au  pied  d'un  rocher 
fort  élevé  et  escarpé  et  resserré  par  la  Durance  et  le  ruisseau  de 

(1)  Joseph-Jean  Pascal,  de  Barcelon-  pralicien    de    Chàteaimcuf-dc-Chabre; 

neUe  (Basses-Alpes),  nommé  en  1785,  petit  in-foHo  de  laA  feuillets. 
maire  de  Lazer  en  1793-1799,  curé  de  ^^^  Sur  l'état  des  archives  de  Lazer 

Laragne  le  27  avril  i8o3.  en  1889,  voir  A-ccM-reréattr  <fu  G)n«et7 

^*'   Faitpar  Jacques  Julien, arpentt'ur  général  des   Haute»-Alpc» ,  août  1890, 

à  Thoard  en  Provence,  et  Jacques  Abel,  p.  171. 
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Châteauvieux,  qui  rendommagent,  faute  de  digues,  étant  composé 
de  95  maisons,  dont  lo  des  habitants  et  i5  des  forains  do  Gap 
ou  du  Champsaur.  H  y  a  â  hameaux,  l'un  appolé  leg  Genettiên, 
composé  de  5  habitants  et  l'autre  le$  Marinons  ^  composé  de  a  habi- 
tants, avec  1  habitant  au  milieu  du  terroir,  en  tout  i8  habitants, 
formant  une  population  de  loo  personnes  en  tout. 

3-â.  Il  n'y  a  dans  }edit  lieu  ni  médecin  ni  chirurgien;  à  Tpl- 
lard,  ^i  n'est  distant  que  de  stpo  toiles,  il  y  a  médecin  et  chirur- 
gien; d  n  y  a  non  plus  aucune  accoucheuse. 

5.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  de  maladie  épidémiqoe 
depuis  très  longtemps;  on  ne  connaît  point  l'inoculation. 

6.  Les  murailles  des  bâtiments  sont  en  chaux  et  sable  et  les 
toits  en  tuiles  et  ardoises,  à  la  réserve  de  6  maisons  couvertes  en 
chaumç;  il  n'y  a  ni  carrière  d'ardoise  ni  fabriqua  de  tuUes;  il  y  en  a 
une  à  Jarjayes,  en  tuiles,  distante  d'une  demi-U^ue,  dont  le  prix 
est  de  6  livres  le  cent. 

8.  Le  principal  produit  du  terroir  est  en  vin  et  blé  froment 
et,  année! commune,  le  revenu  est  de  3,000  charges  de  vin  et 
100  charges  de  blé,  dont  les  trois  quarts  appartiennent  aux  fo- 
rains; on  n'y  connatt  pas  les  grains  transaux. 

Pour  les  arbres  fruitiers  ils  sont  en  petit  nombre,  consistant  en 
poiriers,  pommiers  et  noyers,  dont  on  ne  fait  aucun  commerce. 

12.  Les  foires  et  marchés  sont  à  Gap  et  à  Tallard,  d'où  l'on 
lire  le  nécessaire. 

Il  n'y  a  aucun  bois  de  haute  futaie  et  le  petit  bois  taillis  n'est 
pas  suffisant  pour  le  chauffage. 

13.  Les  communes  ne  sont  que  des  marres  et  rochers  d'aucun- 
produit;  il  y  a  beaucoup  de  torrents  impétueux  qui  parlent  des 
exlrémités  du  terroir  et  de  Châteauvieux,  qui  occasionnent  des 
dégâts  lors  des  grandes  pluies. 

La  Durance  qui  fait  de  grands  ravages  aux  propriétés  pourrait 
être  renfermée  à  l'aide  d'une  digue  et'par  là  on  gagnerait  beaucoup 
(le  terrain  et  de  bonne  qualité;  elle  n'est  d'aucune  autre  utilité  que 
pour  des  moulins  qui  apparlicnucnt  à  M.  Laffré  el  arroser  quelques 
petits  coins  de  jardin. 

15.  Il  y  a  dans  le  lieu  9  à  1 0  petits  mulets  et  /i  à  5  bourriques, 
dont  la  nourriture  est  tirée  deTétranger;  il  peut  y  avoir  5o  brebis 
de  l'espèce  commune,  qu'on  nourrit  de  l'émondage  des  vignes  en 
hiver  et  cju'on  ne  peut  faire  pâturer  en  été  dans  le  lieu* 
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16-rl8.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire,  ni  aucun  maréchal 
ferrant;  les  habitants  ne  font  aucun  commerce;  la  forme  de  Tad- 
minislration  est  l'ancienne. 

19.  Il  n'y  a  aucun  revenu;  la  communauté  doit  à  deux  bour- 
geois de  Gap  lo  livres  d'intérêt. 

20.  Les  charges  locales  arrivent,  année  commune,  à  la  somme 
de  187  1.  10  s.^^K 

21.  Le  dernier  compte  du  collecteur  a  été  rendu  au  mois  de 
février  dernier  et  il  ne  reste  que  celui  de  1788  dont  le  rôle  est 
encore  en  exécution. 

22.  Les  pauvres  ont  une  pension  de  à  livres  et  le  produit  de  la 
a&*  qui  est  de  trois  charges  de  vin  et  une  émiue  de  nié  froment, 
année  commune. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation des  enfants. 

2Â.  Le  cadastre  est  en  assez  bon  état,  de  la  date  de  i636  ^'\ 
le  coursier  est  en  très  mauvais  état  ^^\ 

La  communauté  a  un  procès  avec  celle  de  Châteauvicux ,  pendant 
en  la  Cour,  au  sujet  des  réparation  et  entretien  du  chemin  de  Let* 
tret  à  Tallard,  qui  est  dans  son  terroir,  et  du  remboursement  de  la 
dépense  faite  pour  la  démarcation  des  deux  territoires. 

Voilà,  Messieurs,  tous  les  renseignements  que  nous  pouvons 
vous  donner  de  la  communauté  de  Lettret. 


î»î  Total  exact  pour  1788  et  1789, 
et  dont  voici  le  détail  :  cierj^o  pascal, 
6  livres  ;  entretien  de  TégU^e ,  1  S;  entre- 
tî«m  de  la  raaiaQn  conunoM ,  •  &  ;  8*8^  ^" 
garde  ehempétre,  a k  ;  gegea  du  iOBnear, 
a  I.  10;  au  député  aux  aasises  de  la 
maîtrise,  6;  port  de  lettres,  6;  répara- 
tions aux  chemins,  60;  frais  de  la  levée 
des  milices,  19  (Ordonnances  des 
19  actolire  1787  et  95  novembre  1788). 
—  Ka  1790,  lel0tal  est  de  3ii  livroa, 
parmi  lesquelles  :  (^gcs  du  maître  d'é- 
cole, 45  livres;  ponts  et  passerelles,  Ou  ; 
poursuite  do  procès  contre  la  commu- 
nauté de  Châteauncux ,  100.  (Ordon- 
nance du  17  mars  1790.)  Enfin,  en 
1791,  le  total  des  charges  locales  est  de 
^7  L  1 5  ».  Il  se  décompose  ainai  : 
riarge  paaeaU  6  livres;  entretien  do 
i  et  de  la  maison  curiale,  3G;  id. 


de  la  maison  commune,  la;  td,  des 
fontaines  pul}li(|ues,  18;  cages  du  se- 
crétaire-grellier,  5o;  gages  du  maître  d*c- 
cole,  79;  »rf.  du  garde  champêtre,  au; 
gages  du  valet  de  nlle,  6 ;  gagea  du lo»- 
neur,  4  1.  10;  ports  de  lettres  et  pa- 
quets, 9A;  papier,  bois  et  lumic^re,  6; 
traitement  du  receveur  des  contribu- 
tions foncière  et  mobilière,  100;  rem- 
placement des  tuyaux  de  la  fontaine, 
45;  «roliqaat  du  oompte  dû  au  aiear 
Astier,  rollecU»ur  de  Tannée  1780, 
j()4  I.  5?).  ToUl  égal,  067  1.  i5  (Or 
doimanco  du  4  uov.  1791.  C  107, 
f  60). 

(^J  Petit  in-folio  de  95  feuillets. 

^^^  Sur  la  situation  des  archives  de 
Leitret  en  1889.  voir  Pr9càê-99H>aux 
du  Conml  générai  dès  Hautês-Alpêê ,  aoàt 
1890,  p.  171-17». 
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Nous  avons  rhonneur  d'<ître,   Messieurs,  vos  très  humbles  et 
obéissants  serviteurs. 

Lettret.  i3  avril  1789. 

Signé  :  Ricabd,  consul,  J.  Bonhome,  secrétaire. 


MANTEYER. 

Arrondissement  et  canton  de  (lap,  commune;  i,o&o  mètres  d^allitade;  k 
16  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  a,.*),!!  ;  habitants,  &10. 

Réponses  fournies  par  les  consuls  et  notables  de  la  communauté 
de  Manteyer  à  la  lettre  et  mémoire  ci  joint,  à  eux  adressé  par 
MM.  les  Pivcureurs  (rénérauXy  syndics  des  Etats  du  Dauphmé^ 
en  date  du  ti8 féirier  ijfiff- 

1 .  L'étendue  du  territoire  de  la  communauté  de  Manteyer,  par 
aperçu,  contient  trois  quarts  de  lieue  en  longueur,  tirant  du  levant 
au  couchant,  et  demi-lieue  de  largeur  depuis  le  midi  jusqu'au  nord, 
dont  les  nobhîs  et  ecclésiastiques  en  possèdent  le  tiers  et  du  meil- 
leur. Il  y  a  trois  petits  hameaux  dans  la  paroisse,  qu'on  nomme 
les  Galices,  hs  Allemands  et  Ijondesaifrno .  ayant  6  habitants  chacun. 
Le  reste  desdits  habitants  sont  dispersés  dans  le  territoire. 

2.  La  communauté  a,  en  total,  .)00  habitants,  dont  chaque 
chef  peut  avoir  dans  son  domicile,  l'un  dans  l'autre,  de  &  à  5  per- 
sonnes, faisant  environ  &00  personnes,  dont  la  paroisse  se  trouve 
composée. 

3.  Il  n'y  a  ancnu  médecin  ni  chirurgien  dans  la  communauté: 
dans  le  besoin  on  a  recours  au  sieur  Serre,  rhinirgien,  domicilié  à 
la  HocIk»^^',  à  trois  quarts  de  lieue,  ou  à  Gap  qui  est  éloigné  de 
(l(»ux  lieues  de  Mantever. 

/|.  On  n'a  point  d'accoucheuses  instruites  sur  les  lieux,  on  a 
recours  à  des  sages-femmes  qui  prêtent  leurs  secours  aux  personnes 
qui  »»n  ont  l)(»soin. 

5.   Depuis  longtemps  nous  n'avons  pas  eu  de  maladies  épidé- 


^*'  Jpaii-Jo-î.  SriTo,  né  îi  la  iiorlie-  piiU'  a  la  Contention,  sous-préfet  de 
des-Arnainls,  lo  i.'i  dôccinlirc  \'](^*Jit  ^lap  <'t  d^Embrun.  (Cf.  Annale»  dn 
mort  le   5    aonl    i«3i,  rliiruipi'U,  dé-         .l/pf»,  t.  X,  1906-1907, p.  3iel  sui«.) 
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.  miques  dans  le  lieu  et  on  ne  pratique  pas  l'inoculalion  de  la  petite 
vérole. 

6.  La  manière  de  bâtir  et  de  couvrir  les  maisons  est  que  la  plu- 
part des  habitants  font  faire  leurs  murailles  avec  des  pierres,  fai- 
sant usage  de  la  terre  qui  tient  lieu  de  mortier.  Et  ceux  qui  sont 
commodes  font  bâtir  avec  mortier,  fait  avec  chaux  et  sable.  Les 
maisons,  toutes  couvertes  en  paille,  n'ayant  aucune  carrière  d'ar- 
doises ni  de  petites  lauses.  Il  y  a  une  fabrique  à  tuiles  au  bout  du 
teiToir  de  Veynes,  éloigné  de  trois  lieues  de  Manteyer,  et  une  nou- 
vellement construite  à  la  Roche ,  à  distance  de  trois  quarts  de 
iieue,  laquelle  n'a  pas  eu  bon  succès  jusqu'aujourd'hui.  Le  prix 
pour  une  toise  de  couvert  coûterait  la  somme  de  6  livres,  et  compris 
murailles,  bois  ou  main-d'œuvre,  une  toise  de  couvert  coûte  la 
somme  de  1 5  livres  en  tout. 

7.  La  nature  du  sol  a  trois  classes,  dont  la  première  est  un 
terrain  sec  et  pierreux;  la  seconde  est  un  terrain  aussi  fort  sec,  ne 
produisant  que  du  seigle  et  de  l'avoine  ou  des  légumes  en  ers  ou 
épeautre;la  troisième  est  propre  à  porterie  blé,  seigle,  froment,  et 
pour  y  faire  des  prés,  de  sorte  que,  année  commune,  elle  produit 
quatre  pour  un  en  général^,  ce  qui  se  prouve  par  la  dime. 

8.  Les  genres  de  récoltes  qui  s'y  perçoivent  sont  en  blé  seigle, 
méteil  et  quelque  peu  de  froment,  avoine,  épeautre  et  légumes.  Les 
arbres  qui  prospèrent  le  mieux,  selon  notre  connaissance,  sont  les 
noyers,  poiriers  et  pommiers,  que  les  plantations  ne  sont  pas  pro- 
portionnées eu  égard  au  terrain,  attribuant  la  cause  à  ce  qu'il  n'y  a 
pas  de  pépinières  aux  environs  et  au  peu  de  facultés  des  habitants 
pour  en  faire  les  achats. 

9.  La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  le  blé  seigle,  blé 
méteil,  légumes  et  jardinage,  et  toutes  les  récoltes  sont  nécessaires 
pour  la  consonunation  des  habitants  ou  pour  payer  les  droits  sei- 
gneuriaux, dont  (auxquels)  chaque  habitant  est  soumis,  à  l'excep- 
tion de  quelque  peu  d'avoine  et  légumes  qui  se  vendent. 

10.  Dans  les  années  de  manque  de  récolte  ou  de  disette,  on  tire 
les  grains  de  la  ville  de  Gap  ou  de  Veynes.  Le  manque  de  récolte 
est  très  fréquent  dans  cette  communauté,  par  rapport  à  la  grande 
quantité  de  neige  qui  y  tombe  et  qui  fait  mourir  nos  blés  dans  le 
mois  d'avril,  qui  massacre  les  arbres  et  emporte  leurs  récoltes. 

11.  Les  productions  surabondantes  consistent  en  huile  de  noix, 
fruits  en  pommes  et  poires  et  quelque  peu  d'avoine,  qu'on  porte 

KLICTIOlf  DE  GAP.  1  () 
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vendre  au  marché  k  Gap,  par  le  moyen  des  voitures  à  brds.  U  y  a 

une  foire  établie  dans  la  communauté ,  qu'on  tient  le  17  août. 

là.  Il  y  a  dans  le  territoire  une  petite  forêt  de  bois  sapin,  que 
(dont)  la  propriété  appartient  au  seigneur,  et  les  habitants  y  ont 
droit  pour  leur  Usage,  conjointement  avec  le  seigneur,  qui  à  peine 
suiTit  pour  le  besoin  ;  de  même  il  y  a  des  bois  taillis  en  fayaras  et 
noisetiers  et  autres  broussailles*  que  (dont)  les  habitants  n*ont 
aussi  que  le  droit  d'usage  conjointement  avec  le  seigneur. 

13.  Les  habitants  n'ont  que  lé  droit  de  faire  pàttre  ledrs  petits 
troupeaui  d'avérage  et  autres  bestiaUx  qu'ils  peuvent  hiverner^  et  le 
surplus  dil  produit  appartient  au  seigneur  qui,  dans  ce  temps,  en 
retire  la  rente  des  bergers  de  Provence,  et  le  tout  consiste  à  une 
montagne^')  dont  le  sol  n'est  propre  que  pour  faire  pâturer  les 
bestiaux. 

lA.  Quatre  torrents  traversent  le  territoire  de  la  communauté, 
Tun  appelé  le  Rif-là-Ville;  9«  le  Rif-dtt^Mouiint  3^  le  Bëflklu- 
Château,  &*le  Béai  de  Ghalancofi,  auxquels  il  n'y  a  de  Teau  qu*an 
temps  des  pluies  et  de  la  fonte  des  neiges,  faisant  de  grands  ra- 
vages et  emportant,  lors  de  leurs  débordements,  une  grande  Quan- 
tité de  terrain  et  de  la  meilleure  qualité.  Oti  pourrait  prévenir  leurs 
éruptions  et  débordements,  par  le  moyen  de  digues  ou  autres  for- 
tifications, pour  en  garantir  les  fonds,  si  on  pouvait  avoir  un 
moyen  à  donner  aux  aboutissants  à  le  faire,  à  quoi  ne^  peuvent 
survenir  eux-mêmes  par  le  peu  de  faculté  qu'ils  onU  On  a  passé 
une  adjudication  pour  des  digues  auxdits  torrents;  elles  sont  com- 
mencées au  torrent  du  Kif-la-Ville,  à  la  charge  de  M.  Pinet«  seigneur 
de  ce  lieu,  et  qu'on  doit  continuer  audit  torrent. 

15.  Le  gros  et  menu  bétail  consiste  en  bœufs,  chevaux. 
juments,  mulets,  bourriques,  avérage  et  cochons,  dont  il  y  a  en- 
viron iî5  paires  de  bœufs,  qui  servent  pour  l'exploitatioii  des  fonds 
(les  habitants,  qui,  chaque  paire,  ou  du  moins  en  partie,  font  îe 
hbonra}]e  de  plusieurs;  !^5  nievaux  ou  juments  au  même  iisage  et 
autre  travail,  et  environ  G  mulets  et  35  bourriques  pour  les  tra- 
vaux nécessaires,  et  environ  1,260  moutons ,  brebis  et  agneaux,  et 
quelques  cochons;  le  tout  de  très  petite  espèce,  ne  le  pouvant 
améliorer  par  rapport  au  peu  de  fourrage  qu'on  perçoit,  faute  d'ar- 
rosage. 

16.  Dans  la  communauté,  même  aux  environs,  il  n*y  a  jimittt 

'^)  l^a  inoiita[pii;  de  CéiiijC  uu  inioui  k>éu^(.^  Seeuna. 
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d'dHislës  vétérinaires  ni  maréchaux  expeKs,  jouiâëattt  d'une 
réputàtiofi  àéquiM.  Dans  le  besoin,  on  a  réootirs  à  Jean  Pons^ 
domicilié  Ali  pays,  qui  donne  son  secours,  qui,  lontéfois,  peut  être 
autant  favorable  que  nuisible  pour  les  mëlauies  des  bestiaux. 

17.  Les  objets  dHndustrie  ou  de  coaunerce  dts  habitants  sont 
de  très  peu  de  conséquence.  Ils  ne  consistent  qu'à  5  ou  6  personnes 
faisant  Je  métier  de  cardeurs  à  laine,  dans  la  rieueur  de  l'hiver; 
a  faiseurs  d'étoffe;  quelque  petit  commerce  sur  l'avérage;  le  tout 
consiste  à  très  peu  de  chose,  eu  égard  à  leur  peu  de  facultés. 

18.  Là  forme  du  régime  municipal  est  un  chAtelein,  que  le 
seigneur  a  droit  de  nommer,  deui  consuls,  que  là  communauté 
nomme  à  1a  pluralité  des  mx,  qui  nnt  soin  des  affaires  d'icelle,  et 
chaque  habitant  à  voul  délibénitive  dans  leë  assemblées  de  eommu 
nauté,  tenues  pai^evant  le  ehAtelëin  qui  les  autorise.  Gomme  aussi 
le  seigneur  a  droit  de  nommer  un  juge^  procureur  d'Ufflce  et 
greffier,  qui  résident  à  la  ville  de  Gap,  pour  rendre  la  justice  les 
compétanté 

19.  La  communauté  ne  jouit  d'aucun  revenu. 

tlO.  Chaque  année,  la  communauté  s'adressait  au  seigneur  in- 
teUdAUt  de  1a  province  et  obtenait  la  permission  d'imposer  dans  les 
rôles  de  la  taille  et  mr  les  tm$  ordfèê,  la  somme  d'environ  i6o  11-^ 
vrea.  laquelle  somme  était  employée  au  payement  des  charges 
locales,  qui  sont  :  1  entretien  de  la  maison  curiale,  église,  secon- 
deriez maison  de  ville,  ponts  et  passerelles ^  garde-bois  et  autres 
articles  portés  dansla  permission  accordée  à  la  communauté  ^^^  Les 
dépenses  eitraordinaires,  outre  lesdites  chal*ges  locales,  et  dont  la 
communauté  est  obligée  de  fAÎTe,  pour  subvenir  aux  affAires  extra- 
ordinaires auxquelles  elle  peut  être  tenue,  arrivent  annueUement  à 


^')  La  «rpermimion')  accordée  par  Tln- 
teadant  porte  le  total  des  charges  locales 
JMA-  ijêê  à  ii  MÉtUifc  de  ild  livf«9 
(Ords— Miejmtoet  i787)f  eiptmr 
'7fa>  à  paniHe  «miiiie  (Ordonnance 
(lu  ii  «et  17119),  stfVdir  '  ^^  pB^taA, 
6  livres;  entretien  de  Téglise  et  maison 
euriale,  9&;  entretien  des  ponts  et  passe • 
i>eUci«  t  «  ;  ccmtrMe  dea  dnbérations ,  5  ; 
gages  dea  garde»-b«ia  «i  èhampétre ,  5o  ; 
gafp  du  Monenf ,  6  ;  fraia  du  député  aux 
msMKS  de  la  ttialtriie,  6;  ports  de  Isl- 
Ifct,  6.  Le  total  fmr  tj6g,  qui  n'est 
pas  connu ,  devait  être  seiuiiiietafeiit  ie 


mémo  (juVn  1788  et  en  i7^«.  Celui  de 
1791  est  de  988  livres.  Outre  les  som- 
ttiès  MentitmAées,  onthitite  :  entretien 
de  la  maison  de  ville,  10  livret;  gages 
du.secrétaire^greffîer,  5o;»d.  do  maître 
d^écolc,  56;  fdiirttitiirëâ  de  papier,  bois 
et  lumière ,  1 5  ;  au  collecteur  des  con- 
tributions, 34o;  réparations  au  clocher, 
60  ;  (T  abonnement  oè  la  taique  laite  (fie) 
itee  M.  Pinet«,  Soo;  dépcxMe  du  pro- 
cès eohtre  le  sieur  Prieur,  en  eiéeution 
de  la  délibération  du  98  novembre  1 790. 
179.  (OrtkfUninee  du  17  nov.  1791  ; 
C  107,  P  61.) 

16. 


ihh 
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la  somme  de  aoo  livres.  Lrs  (iellcs  de  la  communauté  consistent  à 
une  pension  annuelle  de  /ioo  livres  que  la  communauté  doit  au 
seigneur  ^^),  procédant  du  capital  de  10,000  livres,  d'un  droit  de 
tasque,  qui  est  le  1  iMe  tous  les  grains,  lequel  droit  a  été  réglé 
entre  le  seigneur  de  la  communauté  à  la  somme  de  3oo  livres, 
plus  la  somme  de  1 9  livres  pour  un  droit  de  ban  dû  audit  sei- 
gneur. Des  censés  réelles,  en  personnes,  en  grains,  dont  chaque 
habitant  paye  5  émines  grains,  en  blé  ou  avoine,  plusieurs  corvées 
d'hommes  et  bestiaux,  droit  de  banalité  des  moulins,  qui  est  la 
sa*  des  grains  à  moudre,  et  plusieurs  autres  droits,  dont  le  détail 
serait  trop  long  à  faire  au  présent.  Observant  que  la  communauté 
n'a  jamais  eu  retenue  des  vingtièmes  et  dixièmes,  ni  a  sois  pour 
livre  d'icelle,  de  la  somme  de  &00  livres  de  pension  annuelle  due 
au  seigneur,  énoncée  au  présent  article.  Espérant  qu'on  fera  dire 
droit  sur  cet  article  et  que  l'administration  de  la  province  voudra 
bien  y  prêter  son  secours. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  dans  leur 
temps;  il  y  a  encore  celui  de  l'année  1788  qui  ne  l'a  pas  été, 
attendu  qu'il  se  trouve  dans  son  année  d'exercice. 

22.  Les  pauvres  n'ont  aucun  revenu  que  la  vingt-quatrième, 
qui,  chaque  année,  leur  est  distribuée  à  la  diligence  du  sieur  curé^^^ 
et  consuls,  conformément  à  l'ordonnance. 

23.  L'on  ne  connatt  aucune  fondation  pour  des  hApitaux  dans 
cette  communauté,  ni  pour  l'éducation  publique;  il  serait  très 
utile  et  avantageux  d'avoir  un  moyen  pour  tenir  un  régent  d'école 
pour  l'éducation  de  la  jeunesse,  ce  qui  rendrait  à  l'avenir  les  mœurs 
des  jeunes  gens  plus  douces  et  leur  apprendrait  à  connaître  ce  qu'ils 
doivent  faire,  tant  pour  le  spirituel  que  le  temporel,  espérant 
qu'il  sera  accordé  quelque  faveur  ou  soulagement  de  la  province, 
même  permission  d'avoir  une  école  publique  pour  l'éducation  de  la 
jeunesse. 

24  et  dernier  article.  Le  parcellaire  et  coursier  de  la  commu- 
nauté a  été  fini  en  l'année  i636,  se  trouvant  aujourd'hui  en  mau- 
vais (Hat  ^^K  Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  fermés  et 


(*'  Jcan-Jospph-André  Pinet,  qui 
«vait  acluîté  la  sf'igneuric,  en  17K3,  de 
Gabriel -Henri -Raymond  de  Qiiinson 
de  Villardy. 

W  En  1789,  Joseph-Franrois  Me- 
vouilhonéluit  ruréde  Manleyer.  IIa\ait 


clé  nommé  le  i&  dëcembra  1768  (G 
II,  p.  SI  55)  et  il  cessa  ses  fonctions  le 
tik  mars  179/i  (L  95&).  Iiiv.  dn  Arclu 
fUi  Hautei-Alpei ,  G  t  VI,  p.  cxztiii. 

^')  Autre  cadastre  de  i653,  in-foUo 
de  ^193  feuillets. 
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{placés  dans  une  armoire,  à  la  maison  de  ville ^'^  au  soin  et  vigi- 
ance  des  consuls  ^^\ 

Le  présent  fait  avec  toute  l'exactitude  que  notre  connaissance  a 
|m  nous  éclairer  sur  les  renseignements  à  nous  demandés. 

Fait  à  Manteyer,  ce  3o  mars  1789,  et  plusieurs  notables  habi- 
tants ont  signé  avec  nous. 

Signé  :  J.  Mondet,  consul,  J.  Chevalier,  consul,  J.  L^autier, 
J.  CuEviLiER,  E.  Chevalier,  Janselme,  J.  Astr^oud,  B. 
Amouriq. 


MÉRËUIL. 

Ariondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  commune:  68â  mètres  d*aUi- 
tude;  à  &8  kilomètres  de  Gap  ;  superficie  en  hectares,  1,061;  habitants,  i38. 

ft épouses  aux  questions  proposées  à  la  communauté  de  Méretnly 
par  MM.  de  la  Commission  intermédiaire  de  lu  province  du 
Dauphiné. 

1 .  Le  territoire  contient  une  lieue  et  demie. 

Il  y  a  deux  hameaux,  lun  appelé  la  Montagne  et  l'autre  la 
Béguë. 

2.  Il  y  a  5o  habitants  (sSo  âmes).  Il  natt  90  personnes,  il  en 
meurt  environ  un  pareil  nombre,  en  sorte  que  la  variation  de  la 
population  n'est  pas  sensible. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux.  Dans  le  besoin 
on  a  recours  à  Serres,  qui  n'est  éloigné  de  Méreuil  que  d'une  demi- 
lieue,  où  se  trouvent  plusieurs  médecins  et  chirurgiens. 

à.  Il  V  a  dans  ce  lieu  une  accoucheuse. 

5.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  maladie  épidémique.  On  ne  pratique 
pas  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  On  bâtit  avec  chaux,  sable  et  pierres. 

(*^  Sur  Tétat  des  archives  en  1891.  renseignements  sur  Manteyer,  ses  sei- 

voir  Procèê'Vtrbaux  du  Conteil  général  gnours  (p.  8&-100),  les  droits  des  ha- 

Het  Hauleê-Alpeê ,  août  1899,  p.  i36.  hitants  (p.  187-190),  la  forteresse,  les 

(*)  Dans  les  Annalei  de»  Alpe$y  t.  IV,  limites,  la  langue  vulgaire  en  usage,  etc. 

1900-1901,  on  trouvera  de  nombreux  (p.  190-196). 
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Att  hameau  de  la  Montagne,  il  y  a  deux  maisons  eouvertea  en 
chaume  ou  paille. 

Il  n'y  a  pas  de  carrière  d'ardoises. 

Il  y  a  une  fahrique  de  tuiles  h  rextrëmitë  du  terroir,  mais  le 
fabricant  n'est  pas  foreé  d'en  foire  pi  d^en  fournir. 

Le  fm  des  tuiles  par  toise  est  de  9  livres. 

7.  Le  terrain  est  ingrat  et  fort  pierreux. 

8.  On  perçoit  un  peu  de  blé  froment,  de  seigle,  épeautre  et 
quelques  menus  grains. 

Les  noyers,  amandiers,  poiriers  et  pommiers  réussissent  assez 
bien. 

On  perçoit  également  un  peu  de  vin. 

9.  Dans  le  terroir  on  pourrait  percevoir  de  quoi  nourrir  les 
habitants,  si  tous  les  grains  s'y  consommaient,  mais  les  orains  des 
domaines  des  seigneurs  du  lieu  sont  exportés  hors  du  uei|.  0  en 
manque. 

La  nourriture  de  chaque  habitant  est  du  pain  de  blé,  d'épeautre 
et  seii  " 


10.  En  temps  de  disette ,  on  tire  les  grains  des  marphéf  dp  Serres 
et,  quelquefois,  des  autres  lieux. 

1 1 .  Pendant  les  années  d'abondance  il  y  a  un  peu  de  vin  de 
reste,  qui  est  vendu  sur  les  lieux. 

11  n'y  a  dans  ce  lieu  ni  foire  ni  marché. 

12.  Il  n*y  a  que  du  bois  et  broussailles.  Il  y  en  a  suffisamment 
pour  l'usage  des  habitants. 

Quand  il  s'agit  de  se  procurer  du  bois  pour  bfttir,  ou  de  char- 
pente «  on  le  fait  venir  d'ailleurs. 

13.  La  communauté  n'a  qu'un  devès,  destiné  pour  faire  pftque- 
rer  les  troupeaux,  mais  il  n'est  d'aucun  revenu  pour  la  commu- 
nauté et  n'est  susceptible  d'aucun  produit. 

14.  La  rivière  appelée  le  Buëch  passe  au-dessous  du  village; 
elle  occasionne  beaucoup  de  mal,  sans  donner  aucun  avantage;  elle 
a  emporté  toutes  les  prairies;  elle  4  occasionné  l'éi^rOuleRient  de 
plusieurs  maisons  qui  ont  été  déguerpies;  les  autres  menacent  une 
ruine  prochaine. 

On  pourrait  éloigner  le  Buëch  par  le  moyen  d'une  digue  de 
3 00  toises  et  fournir  aux  habitants  le  moyen  de  reprendre  leurs 
fonds  ou  pIutAt  de  les  regagner  et  de  fajre  des  pr^irips. 


F 
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J5.  Ofuis  le  lieu  il  y  a  to  paires  de  b(Bufs.  et  comprit  4  paires 
apjpartenant  aux  seigneurs  du  lieu,  3q  bourriques,  i&  Irentppieps 
de    menu  bétail.  On  ne  peut  en  entretepip  davantage  par  le  défaut 
A*    /ourrage. 

'l  ô.  Il  n'y  a  pas  dans  le  lieu  d'artiste  vétérinaire  ni  de  tà^tf:- 
c^9«ix  experU.  H  y  eq  a  à  Serres, 


«•7 

cammpei 
2  0 


Il  B^  a  pas  de  commerce  ni  dHndustrie. 

L'ancienne  forme  du  régime  municipal  est  suivie. 

a  deuK  eonsuls  et  deyx  députés  pour  ouïr  les  comptes  et 

(répartir)  la  capitation. 

La  communauté  n'a  aucun  revenu. 


Les  charges  locales  arrivent  à  i3o  livres  annuellement^^). 

L«ai  communauté  paye  3  1.  1 5  s.  à  M.  de  Montrond^^^  un  des  sei- 
g^^vtrs,  pour  droit  d'amortissement. 

HtfSi  communauté,  ou  plutôt  chaque  habitant  paye  au  seigneur 
3  ^naines  de  blé  frqpieQt  ^pTiuellepient*  Pour  corvée,  une  journée 
dô  l>Qeufs,  ceux  qui  en  ont,  et  deux  journées  d'homme  par  habitant. 
I^^^  lods,  en  cas  de  mutation,  au  sixième  denier.  Placeurs  fonds 
•^*^t  soumis  à  une  taxe  fixée  au  lâ*  ou  au  i8'.  Un  droit  de  comiala 
^^^  de  garde  au  seigneur  de  Serres,  consistant  en  un  ras  comble, 
^^■-•ït  qui  ont  des  bœufs  et  les  autres  un  deroirrras  comble  d'avoine. 
'^^  «Slme,  à  la  cote  t&^  de  tous  le§  grains  et  au  3p*  de^  r9isii)$.  La 
^î^^^^^dunauté  est  \»m^  de  r^p^rer  le^  cbejpins,  qui  se  dégradent 
^"^^^Onent,  la  maison  curiale,  de  ville  et  l'église,  le  cimetière,  et  de 
P*y  «»  un  maître  d'école. 

^^bservant  qu'on  ignore  si  les  droits  seigneuriaux  soqt  dus  de 
"^^*ïcxe  que  la  dîme  aux  cotes  indiquées,  attendu  qu'on  n'a  pas  con- 
'^^^^sance  des  titres. 

^  1 .  Les  cQoipte^  sont  rendus  annueit^ment. 

^  5.  Les  pauvres  n'ont  pour  tout  revenu  que  la  q4*,  qui  consiste 


le«» 


'        Pas  de  détail  pour  1 789.  En  1 790 , 
^^  "^^rges  locales  sont  de  1  a  9  livres  (  Or- 
«nc^  du  49  sept.  »7^9),  savoir  : 
p«tc«l,    0   livre»;  ei^lretiei^  de 
,  1 5  ;  entretien  ({e«  fontaines ,  <  5  ; 


g^^-2^^IKMlt»Pt  peisereile»,  xo\  gage»  du 
g^^^'^MWWf  3p îg*g08(lii  yalet  de  ville,  6  ; 


d^ 


fin  spfineiiri  6  ;  frais  du  ^ém\é  «ux 

"^f  de  l«  uwllri^.  6;  porf  de  let- 

-•   ^  ;  eatretiea  4q  fowr,  9  o  ;  entretien 

*^   dôture  4u  «flieti^r**,  6.  (C  1^7, 


P  6q.)  En  1791,  le  total  est  de  39^1  li- 
vres, savoir  :  entretien  de  Péglise,  a^i  li- 
vres; id,  de  (a  maison  cQix^ipiine,  12; 
gages  du  secrétaire ,  tlo  ;  g^gea  du  m^tre 
d'fkole  ,100;  gages  du  g^rde  champêtre , 
60;  û/.  du  vfilet  de  ville,  9;  id,  an  son- 
neur, 6;  bois  et  luqiière,  i%\  collection 
des  ifnpositions,  98;  fectioi;  des  rôles, 
1 8.  (  Ordonnafice  du  5  octobre  1791.) 
i*»  FlViÇoU-Heîu-i  4' Agonit  4e  Ch«- 
nousse,  1780-1799  (série  Q  aQ4-so9). 
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annuellement  à  1 1  émines  de  hU^  tant  pour  la  a&*  des  grains  que 
du  vin ,  suivant  l'abonnement  fait  avec  le  prieur  ^^K 

23.  Il  n'y  a  point  d'hôpitaux. 

24.  Le  cadastre  est  de  l'année  lySa  ^^\  en  bon  état. 

Les  papiers  de  la  communauté  sont  dans  un  coffire  placé  dans 
l'église  oh  ils  sont  conservés,  fermé  sous  plusieurs  clefs,  entre  les 
mains  des  officiers  ^^l 

Certifié  véritable  par  nous  soussignés ,  d'après  la  délibération  des 
habitants,  sans  que  le  payement  des  articles  et  droits  sus  désignés 
puisse  nuire  à  la  communauté,  attendu  qu'elle  a  payé  sans  être 
instruite  si  tout  est  dû. 

Signé  :  J.  Turquaix,  cmuuL 


MONÉTIER-ALLEMONT. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Laragne,  commune;  558  mètres  d*al- 
tilude;  k  â6  kilomètres  ae  Gap;  superficie  en  hectares,  674 ;  habitants,  157. 

Mémoire  pour  la  communauté  du  Monestter^ Allemand  ^'^\  électian 
de  Gap,  pour  répondre  aux  articles  demandés  par  MM.  les 
Procureurs  généraux,  syndics  de  la  province  du  Dauphiné. 

1.  L'étendue  du  terroir  est  d'un  demi-quart  de  lieue,  consiste 
au  village  de  au  habitants,  h  autres  dispersés  et  5  à  la  montagne 
de  Crigne. 

2.  Il  y  a  environ  t6o  personnes. 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux. 
Il  y  a  à  Ventavon,  communauté  voisine,  un  chirurgien. 

4.  Il  n'y  a  aucune  femme  instruite  qui  aide  aux  accouchements. 


''   Le  prieur  de  Serres,  de  qui  dt'^  '^^'''  Communauté    ainsi     nomm(Se    à 

{MMidait  la  cure  de  Mércuil.  cause    du     prieuré    de    Saint-Martin, 

''    Ou,  plus  exactement,  de   1756,  fondé  à  Allemont,  —  VAlabonU^  AU- 

par  Jean  lUmane ,  |;éomèln;  de  Mérindol  ^  rante ,  Alamonte  des  Itinéraires  romains, 

(Vaucluse);  in-folio  de  95  fouillels.  —  vers  Tan  960,  de  la  dépendance  de 

•''    Sur    Pélat    de    ces  jurlnves    en  l'abbaye  de  Afonlmajour  et  ensuite  de 

1891,  voir  Proch-vrhaux   du  Conseil  Tabbaye  de  rlJe-Barbe,  près  de  Lyon. 

général  de»  Uauten-Alpe»^  août   1899,  (Cf.  Invent,  df 8  Arek.  d«9  Haute^-Àlpet^ 

p.  i3().  8('>rie  G,  t.  VI,  Introduction,  p.  ciiii.) 
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5.  Il  Y  a  de  temps  en  temps  des  maladies  épidémiques. 
On  ne  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  Les  maisons  sont  couvertes  de  tuiles,  sauf  à  la  montagne  de 
Crigne,  qui  sont  couvertes  de  paille.  La  toise  de  couvert  de  tuiles 
revient  à  6  livres  la  toise,  et  à  la  montagne  reviendrait  plus  cher 
par  rapport  au  port. 

Il  y  a  dans  le  terroir  des  prés  bien  peu ,  en  ayant  pas  seulement 
pour  nourrir  les  bestiaux  nécessaires  pour  les  travaux,  jardins, 
terres  labourables  et  vignes. 

7.  Il  s'y  perçoit  du  blé,  qui  produit,  année  commune,  une 
charge  de  semence  trois  charges  aux  bons  fonds,  et  aux  autres 
deux  charges.  Le  terroir  est  fort  sec,  mais  après  avoir  semé,  payé 
la  (]^e  à  la  cote  douzième  en  gerbes,  à  la  plaine,  et  à  la  montagne , 
à  la  cote  quinzième ,  et  le  seigneur  à  la  cote  vingtième.  Le  seigneur, 
autrefois,  était  le  premier  prieur  du  lieu.  La  vente  en  [de  la  dîme] 
avait  été  faite  en  1 563  au  prix  de  i8o  livres,  elle  ruine  les  habi- 
tants; et  les  droits  seigneuriaux,  les  habitants  payent,  ceux  du  vil- 
lage, au  seigneur  à  la  cote  trentième  en  paille,  pour  droit  de  four- 
nage  par  usage  :  savoir  s'il  y  a  des  titres  qui  puissent  les  obliger 
audit  payement  ;  à  l'égard  des  forains,  il  y  en  a  qui  payent  trois 
émines,  d'autres  deux  émines  et  d'autres  une  demi-émine.  Les 
relaissés  de  la  Durance  sont  possédés  par  le  seigneur,  en  suite 
d'un  procès  qu'il  avait  intenté  à  la  communauté,  dont  il  a  obtenu 
arrêt,  quoique  lesdits  relaissés  appartiennent  au  Roi,  non  pas  au 
seigneur,  puisqu'il  résulte  d'une  assignation  qui  fut  donnée  à  la 
communauté  en  1 699 ,  à  la  requête  de  M^  Antoine  Galle,  bourgeois 
de  Paris,  chargé  du  recouvrement  de  la  finance  des  offices  de 
greffier  et  domaines  de  gens  de  main  morte,  suivant  l'édit  du  mois 
de  décembre  1691  et  arrêts  du  Conseil  d'Etat  des  18  mars,  &  juin 
et  QO  octobre  169s.  La  communauté  donna  pouvoir  au  sieur 
consul  pour  faire  sa  déclaration  le  1 3  janvier  1 700  ;  par  laquelle 
déclaration  est  dit  que  la  communauté  possède  les  tles  du  relaissé 
delà  Durance,  lesquelles  pièces  se  sont  découvertes  que  depuis  le 
procès  jugé.  La  communauté  désirerait  rentrer  dans  ses  premiers 
droits  et  l'affermer  de  Sa  Majesté,  attendu  qu'il  avait  plu  à  mon- 
seigneur l'Intendant  d'accorder  un  dégrèvement  pour  y  faire  une 
digue  et  qu'il  serait  nécessaire  que  la  digue  fût  continuée,  pour 
garantir  les  fonds. 

II  y  a  encore  un  procès  avec  (entre)  le  seigneur  et  la  com- 
munauté, au  sujet  de  la  directe,  que  cette  dernière  désirerait  finir 
h  l'amiable. 
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9.  L'habitant  n'a  presque  plus  rien  pour  sa  nourrir,  attendu 
que  leurs  possessions  sont  petites  et  que  les  clenx  premiers  prdres 
possèdent  la  plus  grande  partie  et  le  meilleur,  sans  rien  paver. 

Il  s'y  perçoit  du  vin  la  quantité  de  3oo  charges,  que  Fiiabitaiit 
faut  qu'il  vende  pour  acheter  du  blé  pour  se  nourrir  ou  pour  payer 
les  charges  du  Roi. 

Il  s'y  perçoit  un  peu  d'amandes,  que  l'hs^itant  vend  pour  payer 
les  charges  du  Roi,  pour  acheter  du  sel  et  autres  choses  néces- 
saires; fort  peu  d'autres  arbres  fruitiers;  les  noix  se  coiispiiiment 
dans  le  ménage. 

1 1 .  Point  de  foires  ni  de  marchés,  point  de  bois  ni  de  forêts. 
Il  y  a  quelques  terres  gastes  qui  qe  produisent  rjen. 

)4.  Le  terroir  de  Ip  oommuiiauté  cQn^w  du  tev^pt  la  riviàre 
de  la  Duranoe,  le  torrent  de  Mul^fim,  qui  sépfir§  |e  tefrair  4^ 
cette  communiste  et  pelui  de  Veotavqn ,  le  torrent  4e  Cqn^^M^ 
nard,  celui  de  la  Cpmbe  des  Perr^nx,  k  Gvmi  SM  et  celui  do  Ja 
Pice  ^^\  qui  traverse  le  terroir  sansaupuu  arrosage,  etiesdits  tûrrfnts 
font  des  dommages  »  et  pour  g^antîr  les  fonds,  il  fiiudr^t  4eç  for- 
tifications et  dégrèvements,  ainsi  qupn  l'avait  demandé  k  M^  rin- 
tendant,  Tannée  dernière. 

15.  Il  y  a  6  paires  de  bœufs,  6  mulets  ou  mules,  8  hoprriques 
et  ;)oo  bétes  à  laine. 

It).  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  artiste  ni  mapécbal 
expert. 

17.   Il  n'y  a  aucun  commerce  parmi  les  habitants  ni  autres. 

1^.  La  communauté  ^e  régît  par  un  châtelain  «  un  cnnsiil  ei  le 
s'  greffier. 

19.   La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

2U.  Les  charges  locales  consistent  au  cierge  paspiil,  i^  {'entretien 
des  bâtiments  de  l'église,  meison  curiaje  et  qe  la  fontsipe,  aux 
gages  du  garde-fruits,  sonneur,  valet  de  ville,  frais  (lu  député  «ix 
assises,  et  port  de  lettres  et  paquets,  frsijs  4'assemhlée  et  de  péré- 
quation'^^ 

-^    On  miteux  encore /a  Pixxe,  la  cas-  maison  curiaie,   ta;  id,  des  fonUlMS, 

cade. 


*'   Pour  1789,  le  total  de  ^»'^  char- 


();  gages  du  gar^^pjiwp^fre,  3o; gages 
du  valet  de  ville,  6;  gages  du  :>onneiir,6; 


Ijes  est   do   78    livres,   savoir  :   v'wrfre         frais  du  député  fux  amiips  de  la  mai- 

puMul,  <»  livres;  entretien  do  IV^îlin»  et  Irisr,  (>;    port  de   letlm,    6   (OnUn- 
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91 .  Les  comptes  des  colleeteurs  et  autres  sont  rendus. 

23.  Les  revenus  des  pauvres  consistent  à  la  vingt-quatrième, 
oui  se  distribue  toutes  les  années. 

33.  n  n  y  a  pqint  de  fondations  pour  des  |iâpit^u{,  ni  autres. 

34î  I^  paffwUaife  dp  çafte  çqjpfmmwi^,  A  é\é  f^it  p»  Tannée 

iQ^petfie  trouva  eR  mauvais  ^t^t^»^  et  4proftn4p  4'ê|re  refejt,  potrp 
|69  mains  4u  s'  consul  H  n'y  4  ppint  de  cpiirwr  î?i, 

Cette  communauté  a  été  vérifiée  par  le  sj^ur  Sén)g[n]e  ^  vérificateur 
du  yingtièqe,  (p)i  a  doublé  les  jiabitants. 

Approuvant  ce  qm  imw  vérjtabip- 

An  Monestier-AUemond,  le  lo  avril  1789^ 

Signé  :  P^uoux,  consul j  C.  Bbraud,  Roche,  Jean  Gibaud,  Du- 

GHÉNB,    L.   DUCHÉNE,    E.    GlVAUDAN,  DpCU^NE,    J.    GlVAlDAlS , 

J.  Pblloux,  J.  VoLLAiRBt  J.    GivoDAN,   JoBERT,  secrétçire- 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  d^Aspres-sur-Buëch,  compiu^e*,  if  gSp  ipè- 
tres  d*altitude  et  à  67  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  â,5oi; 
"     Bis,  t56. 


Du  a 6  avril  1780,  au  lieu  de  Montbrand  et  dans  I9  m^isqn 
commune  dudit  Montnrand,  le  Conseil  ^néral  a  Mé  convoqué  pur 
le  m^Pd^ur  ordinaire»  h  h  requête  de  Jpsepb  L^urans,  Pierre 
Vi^l  et  Je^  Truqt  consuls  modernes  de  ladite  cquimunayté,  pour 
délibérer  des  qffairps  U  cpncerqjint. 

Sur  quoi  ont  comparu  Charles  Reynaudt  Françoii  Mathieu, 
JeaurLoiiis  Robin,  Jean  F^ure,  Joseph  Faisanda,  Morgan  La 
Gofliha,  François  Reybaud,  Jean^ Pierre  Achin,  Paul  Bernard, 
Paul  Guillaaumier,  Gaspard  Ronet,  Antoine  Rom,  Jean  Moulin, 
Jpseph  Faure,  Louis  Dddou,  Antoine  Laurans,  Jean  Rouffier, 
Piarre  Roui,  Jean  Rartrand,  Jacques  Rertaud,  Antoine  Gairaud, 

nance  du  a5  nov.  1788).  En  1790,  ce  ^*'  Aiijourdliui  égaré  ou  pefdii. 

total  est  dp  i5o  livr«»8,  parmi  lesquelles:  "'  Sur  la  situation  des  archives  du 

gages  du  secrétaire,  af)   livres;  id,  du  Mon^lier-Alleniont  en  1889,  voir /Vocm- 

pifltre  4'éffiHê,   79.    (Orionm^nce  du  miau^  du  CoMeil  géf^éral  de*  Ihute»- 

ta  dé*-.  1789.)  Alpe$,  août  i^qq,  j).  17.1. 
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Henri  Ghaix,  Jean«Louis  Laurans  et  plusieurs  autres   habitants 
taiilables  de  la  communauté. 

Auxquels  assemblés  a  été  proposé  par  les  sieurs  consuls  qu'ils 
ont  reçu  une  lettre  de  MM.  les  Procureurs  généraux  des  États  do 
la  province  de  Dauphiné,  ensemble  une  note  de  tous  les  articles 
mentionnés  dans  ladite  lettre ,  pour  dresser  un  projet  et  état  juste 
et  sincère  de  la  circonstance  du  lieu,  étendue,  situation,  produits  et 
dettes  et  plusieurs  autres  circonstances  mentionnées  dans  icelle. 
Lesquels  en  donnent  connaissance  auxdits  assemblés  pour  délibérer 
ce  qu'ils  trouveront  à  propos. 

Les  assemblés,  après  av^ir  ouï  lecture  de  ladite  lettre  mention- 
née ci-dessus,  ont  procédé  tous  unanimement  et  nul  discordant  à 
tout  ce  qui  est  requis  par  ladite  lettre,  le  plus  exactement  qu*il  leur 
a  été  possible,  ainsi  que  ci-après. 

Les  députés  de  notre  communauté  ont  assisté  à  l'assemblée  de 
Gap  et  à  celle  de  Ghorges;  leurs  voyages  sont  de  onze  jours,  les- 
quels n'ont  pas  été  payés,  attendu  que  la  communauté  n*a  aucun 
revenu  d'octroi  ni  patrimonial. 

1,2.  L'étendue  du  terroir  de  Montbrand  peut  contenir  du  levant 
au  couchant  une  lieue  et  elle  a  à  peu  près  autant  du  midi  an  nord. 
Elle  est  composée  de  cinq  hameaux  ou  villages^')  et  il  y  a  environ 
600  personnes. 

3,  ^,  5.  Il  n'y  a  aucune  accoucheuse  instruite,  ni  même  à 
proximité.  Les  enfants  de  ladite  communauté  ont  été  attaqués  de 
la  petite  vérole  l'année  dernière;  mais  il  n'y  a  personne  sur  les 
lieux  ni  aux  environs  qui  pratique  Tinoculation. 

().  Les  bâtiments  de  la  communauté  sont  couverts  de  paille, 
hors  le  château  du  seigneur^^^,  lequel  est  couvert  d'ardoises,  mais 
les  habitants  dudit  lieu  ne  peuvent  pas  couvrir  autrement  que  de 
paille ,  attendu  qu'ils  n'ont  pas  le  moyen  d'acheter  des  tuiles  et  qu'il 
n'y  a  aucune  fabrique  sur  les  lieux ,  d'un  côté  et  de  l'autre.  Les 
grands  orages  qu'il  fait  dans  l'endroit  les  découvriraient  tous  peut- 
ôtre  vingt  fois  dans  l'année,  et  les  grands  fardeaux  de  neige  les 
écraseraient  également,  de  sorte  qu'on  ne  pourrait  couvrir  que 
d'ardoises,  mais  on  n'a  pas  les  moyens  d'en  acheter  et  la  voiture 
serait  dispendieuse.  C'est  ce  qui  oblige  les  habitants  de  couvrir  de 
paille,  laquelle  coûte  environ  9  livres  la  toise. 


^')  Comln»- Chaude,     Combe -Fèro,  '^^  Joseph-Pierre  de  Revîllasc,  1775- 

Créyers,  PEglise,  Ruynet.  ^79<>' 
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Les  bâtiments  ne  sont  que  de  deux  étages  et  la  plus  grande 
partie  n'en  a  qu'un. 

8.  La  récolte  qui  se  perçoit  dans  ladite  communauté  n  est  tant 
seulement  qu'en  seigle  et  légumes  et  quelque  peu  de  froment,  mais 
très  peu.  Il  n'y  a  point  d'arbres  fruitiers ,  attendu  que  le  pays  est 
trop  froid. 

9.  Tous  les  grains  et  légumes  qui  se  perçoivent  au  pays  ne 
peuvent  pas  nourrir  le  peuple  de  ladite  communauté  huit  mois  de 
l'année,  mais  une  partie  du  peuple  va  gagner  sa  vie  ailleurs,  comme 
il  peut. 

Il  y  a  à  trois  lieues  de  là  le  bourg  de  Veynes,  où  il  y  a  deux 
marchés  par  semaine  et  cinq  ou  six  foires  dans  l'année;  c'est  là  ou 
les  habitants  de  la  conmiunauté  se  procurent  ce  qui  leur  est  néces- 
saire pour  leur  nourriture  et  utilité. 

12.  La  communauté  n'a  aucun  bois  de  haute  futaie  qui  soit 
propre  à  bâtir,  car  toutes  les  forêts  de  ladite  communauté  ne  sont 
que  des  broussailles  et  quelques  fayards. 

là.  Il  y  a  un  torrent  qui  part  du  couchant  au  levant.  Le  long 
de  ce  torrent,  il  y  a  une  montagne  qui  traverse  le  milieu  dudit  ter- 
roir, laquelle  ne  peut  produire  aucun  grain  ni  autre  fruit;  du  côté 
du  levant  il  n'y  a  que  des  broussailles,  le  midi  ne  peut  produire 
que  quelques  mauvaises  lavandes.  La  partie  qui  regarde  le  nord 
n'est  entièrement  qu'un  précipice  capable  de  ravager  tous  les  meil- 
leurs fonds  qui  sont  placés  à  l'intérieur  du  terroir.  Cette  montagne, 
avec  une  autre  qui  est  du  côté  du  levant  et  (pii  viennent  se  joindre 
proche  du  chef-lieu ,  laquelle  est  située  de  la  même  façon  que  celle 
dont  on  a  parlé  ci-dessus ,  contiennent  environ  le  tiers  dudit  ter- 
roir. Dans  ledit  torrent  se  jettent  toutes  les  eaux  qui  coulent  des 
endroits  penchants,  et  conune  le  terroir  est  presque  tout  de  mon- 
ticules, cela  fait  que,  dans  le  débordement  des  eaux,  la  plus 
grande  partie  du  terroir  penchant  s'écoule  dans  ce  torrent,  de  sorte 
qu'il  décharge  beaucoup  de  limon  ou  gravier  sur  les  fonds  qui 
pourraient  produire  quelque  chose,  et  principalement  les  prés,  ce 
qui  arriva  en  effet  les  i  &  et  1 5  janvier  dernier,  auquel  temps  les 
eaux  ayant  raviné  tous  les  endroits  penchants  et  emporté  presque 
toute  la  récolte  y  pendante,  ayant  pour  lors  déchargé  tout  le  limon 
ou  gravier  sur  les  fonds  inférieurs,  qu'on  aura  bien  de  la  peine  à 
réparer;  et  à  l'égard  de  l'arrosage  on  ne  peut  rien  du  tout  arroser, 
attendu  que  le  seigneur  s'est  approprié  les  eaux  et  que  le  moulin 
lui  appartient,  lequel  est  au  plus  bas  du  terroir,  de  sorte  que,  par 


]5& 
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ce  moyen,  on  ne  perçoit  que  très  pea  de  foin;  cela  fait  que.  les 
habitants  ne  peuvent  entretenir  que  très  peu  de  ciipitauii  Les  toi^ 
rents  y  sont  multipliés,  qui  engravent  le  meilleur  sol. 

16.  Il  tl'y  a  auiHln  iiHlsté  vétériflaii^  ni  itaai>é(ih«ùt  ètpmê  iur 
lea  lieux  ni  à  portée. 

17.  Les  habitants  de  la  communauté  n'ont  aucune  industrie  ni 
cotntnercc,  sinon  qtie  de  eultWer  la  tdite.  Lesdtté  htbiUitils  n*ont 
àucUh  moyeti  pour  ponvoii"  apprendre  aucun  état. 

20.  Les  charges  locales  de  la  conununauté  ou  dépenses  ordi^ 
naires  arriyent  à  la  soinme  de  a 09  i.  ist  t^i^^K  Les  distractioiis, 
article  pair  article 4  les  portent  Un  peu  grandes,  et  prient  les  Étala  de 
permettre  l'imposition  sans  nouvdle  requête  1  sauf  lé  cas  inipréra^ 
qu'elles  se  pourvoiront. 

Les  dettes  de  la  communauté  consistent,  en  premier  lieu,  en  une 
cëâsé  de  S 00  émlties  gfftiiis  moiiië  Mé  et  moitié  ëvoine,  que  1»  sei- 
gneur s'est  fait  teeôtlnàHré  à  là  iH^tnniiUlauté,  pâVablë  à  la  Tdtis^ 
saint,  chaque  année,  et  portable  aU  chAteail  pat*  m  hftlritàttts  dli 
lieu;  et  non  cotitent  de  cela  il  a  intenté  un  procès  à  la  coniinuliëutë 
en  disant  qu'il  veut  exiger  uine  mesure  plus  ample.  Outre  cela,  il 
s'est  fait  reconnaître  plusieurs  autres  petites  censés  ^  lesqudleé  arri- 
vent à  environ  i5o  livres,  et  outre  cela  ledit  seigneur  a  vOulu 
encore  obliger  lesdits  habitants  à  étte  tenus  à  moudre  à  son  mou- 
lin, en  lui  payant  la  Inouture  à  la  cote  Sa,  sans  qu'ilft  puissent 
aller  moudre  ailleurs  ^  et  a  voulu  faire  ("econnditre  son  moulin  banal , 

Quoiqu'il  ne  puisse  moudre  qu'environ  six  mois  de  l'année^  Enfin  1 
s'est  fait  reconnaître  à  lui  payer  la  somme  de  9  1.  lâ  s.  pour 
droit  de  banalité)  de  même  que  les  léaui  (lod8)à  la  cote  sixième ^  et 
oiltre  cela  il  possède  tous  les  meilleurs  fonds  qu'il  peut  y  avoir 
dans  la  tenmr  de  ladite  oaHMoÉuté»  soit  en  présj  soit  en  tefres 
tabounibieSi 

Les  habitants  payent  encore  une  censé  aux  ferdiiers  de  RK»  Ir 


'']"'  Eiactedienlj  109  L  19  s.  (Or- 
donnance du  k  avril  17B9),  savoir  : 
cierge  paseal,  6  livres;  entrëtieti  de 
TégliM,  a  litre»;  eiit^edea  dss  fon- 
taines^ 6  livret;  entretien  des  pents  et 
passerelles,  i5  livres;  cages  du  secré- 
taire, 10  livres;  gages  db  garde  eham- 
pétre,  94  livt^;  gages  du  sonneur, 
6  livres;  frais  du  député  aux  assise**  de 
la  maîtrise,  6  livres;  port  de  lettres, 
6  livres;  droits  de  l>ananté  dus  au  sei- 


gneur*  9  1.  1 3  s.  ;  (èdettx  neuvaines  ({ue 
la  communauté  fait  faire» ,  9  livres.  — 
En  1790,  ce  total  est  de  SaB  1.  is  s. 
Outre  les  seamtes  ididiteé,  oa  troofs  : 
entretien  dé  la  maison  commune ,  So  li* 
vres;  gages  du  tnaitre  d*école,  100  li- 
vres; gages  du  gê»iè  eliâm^iÉ«,  5o  li- 
vres; gages  du  valet  de  ville,  19  livres; 
(T entretien  des  puibn,  9  livres;  bois  et 
lumières,  9  livres,  etc.  (OrdonnaOoe  du 
19  mai  1790,  G  107,  ^  66.) 


22 

sous 
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dœ  de  Vilièroy*  pour  droit  de  sauvegarde,  uue  émitie  blë  frotncnt 
6^«ix  cfui  oilt  des  bœufb,  et  Une  émiiie  gros  blë  ou  atoine  ceui  qui 
font  feu^'))  diiquel  droit  est  eu  procès  par-devant  la  Gour,  attendu 
c|ue  les  habitants  ne  reconnaissent  d'autre  sauvegarde  que  Sa  Ma- 
jesté,   à  laquelle  veulent  obéir  et  être  soumis.  Sur  quoi  les  habi- 
tttttis  prient  les  États  de  vouloir  bien  jeter  les  yeux  bur  tous  ces 
objets  et  leur  prêter  la  main,  de  même  que  sur  ce  qui  regarde  leur 
^t  seigneur. 

2 1  «  Les  comptes  du  collecteur  sont  rendus  annuellement.  Il  lui 
^  dû  par  la  communauté  la  somme  de  i^i38  1.  &  s.  8  d.  des 
^atr%  dernières  années. 

!•  La  communauté  n  a  âiicun  revenu  poiir  les pàiivres  du  lieu, 

ia  réserve  de  la  a&^  laquelle  consiste,  ahii^  cdinmune,  à 

<  ^  étxiînes  seigle,  mais  il  en  revient  à  peti près  là  moitié  dU  produit 

du  domaine  du  prieur,  attendu  qu'il  a  des  lôhds  très  considérables , 

M<iuelle  «4*  leur  est  distribuée  par  le  curé^^^  et  les  consuls  aux  plus 

pauvres. 

23.  Il  n'y  a  aucun  hôpital  dans  la  communauté  ni  aucune  édu- 
cation publique,  de  sorte  que  les  enfants  restent  presque  tous  dans 
^JgfOorance,  faute  d'avoir  les  moyens  de  pouvoir  tenir  des  maîtres 

p4.  Le  cadastre  de  la  communauté  a  environ  to8  annéès^'^^ 
™*^is  il  est  encore  en  bon  état;  le  coursier  de  la  communauté  est 
^^  ^ï'ès  bon  état,  il  n'y  à  qile  trois  années  qu'on  en  a  fait  un  nou- 
ve^^^  ^  lequel  est  encore  presque  tout  en  blanc.  Le  cadastre  et  les 
^^■*sîers,  de  même  que  les  autres  papiers,  sont  dans  un  coflBre 
pl^oé  dans  la  maison  de  ville,  auquel  il  y  a  deux  clefs  et  que  les 
T^^^Ktak  eu  ttenhetit  è^acun  uhe^^^  lesquels  prient  les  États  de 
^/f^5^«r  un  nouveau  jplan  d'administration  où  toutes  charges  soient 
v^S^bk».  Supplient  Sa  Majesté  de  faire  elle-tnéme  exercer  la  jus* 
"^^  ^    de  supprimer  un  degré  de  juridiction. 

^^^s  possédants  fonds  nobles  dans  îcelle  ont  [sic). 

^^  Au  sujet  de  ce  droit,  Toii'  «e  qUè         pir  Ckiidë  Ëyroet,  notaire  de  rÉpine, 

A*^^    ^P  avons  dit  ci-dessus,  à  rarticic         m-â''de  676  feuillets,  et  celui  de  1661, 


^B'^^diuM,  p.  5.  par  Aleundre  Michel,  notaire  d'Agniè- 

. IRem  itorel  oli  Haurét,  né  le        ret  et  do  la  Cluse,  in-A*  de  A99  ieuil- 

7  ^^mm^-ik.ii-.    i^gi^  iàimmé  etk  juillet        lëls. 


1^^       *»  qui,  en  1799,  devint  curé  deâ  (*>  Sur  la  situation  des  archives  de 

^^••nas.  Montbrand  en  1889,  ^^^^  Procèt-ver- 

1  .  Deux  cadastres  existent  aux  ar-  baux   du  OtnseU  général  de»  Hautet- 

^^^  de  la  commune  :  celui  de  i583,  Al^t,  août  1890,  p.  17t. 
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15.  11  y  a  dans  ladite  communauté  8  paires  de  bœufs  pour  faire 
le  labourage  des  fonds  desdits  particuliers,  lesquels  ont  du  travail 

5 our  labourer  environ  six  mois  de  l'année  et  ensuite  ils  sont  obligés 
e  les  vendre  faute  de  fourrage. 

Ainsi  l'ont  conclu  et  délibéré,  et  ont  signé  ceux  qui  l'ont  su,  les 
autres  étant  illettrés. 

J.  Laurans,  consul,  J.  Truq,  consul,  J.  Ghevillon,  J.  Moulin, 
G.  Reynaud,  p.  Gilliomier,  J.  Bernard,  F.  Mathieu,  G. 
BoNET,  J.-L.  RoLni,  Faure,  A.  Reynaud,  J.  Reynaud,  H. 
Ghaix,  p.  Faure,  J.-L.  Laurans,  L.  Oddou,  J.  Oddou,  P. 
Bernard,  J.  Liautier,  L.  Broghier,  J.  Vial,  L.  Roux,  Y.-A. 
Martin,  J.  Gorr^ard,  P.  Blain,  P.  Sauverois,  J.  Marin, 
J.  Bosc,  J.-P.  AcHiN,  F.  Reyraud,  B.  Monnard,  J.  Faizande, 

MORGAN-LA-GOMRE,  J.  MiLLON,  A.  RoUX. 

De  tout  quoi,  nous  dits  consuls  avons  donné  acte  et  signé  avec 
le  signé,  avec  le  secrétaire-greffier. 

J.  Laurans,  consul,  J.  Truq,  consul,  P.  Broghier,  secrétaire- 


Extrait  tiré  mot  à  mot  de  la  délibération  de  la  communauté  de 
Montbrand ,  au  requis  des  consuls ,  pour  leur  servir  et  valoir  à  ce  que 
de  raison. 

Signé  :  P.  Broghier,  secrétaire. 


MONTCLUS  OU  HOMMES  DE  LA  ROCHE-MONTCLUS. 

Arrondissement  de  Gap ,  canton  de  Serres ,  commune  ;  7 1 9  mètres  d^aiti- 
tude  et  à  ko  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  9,1  â5;  habitants, 
iUk, 

Réponses  aux  questions 

prof  osées  par  MM.  composant  la  Commission  intermédiawe 

des  États  du  Dauphiné. 

1.  Le  lieu  de  Montclus  peut  avoir  une  lieue  d'étendue.  11  en 
dépend  trois  hameaux  appelés  la  Combe,  le  Cliamp-du-Muinier  et 
Tcrrus.  Il  y  a  encore  un  fief  appelé  Barret^^K 

^^'  AujourdMiui  simple  ferme. 
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3.  Il  y  a  87  habitants,  y  compris  ceux  des  hameaux^^l  Ces 
37  habitants  peuvent  former  i5o  âmes. 

I^a  population  est  à  peu  près  f»galp,  c*ost-?'i-dire  qu'elle»  n'aug- 
mente ni  ne  diminue  depuis  longtemps. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux.  Dans  le  be- 
soin, les  habitants  se  pourvoient  à  Serres,  chef-lieu  de  canton,  qui 
n'est  éloigné  de  iMontclus  que  d'une  demi-lieue. 

à.  Dans  la  communauté  de  Montclus  il  n'y  a  qu'une  sage-femme, 
peu  instruite  dans  l'art  d'accoucher.  On  pourrait  encore  avoir  re- 
cours à  Serres,  où  il  y  en  a  de  plus  instruites. 

5.  Il  n'y  a  point  de  maladie  épidémique.  On  ne  pratique  pas 
l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  On  bâtit  avec  chaux,  sable  et  pierres.  En  général,  on  couvre 
les  bâtiments  en  tuiles.  Il  peut  y  avoir  dans  le  territoire  dix  à  douze 
bâtiments  couverts  en  paille.  Il  n'y  a  point  de  carrière  d'ardoises 
ni  de  lauses,  ni  de  fabrique  de  tuiles.  Dans  le  besoin,  les  habitants 
se  pourvoient  à  l'Epine,  distant  de  deux  lieues.  Le  prix  de 
chaque  toise  de  tuiles,  y  compris  le  transport,  revient  à  9  li- 
vres. 

7.  Le  pays  est  tout  montagneux  et  très  pierreux;  il  diminue  de 
valeur  journellement  par  l'effet  des  eaux  pluviales,  qui  ravinent  les 
terres  et  emportent  le  terrain,  en  sorte  qu'en  l'état  le  sol  est  mau- 
vais. 

8.  On  y  perçoit  de  l'avoine,  de  l'épeautre  et  quelques  grains 
transaux,  un  peu  de  blé  et  un  peu  de  vin;  il  y  a  quelques  noyers, 
mais  il  n'y  a  aucun  arbre  fruitier. 

9.  La  récolte  est  insuffisante  pour  nourrir  les  habitants.  Dans  la 
saison  d'hiver,  plusieurs  s'expatrient  et  vont  vivre  dans  la  Provence 
ou  dans  le  Comtat-Venaissin. 

La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  des  grains  qu'ils  per- 
çoivent et  de  pommes  de  terre. 

10.  Les  grains  nécessaires,  on  les  tire  principalement  de 
Serres,  qui  est  le  seul  gros  lieu  à  portée,  et  quelquefois  des  endroits 
voisins. 

11.  11  n'y  a  que  peu  d'huile  de.  noix  de  reste,  les  années  sur- 

^')  Ghamp-du-Mcunicr,  Cl)antelouI)c,  la  Coint>c,  Pctil-Termc,  Terrus. 
Section  de  gap.  17 
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abondanteft;  mais  cette  récoite  est  très  casuella.  Leur  superflu  se 
vend  à  Serres. 

n  n'y  a  à  Monteius  ni  foire  ni  marché. 

12.  Il  n'y  a  point  de  bois  de  haute  futaie.  H  n*y  a  que  bien  peu 
de  bois  taillis  ou  broussailles  pour  l'usage  des  habitants. 

13.  Il  n'y  a  point  de  communs.  Il  n*y  a  cpie  le  terrain  oh  natt 
le  bois  broussailles  dont  on  a  parlé ,  mais  ce  terrain  n*est  propre  h 
aucun  produit,  parce  (|u'il  est  tout  piorrçux, 

\à.  Il  y  a  un  torrent  appelé  Blême  qui  traverse  le  territoire. 
Cette  rivière  a  emporté  presque  tout  ce  quM  y  avait  de  prairies  dans 
le  lieu  ot  journellament  dU  cauie  du  dommage^ 

Les  eaux  sont  assez  bonnes. 

Le  pays  étant  montagneux  et  les  fonds  de  la  plaine  étant  empor- 
tés par  la  rivière,  il  n'est  posfible  dVn  tirer  parti  qu'autant  qu'on 
fera  des  fortifications  contre  la  rivière,  pour  conserver  oe  qui  reate 
et  regagner  ce  qu'elle  a  emporté. 

15.  Il  ny  a  que  8  paires  d«  bœufs  de  très  bas  prix,  aoo  bétçs 


Le  défaut  de  moyens  empêche  les  habitants  de  tenir  un  plus 
grand  nombre  de  capitaux. 

16.  Il  n'y  a  point  d'artiste  vétérinaire  ni  de  maréchal  expert. 

17.  Les  habitants  travaillent  la  terre;  ils  sont  sana  industrie. 

18.  Dans  la  communauté,  on  suit  l'ancienne  forme.  Il  y  a  deux 
consuls,  deux  députés  pour  Tixar  la  capitatioUf  ouïr  et  clore  les 
comptes. 

19.  La  communauté  n'a  point  de  revenu. 

20.  Les  charges  locales  arrivent  annuellement  à  i4B  lîvres^*^ 
Les  habitants  donnent  la  dtme  au  prieur^')  de  tous  les  grains, 

môme  du  chanvre  au    i*j%    des  agneaux  ou    i5*.  Au  seigneur, 
1  émînc  et  demie  par  habitant  pour  ceux  qui  n'ont  point  de  bœufs 


^')  Pour  1789,  eiactement  iSH  J. 
i&  ».  {ÛrdoiuiaacQ  du  «i  juin  1788), 
saroîr  :  cicrfje  pascal,  6  Ilvro^;  enlrc- 
tien  de  Téglise,  i5  livres;  entretien  des 
pofU«  ai  passerelles,  5o  livres;  |;oges  du 
gRpdc-boi»,  ho  livres;  gag<^â  du  valet 
de  ville,  G  livres;  «r rente  due  au  sci- 
/jncur?),  I  1.  16s.,  <>tc.  —  En  1790, 
le  total  des  charges  4<»cale6  ont  du  1^71. 


t6  s.  Heuiement»  et  en  1791  de  179  li- 
vres, doot  ai  pour  le  secrétaire  et  5p 
pour  le  maître  d'école  (C  107,  T  30). 
^-^  J.-B.  Teissier  était,  en  t^j^^ 
prieur-curé  de  Monteius.  Il  «Yait  été 
nonoié  le  3  décembre  i^ka  (G  II, 
p.  a 60);  il  était  alors  octogénaire  et  îo- 
fimie;  encore  vivant  le  6  octobre  1799 
(L  8«9'). 
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et  3  éminespour  ceux  qui  en  ont,  i  éminc  par  habitant  pour  droit 
de  0uet  et  de  gardQ,  6  journées  par  an  pour  ebaque  habitant  de» 
corvéeu^  i  jambon  par  habitant  pour  tous  ceux  mi  matent  un 
cochon,  1  fromage  pour  ceux  qui  ont  bétail,  t  s.  Ç  q*  Ils  font  gou- 
mis  »  la  banalité  du  four  et  du  moulin  à  la  cote  3â",  et  les  habi- 
tants fournissent  la  bois  pour  chauffer  1^  four. 

Les  eharges  extraordinaires  sont  oecasionnées  par  les  chemins 
et  pax*  trois  ponts  qui  se  trouvent  sur  le  torrent  deBiéme*  Les  che* 
mins  fiont  smata  à  un  entretien  considérable  •  parce  qu^ils  sont  aisé- 
ment dégrades  par  les  pluies. 

Lqs  ponts  sont  en  mauvais  état  et  si^ets  également  à  un  entretien 
considérable. 

Oq  oiiserve  encore  qu'il  y  a  nombre  de  terres  sujettes  à  la  tasque^ 
qui  consiste  à  payer  au  seigneur  une  13'  partie  de  tous  les  grains 
et  fruits.  On  ignore  si  tous  ces  droits  sont  dus  ou  non;  les  titres 
seigneunaux  n*ont  jamais  M  examinés. 

^1  •     Les  comptes  sont  rendus  annuellement. 

.  "2.  Les  pauvres  n'ont  aucun  revenu.  Ils  n'ont  que  la  îiA%  con- 
sistant «annuellement  en  8  émines  de  seigle  et  3  d'épeautre.  Le  prieur 
au  UQtA    fjifji  fonctions  d'administrateur. 

^^  •      Il  n'y  a  ni  fondation  ni  hôpitaux. 

.    ^^  ••     JLe  coursier  et  le  parcellaire  sont  en  bon  état;  ils  sont  sous 
fts>^    ^"  •  '  •  "  *  7^^  ^'^  vérifiés  et  déclarés  exécutoires  le  5  avril 
1  708    p^j.  jgg  QgjçJeipg  Je  félection. 

^^*  en  assemblée  générale  et  certifie  véritable  par  nous  consuls 

Signé  :  Jean-P.  Rsibikt,  coh»^. 
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inUm  de  Lara^n 
^  Gap;  superliae  en  hectares,  565;  Babitanta, 


^^{T'^iidisseiiieDt  de  Gap,  oanton  da  Lara^ne,  commuoe;  à  57o  mèU-e» 
^  '^^de  et  à  63  kilomètres  de  Gap;  superliae  en  hectares,  565  ;  babit 


.^     ^ir  Jaan  Rûmane,  de  Hériodol  175  fauiiUts,  —  Sur  Tétat  des  arehives 

^^^^hme);  polit  in-folio  de  loo  feuil-  de  Montcios  en  1887,  voir  Procèê-vei^ 

'^*  Aux  arrhives  de  la  commune  existe  baux  du   Cmteil  général   de»    Hautes 

*^  ^\t%  cadavre  de  s  6871  io-à**  da  4/|k«»  «oùt  1888,  p.  i55-iuG. 

»7- 
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Réponse  aux  questions^  proposées  par  MM.  les  Procureurs  géné- 
raux y  syndics  des  Etats  du  pays  de  Dauphinéy  dans  leur  lettre 
du  ù8 février  tjSg. 

1.  La  communauté  de  Montégiin  confine,  du  levant,  partie  du 
terroir  de  la  communauté  d'Upaix  et  partie  du  terroir  de  Mison  en 
Provence;  du  midi,  partie  du  terroir  de  Mison  et  la  rivière  de 
Buëch;  du  couchant,  ladite  rivière  de  Buëch  et  ie  terroir  de  La- 
ragne,  ie  torrent  de  Véragne  entre  deux,  et  du  nord,  ie  terroir  de 
ia  communauté  de  Lazer.  Sa  contenance  est  d'environ  700,000  toises 
et  elle  sert  pour  un  feu  et  quelque  chose  de  plus  dans  le  parcel- 
laire général  de  la  province.  Il  n'y  a  qu'une  paroisse  dans  laquelle 
il  n'y  a  ni  village  ni  hameau  principal^^^ 

2.  La  population  de  ladite  communauté  est  de  19  familles  et  de 
100  personnes  de  tout  âge. 

A.  Il  n'y  a ,  ni  à  Montéglin  ni  dans  les  conununautés  limitrophes , 
point  d'accoucheuse  instruite. 

5.  Elle  n'est  pas  sujette  aux  épidémies  et  on  n'y  connaît  pas  la 
pratique  de  l'inoculation. 

6.  Les  maisons  sont  toutes  bâties  à  mortier  et  couvertes  de  tuiles 
creuses,  dont  les  dimensions  sont  telles  qu'il  en  faut  1  â8  pour  une 
toise  carrée,  coûtant  1  sol  pièce  aux  tuilières  à  la  distance  d'une 
petite  lieue.  Il  n'y  a  ni  carrière  d'ardoises  ni  de  lauses. 

7.  Le  sol  serait  assez  bon  de  sa  nature,  s'il  était  bien  cultivé; 
mais  n'y  ayant  pas  de  fourrage  pour  nourrir,  attendu  qu'il  n'est 
pas  arrosable,  qu'il  est  au  contraire  sec  et  aride,  il  ne  produit  que 
de  modiques  récoltes,  faute  d'engrais  et  de  culture. 

8.  Il  ne  s'y  perçoit  que  des  blés,  fins  ou  grossiers,  qui  sont  de 
froment  ou  d'épeautre,  et  les  arbres  à  qui  le  climat  pourrait  con- 
venir n'y  prospèrent  pas,  attendu  que  le  sol  est  trop  compact. 

9.  L'emplacement  dudit  terroir  dans  un  bassin  dominé  par  des 
collines,  favorise  si  peu  la  grainaison  qu'il  est  rare  que  la  récolte 
donne  du  superflu  à  la  consommation.  L'unique  nourriture  est  le 
pain  fait  avec  les  grains  qu'on  y  perçoit. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  va  les  acheter  dans  les  mar- 

(')  Écarts  :  ics  Baile«,  les  Ballcrost^  les  Devoirs,  Colombis,  les  FamaohoDs. 
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cIb^s    du  voisinage  et  plutôt  à  Sisteron  en  Provence  qu ailleurs, 
coxx^nne  étant  le  plus  proche,  quoique  à  trois  lieues. 

1  1.  Il  n'y  a  pas  de  production  surabondante,  point  de  marché, 
point,  de  foire. 

1  2.  Point  de  bois,  point  de  forêt;  la  communauté  est  dans  la 
pi  CE  s   grande  misère  à  ce  sujet. 

1  3.  Point  de  communs  d*aucune  espèce.  La  communauté  n'a 
rie^n  en  propriété,  mais  simplement  la  faculté  du  pâturage  dans  les 
'^■T^fi  gastes  appartenant  au  seigneur. 

1  /i.  La  rivière  du  Buëch  limite  le  terroir  de  ladite  communauté. 
0  «^  pourrait  former  un  canal  qui  arroserait  presque  tout  ledit  ter- 
rai»*, mais  la  communauté  n  ayant  jamais  été  en  état  de  cette  belle 
^™***^prise,  elle  n'éprouve  que  des  ravages  de  la  part  de  cette 
""^■^^i:*  qui,  depuis  Ningt  ans,  a  presque  totalement  emporté  un 
P*^t,i  t.  quartier  arrosable,  le  seul  qui  fût  précieux.  D  serait  facile  de 
'a  c^OAtenir  par  une  digue  faite  à  propos,  à  l'embranchement  du  tor- 
l"^*^  t  de  Véragne,  mais  la  pauvreté  n'a  jamais  permis  aux  habitants 
"^    l*^ntreprendre. 

^    5.  Il  n'y  a  que  k  paires  de  bœufs,  i  paire  de  vaches,  8  mules 

^*^    ^"^iciulets,  8  bourriques  et  36o  hôtes  à  laine.  Le  défaut  de  four- 

""^  fS^   ne  permet  pas  d'en  avoir  davantage;  pour  les  multiplier  il  fau- 

*"*^*  t  construire  un  canal  pour  arroser  le  terroir,  mais  la  commu- 

^^^**-^  ne  peut  pas  l'entreprendre  si  les  Etats  ne  viennent  pas  à  son 

^^^^^^^irs. 

I  '^  6.  Point  de  maréchal  ni  d'artiste  vétérinaire  experts,  ni  dans 

^'"^:>i8inage. 
Il  n'y  a  aucune  industrie,  point  de  fabrique  ni  de  manufacture. 

l  7.  La  nouvelle  municipalité  n'ayant  point  été  admise  dans  la 
^^^munauté,  elle  est  régie  par  des  consuls  nommés  tous  les  ans 
"      ^^  »  gérer  et  administrer. 

l  9.  La  communauté,   n'ayant  aucune   propriété,  n'a   aucun 
1       ^'"^  nu  ;  elle  est  au  contraire  endettée  vis-à-vis  de  ses  anciens  col- 
^^^^urs,  qui  avaient  fourni  les  avances  des  frais  d'un  procès  qu'elle 
^^^  à  soutenir  contre  M"*  de  Sassenage,  terminé  par  arbitrage. 

^^  0.  Les  taillables  roturiers  de  la  communauté  doivent  et  payent 

Y        ^^igneurune  pension  féodale  de  i5o  livres,  et  tous  les  corps  de 

^^  ^^ommunauté  ou  trois  ordres  contribuent  aux  gages  d'un  garde- 

^■*«s,  aux  réparations  de  l'église,  du   cimetière,  de  la  maison 


a 
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curiaie^'^  et  aux  frais  de  reddition  des  comptes;  tous  ces  différents 
objets  mobtent  k  la  aoinine  de  1 30  livres,  y  compris  les  gages  du 
châtelain  et  des  consuls ^^). 

âl.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont  été  rendus 
toutes  les  années. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  3&%  qui  se  paye  à 
la  forme  des  règlements  et  se  distribue  de  même,  et  une  rente 
d'environ  90  livre»  argent  donnée  par  M'^  des  Noyers,  habitant  h 
P«i4»,  9ar  un  contrat  de  reconutitution  fiur  le«  gabelles  pour  «ou- 
]$f/mmBi  des  malades  et  qui  est  administrée  et  distribuée  confor-- 
mémeot  à  la  fondation. 

S3.  Il  rt*y  a  point  de  fondation  ni  pour  hôpital  ni  pour  éduca- 
tion publique. 

^4.  Le  dernier  parcellaire  fut  fait  en  i65q^^);  il  est  en  assez 
bon  état,  de  même  aue  les  coursiers.  Los  papiers  et  titres  de  la 
communauté  sont  enfermés  dans  un  coflre  fermant  ù  deux  clefs,  h 
la  garde  de  chacun  des  consuls '^L 

Ainsi  que  dessus  a  été  par  nous  soussignés  coOSull  procédé  k  la 
réponse  des  questions  faites  par  MMi  les  Procureurs,  syndics  géné- 
raux, le  JiG  mars  1789  et  avons  signé. 

Ohêërvationê  vostrUminaireê.  —  1**  U  y  a  près  de  trente  ans  que 
les  ingénieurs  au  Roy  ont  tracé  et  retracé  plusieurs  fois  la  nouvelle 
route ^^',  ayant  fait  couper  à  cette  occasion  les  arbres  et  même  les  blés 
avant  leur  maturité.  Cependant,  l'ancien  chemin  ayant  été  emporté 
par  la  rivière  et  la  nouvelle  route  faite  seulement  depuis  Gap  jus- 
qu'à Laragne,  les  voituriers  et  muletiers  passent  où  il  leur  ptatt  et 
ruinent  le  peu  de  réoolte  des  habitants. 


t')  I>3  11  ôcttfbrt»  1794,  Jôan-Pfart- 
çois  Ahrachy  est  dit  prieur-curé  de 
Moiitéglin  (rdepuis  98  ans».  11  avait  été 

nummë  \é  16  Mtptimbre  1766  (G  H, 
p.  461). 

'*}  Pour  1780,  cdt  charges  sont  de 
9174k  livrai,  Mftrtr  !  elérfio  paseal,  6  U- 
vn*9t  entl«ii«ii  di  r^gSw,  do  lÎTreat 
entretien  des  fontaiftes,  6  livres;  gages 
du  McrStdire,  16  livriHit  eoAtr6l«  des 
ddlibërations,  9  livrtsi  K^^^g^  ^^  gai^e 
rliotnpélre,  3o  livres;  gages  du  valet 
di*  vflhi,  n  litréH;  p^  du  somietir, 
G  livrer (  f^'R^^  ^  ^^  M|(e-feinine ,  1 1  lU 


vrès;  (Tt^Dnte  due  aui  li<^ritlcrs  de  M*^  de 
Sassenage^f  l5o  livre«,  mtc.  (C  I07, 
P  66).  En  1790,  ce  total  est  de  3o6  li- 
vras et,  en  1791,  de  848  livres,  p*rmi 
lesquelles  ko  livres  pour  le  niaitre 
d'école;  94  livres  pour  le  garde-bois; 
6  livres  jpMir  papier,  bois  et  lumière 
(C107,  f*6e). 

(^^)  Petit  in-folio  de  i64  feuillets. 

(«)  Sur  r^Ut  de»  trohivés  de  Monté- 
glin  eu  1 89 1 1  voir  Prpsés  wrhmnm  ém 
Conseil  général  dei  HauteM-Alpêê ,  août 
i8ù!i,  p.  lâ6. 

w  Vers  1747-1766  (série  C  lii). 
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Nous  •uppiîons  MM.  de  lo  Commission  intermédiaire  de  donner 
quelque  atteniiod  à  cet  objet,  qui  n'eli  p«i  dune  considérable  dé- 
pense» ne  s'agissent  que  du  terroir  de  la  communauté  de  Montéj^in 
par  la  jonction  de  la  route  du  Dauphiné  à  celle  de  la  Provence, 
depuis  Laragne  jusqu'il  Mison. 

Signé  :  J.  Long,  consul,  J.  Truphème,  consul. 


MONTGARDm. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  la  Bâtie-Neuve,  commune;  9/10  luMres 
d'iititude;  k  iB  kilométrés  de  Gap;  superficie  en  hectared,  i,538;  liabitâûts, 
955. 

PREMIER  MÉMOIRE. 

Lettre  Sertie  pun^  MM.  Jk  la  Commmion  intermédiaire 
le  u 8 février  ij8g.-^-  Réponse  aux  articles, 

1.  Environ  trois  quarts  de  lieue  de  circonférence,  trois  ha- 
meaux <>)  aux  environ!  du  village. 

3.  Environ  q/io  personnes,  tant  grands  que  petits. 

3.  Point.  On  a  recours  à  ceux  de  Cborgesi  dialant  d'une  demi- 
lieue,  ou  de  Gap,  ceux  qui  ont  le  moyen  de  les  payer. 

^t  II  y  a  une  femme  qui  sert  d'aceoucheuse^  sans  avoir  jamais 
aorti  pour  apprendre. 

5.  Il  y  a  longtemps  qu^il  n'y  a  p<i&  eu  dé  maladies  épldémiques 
pdur  le  monde  du  pay«9  et  on  ne  pratique  point  l'inoeuiation  de  la 
petite  vérole.  Maia  en  1 '/SA  et  i  785  il  y  a  eu  dans  eette  commu-^ 
nauté  une  épidémie  pôur  les  beëtiauxi  qui  avaient  presque  tous 
péri,  ee  qui  a  réduit  preique  tout  le  monde  dans  la  dernière 
fliisèfê» 

6.  En  pierres.  Ce  pays  est  dépourvu  de  bois;  la  chaux  est  fort 
chère.  Le  plâtre,  on  le  tire  d'une  lieue  et  demie;  le  sable,  demi- 
lieue  et  trèë  mauvais.  Les  habitants  ne  peuvent  subvenir  &  acheter 
de»  matériaux.  Généralement,  tous  les  murs  sont  en  terre  glaise 
et  de  peu  de  durée;  tôu^  les  toits  sont  de  poille,  n'ayant  point  de 

('}  LesForests,  les  Oroucis,  les  Massots  et,  d«  plliB«  It  Pliltte^ 
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carrière  dans  le  pays  et  les  ardoises  venant  de  six  lieues  et  demie. 
Point  de  fabrique  de  tuiles.  La  toise  de  couvert  coûte  i  o  livres. 

7.  Ce  qui  est  sur  la  route  est  plat;  tout  le  reste  est  en  coteaux, 
des  collines  et  des  ravins  qui  dégradent  totalement  le  sol. 

8.  Les  blés,  froment  et  méteil  et  quelque  peu  d*épeautre;  aucun 
autre.  Le  fruit,  de  peu  de  conséquence;  quelques  pommes  de  terre 
et  peu  de  chanvre. 

9.  lioo  charges,  sur  quoi  il  faut  lever  les  semences  et  la  dime, 
les  taxes  et  cens  dus  au  seigneur  et  ce  qu'il  perçoit  dans  les  do- 
maines. Il  manque,  année  commune,  à  peu  près  la  moitié  pour  la 
nourriture  des  habitants. 

10.  Des  marchés  de  Gap,  d'Embrun  et  de  Saint-Bonnet,  éloi- 
gnés de  quatre  à  cinq  lieues  du  village. 

1 1 .  Aucune.  Les  habitants  sont  obligés  de  vendre  du  blé  au 
commencement  de  la  récolte  pour  payer  leurs  tailles,  et  la  plus 
grande  partie  des  habitants  sont  obligés  d'acheter  pour  vivre  depuis 
la  Noël.  On  porte  sur  le  dos  des  juments  ou  bourriques.  Aucune 
foire  ni  marché. 

13.  Déjeunes  pins  que  la  grande  quantité  de  neige  a  |)resque 
détruits,  quelques  véges  gosiers)  et  buissons  dans  l'ile,  dont  les  ha- 
bitants se  servent  pour  leur  chauffage  et  pour  chauffer  le  four 
quand  ils  font  cuire  leur  pain. 

13.  Une  île,  laquelle  est  continuellement  engravée  par  le  tor- 
rent de  Saint-Pancrace,  lequel  sépare  le  terroir  delà  Bâtie-Neuve 
d'avec  celui  dudit  Montgardin.  Elle  pourrait  se  garantir  parla  force 
des  digues,  de  même  qu'une  grande  partie  de  terrain  taillabic. 

14.  Aucune  rivière,  trois  torrents  qui  font  un  dommage  consi- 
dérable. Le  terrain  est  mauvais.  Les  eaux  sont  bonnes.  Les  terres 
qui  sont  à  l'arrosage  sont  passables ,  mais  l'eau  est  très  rare  dans 
le  pays;  une  partie  vient  du  terroir  de  la  Bâtie-Neuve;  l'eau  de  des- 
sous du  moulin  du  pays  en  arrose  quelque  peu.  Il  faudrait  construire 
des  canaux  pour  agrandir  l'arrosage.  La  misère  des  habitants  ne 
leur  permet  pas  de  faire  cette  construction. 

15.  Très  peu  de  bœufs  pour  la  charrue,  des  juments  et  des 
bourriques  aussi  pour  la  charrue.  Quelques  habitants  ont  des  mou- 
tons, en  petit  nombre,  par  le  défaut  de  moyens  et  de  fourrages. 

16.  Aucun  dans  l'endroit.  On  va  i  (Ihorges  ou  ailleurs  pour  le 
forgeage  des  outils  de  culture. 
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17.  Aucun.  Ni  industrie  ni  commerce. 

18.  Aucun. 

19.  Environ  â5o  livres ^^^  La  communauté  doit  i4,ooo  livres 
au  seigneur  du  lieu,  dont  6,ooo  livres  dont  elle  paye  l'intérêt  au 
a  i/s  p.  o/o  et  les  autres  8,ooo  livres  au  5  p.  o/o,  sans  déduction 
du  90*.  En  tout,  elle  paye  au  seigneur  annuellement  665  1.  i3  s. 
5  d. ,  non  compris  les  tasques  et  cens. 

30.  Ils  les  rendent  toutes  les  années,  à  ]a  fin  de  la  recette  qui 
n'est  guère  finie  qu*à  la  fin  de  trois  ou  quatre  ans. 

21.  Aucun,  à  l'exception  de  la  ^li%  qui  est  peu  de  chose.  Elle 
est  distribuée  en  espèces  par  le  curé  ^^^  et  les  officiers  çiunicipaux  du 
lieu  aux  pauvres  dudit  lieu. 

22.  Aucune. 

23.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  l'année  17 3 8^*1  II  est 
en  très  mauvais  état  et  il  y  a  beaucoup  d'erreurs;  les  papiers  et 
titres  de  la  communauté  sont  de  peu  de  conséquence,  tous  les 
anciens  papiers  ayant  été  brûlés  ou  enlevés  Fan  des  ennemis^'^^;  ils 
sont  à  la  sacristie  de  l'église  dans  un  coffre  à  trois  serrures  (^);  cha- 
cun des  consuls  en  a  une  et  le  secrétaire  a  l'autre. 

Observations  générales  —  Montgardin  est  situé  à  une  distance 
de  quatre  lieues  et  demie  d'Embrun  et  à  trois  lieues  de  Gap.  Il  est 
sur  un  coteau  fort  élevé.  Les  avenues  sont  très  difficiles  de  part  et 
d'autre.  Ce  n'est  que  rochers  escarpés  tout  autour  et  exposés  à 


<')  Les  charges  locales  de  Montgar- 
din en  1789  ne  sont  pas  connues.  Le 
total  de  celles  de  1790  8*élève  à  la 
somme  de  de  i83  livres  (Ordonnance 
du  19  septembre  1789),  savoir:  cierge 
pascal,  6  livres;  entretien  de  Tëglise, 
1%  livres;  entretien  de  la  maison  corn- 
mmie,  10  livres;  entretien  des  fon- 
taines, 19  livres;  gages  du  maître 
d*école,  63  livres;  gages  du  garde 
champêtre,  3o  livres;  gages  du  son- 
neur, 6  livres;  luminaire  do  Tëglise, 
90  livres; entretien  du  four  communal, 
10  livres;  ports  de  lettres,  6  livret; ,  etc. 
En  1791,  ce  total  est  de  1,1^7  1.  i5  s. 
7  d. ,  dont  36  livres  pour  le  greffier, 
9&1  1.  10  s.  pour  la  recette  des  contri- 
butions, 673  1.  5  8.  7  d.  pour  (tin- 
iéréts  dus  à  M.  Revigliascn,  seigneur 
du  lieu  (C  107,  ^67). 


('^  Joseph  Masse,  dès  1769,  mort  en 

1790-         , 

^^>  Par  Etienne  Davin,  notaire  de 
Bréziers;  in-folio  de  986  feuillets. 

^*^  C'est-à-dire  en  1693,  ëpoque  de 
rÎQvasion  du  Haut-Dauphiné  par  Tar- 
mée  du  duc  de  Savoie  et  de  ses  allies 
(voir  Ad.  DE  Rochas,  La  Campagne  de 
î6ga  dan$  le  Haul-Dauphine.  Grenoble, 
1874,  in-S**  de  181  pages.  Extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  de  itatiitique  de 
Vltère). 

(^)  Les  ardiives  anciennes  de  Mont- 
gardin ont  été  déposées  aux  Archives 
départementales,  è  Gap,  le  7  février 
1888  et  le  96  octobre  1893;  elles  y 
sont  classées  en  kh  articles.  (Cf.  sur  la 
situation  de  ces  archives  en  1889,  ^^^ 
Procès-verbaux  du  Coiueil  général  dei 
Hauteê^Alpes ,  aoùi  1890, p.  179-173.) 
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tous  les  vents  qui  y  font  un  dommage  oOniidërAblef  tufiout  aux 
couverts;  quelquefois  il  les  enlève  en  entier.  Presque  sani  eau 
au  gros  de  Tété  et  au  gros  de  l'hiver  surtout,  faute  de  moyens 
pour  y  oonduire  une  lource  assee  luffl^ante  pour  TuitUté  des  habi- 
tants. Lo  manque  d*eau  «et  aouveni  la  cause  de  là  {>erle  de  leun 
bestiaux. 

La  plaina  de  oette  paroisse  a  le  coup  d'œil;  il  parait  des  plus 
beaux  à  cause  des  prairies  qui  y  sont;  mais  l<$s  habitants  sdnt 
obligés  de  convenir  de  leur  misère  et  mettre  sous  vos  yeux.  Mes- 
sieurs, ce  quil  en  est.  Montgardtn  est  un  pays  qui  est  extrêmement 
chargé,  tant  pour  les  charges  royales  que  pouf  les  charges  sei- 
gneuriales et  intérêts  qu'il  est  obligé  de  payer  annuellement  i  et 
pour  acheter  du  blé  pour  sa  nourriture,  attendu  qu'il  ne  perçoit 
pas  dans  ses  fonds  de  quoi  vivre  la  moitié  de  l'année.  II  a  été  et 
est  obligé  de  vendre  ses  possessions,  guère  ses  champs,  il  ne 
trouve  pas  qui  les  achète;  mais  ses  prés,  non  à  des  gens  du  lieu, 
mais  à  l'étranger.  Cela  se  prouve  par  te  désistenient  d'une  partie 
des  habitants,  en  sorte  que  presque  tous  les  prés  sont  possèdes  par 
le  seigneur  ou  par  les  étrangers,  de  même  qu'une  grande  partie 
des  autres  fonds,  et  la  meilleure,  par  le  seigneur. 

Ce  manque  de  fourrage  Âte  l'engrais  de  ses  terrés.  Sa  misère 
se  prouve  encore  par  l'aliénation  dun  bois,  planté  de  hêtres  ou 
fayards,  qui  est  engagé  au  seigneur  pour  la  somme  de  3^5  livres, 
somme  bien  modique  poiir  une  communauté,  et  il  n'est  pas 
possible  qu'elle  puisse  se  la  procurer  pour  lé  rachat  de  Cette 
forêt. 

On  paye,  dans  le  pays,  la  dime  en  grains,  à  la  cote  iâ%  en 
sorte  qu'il  faut  payer  la  dime  des  semences  deux  fois.  En  outre,  les 
dtmiers  désemencent  la  terre  tous  les  treise  ans.  Ce  village  est 
extrêmement  ouvert  et  ètposé  aux  vents,  de  sorte  qu'il  nV  a  presque 
pas  d'années  où  la  grêle  ne  tombe  dans  le  territoire  ou  a  des  (|uar- 
tiers.  Les  orages  y  Sont  fréquents. 

Le  terrain  de  ces  village  et  hameaux  ést  très  ingrat.  C'est  une 
terre  vague  &  demi-pied  de  profondeur  et  presque  toute  sur  des 
rochers,  et,  à  des  quartiers,  elle  est  forte  ;  le  dessous  est  amer  et 
terre  glaise  et  au  moindre  orage  il  se  forme  des  ravinS  considéra- 
bles, de  qui  fait  des  dégâts  terribles,  emporte  les  terres  en  pente  et 
nite^^^  une  grande  partie  de  la  plaine.  C'est  un  terrain  sec,  od  le 
manque  de  pluie  l'espace  de  huit  jours,  la  récolte  périt  totalement. 
(les  village  et  hameaux  ont  beaucoup  de  torrents  qui  y  font  un 

(>)  (Couvre  de  t«rre,  de  liméù. 


e 


MONTGARDIN.  867 

dommage  très  considérable.  Le  torrent  de  Saint- Pancrace,  qui 
vient  des  montagnes  de  la  Bâtie-Neuve  et  dérive  dans  le  terroir 
dudit  Montgardin ,  fait  nû  dommage  considérable.  On  pourrait  le 

Srévenir  par  des  digues;  les  habitants  sont  hors  d*état  de  faire  telles 
épenses  sans  secours.  D*une  vérification  faite  par  ordre  de  M^  Tln- 
tendant,  Tannée  1786,  C6  ruistletiU  âV&tt  etnporté  â3  charges  de 
semence  taillable  et  ce  qu'il  a  emporté  du  depuis.  Celui  de  JouverUy, 
qui  part  des  montagnes  de  ('horges  et  de  ladite  Bâtie,  fait  aui^si 
beaucoup  de  dommage.  (Idui  de  Gombe41h&bert»  qui  pËrt  des 
montagnes  de  Ghorges,  d'Espind»ses  et  d'une  partie  du  terrttin  de 
Montgardin,  fait  aussi  un  mal  très  considérable  à  la  plaine,  le  tout 
faute   de  secours. 

Lès  habitaâts  de  ce  lieu  prennent  la  liberté  dé  faire  ci-aprèë  un 
^'^t,  à  MM.  de  la  Commission  intermédiaire,  des  impositlôilH  et 
^|>Ai^g^es  que  là  communauté  paye,  pour  qu'ils  aient  égard  dans  la 
^*st«-i|)ution  du  dégrèvement  et  des  ateliers  de  charité  : 

TAÎlle •...• 77^1*    o  s.  0  (I. 

C^uartier  d*hiver 553        6  o 

accessoires .  » 1 38  10  o 

XiC  seigneur  du  lieu 6SS  i  3  5 

Droit  de  quiitahoei  i.««.i»4<.k...4t...  i       o  o 

dhitm  looalei  ou  pour  les  priADOs  de  la  ville 

d'EmUran. Bog       3  4 

Droit  de  recette 7a       o  o 

Vingtième 36i  18  o 

C&pliAtioO. 93ô       o  0 

TotâLi !..  I ....  *    8)4d5  I.    9  Bi  g  d. 


^-^«rtifié  par  nous,  officiers  municipaux  de  ladite  communauté 
^'^    ^^^onigardin,  tout  ce  que  dessus  véritable. 

**^«it  audit  Montgardin,  le  lo  avril  1789. 

Signé  :   J.  Richard,  consul,  J.   Gagiibt,    mHMif,    E<   Masbr^ 
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DEUXIÈME  MÉMOIRE. 

Réponse  de  la  communauté  des  Montgardm  aux  différents  rensei- 
gnements que  lui  demandent  MM.  de  la  Commission  intermé- 
diaire des  Etats  de  la  province. 

1.  L'étendue  du  terroir  de  cette  communauté  est  d'environ 
demi-lieue  du  levant  au  couchant  et  de  trois  quarts  de  lieue  du 
midi  au  septentrion. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  paroisse  (^).  Le  village  est  situé  sur  une  hau- 
teur en  forme  de  pain  de  sucre,  aux  environs  de  laqueUe  et  au 
sommet  sont  bâties  les  maisons,  situation  qui  entraîne  beaucoup 
de  dégradations  aux  bâtiments,  lors  des  orages,  qui  y  sont  fréquents, 
et  lors  des  grosses  pluies. 

Il  y  a  en  outre  trois  hameaux  ^^^  distants  du  village  où  est  l'élise 
d'un  quart  de  lieue. 

2.  Cette  communauté  est  composée  de  6o  habitants  ou  chefs 
de  famille,  outre  6  fermiers  de  6  différents  domaines  appartenant 
au  seigneur ^^),  ce  qui  fait  en  tout  une  population  d'environ 
â&o  personnes. 

3.  Il  n'y  a  sur  les  lieux  ni  médecins  ni  chirurgiens.  Il  y  a  deux 
chirurgiens  à  Chorges, distant  d'une  petite  lieue,  et,  dans  le  cas  de 
maladie  grave ,  il  faut  aller  chercher  des  secours  à  Gap ,  qui  est  la 
ville  le  plus  à  portée,  à  trois  lieues  de  distance. 

li.  Il  n'y  a,  ni  sur  les  lieux  ni  aux  environs,  d'accoucheuse 
instruite. 

5.  Il  y  a  eu  très  peu  de  maladies  épidémiques  dans  la  commu- 
nauté. Jamais  elle  n'a  eu  connaissance  ni  fait  usage  de  l'inoculation 
pour  la  petite  vérole. 

6.  La  misère  des  habitants  est  si  grande  que  les  maisons  sont 
toutes  bâties  avec  de  la  terre  glaise  au  lieu  de  mortier  à  chaux  et 

^'î  D'abord  sous  le  vocable  de  sainl  <*J  Voir,  ci-dessus,   la  note  i   de  la 

Pelade,  archevêque  d'Embran,  et  au-  page  a63. 

jourd'hui    sou»   celui    do  TAssomption  ''^  Joseph-Marie    de    Revillasc,    au 

de  Notre-Dame.  moins  dès  1776. 


f 
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sai>Ie,  et  toutes  couvertes  en  chaume.  Il  n'y  a  dans  le  terriloirc 

aucune  carrière  d'ardoise  ou  de  iause  propre  aux  toits.  La  fabrique 

de   tuiles,  unique  dans  le  canton  est  à  la  Bâtie-Neuve,  ù  une  demi- 

Keue  de  distance.  Une  toise  de  couvert  coûterait  environ  9  livres. 

Tl  n  y  a  de  mine  de  plâtre  qu'à  Avançon ,  à  une  demi-lieue  de 

distance,  où  il  faut  l'aller  chercher, 

7.    Le  sol,  en  général,  est  très  mauvais;  à  un  demi-pied  de 

Ero fondeur,  on  ne  trouve  que  du  rocher  ou  une  terre  amère,  et 
'  terrain  est  presque  tout  si  en  pente  que,  lorsqu'il  ne  pleut  pas,  le 
Wé  sèche  sur  plante  et,  lorsqu'il  pleut  un  peu,  les  terres  sont  em- 
portées. 

8.  Les  récoltes  perçues  dans  le  terroir  consistent  en  froment, 
^^rI^,  quelques  menus  grains,  et  un  peu  de  chanvre.  Il  y  a  très 
P^i»  d'arbres  fruitiers.  Ils  réussiraient  assez  bien  dans  la  petite 
ploii:!^  au  bas  du  village,  mais  cette  partie  de  terrain  appartient 
P'*"^»cjue  toute  au  seigneur  ou  aux  forains. 

9  •   Il  n'est  pas  possible  d'établir  un  rapport  entre  les  grains  et 

les     o^mestibles.  La  détresse  des  habitants,  trop  chargés  ou  par  les 

M*^I>ositions  royales  ou  par  les  intérêts  dus  au  seigneur,  les  force  à 

^  ^*^ourriture  la  plus  pitoyable,  qui  se  réduit  à  des  ponunes  de  terre 

^^•*^«  è  l'eau  ou  mêlées  avec  un  peu  de  farine  pour  faire  du  pain. 

^^   **^colte  en  blé  pour  les  habitants  est  si  modique  que  sur  60 ,  a 5 

^^*   ^  ^  ne  recueillent  pas  /i  charges  de  blé  chacun.  Les  extrêmement 

P^^*  v^res,  comme  ceux  qui  le  sont  moins,  sont  obligés  de  vendre 

^^***    blé  à  la  récolte  pour  payer  les  charges,  en  sorte  que  presque 

^^^    sont  obligés  de  l'acheter  aux  fêtes  de  Noël. 

.        ^  €.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains  d'Embrun, 
^    ^iaint-Bonnet  et  surtout  de  Gap ,  plus  à  portée. 

^   I.  Cette  petite  et  pauvre  communauté  n'a  aucune  foire;  elle 
^^     ^Dbligée  de  vendre  ses  productions  très  bornées  pour  payer  ses 


*ges;  loin  d'avoir  du  surabondant,  elle  n'a  pas  le  nécessaire.  Les 
^^^^^hés  de  la  ville  de  Gap  seraient  son  débouché  le  plus  com- 

1^-  "^.2.  Les  bois  et  forêts  de  la  communauté  ne  sont  pas  propor- 
j^^^^nés  aux  besoins  qu'en  auraient  les  habitants.  Elle  ne  jouit 
^»^^3ie  que  d'une  partie  de  ses  bois  et  de  la  plus  mauvaise,  qui 
1^  ^  ^t  complantée  que  de  pins,  qui  ne  peuvent  servir  ni  pour  les 
^  ^^  s,  ni  pour  autre  emploi  important,  au  point  que  les  habitants 
^  t  en  peine  pour  trouver  sur  leur  sol  du  bois  qui  puisse  être  em- 
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ployé  pour  faire  des  tuyaux  ou  bourneaux  pour  la  oouduita  de 
l'eau  de  la  fontaine  du  village.  Le  boit  le  plus  peuplé  et  le  mml* 
leur  appartenant  k  la  communauté  eit  possédé  par  le  seigneurt  qui 
Ta  pour  la  somme  de  3  9  5  livres,  avec  la  faculté  de  rachat  de  la  MTt 
des  habitants,  qui  n  ont  pu  obtenir  ce  rachat,  malgré  leurs  ofe^s 
réitérées.  Ce  bois  est  planté  de  fayards/de  trembles  et  de  pioa,  et 
vaut  beaucoup  mieux  par  la  aualité  du  bois,  par  Tétendue  et  la 
production  du  terrain ,  ^ue  celui  dont  jouit  la  communauté.  Celui-là 
s*appeUe  Mal-Boits^;  ceux  dont  jouit  la  paroisse  sont  le  Devê», 
rUbac  et  lf9  ArziUiers,  dans  le8C|ueis  il  n*y  a  prescjue  plus  rien.  Ils 
se  repeupleraient  si  la  communauté  pouvait  rentrer  dans  la  joais- 
sance  deMal-Boisset,  en  remboursant  SsB  livres,  prix  infiniment 
ati-desMui  de  sa  valeur. 

13.  Il  n'y  a  pres(|ue  point  de  communs.  Le  torrent  de  Saint- 
Pancrace,  près  la  Bâtîe-Neuve,  a  emporté  une  petite  fle  qui  était 
commune.  Il  y  a  sur  les  eonfins  du  terroir,  du  cÂté  de  Gborges,  un 
terrain  presque  tout  pierreux  et  qui  ne  produit  rien,  de  la  conte-* 
nance  d'environ  10  à  i9  chargea  de  semence,  qui,  divisé  entre 
tes  particuliers,  pourrait,  après  hien  des  travaux,  produire  un  peu 
deUé. 

ià.  La  petite  rivière,  appelée  la  Vence,  traverse  la  plaine,  en 
dessous  du  village.  Ses  eaux  ne  servent  qu'au  moulin  du  seigneur; 
elles  ne  peuvent  semr  à  Tarrosage  des  prés,  parce  qu'elles  sont  de 
mauvaise  qualité.  A  chaque  extrémité  du  terroir,  il  y  a  deux  tor- 
rents qui  causent  beaucoup  de  dommage.  Celui  des  Collet»,  qui 
vient  ae  la  montagne  de  Cnorges  et  fait  la  rivière  de  la  Vence, 
viendrait  traverser  la  plaine  s'il  n'était  contenu.  C'est  le  seul  qui 
donne  les  eaux  d*arrosage  pour  les  prairies.  Si  la  communauté 
avait  des  secours,  qlle  pourrait  construire  un  autre  canal  et  doubler 
l'eau  de  la  Vence,  ce  qui  serait  très  avantageux.  L'autre  torrent, 
appelé  SaifU-Pançrache,  sur  les  confins  du  territoire  de  la  Bâtie- 
Neuve  et  de  Montgardîn,  cause  les  plus  grands  ravages  sur  les  terres 
de  la  communauté,  qui  sont  plus  basses  que  celles  de  la  Bâtie- 
Neuve.  Ce  torrent,  très  impétueux  et  qui  entrafne  beaucoup  de 
pierres  ou  de  graviers,  surtout  à  la  fonte  des  neiges  et  apr^  de 
fortes  pluies,  a  détruit  presque  en  entier  une  tie  appartenant  h 
Montgardin.  Sans  des  digues,  le  terroir  le  plus  précieux  sera  om^ 
porté.  Il  y  a  encore  un  torrent  appelé  Comb^Chaheri,  qui  vient  des 
montagnes  de  Montgardin,  Ghorges  et  Ëspinasses.  Lors  des  fontes 
des  neiges  ou  des  pluies,  il  cause  le  plus  grand  dégât  dans  les  prés 
de  la  plaine.  En  1787»  il  a  couvert  de  pierres  et  d'un  gravier 
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éDorme  une  étendue  considérable.  Ce  n  eil  qu  avec  des  leoours  des 
Etats  de  la  province  quQ  les  particuliers  pourront  lui  creuser  un 
lit  qui  en  conduise  Teau  dans  la  V^nce,  et,  en  nettoyant  ce  lit  dans 
leté,  les  terres  seraient  à  Tabri  de  (ion  irruption. 

15.  Presque  tous  les  habitants  labourent  avec  une  jument  ou 
des  bourriques.  Il  n'y  a  que  4  à  5  paires  de  bœufs,  Il  D*est  pas  pos- 
sible de  nourrir  des  vaches.  La  qualité  das  eaux  ou  de»  fourrages 
leur  convient  si  peu  qu'elles  deviennent  raides  au  bout  de  quelques 
mois.  Le  défaut  de  pâturage,  le  manque  de  fourrages  et  le  peu  de 
facultés  font  que  les  particuliers  ont  très  peu  d'avérage.  En  1786 
et  1786,  une  maladie  épidémique  enleva  presque  tous  les  besliqux. 
Depuis  cette  époque,  les  babitants,  qui  n*ont  rien  obtenu  en  dé- 
dommagement de  leurs  perte»,  sont  dans  la  plus  ^anda  misère. 

16.  Il  n'y  a  qu'à  Cborges  et  à  la  Butie-Neuve  deux  i^précbaux 
a  qui  on  puiiae  «voir  recour»  pour  le»  maladie»  de»  bestiaux,  mai» 
leur»  eonoaiaaanca»  »oot  très  Wnées.  n'ayant  point  étudié  dan» 
une  école  vétérinaire. 

17.  Le»  habitant»  ne  peuvent  »e  livrer  à  aucune  branehe  d'in- 
dustrie ou  da  commerce,  et  ils  ne  peuvent  9uggérer  un  projet  utile 
à  cet  égard.  C'est  au^  habitants  de»  ville»  et  gros  lieux,  qui  peuvent 
eu  profiter,  &  réfléchir  »ur  cet  article. 

16.  Deux  consul»  administrent  le»  affaires  de  la  communauté. 
Il  y  a  un  çbAtelain,  nommé  par  le  seigneur,  et  un  aeerétaire, 
nommé  par  la  communauté. 

1 9.  La  communauté  n'a  aucune  espèce  de  revenu. 

tO.  Las  «barges  loeaks  mooteat  k^^^ 199  l«    0  ».  o  d. 

Les  tailles,  k 778        o      o 

Le  quartier  d'hiver,  à 563       5      o 

D  y  a  êBeoredHmpoié  sur  les  trok  ordres. .       ago      17      o 
Au  eoHecteor  pour  droit  de  reestle .......         90       0      o 

La  eapitation  monte  à . . , S3o       o      o 

Les  vingtièmes,  âi , 36i        7      o 

La  communauté  impose  encore  pour  les  inté- 
rêts des  capitaux  dAs  au  seigneur 665      tS      5 

Ces  capitaux  consistent  en  onze  mille  livres, 
dont  la  communauté  paye  l'intérêt  au  deux 
et  demi  pour  cent,  sept  mille  huit  cents 
livres  qui  sont  au  cinq  pour  cent  Celte 

<*)  Voir  la  note  i  du  iiicmoire  précédonl  ({i.  «65). 
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dette  de  dix-huit  mille  huit  cents  livres, 
la  seule  que  doivent  les  habitants,  elle  est 
encore  trop  forte  par  rapport  aux  facultés 
des  habitants,  les  vingtièmes  des  sept 
mille  huit  cents  livres  n'ont  jamais  ëtë 
déduits  aux  habitants,  malgré  leur  récla- 
mation ;  on  a  imposé  encore  sur  la  com- 
munauté, pour  les  prisons  nouvdlement 
construites  à  Embrun,  la  sonmie  de 1 97      16 


Total  des  impositions 3,890  1.  18  s.  9  d. 


21.  Il  y  a  trois  ans  que  le  collecteur  des  impositions  n'a  rendu 
aucun  compte,  quoiqu'il  en  ait  été  requis  plusieurs  fois.  La  dépen-* 
dance  où  la  communauté  a  été  jusqu'à  présent  des  sieurs  Astier, 
père  et  fils,  dont  le  premier  est  collecteur  et  le  second  a  été  secré- 
taire jusqu'à  ce  mois  d'avril  et  presque  seul  administrateur  des 
affaires  de  la  conununauté,  a  empêché  la  reddition  des  comptes. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  3/4%  qui  est  peu  de 
chose.  Elle  est  distribuée  par  le  sieur  curé  de  la  paroisse  et  les 
consuls.  Il  n'y  a  aussi  aucune  fondation  pour  hôpital  ou  pour 
l'éducation  publique,  mais  il  est  à  observer  que  les  sieurs  Jean  et 
Antoine  Bonnet,  anciens  fermiers  du  prieuré,  s'obligèrent,  il  y  a 
emiron  neuf  ans,  par  acte  reçu  par  M^  Grimaud,  notaire  à  (ïap, 
de  payer  aux  consuls,  comme  procureurs  des  pauvres,  la  somme  de 
4 00  hvres  en  quatre  payements,  d'année  en  année.  Cet  acte  finit 
un  procès  que  la  communauté  a\ait  intenté  aux  sieurs  Bonnet,  de 
Montgardin,  pour  le  payement  de  la  a  4%  et  fut  fait  par  l'entremise 
de  M*  Labastie,  avocat  du  Roi  à  Gap,  faisant  les  fonctions  de  pro- 
cureur du  Roi. 

Bonnet  père  est  mort  depuis  quatre  ans  sans  avoir  rien  payé. 
Son  fils  a  accepté  son  héritage  sous  le  bénéfice  de  la  loi.  Il  n'a  pas 
signé  l'engagement  de  son  père,  quoiqu'il  fût  fermier  comme  lui. 
Les  consuls  n'ont  fait  aucune  formalité  pour  le  payement  dû  aux 
pauvres,  crainte  de  faire  des  frais  qui  ne  produisent  rien. 

23.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  1*7 4 5;  il  y  a  beau- 
coup d'erreurs  et  n'est  pas  absolument  en  état.  Les  coursiers  de 
même. 

24.  La  communauté  a  fort  peu  de  papiers  et  titres.  Il  y  a  dans 
la  sacristie  de  l'église  paroissiale  un  coffre  de  bois  blanc  fermant  à 
deux  clefs,  qui  sert  d'archives. 
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Observations.  —  Les  habitants  observent,  en  finissant,  que  le 
torrent  le  plus  désastreux  qui  ravage  leur  terroir,  est  une  nuée  de 
lapins,  qui  détruisent  leurs  récoltes  du  côté  de  l'Adroit  et  qu'ils  ne 
peuvent  tuer  sans  s'exposer.  MM.  de  la  Commission  intermédiaire 
sont  priés  de  prendre  cet  objet  important  en  considération  et 
MM.  les  Procureurs  généraux  syndics  voudront  bien  les  servir  pour 
faire  cesser  ce  fléau  destructeur. 

Le  moulin  appartient  au  seigneur.  Le  seigneur  prétend  qu'il  est 
banal.  Le  droit  de  mouture  est  de  i  émine  sur  3 s.  Les  anciens 
habitants  disent  que  ce  droil  n'était  que  de  i  émine  sur  64. 

La  plupart  des  habitants  payent  encore  au  seigneur  la  tasque, 
c'est-à-dire  une  seconde  dime  plus  forte  que  la  première,  qui  est 
au  1 3%  tandis  que  la  tasque  est  de  1 1  charges  i .  Plusieurs  payent 
encore  des  censés  pour  les  maisons  et  les  vignes,  et  des  corvées. 

Le  seigneur  prétend  encore  que  toutes  les  eaux  coulantes  lui 
appartiennent.  Il  y  a  procès  pendant  au  Parlement. 

Comme  le  village  est  situé  sur  une  élévation,  la  fontaine  cesse 
de  fluer  au  gros  de  l'hiver  et  de  l'été.  La  communauté  aurait  be- 
soin de  secours  pour  ajouter  à  la  source,  qui  sert  aujourd'hui,  une 
source  plus  forte.  Ce  bienfait  serait  d'autant  plus  précieux  que, 
pendant  le  gros  de  l'été,  les  bestiaux,  ne  pouvant  boire  de  l'eau 
propre  et  abondante,  dépérissent,  et  c'est  là  une  des  principales 
causes  de  leur  perte. 

Une  autre  cause  de  la  même  perte,  qui  a  ruiné  la  plupart  des 
habitants,  est  l'âpreté  du  chemin  qui,  de  la  plaine,  conduit  au 
village.  Ce  chemin  est  trop  en  pente  et  a  été  négligé  pendant  trop 
longtemps,  par  rapport  à  la  misère  des  habitants.  Il  est  instant  de 
le  réparer  et  sabler.  Un  dégrèvement  pour  cet  objet  et  le  précédent 
exciterait  la  reconnaissance  la  plus  vive  des  habitants. 

Nous,  consuls  de  la  paroisse  de  Montgardin,  certifions  le  présent 
étal  et  observations  ci-dessus  véritables  et  justes,  et  non  le  pre- 
mier état  qu'on  nous  a  fait  souscrire,  par  erreur,  Jean  Richard,  an^ 
cien  consul,  et  Jean  Astier,  ci-devant  secrétaire^  nous  ayant  enlevé 
le  premier  état,  dans  le  temps  que  nous  le  faisions,  parce  qu'ils  ne 
voulaient  pas  que  nous  y  missions  des  articles  essentiels.  C'est 
pourquoi  nous  prions  MM.  de  la  Commission  intermédiaire  de 
n'avoir  aucun  égard  à  l'état  envoyé  par  M.  Ardoin ,  avocat  à  Embrun, 
comme  étant  imparfait. 

A  Montgardin,  le  lîG  avril  1789. 

Signé  :  J.  Cachet,  œnsul,  E.  Masse,  consul. 
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«lONTJAY. 

ArroudîsMHieQt  de  Gap,  canton  At.  Rotans,  conniiiie;  766  WÊiÊrm  d'afei- 
tude;  à  67  kilonièlres  de  Gap;  superficie  en hectaref,  a»70o;  habilaaU,  3iq. 
—  Le  hameau  de  Vauchise  érige  en  paroiiae  par  oraonnanee  royde  au 
iS  septembre  1866. 

Répanse  de  la  communauté  de  Montjay  à  la  hUre  iaxi» 
de  Nosseigneurs  de  la  Commission  intermédiaire. 

1.  Le  territoire  de  Montjay  a  environ  une  lieue  de  diamètre. 
Cette  communauté  est  composée  de  trois  hameaux  ^'^  et  du  chef- 
lieu. 

2.  La  paroisse  ^^^  est  composée  d'environ  600  persoaiieft. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecins  ni  ckirurgien».  Les  phit  près  sont  eeoi 
de  Serres,  Saint- André*<le-Roaan8,  dent  la  distance  est  d'eBriron 
trois  lieues. 

à.  Il  n*y  a,  dans  cette  paroisse  ni  aux  environs,  aucune  accou- 
cheuse instruite. 

5.  La  communauté  na  point  été  attaquée  de  naladîs  épâdé» 
mi(|ue  depuis  longtemps;  elle  nr  pratique  point  l'usage  de  Tiiiocu* 
lation. 

r>.  L'usage  de  bâtir  dans  oe  pays  est  de  pierres  moellcms;  point 
de  pierre  de  taille.  Le  mortier  dont  on  se  sert  pour  bâtir  est  com* 
posé  de  la  chaux  de  pierre  calcaire  avec  de  mauvais  sable,  et  beau- 
coup de  bâtiments  se  trouvent  acluell<Nnent  couverts  en  paille,  et 
l'autre  partie  est  couverte  en  tuiles.  11  n'y  a  point  dans  le  terroir 
de  cette  communauté  aucune  carrière  d'ardoises  et  tiis  peu  de 
lauses.  La  toise  caiTec  eu  tuiles  coûte  environ  ^  livres* 

7.  En  général,  le  sol  est  mauvais. 

8.  En  général,  les  grains  qu'on  récolte  dans  le  pays  consistent 
en  blé  froment,  seigle,  épeautre,  avoine,  et  peu  de  légumes;  point 
de  vin.  presque  point  d'arbres  fruitiei*s,  etc. 

9.  La  consommation  annuelle  des  habitants  est  égaie  à  peu  ptès 

(à  la  quantité)  des  grains  qu'ils  récollent. 


^''  CliBpaisse,  V.'iucluie.  ment  unit*  au  prieuré  de  Notre-Dame 

(-)  Sous  le  vocahto  do  saint  Miirlin         dv  Rourcbcl,  su  au  hameau  de   Van- 
tic  Guimcta  [G  II,  p.  la'i),  ordinaire-         cluse. 
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10.  Dans  les  années  de  disette ,  nous  tirons  les  grains  des  pays 
▼oisiiM. 

11.  Dans  les  années  abondantes,  on  porte  les  grains  qu'on  a 
de  surplus,  on  les  porte  au  marché  à  Serres  et  k  Rosans,  otstants 
d^environ  trois  lieues. 

12.  La  communauté  ne  retire  aucun  produit  de  ses  bois;  ils  ne 
lui  servent  qtie  pour  le  chauffage. 

13.  La  communauté  a  dans  son  terroir  quelques  terres  gastes 
qui  ht!  serrent  de  hnérage  et  de  pftturage  poctr  les  troopeatix,  dont 
le  seigneur  voudrait  s'en  emparer,  poor  [les]  areir  en  sm  pmpre 
et  d'en  priver  par  là  ladite  communauté* 

\à.  n  y  a  quelques  torrents  dans  le  territoire  qvif  en  temps 
d'orage,  inoodôil  les  vallons  et  font  beaucoup  de  ravages,  des- 
quels on  ne  peut  tirer  aucun  avantage  pour  larrosage  des  f(Hids 
qui  les  bordeaL 

15.  La  qualité  dit  ma  bétaâ  eonstste  en  hœahf  mvkU  ei 
bourriques,  qu'm  tire  de  Tétranger,  ei  la  qiudité  du  petH  bétail 
consiste  en  moutons,  brebis  et  agneaux,  dont  la  qMOttté  eal  d'eih- 
viron  un  mille,  et  le  revenu  de  ces  troupeaux  est  très  peu  de  chose, 
attendu  nue  le  pays  est  fart  pénible,  et  leur  kniia  raata  m  paortie 
dans  les  bote  tMfliDS.  Les  ehevfpi,  qm  aeraiefit  drm  pnraiHt  eonai* 
dérable,  la  cominunauté  en  est  prtrée,  par  njpfon aux  ordres  d^  la 
mattriae  ei  do  seigneur  du  Uen,  qui  ont  toujours  sévi  contre  cette 
espèce,  malgré  que  dans  toutes  les  communautés  voisines  tous  les 
habitants  en  ont  trois  à  quatre  chacun ,  sans  qu'elles  portent  aucun 
preîuoice. 

16.  La  communauté  n'a  aucuns  artistes  rétérrnaires  ni  aucuns 
maréchaux  experts.  Les  plus  proches  de  cette  communauté  sont  à 
Gap  et  à  Sisteron,  distants  d'environ  dix  lieues. 

17.  Les  babitaiits  n'ont  aoeun  commree  ni  atténue  faculté  ifsi 
paisse  donner  une  émulation  pour  exécuter  leur  industrie. 

1 8.  La  forme  du  régime  monicipal.  Cette  comsmnoQté  est  régie 
par  trois  consids  et  un  secrétaire. 

19.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus. 

90.  QmsI  aux  charges  locales,  la  communauté  impose  anisoei* 
lemenf  aoo  Kvres^'^  A  f égard  des  dettes  de  la  communauté,  elles 

ï*J  Exactement    ao5   Hvres  (Ordon-         Téglise,   la  livres;  iofrement  du  curé, 
ntncc  du  fi5  iu>v.  1788)  :  eolrctien  de         18;  registres  de  catlioiicité  (baptêmes  , 

18. 
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consistent  en  un  vinjjtain  au  seigneur  ^^\  une  censé  personnelle ,  mou- 
ture et  fournage  audit  seigneur,  fixée  à  la  tren  [te]  deuxième.  La 
dime  au  prieur ^2^,  sous  la  cote  quinzième,  de  tous  les  grains  et 
chanvre,  et  les  agneaux  de  huit  un.  Le  seigneur  ne  se  contente 
pas  de  retirer  les  lods  des  fonds  qui  se  vendent,  il  retire  encore  les 

lods  de  la  cure. 

• 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  sont  ren4us,  sans  faute,  dans 
la  communauté  chaque  année,  ainsi  que  ceux  des  consuls. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  consistent  à  la  vingt-quatrième, 
et  ils  sont  administrés  par  M.  le  curé  et  les  consuls. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation publique. 

24.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  lyBo^^^  Il  est  en  bon 
état,  ainsi  (}ue  les  coursiers.  Les  papiers  de  la  communauté  ont  été 
divertis  et  enlevés  en  partie,  dans  le  temps  que  les  aïeux  du  seigneur 
du  lieu  faisaient  les  affaires  de  la  communauté,  et  ce  qui  reste  est 
enfermé  dans  un  coffre  dans  l'hôtel  de  ville,  dont  les  consuls  et 
secrétaire  ont  la  clef  ^*^. 

Le  seigneur  possède  en  général  le  quart  du  meilleur  des  fonds 
de  ladite  communauté,  dont  il  prive  par  ce  moyen  d'entrer  dans 
leurs  fonds,  [parce]  qu'il  est  noble. 

A  Montjay,  ce  lû  avril  1789,  Messieurs,  vos  très  humbles  et 
très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  A.-B.  Siméon,  consul,  J.-L.  Rabâsse,  lieutenant  de  châ- 
telain, L.  TiRAiL,  RouY,  Barnkaudy,  œnsul,  L.  Albert,  secré- 
taire commis,  P.-A.  Fériaud,  Faure,  Marrou,  Blanc,  Martin. 


maria|(os  ^'t  sépultures),  lA;  ponts  et 
passerelles,  H;  secrétaire,  9;  maître 
d'école,  100;  garde-bois,  60;  \alet  de 
vill«*,  6.  En  1790,  le  total  des  charges 
locales  est  de  ai  a  livres,  et,  ««n  1791, 
de  S'if),  dont  i5o  pour  rrpi'nsion  due 
au  sei[rneur~.  (C  107,  f*  ()8.) 

^')  François- Henri -Joseph  d\V|joull, 
.seigneur  de  Montjay  A  de  (]|ianouss«», 
encore  \ivant  eu  1817. 

^^^  Jean  -  François  -  Arnoux  -  Marie 
Blanc,  nouinié,  le  1,'}  mars  1779,  prieur- 


curé  de  Montjay  (G  H,  p.  100),  archi- 
diacre de  Gap  le  10  mars  1791  (L  8a(î) 
et  «r  vicaire  calhédral«  d'Ignace  de 
Cazen«'uve,  évéque  constitutionnel  des 
Hautes-Alpes,  le  a3  décembre  1791 
(Vi8). 

'*)  Plus  exach'ment  en  176/1;  in- 
folio df  9/1  feuillets. 

(^5  Sur  l'étal  des  archives  de  Montjay 
en  1 887,  voir  Pvoch-  vevbwu;  du  Conseil 
jréiK'ral  dctt  llaufeë-Alprs,  août  1888. 
p.  i5(î. 
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A i-rondisseinent  de  Gap,  cimton  de  Veynes,  commune;  906  mètres  d*alli- 
lude;  à  92  kilomètres  de  Gap;  siiperBcie  en  hectares,  4,886;  habitants,  5a4. 

Nosseigneurs, 

ATous  avons  reçu  la  lettre  dont  vous  nous  avez  honorés.  Nous  nous 
hîîtons  d'y  répondre  avec  toute  l'exactitude  possible.  La  Providence 
vous  ayant  rendus  les  dépositaires  du  bonheur  de  la  Province,  votre 
justice  ,  vos  lumières  et  votre  charité  nous  font  espérer  que  vous 
seroz  touchés  du  misérable  état  de  cette  communauté  et  que  nous 
i^urorts  lieu  de  bénir  le  (iiel  de  nous  avoir  donné  de  si  dignes  admi- 
nistra^ t^urs. 

IVouis  avons  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect,  Nos- 
seigï^^^pg^  vos  très  humbles  et  obéissants  serviteurs. 


1 


Signé  :  A.  Robin,  consul,  Eymery,  consul. 

Pour  répondre  à  la  première  question,  par  aperçu  du  terri- 

^^'^^  5   il  y  a  environ  une  lieue.  La  communauté  est  composée  d'une 

^ul^   paroisse,  de  trois  hameaux,  qui  sont  :  le  Vtllar,  la  Fredxère  et 

/    ^^ontagne  des  Hayes  et  quelques  maisons  isolées.  En  outre,  il  y  a 

■^^Hieau  des  Sauvas  et  celui  de  Veaux,  qui  ont  été  démembrés  de 

^^    communauté  par  le  moyen  des  chartreux  de  Durbon,  et  par 

1       *^Oyen  la  communauté  est  privée  des  bois  et  montagnes  desdils 

^^^^^aux  et  que  les  habitants  n'entrent  en  aucune  dépense  de  la 

.  *^^ixiunauté.  Et  cesdits  habitants  sont  traités  avec  la  plus  grande 

o^our,  puisque  ceux  des  Sauvas  sont  chassés  et  ceux  de  Veaux 

*     y^ni  la  dîme  à  la  cote  sixième  en  gerbes  et  ne  reçoivent  aucun 

^*"^ice  spirituel,  puisqu'ils  sont  [)aroissiens  à  Montmaur^'^. 

^-*    La  population  est  d'environ  55o  personnes» 

'^  -    Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  le  lieu. 

^^    Dans  cette  communauté,  il  n'y  a  point  d'accoucheuses,  mais 
^'^^^plement  quelques  anciennes  femmes  qui  font  le  métier  de  sages- 
'^'nes. 

^-    Cette  communauté  a  été  attaquée  d'une  maladie  épidémique 
*  année  1786.  Les  ravages  étaient  considérables;  les  étrangers 


Cl 


Voir,  phLs  loin,  un  mémoire  spécial  consacra'  à  Vaux. 
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fuyaient  nos  approches.  Le  Gouvernement  envoya  M.  Ardent,  mé- 
decin à  Gap,  qui  découvrit  la  forme  du  mal  et  en  arrêta  les  pro- 
grès. 

6.  La  manière  de  bâtir  eit  en  pierres,  ehaux  et  ttbl«,  fort 
simplement.  Les  couverts,  tous  en  paille,  à  l'exeeption  de  Tégiisa 
et  maison  curiale  et  trois  ou  quatre  maisons  particulières,  n'y  ayant 
aucune  fabrique  de  tuiles,  ni  ardoises,  ni  petites  lautas,  et  les  tui- 
leries les  plus  i  portée  sont  à  une  lieue  et  demie,  et  pour  uoe  toise 
de  couvert  à  tuiles  à  crochet  en  coûte  1 5  livres  et  à  tuiles  creuaes 
6  livres,  Y  compris  le  port;  néanmoins,  on  pourrait  établir  en  ce 
lieu  une  fabrioue,  attendu  que  la  terre  est  très  bonne,  ayant  été 
éprouvée  par  des  gens  de  l'art. 

7.  La  nature  du  sol  en  général  n'est  pas  bonne  ^  une  grande 
partie  à  peine  double  les  semences.  Il  y  a  quelques  quartiers  qui 
produisent  le  quart  et  quelquefois  le  cinquième. 

8.  Les  différents  genres  de  récoltes  sont  partie  de  blé  froment, 
partie  en  seigle  et  quelque  peu  d'avoine  et  autres  menus  grains.  Le 
tout  en  si  médiocre  quantité  que  la  plupart  des  habitants,  pour 
suppléer,  font  des  pommes  de  terre,  ({uoiaue  le  terrain  ne  soit  pas 
généralement  propre  à  cette  production.  Les  arbres  fruitiers  sont 
dans  la  plaine  :  noyers,  pommiers  et  poiriers,  qui,  eu  temps  de 
production,  subviennent  aux  besoins  usuels  des  propriétaires  des 
arbres,  La  récolte  en  foin  est  de  peu  de  conséquence,  à  l'exception 
du  pré  considérable  appartenant  au  seigneur  marquis  de  Belmont  *'% 

9.  Quant  au  rapport  des  grains  et  comestibles  avec  la  consom- 
mation, le  plus  grand  nombre  des  habitants,  dans  tout  le  temps, 
n'a  pas  assez  de  blé.  Leur  nourriture  est  du  gros  pain,  peu  de 
laitage.  Quelques-uns  ont  quelque  peu  de  légumes  et  jardinage,  et 
du  fruit,  lorsqu'il  y  en  a.  Leur  boisson  est  de  l'eau,  k  l'exception 
des  gens  de  distinction. 

10.  Dans  les  besoins  et  temps  de  disette,  on  tire  le  nécessaire, 
tant  en  grains  qu'autres  denrées,  des  marchés  de  Veynes  et  de 
Gap,  où  il  y  en  a  deux  à  chaque  endroit,  par  semaine. 

11.  Il  n'y  a  rien  de  surabondant;  ni  foires  ni  marchés,  dans 

cette  communauté. 

1:2.  L'état  des  bois  est  de  fort  petite  valeur,  étant  tous  bois 
rabougris  et  fourrés,  à  peine  pouvant  subvenir  aux  besoins  de  la 

^>'  François  de  Vaclion  de  Belinont,  générai  de  divUion. 
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communauté)  depuis  que  les  chartreux  las  ont  privés  de  leurs  an- 
dfiines  possessions  tant  en  bois  ({ue  pâturages  ou  pAquerages. 

t3.  Les  communaux  sont  les  bois  dont  en  la  dernière  question. 
Les  sols  sont  montueux  et  la  plus  grande  partie  en  rochers,  à 
l'exception  d'une  petite  partie  atles  situées  le  long  du  torrent  du 
Buêch.  Ces  iles.  étant  défrichées,  seraient  fort  productives,  mais 
eU«s  exigertient  des  digues  le  long  du  Buéch ,  ce  qui  excède  les  forces 
des  habitante,  qui  sont  très  pauvres. 

\à.  Les  rivières  qui  traversent  la  communauté  sont  le  Bulch  et 
lab^ù]ux,  les  eâuï  duquel  servent  à  faire  moudre  le  moulin  à  blé 
appartenant  au  seigneur  et  ensuite  arrosent  quelques  petits  coins 
de  jardins  et  de  prés  situés  dans  la  plaine ,  lorsqu'elles  ne  sont  plus 
utiles  au  grand  pré  du  seigneur.  Les  autres  torrents  ou  ruisseaux 
sont  la  Sig(nt[ê]t$,  les  eaux  duquel  servent  aux  besoins  de  trois  à 
quatre  particuliers;  le  rif  du  Lauzon  et  le  béai  Trm  la  Glme.  Les 
trois  précédents  descendant  avec  rapidité  de  la  montagne  d^Au- 
rtmxe,  surtout  depuis  que  les  chartreux  ont  fait  défricher  et  cultiver 
les  montagnes.  Tant  les  uns  que  les  autres  causent  des  dégrada- 
tions considérables  dans  le  terroir  de  la  communauté  en  temps  de 
ravins  et  débordements,  de  sorte  que,  depuis  la  faction  du  der- 
nier parcellaire,  il  y  a  plus  d'un  tiers  du  terrain  couvert  de  leurs 
graviers  et  irréparable;  néanmoins,  avec  des  secours,  on  pourrait 
les  contenir  et  conserver  le  restant  des  fonds. 

15.  La  quantité  du  gros  et  menu  bétail  est  de  fort  peu  de 
valeur,  attendu  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  de  nourrice  et  encore 
moins  de  pâturages.  11  peut  consister  en  1 8  paires  de  bœufs  de  la 
médiocre  espèce  et  a 5  juments  aussi  de  la  médiocre  espèce,  3 
k  U  mules  ou  mulets  de  même  et  do  bourriques  pour  la  culture  et 
autres  utilités  de  la  communauté,  et  la  majeure  partie  étant  aux 
domaines  du  seigneur  et  du  prieur  ou  h  ceux  des  chartreux.  L'avé^ 
rage  est  aussi  en  petit  nombre,  aussi  faute  de  nourrice.  Il  peut 

ien  avoir  3oo  bétes  et  loo  chèvres,  le  tout  pour  l'utilité  des 
abitants;  ces  dernières  se  nourrissant  dans  les  bois  et  rochers,  ne 
pouvant  tenir  d'autres  bétes  h  lait,  par  rapport  à  la  stérilité  et 
sécheresse  du  pays,  surtout  en  été. 

16.  Dans  la  communauté,  il  n'y  a  ni  artistes  ni  maréchaux 
experts,  n'en  connaissant  aucun. 

17.  A  l'égard  de  l'industrie  et  du  commerce,  il  n'y  en  a  d'au- 
cune espèce. 
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18.  La  forme  du  régime  municipal  est  un  châtelain  nommé 
par  le  seigneur,  trois  consuls  élus  en  assemblée  le  premier  jour 
de  l'an,  à  la  pluralité  des  suffrages  des  habitants  chaque  année,  un 
secrétaire-commis  à  gages;  à  laquelle  assemblée,  tenue  au-devant 
de  la  porte  de  Téglise,  tout  habitant  a  voix  délibérative;  ainsi  des 
autres. 

19.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus,  de  quelque  espèce 
qu'ils  soient,  que  liU  livres  de  rente  sur  les  Etats  de  Bretagne. 

20.  Les   charges    locales   consistent   à   la    somme    d'environ 
3oo  livres ^'^  dont  on  obtenait  permission  chaque  année  et  qui 
étaient  employées  à  leurs  destinations.  Les  dettes  de  la  coaimunauté 
consistent  à  une  pension  due  à  la  chartreuse  de  Durboa  de  la 
somme  de  67  i.  i6  s.  9  d.,  et  i5  livres  aussi  de  pension  due  ou 
du  moins  payée  annuellement  au  seigneur.  A  l'égard  des  charges 
extraordinaires,  nous  avons  été  obligés  d'en  essuyer  une  considé- 
rable sans  aucun  secours,  les  années  dernières,  que  la  communauté 
a  été  obligée  de  rebâtir  le  toit  de  l'église  et  autres  réparations 
considérables,  ainsi  qu'à  la  maison  curiale,  et  ledit  toit  couvert 
en  tuiles  à  crochets;  ne  croyant  pas  être  susceptible  à  d'autres, 
attendu  que  la  communauté  n'a  ni  maison  de  viUe,  ni  vicaire,  ni 
autre  bâtiment  à  entretenir  que  l'église  et  la  maison  curiale. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus,  inclus  celui  de 
Tannée  1787,  qui  a  été  rendu  le  1 1  février,  présente  année;  dont 
le  collecteur  se  trouve  créancier  de  la  communauté  de  la  somme 
de  33  1.  7  s.  3  d.  Reste  à  rendre  celui  de  l'année  dernière,  attendu 
que  les  rôles  sont  encore  en  recette. 

22.  Les  pauvres  ont  90  livres  do  pension  que  le  donateur  a 
voulu  qu'on  unît  à  la  vingt-quatrième,  laquelle  consiste  en  dix-neuf 
émines  seigle.  lis  ont,  en  outre,  un  capital  de  55o  livres  qu'un 
ancien  curé  dudit  lieu  leur  a  légué  et  dont  il  a  voulu  que  le  produit 
fût  distribué  parle  curé  dulieu^'^^  aux  pauvres  de  la  paroisse,  sans 


('^  Exactement,  3oa  I.  11  s.  9  d. 
(Ordonnance  du  26  nov.  1788)  :  cierge 
pascal,  6  livres;  entretien  de  IVglisp, 
ao;  n'fjislros  de  paroisse >  i8;  entrclit»n 
d»»s  fontiiines,  8  ;  entretien  des  ponts,  8  ; 
gages  du  secr(^taire,  18;  gages  des 
gardes-bois  et  champêtre,  100;  gagfs 
du  valol  de  ville ,  (>  ;  gag<'s  du  sonneur,  G  ; 
gages  du  ramoneur  des  cheniinëes,  12; 
«droit  de  ban  dii  au  seigneur",  i5; 
p^msion    aux    (ihartrenx    de    Durbon, 


57  I.  16  s.  9  d.;  abonnement  du  pied- 
fourchu,  i5  \,  i5  s.  (C  107,  f  69.) 
En  1790,  même  total.  En  lyQi* 
935  livres,  dont  100  pour  le  maftrc 
d'école,  /i5o  pour  le  receveur  des  con- 
tributions. (Ibid.) 

-)  Claude  Callandre,  de  Veyno!*, 
curé,  nomme  le  1"  mars  1773  (G  H, 
p.  99),  démisBionnaire  le  19  mars  179a 
(L  -JiGi  ).  Cf.  Inv.  de$  Arck.  dês  Haute» 
Àlpet,  sme  G  t.  VI,  Inlrod.,  p.  cxuv. 
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partialité,  le  jour  de  la  fête  du  patron  de  la  paroisse  ^'^  La  vingt- 
quatrième  et  la  pension  de  a  o  livres  sont  distribuées  par  les  officiers 
municipaux  et  le  sieur  secrétaire,  dans  le  temps  de  l'année  où  le 
besoin  est  plus  grand. 

23.  Il  n*y  a  ni  fondations  pour  des  hôpitaux,  non  plus  pour 
l'éducation  publique.  Quand,  par  hasard,  il  y  a  quelque  régent 
d*école,  les  enfants  payent  à  tant  par  mois,  suivant  leur  accord, 
mais  la  plus  grande  partie  en  sont  privés,  par  rapport  à  leurs 
misères. 

!2â.  Le  parcellaire  a  été  publié  à  la  messe  de  paroisse  le  1 7"  jour 
du  mois  de  mai  iGS-y^^^;  néanmoins,  il  est  encore  en  médiocre 
état,  ainsi  que  le  coursier,  qui  est  sans  date.  Les  papiers  de  la 
communauté  sont  détenus  et  fermés  dans  une  garde-robe  à  trois 
clefs  f'*^  Laquelle  garde-robe  est  déposée  dans  un  coin  de  l'église 
paroissiale,  et  chacun  des  consuls  a  à  son  pouvoir  une  desdites 
clefs,  attendu  que  le  châtelain  n'habite  pas  en  ce  lieu. 

Signé  :  A.  Robin,  consul,  Eymery,  consul. 


MONTMORIN. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  commune;  778  mètres  d'alti- 
tude; à  6&  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  q,586;  habitants,  Ai 7. 

PREMIER  MÉMOIRE. 

Réponses  auj:  observations^  pour  la  communauté  de  Montmorin, 
suivant  l'avis  de  MM.  les  Procureurs  et  syndics  du  pays  de  la 
province  y  suivant  la  lettre  du  fi8  fémner  tj8g. 

1 .  La  communauté  de  Montmorin  est  située  dans  un  petit  vallon 
fort  étroit,  entouré  de  montagnes  fort  hautes,  n'étant  que  des  ro- 
chers et  de  mauvaises  broussailles  n'étant  d'aucun  produit,  n'y 
ayant  ni  buis  ni  chêne;  qui,  depuis  la  terre  de  Ribeyret,  qui  est  au 
nord,  jusqu'à  celle  de  Rruis,  qui  est  au  couchant,  peut  avoir  une 

(^'  Saint  Pierre-ès-Liens  (1*' août).  Archives  départementales  à  Gap,  où  ils 

W  Fait  par  Jacques  Rcynaud;  in-/i*  forment  ci n(|  articles.  —  Sur  Télat  dos 

de  465  feuillets.  archives  de  Montmaur  en    1891,  voir 

î*^  Divers  documents  anciens  prove-  Ih-ocèn-verbaux  du    Conseil  {rénéi'al  des 

nant  de    Montmaur  sont  doposcs   aux  Hautes- Alpes ,  août  1899,  p.  i36. 
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lieue 9  et  depuii  celle  de  Valdrtme  jusqa'è  celle  de  Moydanti  pe«t 
avoir  trois  quarte  de  lieue»  [n  jetant  oue  de  mauvaises  montagnes 
garnies  dé  rochers,  étant  de  même  sujettes  aux  ravins  en  tenpe  de 
pluie;  que  la  communauté  est  composée  d'un  village  de  90  habî*» 
tants,  a  un  hameau  à  Serre-Boy er,  de  30|  dun  hameau  à  CtuUmze, 
de  19,  et  de  3  à  celui  du  Gua,  ce  qui  fait  en  tout  i35  habi- 
tants. 

2.  Il  y  a  dans  la  communauté  environ  660  personnes» 

3.  Il  y  a  un  chirurgien  sur  lieu,  âoé  d'environ  70  ans;  après 
lui ,  les  habitants  seront  obligés  d*en  aller  chercher  un  à  la  Motte 
ou  à  Serres,  éloignés  de  trois  lieues. 

4.  La  communauté  n*a  jamais  été  attaquée  par  dea  maladies 
épidémiques.  On  ne  pratique  point  du  tout  l'inoculation  de  la  polite 

vérole. 

5.  Les  maisons  sont  couvertes  en  tuiles,  bâties  de  mauvaise  terre 
et  à  clianx.  (1  y  a  environ  cinquante  granges  couvertes  en  chaume, 
n'y  ayant  aucune  fabrique  de  tuiles,  étant  obligé  d'en  aller  cher- 
cher à  deux  lieues.  Ce  qui  revient,  y  compris  le  port,  à  9  livres  la 
toise. 

6.  Le  soi,  en  sa  nature,  est  en  général  très  mauvais,  n'y  ayant 
rien  sur  les  montagnes  pour  améliorer  les  fonds.  D'ailleurs ,  le 
vallon  est  susceptible  à  la  mauvaise  grainaison,  attendu  que  la 
montagne  d*Allons  couvre  le  soleil  pendant  l'été  jusqu'à  8  heures; 
qu'alors  le  soleil,  étant  dans  toute  sa  force,  la  rosée  étant  encore 
sur  les  blés,  il  arrive  toujours  que  les  blés  sont  rouilles  et  sont 
mars  sans  grain. 

7.  N'ayant  dans  ladite  communauté  que  très  peu  de  froment  et 
de  seigle  et  d'épeautre,  et  très  peu  de  légumes.  Il  n'y  a  d'arbres 
fruitiers  que  quelques  vieux  noyers  et  de  mauvais  pommiers,  n'y 
ayant  aucunes  vignes. 

8.  Il  manque  ordinairement  dans  la  communauté  annuellement 
du  grnin  pour  six  mois;  qn(*  la  nourriture  ordinaire  des  habitants 
n'est  que  du  pain  de  seifjlo,  d'épeautre,  quelque  peu  de  légumes, 
(les  pommes  de  terre,  des  herbes,  attendu  qu'ils  sont  obligés  de 
vendre  le  peu  de  froment  pour  payer  les  charges  et  les  droits  sei- 
gneuriaux. 

9.  On  est  obligé  en  temps  de  disette  d'aller  chercher  du  blé  à 
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NyoDS,  et  les  autres  années  à  Vtjriiei  ou  MS  mvironi,  à  htl  lieues  de 
la  communauté. 

10.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante;  ni  marché  ni 
foire  sur  les  lieux. 

11.  La  communauté  n'a  aucuns  bois  ni  forêts;  quand  il  arrive 
quelque  incendie,  on  est  obligé  d'en  acheter  des  communautés  voi- 
sines, n'ayant  qu'un  petit  bois  de  fayard  pour  les  outils  de  labou- 
rage. 

12.  Il  n'y  a  dans  ladite  communauté  qu'une  petite  rivière 
appelée  la  Val  iOvie,  qui  prend  sa  naissance  du  càté  du  levant, 
pour  servir  d'arrosage»  et  qu'il  n'y  a  point  d'eau  du  temps  de  séche- 
resse; que  lerif  Abrard,  venant  du  côté  du  nord,  traînant  de  gros 
graviers  et  se  jetant  dans  la  rivière,  a  engravé  ou  emporté  environ 
six  mille  toises  des  meilleurs  fonds;  que  le  béai  la  Grave  et  le  béai 
des  JoHchn^  venant  du  côté  du  midi,  ont  engravé  la  majeure  partie 
des  prés  des  Jonches  et  du  pré  la  Cour;  que  la  plupart  des  habi- 
tants, faute  de  subsistance,  de  moyens,  sont  obligés  de  l'aban- 
donner; que  lesdits  torrents  pourraient  se  garantir  avec  du  plan  vif 
et  le  seeours  des  États,  et  que  lesdits  torrents,  l'eau  y  tarit  totale- 
ment dans  les  mois  d'août  et  de  septembre,  ce  qui  est  cause  qu'il 
n'y  a  point  de  jardinage. 

13.  n  n'y  a  dans  la  communauté  que  i5  paires  de  bœufs, 
19  petits  mulets,  a 5  bourriques  et  Aoo  bétas  d'avérage,  n'en  pou- 
vant pas  entretenir  davantage,  attendu  que  les  eaux  emportent 
presque  tous  les  fourrages. 

14.  Il  n'y  a  aucuns  maréchaux  experts  sur  les  lieux  ni  aucun 
artiste,  ni  aux  environs. 

15.  Les  habitants  n'ont  aucune  industrie;  la  plupart  sont 
obligés  de  s'expatrier;  les  uns  s'en  vont  dans  le  mois  de  juin  dans 
la  Provence,  pour  cueillir  des  feuilles  pour  les  vers  à  soie ,  d'autres 
pour  moissonner  les  blés;  les  autres  s'en  vont  au  mois  d'août,  pour 
diler  peigner  du  chanvre  dans  le  Languedoc,  la  Provence  et  le 
Comtat,  étant  obligés  de  laisser  tous  leurs  travaux. 

16.  La  communauté  est  régie  par  un  châtelain,  pour  autoriser 
lél  assemblées,  et  deux  consuls,  qu'on  nomme  à  la  pluralité  des 
voix  tous  les  ans. 

17.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus  d'octroi  ni  patrimo- 
niaux^ 
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«lONTJAY. 

AnwdJHtmept  de  Gap,  etutoo  de  Roiaiis.  conmiiiit;  766  nMrti  d'dii- 
tude;  à  67  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  9,700;  habiUoU,  Sto. 
—  Le  hameau  de  Vauduse  érige  en  paroisse  par  oiiloilnaiiee  royale  ou 
i5  9q)tembre  1866. 

Répanse  de  la  communauté  de  Montjay  à  la  lettre  drains 
de  Nosseigneurs  de  la  Commission  intermédiaire. 

1.  Le  territoire  de  Montjay  a  environ  une  Keue  de  diamètre. 
Cette  communauté  est  composée  de  trois  hameaux  ^^  et  du  cbef- 
Keu. 

2.  La  paroUse^^)  est  composée  d  environ  600  personnes^ 

3.  Il  n'y  a  ni  médecins  ni  ekirurgiena.  Lee  phii  pi^  sont  emn 
de  Serres,  Saint- André*<le-Roaan8,  dmil  la  distança  eal  d*eonron 
trois  beues. 

i.  H  n*y  a,  dans  cette  paroisse  ni  aux  environs,  aucune  accou- 
cheuse instruite. 

5.  La  conmiunauté  na  point  été  attaquée  de  maladîa  éfiM^ 
mique  depuis  longtemps;  elle  ne  pratique  point  l'uiMige  de  TiiiMih 
lation. 

6.  L  usage  de  bAtir  dans  oe  raya  est  de  pierres  moeHons;  potnl 
de  pierre  de  taiUe.  Le  mortier  dont  on  se  sert  pour  bAtir  est  com^ 
posé  de  b  chaux  de  pierre  calcaire  avec  de  mauvais  sable,  et  beat»' 
coup  de  bâtiments  se  trouvent  actuellement  couverts  en  paiUe,  el 
l'autre  partie  est  couverte  en  tuiles.  H  n'y  a  point  dbns  le  terroîi 
de  cette  communauté  aucune  carrière  d'ardoisas  ei  très  peu  de 
lauses.  La  toise  carrée  eu  tuiles  coûte  environ  S  livres. 

7.  En  général,  le  sol  est  mauvais. 

8.  En  général,  les  grains  qu^on  récolte  dans  le  pays  consistent 
en  blé  froment,  seigle,  épeautre,  avoine,  et  peu  de  légumes;  point 
de  vin,  presque  point  d'arbres  fruitiers,  etc. 

9.  La  con&ommatioo  annuelle  des  habitants  eat  égaie  à  peu  ptèc 
(à  la  quantité)  des  grains  qu'ils  récoltent. 


(0  Ghapaiftse,  Vauclufe.  ment  unie  au  prieuré  de  Notre-Dame 

(')  Sous  fe  vocable  de  saint  M;irlin         do  Rourebel,  sis  au  hameau  de  Vau- 
tlc  Guimeta  (G  II,  p.  laâ),  ordinaire-         cluse. 
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10.  Dans  les  années  de  disette,  nous  tirons  les  grains  des  pays 
wamsioê. 

H  1 .  Dans  les  années  abondantes,  on  porte  les  grains  qu'on  a 
lie  surplus,  on  les  porte  au  marché  à  Serres  et  k  Rosans,  otstants 
cTenvîron  trois  lieues. 

12.  La  communauté  ne  retire  aucun  produit  de  ses  bois;  ils  ne 
lui  servent  qtie  pour  le  chauffage. 

13.  La  communauté  a  dans  son  terroir  quelques  terres  gastes 
^pn  hxt  serf  eut  de  finérage  et  de  pftturage  jpemr  les  trwpeactx  «  dont 
le  seigneur  voudrait  s'en  emparer,  poor  [les]  avoir  en  sm  propre 
®^   ^ma  priver  par  là  ladite  communauté* 

1  ^.  n  y  a  quelques  torrents  dans  le  territoire  qid^  en  temps 
d'c»«-st^^  inoodôil  les  valions  et  font  beaucoup  de  ravages,  des- 
S'B^ls  on  ne  peut  tirer  aucun  avantage  pour  larrosage  des  fonds 
V^    l«akofdeaL 

1  6.  La  qualité  dit  ma  bétaâ  eonstste  en  hœahf  wdels  ei 
■^^arriqiies,  qu'm  tire  de  rétraiigtr,  ei  la  qualité  do  petH  bétail 

c<> Insiste  en  moutons,  brebis  et  agneaux,  dofit  la  quantité  eal  d'eih- 
^•'^>Kk  un  mille,  et  le  revenu  de  ces  troupeaux  est  très  peu  de  chose, 
•**^«idu  nue  le  pays  est  fart  pénible,  et  leur  kniia  raaia  m  paortie 
j^c^s  les  note  tMffitis.  Les  ebèvrea^  qni  aeraimil  dfvn  pradiHl  emii- 
^^^^iDle,  la  cominunauté  en  est  privée,  par  n^ port  aux  ordres  d^  la 
*^^^2&nie  et  do  seigneur  du  Ueo,  qui  ont  toujours  sévi  contre  cette 
^P^^^,  malgré  que  dans  toutes  les  communautés  voisines  tous  les 
^^i'tants  en  ont  trois  à  quatre  chacun,  sans  qu'elles  portent  aucun 
P"*^^m^ce. 

1  C  La  communauté  n'a  aucuns  artistes  vétérinaires  ni  aucuns 
l^^^^^cllaux  experts.  Les  plus  proches  de  cette  conraïunatrté  sont  à 
^1^    et  à  Sisteron,  distants  d'environ  dix  lieues. 

^  1.  Les  babitaiits  n'ont  aoenn  coflMOeree  ni  aocone  facollé  ifoi 
!  donner  une  émulation  pour  exécuter  lenr  industrie. 

^  S.  Lst  forme  du  régime  mtmicipal.  Cette  connmnoQté  est  régie 
^^^    tniîa  consids  et  un  secrétaire. 

X  9.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus. 

I      9^  QMiit  aox  ditfges  locales,  la  communauté  impose  aniioei* 
^^^^«nt  900  Kvres^'^  A  f égard  des  dettes  de  la  communauté,  elles 

^^  Exactement    9oS   (ivres  (Ordon-         TéglisCf   la  livres;  iojremcnt  du  curé , 
^^'icc  du  fi5  iiov.  1788)  :  enlrctien  de  18;  registres  de  catLolicité  (baptêmes  , 

18. 
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consistent  en  un  vin/jtain  nu  seigneur  ^^\  une  censé  personnelle,  mou- 
ture et  fournage  audit  seigneur,  fixée  à  la  tren  [te]  deuxième.  La 
dime  au  prieur ^-^,  sous  la  cote  quinzième,  de  tous  les  grains  et 
chanvre,  et  les  agneaux  de  huit  un.  Le  seigneur  ne  se  contente 
pas  de  retirer  les  lods  des  fonds  qui  se  vendent,  il  retire  encore  les 

lods  de  la  cure. 

• 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  sont  ren4us,  sans  faute,  dans 
la  communauté  chaque  année,  ainsi  que  ceux  des  consuls. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  consistent  à  la  vingt-quatrième, 
et  ils  sont  administrés  par  M.  le  curé  et  les  consuls. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation publique. 

24.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  lyôo'^^  Il  est  en  bon 
état,  ainsi  que  les  coursiers.  Les  papiers  de  ta  communauté  ont  été 
divertis  et  enlevés  en  partie,  dans  le  temps  que  les  aïeux  du  seigneur 
du  lieu  faisaient  les  affaires  de  la  communauté,  et  ce  qui  reste  est 
enfermé  dans  un  coffre  dans  l'hôtel  de  ville,  dont  les  consuls  et 
secrétaire  ont  la  clef  ^*^. 

Le  seigneur  possède  en  général  le  quart  du  meilleur  des  fonds 
de  ladite  communauté,  dont  il  prive  par  ce  moyen  d'entrer  dans 
leurs  fonds,  [parce]  qu'il  est  noble. 

A  Montjay,  ce  lû  avril  1789,  Messieurs,  vos  très  humbles  et 
très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  A.-B.  Siméon,  consul,  J.-L.  Rabâsse,  lieutenant  de  châ- 
telain, L.  TnuiL,  Rouv,  Barnéaudy,  consul,  L.  Albert,  secré- 
taire  commis,  P.-A.  Fériaud,  Faurb,  Marrou,  Blanc,  Martin. 


mariagos  ^t  sépultures),  lA;  ponts  et 
passerelles,  6;  secrétaire,  9;  maître 
d\'cole,  100;  garde-bois,  60;  \alet  de 
ville,  6.  Eu  1790,  le  total  dos  charges 
locales  est  de  213  livres,  et,  en  1791, 
de  3/i(),  dont  i5o  pour  tpi'nsion  due 
au  sei/rneurrî.  (C  107,  f*  ()8.) 

^')  François- Henri -Josepli  d'A|;oull, 
seigneur  de  Mr)nljay  ol  de  (i'Iianoiisse, 
encore  vivant  en  1817. 

^'^  Jean  -  Franroi^  -  Ainoux  -  Marie 
Blanr ,  nonuné,  le  l 'A  mars  1 779 ,  prieur- 


curé  de  Montjay  (G  11,  p.  100),  archi- 
diacj*e  de  Gap  le  10  mars  1791  (LSsO) 
et  «r vicaire  cathédrale  d'Ignace  de 
Cazenouve,  évêque  constitutionnel  d«^8 
Hautes-Alpes,  le  a3  décembre  1791 
(V4S). 

'^)  Plus  exactement  en  1766;  in- 
folio d('  \)U  feuillets. 

^^^  Sur  l'étal  des  archives  de  Montjay 
en  1887,  voir  Procès-  verbaux  du  Conseil 
frêiwral  drtt  Haute»- Alpr» ,  août  1888. 
p.  i5(). 
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^•%.rroQdis8ement  de  Gap,  canton  de  Veynes,  œmnuine;  906  mètres  d'alti- 
tude: à  aa  kiiomètrcs  de  Gap;  snperBcie  en  hectares,  4,886;  habitants,  ôa^. 

Nosseigneurs, 

^ous  avons  reçu  la  lettre  dont  vous  nous  avez  honorés.  Nous  nous 

«à  tons  d'y  répondre  avec  toute  l'exactitude  possible.  La  Providence 

vous  ayant  rendus  les  dépositaires  du  bonheur  de  la  Province,  votre 

justice,  vos  lumières  et  votre  charité  nous  font  espérer  cpie  vous 

semr^z  touchés  du  misérable  état  de  cette  communauté  et  (jue  nous 

auiroiis  lieu  de  bénir  le  (]iel  de  nous  avoir  donné  de  si  di{jnes  admi- 

nisf  r^^teurs. 

^  ^^ous  avons  l'honneur  d'être,  avec  h  plus  profond  respect.  Nos- 
^^'ëf^^^urs,  vos  très  humbles  et  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  A.  Robin,  consul,  Eymery,  consul, 

^   ^  •    Pour  répondre  à  la  première  question,  par  aperçu  du  terri- 

^^  *"^  5  il  y  a  environ  une  lieue.  La  communauté  est  composée  d'une 

^^*-*  1^  paroisse,  de  trois  hameaux,  qui  sont  :  le  Vtllar,  la  Fredière  et 

l'**    *^^f^ontagne  des  Hayes  et  quelques  maisons  isolées.  En  outre,  il  y  a 

*^    ^^meau  des  Sauvas  et  celui  de  Veaux,  qui  ont  été  démembrés  de 

^^^^^    communauté  parle  moyen  des  chartreux  de  Durbon,  et  par 

?^     ^*^^oyen  la  communauté  est  privée  des  bois  et  montagnes  deschls 

*^^**i^aux  et  que  les  habitants  n'entrent  en  aucune  dépense  de  la 

î^^^*^i:nunauté.  Et  cesdits  habitants  sont  traités  avec  la  plus  grande 

''^S'^Jc^ur,  puisque  ceux  des  Sauvas  sont  chassés  et  ceux  de  Veaux 

P^y^^^til  la  dime  à  la  cote  sixième  en  gerbes  et  ne  reçoivent  aucun 

^^^^'^"ice  spirituel,  puisqu'ils  sont  paroissiens  à  Montmaur^^^. 

~  •   La  population  est  d'environ  55o  personnes» 

^  •  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgi(»n  sur  le  lieu. 

^  ^  Dans  cette  communauté,  il  n'y  a  point  d'accoucheuses,  mais 
ç  ^^^  t^  lement  quelques  anciennes  femmes  qui  font  le  métier  de  sages- 
*^*^  ^>nes. 

•^  -  Cette  communauté  a  été  attaquée  d'une  maladie  épidémique 
■     ^nnée  1786.  Les  ravages  étaient  considérables;  les  étrangers 

Voir,  plus  loin,  un  mémoin.'  spécial  consacro  à  Vaux. 
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fuyaient  nos  approches.  Le  Gouvernement  envoya  M.  Ardent,  i 
decin  à  Gap ,  qui  découvrit  la  forme  du  mal  et  en  arrêta  les  pr 
grès. 

6.  La  manière  de  bâtir  ett  en  pierres,  ehaux  et  sable,  fon^n 
simplement.  Les  couverts,  tous  en  paille,  à  l'exeeption  de  l'église' 
et  maison  curiale  et  trois  ou  quatre  maisons  particulières,  n  y  ayanli^  cm  i^^vj 
aucune  fabrique  de  tuiles,  ni  ardoises,  ni  petites  lauses,  et  les  tui — mM^^:W'  t 
leries  les  plus  i  portée  sont  à  une  lieue  et  demie,  et  pour  uoe  toise^^    * 
de  couvert  à  tuiles  à  crochet  en  coûte  1 5  livres  et  à  tuiles  creusesKS 
6  livres,  v  compris  le  port;  néanmoins,  on  pourrait  établir  en  ce^r> 
lieu  une  fabrioue,  attendu  que  la  terre  est  très  bonne,  ayant  été^^^^ 
éprouvée  par  des  gens  de  l'art. 

7.  La  nature  du  sol  en  général  n'est  pat  bonne,  une 
partie  à  peine  double  les  semences.  Il  y  a  quelques  quartiers  qui 
produisent  le  quart  et  quelquefois  le  cinquième. 

8.  Les  différents  genres  de  récoltes  sont  partie  de  blé  froment,^  ^^^ 
parlie  en  seigle  et  quelque  peu  d'avoine  et  autres  menus  grains.  Le^wX 
tout  en  si  médiocre  quantité  que  la  plupart  des  habitants,  pourv^^^ 
suppléer,  font  de»  pommes  de  terre,  quoiaue  le  terrain  ne  soit  pas^i  ^ 
généralement  propre  à  cette  production.  Les  arbres  fruitiers  sontJ  #»*-^^! 
dans  la  plaine  :  noyers,  pommiers  et  poiriers,  qui,  en  temps  de^t^^^i 
production,  subviennent  aux  besoins  usuels  des  propriétaires  des^»^*^ 
arbres.  La  récolte  en  foin  est  de  peu  de  conséquence,  à  TexceptioD  ^^^^^  /i 
du  pré  considérable  appartenant  au  seigneur  marquis  de  Belmont''\  «^  ^     ^ 

9.  Quant  au  rapport  des  grains  et  comestibles  avec  la  copsom-  — '^^       g 
mation,  le  plus  grand  nombre  des  habitants,  dans  tout  le  temps,  ^  ^^^   ^ 
n'a  pas  assez  de  blé.  Leur  nourriture  est  du  gros  pain,  peu  de  ^^^^^ 
laitage.  Quelques-uns  ont  quelque  peu  de  légumes  et  jardinage,  et  ^     _ 
du  fruit,  lorsqu'il  y  en  a.  Leur  boisson  est  de  l'eau,  k  l'exeeption  ^ 

des  gens  de  distinction. 

10.  Dans  les  besoins  et  temps  de  disette,  on  tire  le  nécessaire,  ^-^^ 
tant  en  grains  qu'autres  denrées,  des  marchés  de  Veynes  et  de 

Gap,  oii  il  y  en  a  deux  à  chaque  endroit,  par  semaine. 

11.  Il  n'y  a  rien  de  surabondant;  ni  foires  ni  marchés,  dans 

celte  communauté. 

1:2.  L'état  des  bois  est  de  fort  petite  valeur,  étant  tous  bois 
rabougris  et  fourrés,  k  peine  pouvant  subvenir  aux  besoins  de  la 

>    François  de  Vaclion  de  Belmont,  général  de  divUloD. 
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lunaiitë^  depuis  que  Iob  chartreux  les  ont  privi^s  de  leurs  an 
nés  possessions  tant  en  bois  cpie  pâturages  ou  pâqueragcs. 


13.  Les  communaux  sont  les  bois  dont  en  la  dernière  questioi 
L«^^  sols  sont  montueux  et  la  plus  grande  partie  en  rochers, 
l*^3Lception  d'une  petite  partie  a  îles  situées  le  long  du  torrent  d 
Buëch.  Ces  îles,  étant  défrichées,  seraient  fort  productives,  ma 
ell^i  sxigeriient  des  digues  le  long  du  Buêch ,  ce  qui  excède  les  forc< 
dies  habiunii,  qui  sont  très  pauvres. 

14.  Les  rivières  qui  traversent  la  communauté  sont  le  Buëch  < 

£^^mAé[o]HX,  les  eàut  duquel  servent  à  faire  moudre  le  moulin  à  b 

^appartenant  au  seigneur  et  ensuite  arrosent  quelaues  petits  coit 

<le  jardins  et  de  prés  situés  dans  la  plaine ,  lorsqu'elles  ne  sont  ph 

utiles  au  grand  pré  du  seigneur.  Les  autres  torrents  ou  ruisseai 

^ont  la  Sigou[ê]t$,  les  eaux  duquel  servent  aux  besoins  de  trois 

quatre  particuliers;  le  rif  du  Lauzon  et  le  béai  Treis  la  Glaise,  h 

^^nin    précédents  descendant  avec  rapidité  de  la  montagne  dMi 

^"^••«^^  ,  surtout  depuis  que  les  chartreux  ont  fait  défricher  et  cultiv( 

les   montagnes.  Tant  les  uns  que  les  autres  causent  des  dégrada 

*ton»  considérables  dan»  le  terroir  de  la  communauté  en  temps  i 

■■^vîcig  et  débordements,  de  sorte  que,  depuis  la  faction  du  dei 

'^^«r   parcellaire,  il  y  a  plus  d'un  tiers  du  terrain  couvert  de  leu 

ff'^^vicrs  et  irréparable;  néanmoins,  avec  des  secours,  on  pourra 

^*  Contenir  et  conserver  le  restant  des  fonds. 

1^  S.  La  quantité  du  gros  et  menu  bétail  est  de  fort  peu  c 
^^^^r,  attendu  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  de  nourrice  et  encoi 
TT^^^îw^s  de  pâturages.  H  peut  consister  en  i8  paires  de  bœufs  de 
^    ^^îocre  espèce  el  9  5  juments  aussi  de  la  médiocre  espèce, 
^    diules  ou  mulets  do  même  et  no  bourriques  pour  la  culture 
^      ^••^es  utilités  de  la  communauté,  et  la  majeure  partie  étant  ai 
*^^«ines  du  seigneur  et  du  prieur  ou  h  ceijx  des  chartreux.  L'avi 
8^   est  aussi  en  petit  nombre,  aussi  faute  de  nourrice.  Il  pei 
^      ^*^  ^^'^^^  ^^^  bêtes  et  100  chèvres,  le  tout  pour  futilité  d( 
^^itants;  ces  dernières  se  nourrissant  dans  les  bois  et  rochers,  r 
^^  ^^X'ant  tenir  d'autres  bêtes  à  lait,  par  rapport  à  la  stérilité 
^■^  «resse  du  pays,  surtout  en  été. 

1^  6.  Dans  la  communauté,  il  n'y  a  ni  artistes  ni   maréchal 
l^^rts,  n'en  connaissant  aucun. 

"l  7.  A  Téffard  de  l'industrie  el  du  commerce,  il  nV  en  a  d'ai 
^a^  espèce. 
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18.  La  forme  du  régime  municipal  est  un  châtelain  nommé 
par  le  seigneur,  trois  consuls  élus  en  assemblée  le  premier  jour 
de  l'an,  à  la  pluralité  des  suffrages  des  habitants  chaque  année,  un 
secrétaire-commis  à  gages;  à  laquelle  assemblée,  tenue  au-devant 
de  la  porte  de  l'église,  tout  habitant  a  voii  délibérative ;  ainsi  des 
autres. 

19.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus,  de  quelque  espèce 
qu'ils  soient,  que  lili  livres  de  rente  sur  les  Etats  de  Bretagne. 

20.  Les  charges  locales  consistent  à  la  somme  d'environ 
3oo  livres^'),  dont  on  obtenait  permission  chaque  année  et  qui 
étaient  employées  à  leurs  destinations.  Les  dettes  de  la  communauté 
consistent  à  une  pension  due  à  la  chartreuse  de  Durbon  de  la 
somme  de  67  1.  1 6  s.  9  d.,  et  1 5  livres  aussi  de  pension  due  ou 
du  moins  payée  annuellement  au  seigneur.  A  l'égard  des  charges 
extraordinaires,  nous  avons  été  obligés  d'en  essuyer  une  considé- 
rable sans  aucun  secours,  les  années  dernières,  que  la  communauté 
a  été  obligée  de  rebâtir  le  toit  de  l'église  et  autres  réparations 
considérables,  ainsi  qu'à  la  maison  curiale,  et  ledit  toit  couvert 
en  tuiles  à  crochets;  ne  croyant  pas  être  susceptible  à  d'autres, 
attendu  que  la  communauté  n'a  ni  maison  de  ville,  ni  vicaire,  ni 
autre  bâtiment  à  entretenir  que  l'église  et  la  maison  curiale. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus,  inclus  celui  de 
Tannée  1787,  qui  a  été  rendu  le  1 1  février,  présente  année;  dont 
le  collecteur  se  trouve  créancier  de  la  conununauté  de  la  somme 
de  33  1.  7  s.  3  d.  Reste  à  rendre  celui  de  l'année  dernière,  attendu 
que  les  rôles  sont  encore  en  recette. 

22.  Les  pauvres  ont  âo  livres  de  pension  que  le  donateur  a 
voulu  qu'on  unît  à  la  vingt-quatrième,  laquelle  consiste  en  dix-neuf 
émines  seigle.  Ils  ont,  en  outre,  un  capital  de  55o  livres  qu'un 
ancien  curé  dudit  lieu  leur  a  légué  et  dont  il  a  voulu  que  le  produit 
fût  distribué  par  le  curé  du  lieu^^^  aux  pauvres  de  la  paroisse,  sans 


(')  Exactement,  3oa  1.  11  s.  9  d. 
(Ordonnance  du  a 5  nov.  1788)  :  cierge 
pascal,  6  livres;  entretien  de  Tégliso, 
ai  o  ;  registres  de  paroisse ,  1 8  ;  entrelien 
d»^8  fontaines,  8  ;  entretien  des  ponts,  8  ; 
gages    du    secrétaire,    i8;   gages    des 

Sardes-bois  et  champêtre,  loo;  gagfs 
u  valet  de  ville ,  6  ;  gages  du  sonneur,  C  ; 
gages  du  ramoneur  des  cheminées,  la; 
(rdroit  de  ban  dû  au  seigneur»,  15; 
pt^nsion    aux    Chartreux    de    Durbon, 


67  1.  1 6  s.  9  d.;  abonnement  du  pied- 
fourchu,  i5  I.  i5  s.  (G  107,  r  69.) 
En  1790,  même  total.  En  1791, 
935  livres,  dont  100  pour  le  maître 
d'école,  450  pour  le  receveur  des  con- 
tributions. (Ibid.) 

')  Claude  Callandre,  de  Veynes, 
curé,  nommé  le  i"  mars  1778  (G  H, 
p.  99),  démissionnaire  le  19  mars  179a 
(L  îi5i  ).  Cf.  Inv.  de$  Arch.  dei  Haute» 
Alpes,  série  G  t.  VI,  Inirod.,  p.  cxu?. 


MONTMAUR.  281 

_^^^r"ft.ialité,  le  jour  de  la  fête  du  patron  de  la  paroisse^').  La  vingt- 
^.^^^  -fcîème  et  la  pension  de  ao  livres  sont  distribuées  par  les  officiers 
^^^-«jB. M3icipaux  et  le  sieur  secrétaire,  dans  le  temps  de  Tannée  où  le 
|j  ^T^  .^-■l'n  est  plus  grand. 

^Z3.  Il  n'y  a  ni  fondations  pour  des  hôpitaux,  non  plus  pour 

l^^^^^mication  publique.  Quand,  par  hasard,  il  y  a  quelque  régent 

^"^^^i^^le,  les  enfants  payent  à  tant  par  mois,  suivant  leur  accord, 

^ÎJB  la  plus  grande  partie  en  sont  privés,  par  rapport  à  leurs 

i^t^res. 

!s24.  Le  parcellaire  a  été  publié  à  la  messe  de  paroisse  le  1 7"  jour 

A^:ft     mois  de  mai  1637^^^;  néanmoins,  il  est  encore  en  médiocre 

&\>sk  t. ,  ainsi  que  le  coursier,  qui  est  sans  date.  Les  papiers  de  !n 

<u>D[iinunauté  sont  détenus  et  fermés  dans  une  garde-robe  h  trois 

défis  (^K  Laquelle  garde-robe  est  déposée  dans  un  coin  de  l'église 

paroissiale,  et  chacun  des  consuls  a  à  son  pouvoir  une  desdites 

^«'s,  attendu  que  le  châtelain  n'habite  pas  en  ce  lieu. 

Signé  :  A.  Robin,  consul,  Eymkry,  consul. 
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^•■^•ondisgement  de  Gap,  canton  de  SeiTcs,  commune;  778  mètres  d'alti- 
"*^^;  À  6&  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  q,586;  habitants,  Ai 7. 

PREMIER  MÉMOIRE. 

^Po^MM  aua:  observations  y  pour  la  communauté  de  Montmorin, 
^"^ivant  ravis  de  MM.  les  Procureurs  et  syndics  du  pays  de  la 
t^^^nmce,  suivant  la  lettre  du  a8  février  178g. 

.     ^  •    La  communauté  de  Montmorin  est  située  dans  un  petit  vallon 

j**^   étroit,  entouré  de  montagnes  fort  hautes,  n'étant  que  des  ro- 

^**^    et  de  mauvaises  broussailles  n'étant  d'aucun  produit,  n'y 

J^^^t.  ni  buis  ni  chêne;  qui,  depuis  la  terre  de  Ribeyret,  qui  est  au 

^^  ^  jusqu'à  celle  de  Rruis,  qui  est  au  couchant,  peut  avoir  une 

l^y      ^aîni  Pierre-ès-Liens  (1*'  août).  Archives  départementales  à  Gap,  où  ils 

Jç    ^       ^âil  par  Jacques  Reynaud;  in-'i"  forment  cinq  articles.  --  Sur  Télat  des 

ç^^^  feuillets.  archives  de  iMontmaur  en    1891,  voir 

MMtcps  documents  anciens  prove-  Pi-och-verbaux  du    Conseil  généi-al  des 

^e  Montmaur  sont  déposes  aux  Ifautes-Alpes,  août  1899,  p.  i36. 
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Utue,  et  depuii  celle  de  Valdr&me  jusqu'à  celle  de  Moydaoe, 
avoir  Iroie  quarts  de  lieue ,  [n'Jëtant  oue  de  mauvaises  mouti 
garnies  dé  rochers ,  étant  de  même  sujettes  aux  ravins  en  ten 

pluie;  que  la  commuDauté  est  composée  dun  village  de  90  ! 
tants,  aun  hameau  à  Serre-Boy er,  de  3o,  d'un  hameau  à  Clu 
de  19,  et  de  3  à  celui  du  Gua,  ce  qui  fait  en  tout  i35 
tants. 

2.  0  y  a  dans  la  communauté  environ  660  personnes. 

3.  Il  y  a  un  chirurgien  sur  lieu,  âoé  d'environ  yo  ans; 
lui,  les  habitants  seront  obligés  d'en  aller  chercher  un  à  la  1 
ou  h  Serres,  éloignés  de  trois  lieues. 

4.  La  communauté  n'a  jamais  été  attaquée  par  des  mal 
épidémiques.  On  ne  pratique  point  du  tout  l'inoculation  de  la 
vérole. 

5.  Les  maisons  sont  couvertes  en  tuiles,  bâties  de  mauvaise 
et  à  chai».  Il  y  a  environ  cinquante  granges  couvertes  en  cha 
n'y  ayant  aucune  fabrique  de  tuiles,  étant  obligé  d'en  aller 
cher  à  deux  lieues.  Ce  qui  revient,  y  compris  le  port,  à  9  liv 
toise. 

6.  Le  sol,  en  sa  nature,  est  en  général  très  mauvais,  n'y 
rien  sur  les  montagnes  pour  améliorer  les  fonds.  D'ailleui 
vallon  est  susceptible  à  la  mauvaise  grainaison ,  attendu  q 
montagne  d'Allons  couvre  le  soleil  pendant  Tété  jusqu'à  8  he 
qu'alors  le  soleil,  étant  dans  toute  sa  force,  la  rosée  étant  e 
sur  les  blés,  il  arrive  toujours  que  les  blés  sont  rouilles  et 
mûrs  sans  grain. 

7.  N'ayant  dans  ladite  communauté  que  très  peu  de  from< 
de  seigle  et  d'épeautre,  et  très  peu  de  légumes.  Il  n'y  a  d'à 
fruitiers  que  quelques  vieux  noyers  et  de  mauvais  pommiers 
ayant  aucunes  vignes. 

8.  Il  manque  ordinairement  dans  la  communauté  annuelle 
du  grain  pour  six  mois;  que  la  nourriture  ordinaire  des  hab 
n'est  que  du  pain  de  seigle,  d'épeautre,  quelque  peu  de  légi 
des  pommes  de  terre,  des  herbes,  attendu  qu'ils  sont  oblig 
vendre  le  peu  de  froment  pour  payer  les  charges  et  les  droit) 
gneuriaux. 

9.  On  est  obligé  en  temps  de  disette  d'aller  chercher  du 
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Xy  ons,  et  les  autres  années  h  Veynef  ou  tes  eavirons,  à  m  lieues  de 
la    communauté. 

10.  U  n'y  a  aucune  production  surabondante;  ni  marché  ni 
foire  sur  les  lieux. 

1  1.  La  conununauté  n'a  aucuns  bois  ni  forêts;  quand  il  arrive 
c|ijiel<{ue  incendie,  on  est  obligé  d  en  acheter  des  communautés  voi- 
sin es  9  n'ayant  qu'un  petit  bois  de  favard  pour  les  outils  de  iabou- 

1.  2.  n  n'y  a  dans  ladite  communauté  qu'une  petite  rivière 
«appelée  In  Val  £Ouk,  qui  prend  sa  naissance  du  côté  du  levant, 
pour  lenrir  d'arrosage,  et  qu'il  n'y  a  point  d'eau  du  temps  de  séche- 
resse; que  le  rif  Abrard,  venant  du  côté  du  nord,  traînant  de  gros 
graviers  et  se  jetant  dans  la  rivière,  a  engravé  ou  emporté  environ 
six  mille  toises  des  meilleurs  fonds;  que  le  béai  la  Grave  et  le  béai 
<les  Jonchêif  venant  du  cAté  du  midi,  ont  engravé  la  majeure  partie 
<les  pr^g  des  Jonches  et  du  pré  la  Cour;  que  la  plupart  des  habi* 
^^nts,  faute  de  subsistance,  de  moyens,  sont  obligés  de  l'aban- 
don Qep;  que  lesdits  torrents  pourraient  se  garantir  avec  du  plan  vif 
^^  '^  ieeoups  des  États,  et  que  lesdits  torrents,  l'eau  y  tarit  totale- 
**J©nt  dans  les  mois  d'août  et  de  septembre,  ce  qui  est  cause  qu'il 
^  y  a  point  de  jardinage. 

1  3,  n  n'y  a  dans  la  communauté  que   i5  paires  de  bœufs, 
f  ^    petiU  mulets,  a 5  bourriques  et  /ioo  Mtes  d'avérage,  n'en  pou- 
^^^  pas  entretenir  davantage,  attendu  que  les  eaux  emportent 
P**^scjue  tous  les  fourrages. 

,1  4,  Il  n'y  a  aucuns  maréchaux  experts  sur  les  lieux  ni  aucun 
*^*ste,  ni  aux  environs. 

^^5.  Les  habitants  n'ont  aucune  industrie;  la  plupart  sont 

I        **gë8  de  s'expatrier;  les  uns  s'en  vont  dans  le  mois  de  juin  dans 

*^**ovence,  pour  cueillir  des  feuilles  pour  les  vers  à  soie ,  d'autres 

^^U^  moissonner  les  blés;  les  autres  s'en  vont  au  mois  d'août,  pour 

^^'^i*    peigner  du  chanvre  dans  le  Languedoc,  la  Provence  et  le 

^*^tat,  étant  obligés  de  laisser  tous  leurs  travaux. 

I        ^  ft.  La  communauté  est  régie  par  un  châtelain,  pour  autoriser 
^^   assemblées,  et  deux  consuls,  qu'on  nomme  à  la  pluralité  des 
*^  t.ous  les  ans. 

_•    ^  ^.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus  d'octroi  ni  patrimo- 
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18.  Les  charges  locales  consistent  : 

En  premier  lieu,  cent  cinquante  livres  ponr  on  maî- 
tre d'école,  ci 1 5o  livres. 

Plus,  pour  un  garde-terres,  cent  cinquante  livres,  ci i5o 

20.  Plus,  pour  Tentretien  du  couvert  de  l'église  et  de  la 
maison  de  ville  et  le  cimetière,  deux  cents  livres,  ci soc 

21.  Plus,  pour  les  fontaines  publiques,  cent  livres loo 

22.  Plus,  cent  livres  pour  le  cierge  pascal  ou  pour  la  pension 
du  four,  ou  pour  celle  due  au  seigneur  de  l'Épine,  ou  autres 
petites  affaires  pour  la  communauté,  ci loo 

23.  Plus,  cdle  de  deux  cents  livres  dues  au  sieur  CoUetin,  de 
Rosans,  pour  avoir  raccommodé  les  fontaines  publiques,  ci âoo 

24.  Plus,  celle  de  cent  livres  pour  l'entretien  des  diemins 
royaux ,  ci  ^*^ i  oo 

25.  Les  dettes  de  la  communauté  sont,  premièrement,  que  les 
habitants  doivent  le  vingtain  des  terres  gastes  et  qu'ils  doivent 
71Q  livres  au  seigneur  pour  censés  personnelles  ou  foncières,  de 
même  qu'il  a  innové  la  censé  de  ceux  qui  tiennent  des  domestiques, 
de  même  que  les  vingtains,  et  qu'il  y  a  quelques  habitants  qui 
doivent  des  corvées. 

26.  La  communauté  paye  le  vingtième  de  tous  les  grains  et  du 
chanvre,  qui  se  perçoivent  dans  la  conununauté,  au  prieur ^*^^ 

27.  liB  sieur  prieur  possède  un  domaine  considérable  qui  est 
en  allivrement  i4  sols,  qui  est  noble. 

28.  Le  curé^'^  possède  trois  fonds,  qui  sont  roturiers. 

29.  Le  seigneur  possède  des  fonds  nobles  au-dessous  du  vil- 
lage ,  ce  qui  se  monte  en  allivrement  à  3  livres  annuellement. 

30.  Plusieurs  particuliers  possèdent  plusieurs  fonds  nobles.  Ce 


^'J  Ces  chiffres  ne  correspondent  pas 
à  ceux  fournis  par  VÉtat  souvent  cité, 
dont  le  total  pour  1789  est  de  36/i  i. 
lis.  (Ordonnance  du  a5  nov.  1788)  : 
cierge  pascal,  6  livres;  entretien  de 
Téglise,  a/i;  logement  du  vicaire,  i5; 
enilrelien  des  fontaines,  i5;  entretien 
des  ponts  et  passerelles,  i5;  gages  du 
secrétaire,  9 1  ;  gages  du  garde-bois,  3o  ; 
gages  du  sonneur,  6;  port  de  lellre^,  G; 
pension  au  seigneur  à  raison  du  four 
banal,  i5;  pension  aux  pnuxres,  3; 
pension  au  seigneur  de  TEpine,    la; 


reliquat  dû  à  Jos.  Reymond,  consul  en 
1786,  167  1.  la  s.;  ffages  de  la  sage- 
femme,  6;  entretien  des  chemins  vici- 
naux ,19;  frais  du  tirage  de  la  milice , 
la,  etc.  (C  107,  P  70.) 

■'^  Le  prieur  de  Bruis,  de  qui  dé- 
pendait la  cure  de  Montmorîn. 

^^'>  Henri  Rambaud,  de  Chabo!les 
on  Champsaur,  curé  au  moins  dès  le 
a 6  août  1 783 ,  remplacé  le  ao  novembre 
iTQa  par  Pierre-Daniel  Garagoon, 
d  Aspros-sur-Buoch,  «rcuré  élw^  (L  119). 
Cf.  l'Introduction  de  G  VI,  p.  cxlvi. 


MONTMORIN.  285 

qui  revient  audit  seigneur  à   160  livres,  montant  d'allivrcment 
à  \,  10  s. 

31.  La  communauté  paye  des  charges  royales  â,s3o  livres, 
700  livres  de  capitation  et  698,  ce  qui  fait  en  tout  3,5 a 3  livres. 

32.  Les  comptes  du  collecteur  et  des  consuls  sont  rendus  exac- 
tement toutes  les  années. 

33.  Les  pauvres  n'ont  que  3  Uvres  de  revenu  toutes  les  années, 
et  la  vingt-quatrième  arrive  à  huit  émines  blé  et  huit  émines 
seigle. 

3â.  La  communauté  n'a  aucuns  communs. 

35.  Il  n'y  a  aucunes  fondations  ni  aucuns  hôpitaux. 

36.  Le  parcellaire  a  été  fait  en  l'année  1700^*^;  il  est  en  mau- 
vais état,  de  même  que  le  coursier;  les  papiers  de  la  communauté 
sont  déposés  dans  un  coffre  de  la  maison  de  ville,  fermé  à  deux 
clefs,  dont  chaque  consul  en  a  une^^^ 

Nous,  officiers  municipaux  de  la  conununauté  et  notables,  cer- 
tifions le  présent  état  véritable,  pour  être  présenté  à  MM.  les  Pro- 
cureurs et  syndics  des  Etats  du  Dauphiné. 

A  Montmorin,  le  1*  avril  1789. 

Signé  :  Dultier,E.  Girousse,  M.  Rolland,  Fer.  Vial,  Jullien, 
Colomb,  J. -Daniel  Verdier,  A.  Chagnard,  Jean  Claude, 
Louis  Tenon,  L.  Martin,  consul,  P.  Faure,  œnsul,  Dultier, 
châtelain,  Faure,  secrétaire-commis. 
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SEGOIND  MEMOIRE. 


Réponses  pour  la  communauté  de  Montmorin  ^  suivant  les  lettres 
de  la  Commission  intermédiaire. 

l.  La  communauté  de  Montmorin  paye  annuellement  au  sei- 
gneur dudit  lieu,  paye  aux  moulins  banaux,  la  moitié  au  quarante 

^*J  Aclucllemont  il  est  incomplet;  in-         morin  en  1887,  ^*^^^  Proch -verbaux  du 
folio,  fcuillcls  7  à  3o3.  Conseil  général  da  Haules-Alpei ,  août 

('>  Sur  Tétat  des  archives  do  Mont-         1888,  p.  i56. 
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et  les  autres  an  vingt.  Que,  pour  aller  audit  mmilio,  il  ne  te  trouve 
aucun  chepain,  attendu  que  le  seigneur  nous  prive  de  passer  dans 
son  fonds. 

9.  Qu'il  fait  payer  le  vingtain  des  terres  gastes,  aussi  de 
quelques  autres  terres  qui  n'avaient  jaisus  été  payées  i^  M.  de  la 

Gharce. 

3.  Qui  se  paye  des  censés  des  domestiipies.  Également  on  n'en 
avait  jamais  payé. 

â.  Que  la  communauté  paye  des  censés  cent  cinquante  émines 
blé  froment. 

5.  Qu'il  y  a  envirc»  vingt  particuliers^'^  qui  doiveol  audit  sei- 
gneur et  environ  quinae  habitants  qui  payent  deui  corvées  de 
bœufs. 

6.  Que  sur  les  reconnaissances,  il  n'y  a  que  du  gros  blé,  et  ofl 
la  réduit  à  du  blé  froment  mondé.  Qu'Us  payent  lestodsao  fin^ase 
denier.  Que  le  viliaee  est  sur  une  hauteur  en  forme  d'amphithéâtre. 
Que  les  eaux  pluviales  tombent  dans  son  pré,  attendu  que  les  jar- 
dins des  particuliers  en  sont  privés  par  ledit  seigneur. 

Ladite  communauté  paye  encore  au  sieur  prieur  le  vingtième  de 
tous  les  grains,  tant  blé  que  seigle,  épeantre,  que  les  légoAiea  et 
lavoîne,  et  paye  aussi  la  vingt-cinquième  partie  du  chanvre,  et  que 
les  semences  se  devraient  au  moins  lever. 

Qu'U  y  a  une  lampe  au  chieur  que  le  sieur  prieur  lient;  que  lai 
communauté  est  obligée  de  fournir  l'huile,  attendu  que  dans  tou& 
les  environs  le  sieur  prieur  doit  la  lampe  ardeute. 

Que,  attendu  que  la  communauté  paye  la  vingtième  partie  d^ 
tous  ses  grains  et  que  les  curés  sont  à  700  livres,  ils  devraient  aim 
moins  ne  payer  aucun  casud  awfit  ené,  au.  contraire  que  les  ciu^s 
des  paroisses  se  font  payer  pour  les  mariages  et  poui  h»  népultures 
Ans  haut  tôt  (taux),  tant  des  uns  que  des  autres  sans  distinctioak. 


au 


Nous,  officiers  municipaux  et  notables  de  la  conununauté  de 
MoAtmorin ,  certifions  le  présent  état  véritable  pour  servir  h  ce  qut 

de  raison. 

Audit  Montmorin»  le  10  mai  1789. 

Signé  :  P.  Faurb,  emwnl,  L.  MAirrifi,  eansnt,  J.  Roluhd,  Dul^ 


<*)  Haèkut  h  chef-tien  om  hes  bnneaux  :  Chatosse,  les  Geodrei, 
Serre-Boyer. 
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Tiift,  lAi.  GiiousâB,  R  GiRoosM»  J.  GoLioiff,  Louis  Tbhon, 
Faorb. 
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ArtoadiiMmffil  de  Gap,  caaÉMi  de  Semé,  ccaynime;  6»6  nèire»  d'âiii- 
iade;  à  &8  kilométrai  de  Gap;  superficie  eo  lieetarei,  466;  habitante,  64. 

Répmue  fwr  la  communauté  de  Moniramdy  éleetiomy  iubdéUgêlian 
d$  Gif  9  à  la  lettre  de  MM.  lee  Proennun  généraux^  $ytuUe$ 
de  la  prvimnee,  du  ^SJthrier  i  j8p. 

1.  La  communauté  est  composée  de  ii  habitants;  son  terri- 
toire, de  la  bise  au  midi,  a  d'étendue  un  quart  de  fieue;  du  levant 
au  couchant,  il  en  a  autant ^^^ 

2.  Il  y  a  dans  la  communauté  70  personnes,  soit  honmies, 
femmes  et  enfants. 

3.  U  n'y  a  dans  la  paroisse  ^^^  ni  médecins  ni  chirurgiens.  En 
cas  de  maladie,  ils  se  pourvoient  à  Serres,  l'endroit  le  plus  a 
portée. 

5.  Dans  U  commuMUté,  il  ne  rè^e  pas  de  oMladies  épidé- 
miques»  sauf  quelques  fièvres  d'accès,  qui  sont  iréquentes,  pajrfois 
des  fièvroa  mangues.  On  n'y  pratique  niulemeat  l'inocidaiion ,  leurs 
facultés  ne  leur  permettant  pas  d'en  user.  Pour  les  accouchements, 
on  se  sert  d^une  femme  du  heu,  et  en  cas  d^accouchement  périReux , 
d^un  chirurgien. 

6.  On  hfttit  dans  la  communauté  en  {rfâtre  et  pierres  brutes. 
Les  maiwns  sont  couvertes  en  tuiles  creuses.  D  n  y  a  aucune  car- 
rière tn  ardoise,  ni  fabrique  âe  tuiles.  On  s'en  pourvoit  aux  environs. 
|ja  toise  de  couvert  en  tuiles  coûte  o  livres,  il  n'y  a  aucuns  bois  à 
bAtir»  On  se  pourvoit  de  sapin  qui  notte  sur  le  BuUks,  ce  qui  rend 
la  bâtisso  dispendieuse. 

7.  La  nature  du  ati  qui  compas»  le  terfîtaire  esl  en  partie  du 
pré  «D  partie  médiocfe»  partie  boî»  qai  est  en  pierre.  Le  seigneur 
peaaède  las  deui  tiers  èa  terroir  el  le  metUeur.  L'aUîvreflKttt  rota- 


W  HimeMn  to  écarts  :  les  Gteifles,        et,  plus  tnciesnaaieiit,  so«s  edoi  de 
le  Moolfaïf  te  Raoux,  Serre-Pavorei  I^otre-Deme  de  Morenu^  de  Mumoêiio, 

<<)  Saet  la  vocdUe  èê  fAsseapliMi        16  awt  ti^  (G  U,  ^  ttO). 
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rier,  possédé  par  les  habitants,  monte  à  170  florins,  et  Tallivre- 
ment  noble,  possédé  par  le  seigneur,  3876  florins. 

8.  Le  territoire,  dont  partie  est  guérets,  produit  du  blé  froment 
et  de  Tépeautre.  Il  n'y  a  aucuns  fruits  d'arbres,  excepté  quelques 
poires  champêtres,  qui  est  le  seul  arbre  qui  prospère. 

9.  Il  manque,  année  commune,  dans  le  lieu  de  Monirond,  un 
tiers  des  grains  indispensables  pour  le  comestible  des  habitants. 
Ils  se  nourrissent  d'éj)eautre,  vendent  le  peu  de  blé  qu'ils  per- 
çoivent pour  acquitter  leurs  impositions;  même,  la  plupart  du 
temps,  cette  partie  de  récolte  est  insuSisante  pour  les  acquitter,  et 
usent  des  pommes  de  terre,  qui  suppléent  à  une  partie  du  déficit 
des  denrées. 

10.  Les  années  de  disette  et  année  commune,  ils  tirent  les 
grains  qui  manquent  à  leur  subsistance  des  marchés  de  Serres  et 
Veynes,  les  plus  à  portée. 

11.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante  dans  la  commu- 
nauté. Le  peu  de  blé  froment  qu'ils  vendent  pour  acxjuitter  leurs 
impositions  se  trouvant  placé  sur  la  route  de  Sisteron  à  Grenoble, 
passant  par  la  Croix-Haute,  ils  le  vendent  aux  passants.  Il  n'y  a 
dans  le  lieu  ni  foires  ni  marchés. 

12.  La  communauté  n'a  ni  bois,  ni  forêts,  ni  montagnes.  Les 
habitants,  pour  leur  usage,  sont  obligés  de  couper  dans  les  îles  des 
osiers.  Lcsdites  îles  sont  exposées  à  un  emportement  journalier. 

13.  Les  communes  sont  assises  sur  un  mauvais  sol,  qui  ne  peut 
suflln»  à  la  nourriture  du  peu  de  bétail  qui  existe  dans  la  commo- 
nauté. 

1/|.  La  rivière  du  Buëths,  coulant  de  la  bise  au  midi,  stfpare 
le  terroir  de  Montrond  de  celui  Av  Méreuil.  Le  torrent  deChannele 
traverse  du  levant  au  couchant  et  vient  se  dégorger  dans  le  Buêlhs 
contre  le  village  de  .Montrond.  Channe  n'a  d'autre  utilité  que  de 
ravager  et  emporter  les  fonds  à  droite  et  h  gauche  de  son  lit.  Ce 
torrent  pourrait  si>  contenir  par  des  réparations  et  levées  de  gravier 
avec  des  planches,  mais  la  misère  des  habitants  les  prive  de  pouvoir 
fortifier,  étant  obligés  de  gagner  leur  vie,  par  le  défaut  de  produc- 
tion de  leur  terroir,  a\ant  emporté  ou  engi-avé  plus  de  deux  cents 
«•mines  de  t(?rrain.  La  rivière  Buëths  borde  les  prairies  des  habitants 
au  levanl.  Dans  la  crue  du  mois  de  janvier  dernier,  il  en  a  emporte 
une  partie,  ensablé  ou  engravé  la  majeure  partie  du  restant,  ce 
qui  privera  les  habitants  de  leur  entière  récolte  en  fourrage,  les 
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privera  de  pouvoir  cultiver  leurs  terres.  Cette  perte,  suivant  i'avis 
des  experts,  a,  pour  dégrever  les  fonds,  excédé  s,ooo  livres.  Les 
Etats  sont  suppliés  de  leur  pourvoir  de  quelque  indemnité,  sans 
quoi  ils  sont  hors  d'état  d'acquitter  leurs  impositions.  Les  répara- 
tions ordinaires  ne  peuvent  résister  au  Buëths  et  sont  inutiles.  Û  faut 
de  nécessité  une  digue  tutelle;  sans  quoi,  le  Buëth  s'étant  élevé,  les 
prés  seront  emportés  et  les  habitants  forcés  de  déguerpir. 

15.  Il  n'existe  dans  la  communauté  que  3  paires  de  bœufs  et 
f  00  bétes  d'avérage,  les  animaux  étant  sujets  à  mortalité.  La  plu- 
part des  habitants  cultivent  à  bras.  Misère  ! 

1 6.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  aux  environs  aucun  maré- 
chal-vétérinaire. Les  habitants  sont  obligés  de  soigner  leur  bétail 
en  cas  de  maladie. 

17.  Les  habitants  n'ont  d'autre  commerce  ni  industrie  que  de 
tirer  du  plâtre  à  la  mine  en  hiver,  de  le  transporter  aux  environs, 
pour  fournir  à  leur  subsistance,  étant  sur  une  route  publique.  La 
conservation  de  leurs  prés  leur  est  doublement  indispensable,  soit 
pour  eux ,  soit  pour  les  passants. 

18.  La  communauté  est  régie  par  un  consul,  un  châtelain,  qui 
est  le  fermier  du  seigneur  ^^^,  et  par  un  secrétaire  qui  est  son 
honmie  d'affaires.  Les  Etats  sont  suppliés  de  changer  la  forme 
d'administration  et  rendre  toutes  les  places  électives.  Elle  n'a  aucun 
revenu  de  quelque  espèce  que  ce  soit. 

19.  La  communauté  a  besoin  d'imposer  annuellement  pour  le 
garde-bois,  le  garde-champétre  dans  le  temps  de  la  récolte,  pour 
l'entretien  de  l'église,  maison  curiale^-^,  cimetière,  pour  les  gages  du 
sonneur,  certificat  des  assises,  port  de  lettres  et  paquets,  gages  de 
la  sage-femme,  abonnement  du  pied  fourché  et  autres  objets, 
1  /io  livres,  que  les  Etats  sont  suppliés  de  leur  accorder  permission 
d'imposer  annuellement  sans  autre  permission ,  sauf  en  cas  d'évé- 
nement imprévu  de  se  pourvoir  en  augmentation  ^^K 


<'J  HyacintbeFrançois-Henri d'Agoult, 
seuneor  de  Montrond  et  de  Gbanoiisse. 

w  ^ors  occupée  par  François  Bas- 
tide, curé  du  a  mars  1786  k  1791. 

(^^  Le  détail  des  charges  locales  pour 
1 789  n^est  pas  connu.  Le  total  des  charges 
locales  de  1790  est  de  iS/i  1.  16  s. 
(Ordonnance  du  i5  nov.  1790)  :  cierge 
pascal ,  6  livres;  entretien  de  Téglise,  1  a  ; 
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entretien  de  la  maison  commune,  11; 
entretien  des  ponts  et  passerelles,  la; 

Sages  du  garde  champêtre ,  26;  gages 
u  valet  de  ville,  6;  gages  du  sonneur, 
6;  reste  dû  au  collecteur,  98  1.  16  s.; 
port  de  lettres,  6,  etc.  (C  107,  1*  71.) 
En  1791,  ce  total  est  de  aâo  livres, 
dont  À  5  pour  )e  maître  d^école  et  68 
pour  le  gardc-fruils.  (IbùL) 
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20.  Les  comptes  ont  été  rendus  euctement»  Les  ptuvret  o'onl 
iucuns  revenus.  La  vingt-cjuatriènte»  montant  trois  ëmines  blé, 
est  distribuée  exactement. 

Il  n'y  a  ni  hôpital  ni  fondation. 

Le  cadastre  et  le  coursier  sont  hors  d'usage,  étant  de  1690  ^^^ 
Les  papiers  de  la  communauté  sont  dans  un  coffre,  fermé  k  dcui 
clefs,  dans  l'église ^*^ 

Ainsi  arrêté,  certifié  véritable,  le  10  avril  1789.  Avons  signé. 

Signé  :   Massot,   chaiMn^  m  Blahg»    canâul,   P.    Bmyiur, 
F.  Laget,  X.-D.  Odemar. 


M0YDAN6. 


Arrondissemeat  de  Gap,  canton  de  Rosans,  commune;  l^5o  mètres  d'alti- 
tude ;  à  63  kilomètres  de  Gap  ;  superficie  en  hectares ,  1 ,1 08  ;  habitants ,  1  i  1 . 

Les  habitants  du  lieu  de  Moydans ,  étant  assemblés,  ainsi  qu'il  a 
été  rapporté  dans  la  défa'bération ,  k  l'effet  de  répondre  à  la  lettre  de 
messieurs  les  Procureurs  généraux  syndics,  ont  dicté  ia  rifonêe  de 
la  manière  suivante  : 

1 .  Le  terroir  du  lieu  de  Moydans  comprend  envirtm  un  c{ttart 
de  lieue  de  largeur  du  levant  ati  couchant  et  environ  trois  quarts 
de  lieue  de  longueur,  sans  aucune  autre  paroisse,  village  ni 
hameau  ^^\ 

3.  La  population  est  d'environ  80  personnes» 

3.  Les  médecins  les  plus  près  sont  ou  à  Serr^,  dislatit  et 
trois  lieues  et  demie,  ou  h  Nyons,  distant  de  sept  Keues.  Sans 
aucune  femme  accoucheuse  instruite,  même  dans  te  voisinage. 

à.   Les  maladies  épidémiques  ne  sont  pas  fréquentes.  On  ne 

pratique  point  l'inoculation. 

5.  Les  maisons  sont  bâties  de  la  manière  la  plus  simple  et  fort 
peu  élevées.  Le  sol  continuellement  en  mouvement  dans  les  gtmnàm 
chaleurs  et  la  détresse  des  habitants  ne  permettant  pas  une  plus 

0)  \U  tiêni  f^réf*  ou  fwrdn^.  (Cf.  CmiêH  gétéPÊl  été  MmIw^A^,  iiAC 

Lint^  deê  ancieru  (H9da$9rê9,  i885,  p.  8.)  ^899,  p.  i36. 

^*)  Stir  IVtat  d<>5  aiThÎT<vt  dn  \KMit-  <^)  fjcÊrt»:  TErfes,  lesHoflte»,  RnMl» 

lond  on   1  Hy  1 ,  voir  h'ocès-verbttnx  du  ow  mieax  Rison. 
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ample  pcrfectîoD.  Elles  sont  toutes  couvertes  en  tuiles;  sans  aucune 
fabriaue  ni  carrière,  de  sorte  que  nous  sommes  obligés  d'aller 
prendre  les  tuiles  et  la  chaux  à  plus  d'une  lieue.  Le  prix  des  tuiles, 
pour  une  canne  de  couvert,  coâte  6  livres,  au  rapport  des  maçons, 
les  difficiles  charrois  non  compris. 

Un  mauvais  grès  blanc  étant  notre  unique  ressource  pour  le 
sable. 

7.  Le  sol  situé  autour  du  village  et  en  pente,  qui  s'élève  depuis 
le  torrent  qui  le  partage  jusqu'au  milieu  du  penebaat  d'une  col- 
line ,  est  une  marne  grise  et  ftpre,  ne  produisant  qu'A  force  de  tra- 
vail et  d'une  grande  quantité  de  fumier. 

8.  Nous  percevons  du  blé,  peu  d'épeautre  ou  gros  blé,  un  peu 
d'avoine,  fort  peu  de  seigle.  Les  pommiers  et  les  poiriers  v  proaui- 
sent  assez  souvent  quelques  fruits.  Sans  argent,  faute  de  abouché 
pour  les  vendre.  Nous  avons  aussi  des  noyers  dont  la  récolte  en  est 
rare  à  cause  de  la  gelée  du  printemps.  Le  vin ,  petit  et  vert,  suffi- 
rait à  peine  pour  la  provision  de  six  habitants.  Nous  allons  cher- 
cher à  quatre  ou  cinq  lieues  celui  qui  nous  manque. 

9.  Année  commune,  la  nourriture  des  habitants  est  fort  triste, 
qui  est  du  pain  grossier  et  des  fruits  et  pommes  de  terre. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  nous  tirons  le  blé  du  cAté  du 
Rhône  ou  du  côté  du  Briançonnais. 

11.  Les  productions  surabondantes  sont  un  peu  de  blé,  fort 
rarement  un  peu  d'huile  de  noix;  quelquefois  aussi  des  poires  et 
des  pommes,  que  nous  aoaunes  obligés  de  laiaaer  pourrir*  La  ville 
de  Nyons,  éloignée  de  sept  lieues  et  celle  du  Buis  de  six,  étant  las 
seuls  endroits  où  se  vendent  toutes  nos  productions,  les  chemins 
étant  presque  impraticables.  Sans  aucune  foire  dans  ^endroit.  Ro- 
sans,  pays  voisin ,  ayant  trois  petites  foires  dans  le  mois  de  janvier, 
mars  et  mai,  et  Saint-André  ayant  une  foire  au  mois  d'avril,  les- 
quelles foires  ne  sont  utiles  que  pour  les  marchandises  vivantes.  Les 
bétes  de  efaarge  sont  lea  seule  moyens  d'exportation  de  nos  mar- 
fhandîaes  mortes  dans  les  deux  endroits  soeiodiqués. 

12.  Nous  n'avons  qu'un  très  petit  bois  de  hêtre  en  commun  et 
nMoraîs  état  et  cootûmettemeot  dévasté,  où  l'on  ne  peut  prendre 
MMBSO  bois  de  charpente,  pas  même  aucun  soliveau.  L'élendiM  du 
pays  suffit  peur  coanaltre  le  besoin  du  bois  de  charpente  et  le 
mauvais  état  de  cet  unique  coin  de  bois  pour  en  faire  la  dispro- 
portion avec  les  besoins  du  pays. 
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13.  Nous  n'avons  point  de  communes. 

là.  Un  petit  torrent  partage  le  terroir  du  levant  au  couchant. 
Il  y  a  ensuite  plusieurs  torrents  qui  descendent  du  haut  de  la  mon- 
tagne, au  pied  de  laquelle  est  situé  le  village  et  son  territoire, 
dont  quatre  traversent  le  territoire  cultivé  par  les  habitants,  d'un 
bout  à  l'autre,  du  midi  au  nord,  qui  ne  donnent  de  l'eau  qu'en 
temps  de  pluie  et  qui  descendent  le  peu  de  terre  qui  reste  encore 
sur  la  montagne,  et  occasionnent  un  grand  ravage  dans  nos  fonds. 
Le  terrain  est  amer  et  maigre,  et  les  eaux  d'arrosage  en  très  petite 
quantité  ne  sont  point  excellentes,  et  le  limon  abondant  quelles 
entraînent  est  un  vrai  poison  pour  les  prés  et  pour  le  jardinage  oit 
elles  le  déposent.  Nous  ne  connaissons,  dans  le  moment,  aucun 
moyen  d'améliorer  les  eaux  de  l'arrosage  ni  de  garantir  nos  fonds 
des  torrents  qui  les  endommagent. 

15.  n  y  a  dans  le  pays  3oo  bétes  de  bétail  laine  et  3  paires  de 
vaches  et  5  paires  de  bœufs.  Les  bétes  de  charge  consistent  en 
17  bourriques. 

16.  Il  n'y  a  point  d'artiste  vétérinaire  ni  de  maréchal  expert, 
même  dans  le  voisinage. 

17.  Il  n'y  a  aucune  industrie  dans  le  lieu  ni  aucun  commerce. 
Les  grands  chemins  pourraient  en  procurer.  Nous  ne  connaissons, 
de  ce  moment,  aucun  établissement  en  ce  genre  qui  pût  être  utile. 
Si,  dans  la  suite,  nous  découvrons  quelque  établissement  dont  le 
genre  puisse  être  utile  à  la  communauté  ou  à  ce  canton ,  nous  en 
donnerons  avis  à  MM.  les  Procureurs  généraux,  syndics  de  la  pro- 
vince. 

18.  Le  régime  municipal  se  fait  par  deux  consuls,  deux  audi- 
teurs et  par  le  châtelain  du  seigneur. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

20.  Les  dépenses  ordinaires  de  la  communauté  absorbent  ordi- 
nairement le  montant  des  impositions  que  nous  avons  demandé 
dans  la  délibération  ci-jointe. 

21.  La  conununauté  paye  la  dtme  de  tous  les  grains  au  douze, 
la  dime  des  agneaux  au  dix  et  celle  des  raisins  et  du  chanvre 
au  trente  à  M.  le  commandeur  de  Gap^^^.  La  communauté  paye  au 

^*)  Des  chevaliers  de   Saint-Jean-de-Jérusaicm  ou  de  Malte. 
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seigneur  de  ce  lieu^'^  environ  5o  ëmines  de  blé,  mesure  du  lieu,  pour 
des  censés  et  8  émines  de  gros  blé  et  1 1  livres  d'argent,  ao  poules. 
Nous  n'avons  point  de  papiers  pour  connaître  leur  nature.  Elle  paye 
au  seigneur  une  mouture  au  moulin,  au  quarante  la  moitié  et 
anciennement  l'autre  moitié  au  cpiatre-vingt.  Nous  payons  audit 
seigneur  le  Tournage  du  pain  au  vingt-cinq  tout  le  courant  de 
Tannée. 

22.  La  dime  du  prieur  est  affermée  906  livres,  desquelles 
906  livres  les  pauvres  retirent  la  vingt-quatrième.. 

23.  Nous  n'avons  ni  hôpitaux  ni  éducation  publique. 

24.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  1789^^^  et  il  se  trouve 
en  médiocre  état,  de  même  que  le  coursier.  Les  papiers  de  la  com- 
munauté, de  même  que  leurs  titres,  sont  perdus,  n'y  ayant  aucun 
endroit  pour  les  y  conserver  ^^K 

Le  pays  est  composé  de  98  habitants. 

Monsieur  de  Moydan» ,  pour  son  fonds  roturier  est 
d^estime,  cinquante-deux  livres  quatorze    sols 

quatre  deniers ,  ci Sa  1. 1  &  s.  4  d. 

Pour  son  noble,  est i4       8     U 

La  commanderie  est  d'estime 6       8     3 

Signé  :  MiBLLOu,  châtelain,  J.-B.  F^riâud,  consul,  N.  Faube, 
P.  Rbynier,  C.  Gubyttb. 
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ASSBMBLÉE  DE  LA  COMMUNAUTÉ. 

Du  5  avril  1789,  au  lieu  de  Moydans,  au  devant  de  l'église,  à 
rissue  de  la  messe  paroissiale,  lieu  accoutumé  pour  tenir  les  assem- 
blées de  la  communauté,  le  conseil  général  des  habitants  s'est 
assemblé  aux  formes  ordinaires,  par-devant  s""  Jean  Miellou,  châ- 
telain, à  la  requête  de  Jean-Baptiste  Fériaud  et  François  Bernard, 
consuls  modernes  dudit  lieu. 

('}  Joseph  de  Meynier-Rochcforl.  ^^  Sur  TéUt  des  archives  de  Moydans 

'*^  Par  Jean  Romane,   géomètre  <Ie  en  iSS']^  yoir  Procèi-verbaux  du  Conêeil 

Mérindoi;  petit  in-folio  de  i35  feu  il-  général  des  Hautes^Alpea ,   août   1888  , 

leta.  p.  156-167. 
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A\âqfÊMt9$ÊeaàAê$ùfÈt  awéitéAjBtoîneGwga»,  PkfmReyi 
Nicobtt  Fmri^  Jesii-Fniiiçois  Reyaifr,  Jac^e»  Jmh ,  Jetn  MrlMrf, 
Jacquet  Bbiic,  Gkode  ùaefUe,  Jaan  Fmod,  Antaîna  PUKIwrt, 
JtcqiMf  Gaigcm,  Antoine  Eyisenc,  Aatoine  Cbalni,  Étieftoe  Bru- 
nd,  AotoÎDe  Colomb,  Un»  partîeiilîen  et  kabilant»  Aidit  lies; 
soxqtidt  fl  i  été  proposé  pr  lesdita  coosidi,  qu'en  foile  àê  la 
lettre  de  MM.  les  Procureurs  généraux,  syndics  des  États  do  DatH 

Ehiné,  il  était  à  propos  de  répondre  à  ladite  lettre  el  de  sii^plier 
[  Cotr  intermédiaire  de  nous  permettre  les  impoeitioDs  ci-après. 
Ce  qui  a  été  fait  aussitôt  de  la  manière  qui  s'ensuit  : 


Pmnîèrcmeat ,  ooos  siqqpiÎMis  la  Goar  miwéd»aa  dt  aooi  per- 
mettre one  imposition  de  vingt-cinq  livras  poer  r«BtnAiea  da 
r^^,  d a5 1. 

Cinquante  livres  poiu*  rentretien  des  foal>inei «...  «     &o 

Quarante-huit  livres  pour  ke  gages  du  gtidff  iliaani^iig  ...     48 

Qoarante>huit  livres  poor  les  gages  d*Bn  maître  d'ëede  •  • .  •     48 

Six  cents  livres  ponr  bàtif  aoe  maison  eonntiane,  qui  est  d'âne 
néeesrité  ittaispensaUe  poor  Tédocation  des  enuats  eC  ponr 
la  conservation  des  papiers  de  ia  coounammté.  Le  pays 
étant  si  resserré  en  logement  qa*on  ne  trouve  pas  an  eom 
de  maison  à  louer  pour  y  tenir  les  petites  écoles ,  espérant 
lesdits  habitants  et  suppliant  très  hombienient  les  BMMsieara 
de  la  Cour  intermédiaire  de  leur  donner  quetqne  enroora* 
gement  pour  qu'ils  puissent  procéder  sans  délai  k  la  con- 
struction d'un  bâtiment  si  utile  à  la  société.  Le  ()etit 
nombre  d'habilants,  dont  les  trois  quarts  au  moins  sont 
dans  la  détresse  et  plusieurs  dans  la  misère,  la  dé|>ense 
considérable  nous  font  espérer  quelques  secours  de  la  Cour 
intermédiaire 6oo 

Quarante-six  livres  pour  la  dépense  des  affaires  de  la  com- 
munauté        46  0) 


Lesquels  articles  ont  été  jugés  utiles  et  nécessaires  par  tous  les 
assemblés  ci-dessus,  nul  ne  discordant,  et  prient  M.  Nicolas,  de 
Serres,  notaire,  membre  des  États  du  Daupbiné,  de  faire  passer 
in  présente  délibération  avec  la  réponse  à  la  lettre  de  MM.  les  Pro* 
cureurs  généraux ,  syndics  du  Dauphiné«  ci-jointe.  Et  le  sieur  chA* 

')  1>»  lolal   des  charges  locales,  en  vres;gnges d u garde-bois, 5 o livres; gages 

t-jHi)    et   1790,  n'esl  pas  connu.   En  du  sonneur,  6  lirreti;  port  d<i  lettix^s, 

1791,  il  est  de  ïh6  livres  (Ordonnance  H  livres;  entrelien  de»  fonteineii,  is  |il 

du  6  mars  1793)  :  entretien  de  Téglise,  vre»  ((i  167,  T  7^1).  Le  5féfr.  1791 ,  k 

îî7  livre-*:  jja/jps  du  niaî«redV«colc.  'lo  li-  municipalité  propose  a '10  livres,  (ibié,} 
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telM,  ayant  liMmé  acte,  a  signe  w&c  wm  ^  ma  «n  écrire,  et 
â«a  DMi  «gnés  illettrés,  enquis  et  requis. 


Signé  :  MiELLOu ,  châtelain,  J.-B.  Fâiiiaud,  consul,  N.  Faure, 
(].  GuEïTTB,  p.  Rethier,  Chabrol,  secrètaire-^xmmù. 


NfiPFES. 

ArroDdiiMnieot  de  Gap,  canton  de  Tallard,  commune;  780  mètree 
d^altitiide;  k  9  kilomètres  de  Gap;  sapeHicie  en  hectares,  8&5;  habi- 
tants, 399. 

Répande  des  ojficien  mumcipaux  de  la  communaaîè  de  Neffes  aux 
d^éreiUes  qtiegtùms  proposées  par  MM,  les  Procureurs  géné- 
raux, syndics  des  Euus  de  Danphiné,  par  leur  l^tre  du  ^  g  fé- 
vrier fjSg. 

1 .  LVtendue  du  territoire  de  la  communauté  de  Neffes  est  de 
trois  quarts  de  lieue  de  longueur  du  nord  au  midi  et  d'une  demi- 
lieue  sur  sa  plus  grande  largeur,  ipii  va  en  pente  du  couchant  au 
levant.  Il  n*y  a  qu'une  seule  paroisse  ^'^  et  un  seul  village  qui  est  le 
chef-lieu  composé  d*environ  3o  familles;  les  autres  sont  éparses 
dans  le  territoire,  la  plupart  isolées,  quelques-unes  ne  sont  réunies 
que  jusqu'au  nombre  de  5. 

!2.  Cette  communauté  n'est  que  de  80  familles  ou  habitants  qui 
donnent  environ  &00  per8onne8,ycomprisquelques  domestiques  ou 

valets  ^^^ 

3.  Point  de  médecin  ni  cliirurgien.  Il  faut  recourir  à  ceux  de 
Gap  ou  de  Tallard,  qui  sont  éloignés  de  plus  d'une  lieue. 

h.  II  n'y  a  point  d'accoucheuse  instruite  des  principes  de  l'art. 
Les  femmes  sont  obligées  de  se  rendre  mutuellement  ce  service, 
de  sorte  que  la  naissance  des  enfants  et  le  sort  des  mères  sont 
presque  uniquement  confiés  aux  soins  de  la  Providence. 

5.  Depuis  longtemps  on  n'a  pas  reconnu  de  maladies  caracté- 
risées épidémiques;  quelquefois,  au  commencement  du  printemps, 

-*)  S0U8  le  vocable  de  la  Nelivitc  do  ^    l^par»  dans  les  iiamoau\  ou  liem- 

N.-D.  Le  chapitro   el  rarrhidiacn»   dt»  dits  :    l«'s    Bénéchons,    l<»s    Biiiolions, 

Gap,roHalcuw.Cf.1n!n»diicliondeO  VI,  Hlay^^s,  la(i)iarièrp,  la  CùIp.  losFon^sN, 

p.  ciLii.  lo«  Martels,  Pr^^Ijongot. 
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il  y  a  dos  inflammations  de  poitrine  ou  points  de  côté,  et  à  la  fin  de 
l*été,  des  fièvres  putrides  et  des  dysenteries.  On  n'y  a  point  en- 
core pratiqué  l'inoculation  do  la  petite  vérole.  Les  habitants  y  sont 
trop  pauvres  pour  y  introduire  cet  usage. 

6.  Toutes  les  maisons  ne  sont  construites  qu'en  pierres  avec  de 
la  terre;  il  ne  se  fait  point  de  chaux  ni  pl&tre  dans  le  pays,  faute 
de  bois;  il  faut  les  tirer  des  pays  circonvoisins,  et  il  en  coûte  plus  de 
3  1.  10  s.  la  charge  de  mulet,  composée  de  deux  petites  bennes. 
Sur  8o  habitations,  il  n'y  en  a  que  i5  couvertes  en  tuiles,  toutes 
les  autres  le  sont  en  paille,  tros  exposées  à  être  incendiées,  parce 
que  les  extrémités  do  ces  couverts  tombent  jusqu'à  ras  de  terre. 
Point  do  carrière  d'ardoises  ni  de  lauses.  Il  y  a  une  fabricjue  en 
tuiles  à  l'extrémité,  mais  le  propriétaire  n'en  fait  qu'au  fur  et  à* 
mesure  qu'on  lui  en  demande  et  qu'il  est  assuré  du  débit  de  la 
fournée,  encore  la  disette  de  bois  ne  lui  permet  pas  de  les  perfec- 
tionner par  la  cuisson  nécessaire;  ce  qui  fait  qu'elles  ne  sont  pas  de 
longue  durée,  et  elles  renennent  au  moins  à  7  livres  le  cent.  Ainsi 
le  prix  de  la  toise  de  couvert  est  de  16  à  18  livres,  parce  qu'il  faut 
tirer  le  bois  de  charpente  de  plus  de  trois  lieues,  par  des  chemins 
les  plus  difficiles,  ce  qui  rend  le  transport  fort  coûteux;  aussi  les 
maisons  sont  mal  construites,  mal  couvertes  et  peu  solides,  très 
souvent  endommagées  par  les  pluies  ot  les  orages,  continuellement 
susceptibles  de  réparations. 

7.  La  nature  du  sol  est  en  général  très  mauvaise  :  une  partie 
est  de  qualité  pierreuse  et  quasi  pétrifiée  en  dedans  qui  ne  peut 
pas  recevoir  un  demi-pied  de  culture,  par  conséquent  des  plus 
arides;  l'autre  partie  est  une  qualité  de  grosse  terre  dure  et  com- 
pacte, qui,  une  fois  desséchée,  résiste  à  la  plus  forte  charrue,  par 
conséquent  de  la  plus  difficile  exploitation,  qui  décourage  le  culti- 
vateur. Aussi  la  plupart  jettent  leurs  semences  sur  le  cru  et  sans 
préparation,  pour  ne  pouvoir  entretenir  des  bétes  de  labour  assez 
fortes  pour  renuier  leurs  terres.  Le  terroir  est  presque  tout  en  pente 
et,  pour  peu  que  les  pluies  abondent,  elles  emportent  le  peu  do 
bonne  tcTre  meuble  ou  elles  la  ravinent.  Cela  arrive  chaque 
année. 

S.  Les  espèces  de  récoltes  ([u'on  y  perçoit  sont  en  blé  froment, 
seigle  et  vin;  les  menus  grains  ou  transaux  ne  sont  presque  d'au- 
cune considération,  attendu  ([ue  les  terres  ne  sont  susceptibles 
d'être  seniéiîs  qu'à  l'allernativiî,  une  année  l'autre  non;  si  on  faisait 

treraent,  on  perdrait  ses  travaux,  même  jusqu'à  la  semence.  I^s 
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arbres  fruitiers  ne  donnent  pas  pour  les  besoins  et  l'usage  néces- 
saire du  pays.  Les  noyers,  qui  sont  les  arbres  les  plus  nombreux,  à 
peine  donnent-ils  du  fruit  une  année  sur  trois,  à  cause  des  froids  et 
gelées  fréquents  du  mois  d'avril  qui  est  le  temps  de  leur  pousse 
et  de  leur  première  végétation;  ainsi,  leur  produit  ne  compense 
jamais  le  préjudice  qu'ils  causent  aux  autres  récoltes,  parce 
que  leur  ombre  et  leurs  racines  s'étendent  au  loin  et  dévorent 
tout. 

9  et  10.  La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  du  blé  méteil 
ou  seigle;  le  peu  de  froment  qu'ils  recueillent,  ils  le  vendent,  soit 
pour  payer  leurs  charges  ou  dettes,  soit  pour  se  procurer  une  plus 
grande  quantité  d'autres  grains  de  moindre  qualité.  On  ne  perçoit 
pas  plus,  année  commune,  de  65o  charges,  moitié  froment,  moitié 
méteil,  seigle  et  autres  menus  [grains]  en  petite  quantité,  à  la  me- 
sure de  Gap,  sur  quoi  il  faut  prélever  environ  3â5  charges  pour 
les  semences  et  les  censés  que  le  seigneur  exige;  de  sorte  qu'il  ne 
reste  pas  3oo  charges  pour  la  consommation  de  /400  individus, 
pour  la  subsistance  desquels  il  faut  au  moins  800  charges  par  an  ; 
par  conséquent  le  rapport  des  grains  perçus  avec  la  consommation 
des  habitants  est  en  déficit  au  moins  de  5 00  charges  par  an,  que 
ces  mêmes  habitants  ne  peuvent  se  procurer  qu'aux  marchés  de 
Gap  ou  par  le  moyen  des  emprunts  qu'ils  font  chez  d'autres  parti- 
culiers des  communautés  voisines,  souvent  à  gros  intérêts,  de 
façon  que  la  plupart  mangent  Ieui*s  récoltes  en  herbe,  comme 
on  dit. 

1 1 .  La  seule  production  surabondante  est  celle  du  vin ,  qu'on 
porte  ou  qu'on  vient  chercher  de  Gap  à  dos  de  mulet  au  temps  de 
îa  récolte,  n'y  ayant  ni  foire  ni  marché  dans  le  lieu  pour  en  opérer 
la  consommation.  Il  n'y  a  que  peu  de  particuliers  qui  le  conservent 
jusqu'à  l'arrière-saison ,  ce  qui  est  cause  que  cette  denrée  y  est  tou- 
jours vendue  au  plus  bas  prix,  et  sa  surabondance  ne  suIRt  pas  aux 
frnis  de  la  culture  des  vignes,  h  laquelle  on  est  continuellement 
occupé  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'à  la  fin  de  juin,  ni  au  paye- 
ment des  charges  que  les  habitants  supportent;  d'ailleurs,  le  sol 
n'est  que  médiocrement  productif,  même  avec  la  meilleure  cul- 
ture, qui  est  très  dispendieuse.  Les  habitants  des  communautés 
voisines  en  possèdent  au  moins  le  tiers. 

12.  Il  n'y  a  ni  bois  ni  forêts  pour  Tusage  commun  et  particu- 
lier, par  conséquent  nulle  proportion  avec  les  besoins  des  habi- 
tants, qui  sont  obligés  de  le  tirer  des  lieux  circonvoisins;  à  peine  y 
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trouve-t-on  le  bois  suflUant  pour  enîre  !•  paîo  à  la  faveur  de 
quelques  mauvais  efaénes  et  de  quelques  broussailles. 

13.  H  n'y  a  point  de  communes  proprement  dites.  D  f  a  biesi 
un  certain  espace  de  terrain  au  bas  du  vaHon,  ipe  le  tonreot^ 
appelle  Mardarel,  qui  se  précipite  du  pied  de  la  montagne  «ia 
Séûêe,  a  envahi,  qu'il  occupe  entuhrement  par  les  changements 

fréquents  de  son  cours.  On  n'en  tire  aucun  avantage.  Cependant  û 
on  pouvait  fixer  le  cours  de  ce  torrent,  on  pourrait  gagner  une 
étendue  de  s  5  à  3o  charges  en  semence  qui  produisit  quelque  chose 
dans  la  suite,  mais  la  communauté  n'a  jamais  osé  se  livrer  à  cette 
entreprise,  faute  de  moyens  et  de  secours  pour  une  si  grande 
dépense.  Le  seul  moyen  serait  de  le  contenir  dans  un  lit  fixé  par 
des  digues. 

1  /|.  Il  y  a  cinq  torrents  qui  traversent  en  différents  sens  le  ter- 
ritoire. Le  premier  appelé  nousineê  qui  coule  sur  toute  la  longueur 
du  terroir  du  nord  au  midi  ;  le  second  appelé  le  Chaffaui  qui  va  de 
l'ouest  ù  l'est  sur  la  largeur;  le  troisième  appelé  MarJarel,  la 
même  dont  on  a  parié  ci-dessus,  qui  a  la  même  direction  qns 
le  précédent  et  qui  partage  le  terroir  par  le  milieu;  le  quatrième 
appelé  Malpoê,  au  midi  de  l'autre,  ayant  la  même  direction;  le 
cinquième  appelé  Riou-Pioulenr^  qui  travierse  une  partie  du  territoire 
(lu  levant  au  couchant. 

Tous  ces  torrents  ne  donnent  de  l'eau  que  par  la  fonte  do» 
neiges  des  montagnes  qui  dominent,  et  elles  ne  durent  que  jus — 
qu'au  mois  de  juin.  Ils  sont  totalement  à  sec  dans  l'été,  par  consé — 
quent  ils  ne  donnent  point  d'arrosage  dans  cette  saison  où  il  est  I^? 
plus  nécessaire.  Delà,  point  de  fourrages.  Ils  ne  laissent  pas  qu^ 
de  causer  les  plus  grands  ravages  au  bas  du  vallon,  surtout  dan^ 
le  temps  des  orages  et  des  grosses  pluies.  Alors  les  eaux  se  préci — 
pitent  depuis  le  sommet  de  la  montagne  de  Séim^  elles  entraînent- 
des  rochers   énormes  et  en   quantité,  qu'elles  vont  déposer    eV 
entasser  au  bas  du  vallon,  ce  qui  jette  ensuite  les  eaux  sur  les 
terres  latérales  qui  y  sont  cultivées ,  qui  les  endommagent.  Ces  acci- 
dents sont  très  multipliés  dans  ce  pays. 

(î(;s  mêmes  lorrerits  ont  creusé,  dans  le  penchant  de  leurs  cours, 
une  profondeur  coiisidoniblc»,  ce  qui  emporte  une  grande  étendue 
de  superficie.  Leurs  rives  ne  sont  que  des  roches  coupées  par 
d'autres  ravins,  nullement  susceptibles  d*aucunes  plantations  ni 
productions,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  surprenant,  c'est  que  dans  la 
longueur  de  cette  profondeur,  il  ne  jaillit  pas  la  moindre  source, 
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BÎ  k  mofnchre  fikt  d'f«u;  amn  on  pe  peut  p9ft  former  même  le 
phi9  petit  coÎB  de  jarcKn  sur  tout  le  long  de  leur  œiifs. 

tS.  U  uy  »  absolwieat  que  oeuf  ou  dix  GarQjMri^irefi  qui 

Î»uii«eat  chacun  uoumr  et  euireteuir  une  paire  de  ^ufst  <$ncore 
iaut-il  qu'ils  soient  au-dessous  de  la  moyenne  taille.  Quelque  par-^ 
ticuliers  se  réunissent  pour  entretenir,  de  deux  à  deux,  une  paire, 
pendant  trois  ou  quulrs  mois  de  Vannée  seulement,  toujours  de  la 
|ilut  petite  taille.  Ijee  «utree,  enfin,  sont  obligés  de  reeoqrir  à  ceux 
fpà  en  ont  et  d'attendre  leur  commodité,  et  ils  ne  peuvent  cultiver 
leurs  terrée  que  dans  le  temps  le  moins  favorable;  ils  ne  peuvent 
donc  leur  donner  qu'une  légère  et  bien  miiuvaiae  préparation  pour 
lea  eemenees,  qu'ils  ne  peuvent  encore  jeter  qu^après  que  les  com* 
munautés  circonvoisines  ont  fait  les  leurs,  d'où  ils  tirent  alors 
quelques  paires  de  bœufs  de  louage,  qui  leur  coûtent  au  moins 
à  livrer  p«r  jour.  D  u  y  ««  tout  au  piu»,  que  ^o  ch^vau^^  ou  jupuents 
de  petite  et  mauvaise  espèce,  qui  m  donnent  «uouu  profit  aui^  pro- 
priétaire««  U  u'est  pa«  question  dan»  ce  pays  de  jeunes  élèv^  m  de 
iiaurri««an&;  à  peine  ceii  bâtes  de  sonime  «uffiient-ell^s  aux  travaui^ 
ordinaires  qui  leur  sont  propres,  et  la  plupart  néris^sent  entre  lei| 
mains  de  teuramaitres,  soit  par  l'excès  de  travail  «  soit  par  le  défaut 
de  nourriture, 

l4e6 bâtes  d'avérage,  tant  moutons  que  brebis  et  agneaux,  ne 
sont  pa«  au  delà  de  Soo ,  et  cette  espèce,  bien  loin  de  t;y  améliorer, 
s'y  détériore  et  dépérit  par  le  manque  de  pAtqrage^  et  d«  fourrage^, 
liO  peu  de  prairies  qui  s'y  trouve  e«t  pre«ique  tout  po^isédé  par  les 

Eirticutier^  des  communautés  voisines  ou  par  un  bénéficier  chape- 
în  qui  ne  réside  pas  sur  te  Ueu.  Le  tiers  de»  vignes  au  moins  est 
également  possédé  par  différents  particuliers  des  aMtres  communuu" 
tëa,  Ainsi  nul  profit  de  cette  branche  de  commerce. 

1 6.  Il  nV  a  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchaux  experts  qui 

i*ouissent  de  quelque  réputation  acquise  dans  leur  art.  1}  y  a  bien 
leux  maréchaux  ou  forgerons  qui  rhabillent  tant  bien  qu'ils  peuvent 
les  outils  de  labeur. 

17,  Nul  objet  d'industrie  ou  de  commerce,  nul  moyen  m  pou- 
voir de  la  communauté  d'y  en  établir;  le  seul  qui  reste,  ce  serait 
de  fournir  aux  habitants  des  secours,  pour  former  des  prés  artifi- 
ciels pour  augmenter  leurs  fourrages  et  leurs  engrais,  et  oien  faciii- 
ter  une  meilleure  culture.  Toute  leur  ressource  est  dans  l'agricul- 
ture; c'est  d'elle  seqle  qu'ils  peuvent  tiper  et  leqr  subsistance  et  les 
moyens  de  payer  leurs  charges,  mois  ils  ne  sauraient  parvenir  à 
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en  établir  une  bonne  tant  qu'ils  seront  dépourvus  de  Becours  et 
d'avances.  La  plupart  sont  forcés  d'aller  travailler  pour  les  étran- 
gers et  de  négliger  leurs  propriétés,  pour  se  procurer  le  supplément 
de  leur  subsistance  qu'ils  ne  trouvent  pas  dans  leurs  foyers,  oii l'in- 
digence les  jette  dans  le  découragement  et  celui-ci  dans  une  inertie 
inévitable. 

18.  L'administration  municipale  est  composée  d'un  châtelain 
que  le  seigneur  nomme,  de  deux  consuls  qui  sont  nommés  tous  les 
ans  dans  une  assemblée  générale  des  habitants  à  la  pluralité  des 
suffrages,  d'un  syndic  des  forains  et  d'un  secrétaire.  Outre  ceux- 
là,  il  y  a  encore  deux  péréquateurs  nommés,  comme  les  consob, 
pour  les  rôles  de  la  taille,  capitation ,  et  pour  l'audition  des  comptes. 

19.  La  communauté  n'a  aucune  espèce  de  revenu. 

20.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la  commu- 
nauté, consistent  à  l'entretien  de  l'église,  du  presbytère  du  cuTèM\ 
de  la  maison  commune,  des  fontaines,  des  ponts  ou  passerelles  sur 
les  torrents,  aux  gages  d'un  mattre  d'école,  des  garde-terres,  du 
mandeur  ou  valet  de  ville,  et  aux  honoraires  des  officiers  de  ia 
communauté,  non  compris  ceux  du  collecteur  des  impositions, pour 
lesquelles  on  impose  ai 5  livres,  suivant  l'état  arrêté  par  M. l'In- 
tendant ^^^  Outre  ces  charges  ordinaires  il  y  en  a  d'autres  extraor- 
dinaires et  inévitables,  pour  subvenir  aux  affaires  de  la  commu- 
nauté, et  elles  arrivent  annuellement  à  la  somme  de  aoo  livres.  Il 
n'y  a  pas  d'autre  dette,  en  corps  de  communauté,  qu'une  pension 
de  7  1.  1  0  s.  au  seigneur  ^^^  sans  qu'on  en  connaisse  l'origine  ni  le 
motif;  mais  les  censés  que  le  seigneur  exige  sur  presque  tous  les 
particuliers,  soit  à  raison  des  fonds,  soit  à  raison  du  foun  peuvent 
arriver  à  la  somme  de  i  ,6oo  livres,  payable  dans  l'année,  et,  après 
l'échéance,  on  exige  l'intérêt,  ce  qui  dérange  entièrement  une  partie 
des  habitants,  les  détruit  en  les  forçant  d'abandonner  leurs  pos- 
sessions. Le  seigneur  exige  encore  les  lods  sur  tous  les  fonds,  sous 


(1)  Piorre-Franç^is  Robert,  nommé 
I(î  i5  mai  1788  ((i  JI,  p.  109),  dé- 
missionnaire lo  38  mars  179'i  (L  aBa), 
ot  relire  à  Tallaitl,  où  il  vivait  en  1809. 

^-  Ce  total,  exact  pour  1788,  ne 
Test  pas  pour  1789.  Le  total  de  celle 
année  est  de  900  I.  10  s.  (()rdonnan<'e 
du  99  nov.  1 788  )  :  entretien  de  ré[Tlise , 
i5  livivs;  entretien  de  la  maison  com- 
mune, i5  livres;  entreli<'n  dos  ponts, 

ivres  ;  entretien  des  fontaines,  G  livres; 


gages  du  maître  d^écoie,  loo  li^To; 
gages  du  garde  champêtre,  la  livres; 
gages  du  valet  de  ville,  6  livres;  gtgw 
du  sonneur,  6  livres;  port  de  iettm, 
6  livres;  rente  due  aux  héritiers  de 
M"*"  de  Sassenage,  7  I.  10  s.,  etc.  (C 
107,  f  78). 

'^'  Représenté,  en  1789,  MF  W* 
dames  de  Bruck  et  de  Talaru,  nlles  de 
Françoise  de  Sassenage,  viromtesvde 
Tallard. 


NEFFES.  301 

le  prétexte  de  la  directe  universelle;  on  ignore  les  titres,  mais  on 
sait  quà  Tailard  il  n'en  est  pas  de  même,  et  cette  communauté  fait 
partie,  de  temps  immémorial,  de  la  vicomte  de  Tailard;  elle  devrait 
avoir  les  mêmes  libertés,  mêmes  droits  et  franchises. 

!21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  chaque  année 
jusqu'en  1787  inclusivement.  Ce  dernier  a  été  clos  et  arrêté  le 
96  mars  1 789,  et  la  communauté  y  a  été  déclarée  débitrice  envers 
le  collecteur  de  la  somme  de  81  livres.  Le  compte  de  1788  n'est 
pas  rendu ,  soit  parce  que  le  collecteur  n'ait  pas  encore  fait  rentrer 
tous  les  fonds  par  la  misère  des  contribuables,  soit  qu'il  n'ait  pas 
encore  retiré  ses  quittances  comptables  du  receveur  de  l'élection , 
quoiqu'il  soit  tenu  de  faire  les  avances  à  raison  des  émoluments 
qu'on  lui  donne.  Il  est  prêt  à  le  rendre. 

!22  et  23.  Les  pauvres  n'ont  d'autres  revenus  que  le  produit 
de  la  vingt-quatrième,  qui  ne  rend  que  huit  émines  de  blé,  h  la 
mesure  de  Gap,  et  deux  charges  et  demie  de  vin  qui,  réduites  en 
blé,  ne  donnent  que  huit  émines,  ce  qui  fait  en  tout  seize  émines  à 
distribuer  aux  pauvres  qui  sont  en  nombre,  par  conséquent  un 
bien  léger  soulagement  pour  eux.  La  distribution  se  fait  par  les 
s"  curé  et  consuls  conformément  aux  règlements. 

Il  n'y  a  point  de  fondation  d'hôpitaux  ni  pour  l'éducation  pu- 
blique. On  impose  seulement  la  somme  de  100  livres  pour  un 
maître  de  petites  écoles  qui,  par  la  modicité  de  ses  émoluments, 
ne  peut  tenir  que  six  mois  de  l'année.  De  là  une  ignorance  presque 
générale,  dont  il  n'est  pas  nécessaire  de  tracer  ici  les  mauvais  effets; 
ils  sont  assez  sentis  par  les  sages  administrateurs. 

2â.  L'époque  de  la  confection  du  parcellaire  et  coursier  de 
cette  communauté  est  de  1607,  qui  se  trouve  en  mauvais  état  à 
cause  de  sa  vétusté  ^^\  Les  papiers  et  titres  sont  fermés  dans  un 
coSre  à  trois  clefs,  au  soin  et  à  la  garde  des  consuls  et  d'un  autre 
officier.  Il  est  placé  à  la  tribune  de  l'église,  pour  le  garantir  des 
accidents  du  feu  et  de  l'humidité;  l'ignorance  fait  que  ces  papiers 
n'ont  peut-être  pas  d'ordre  et  l'arrangement  qu'ils  mériteraient, 
personne  ne  s'en  occupe ,  parce  qu'on  n'a  pas  assez  de  connaissances 
ni  d'intelligence  pour  cela  ^^K 

Enfin,  il  n'y  a  dans  cette  communauté  aucun  artisan  ni  ouvrier 


^'î  In-folio  de  3 19  feuillets.  Autres  ca-         Neffes  on  1889,  voir  Procèx-verbaux  du 
dastres  du  xtiii*  siècle.  (Cf.  Litte^  p.  8.)         Comeil  général  da  Hautei-AlpeB ,  août 
(')  Sur  la  situation  des  archives  de         1890,  p.  178. 
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en  Itinc,  toile,  maçonnerie  et  charoente,  pas  même  on  cordouiier 
ni  tailleur  ;  il  faut  s*adrciser  a  ceux  des  lieux  voisins  pour  tous  ces  be- 
soin»: cela  vient  du  manque  de  facultés  des  habitants  qui  ne  peuYent 
point  donner  d  étal  ni  métier  k  leurs  enfants,  et  ceux-ci,  dîs  qaHs 
se  sentent  la  force  de  supporter  le  travail,  qu'ils  sont  en  état  d'ai- 
der leurs  pères,  ils  prennent  le  parti  de  s'en  aller  dans  la  Provence. 
La  plupart  s'y  fixent  et  ce  pays  reste  sans  bras  et  sans  culture; 
pour  ne  pas  courir  le  sort  de  la  milice,  ils  n*y  reparaissent  (dus. 

D'après  toutes  ces  vérités  réelles,  on  ne  doit  pas  être  surpris  du 
mauvais  état  de  cette  communauté,  et  de  la  difficulté  qui!  y  a  de 
Taméliorer.  Les  charges  sont  au-dessus  de  ses  facultés  et  de  sa 
richesse,  aussi  les  frais  de  recouvrement  en  augmentent  le  poids  et 
achèvent  sa  misère.  Un  petit  relevé  des  impositions  actuelles,  rria- 
tivement  aux  anciennes,  prouvera  que  son  sort  ne  peut  deveair 
que  plus  pitoyable,  dès  qu'il  est  assuré  que  sa  production,  bien 
loin  d'avoir  augmenté  depuis  un  siècle,  a,  au  contraire,  diminué  et 
ses  charges  se  sont  accrues  de  plus  de  la  moitié  depuis  lySo. 

ImpontUm*  de  ij8g, 

Sommf  s  portées  psr  le  lançon 9.161  i. 

Vingtièmes ,.  6s& 

Capitaiion &60 

Charges  oixliiisiii'cs  et  extraordinaires &00 

3.6A5 


l)(.'pnis  1711  jusqu'en  lySo,  les  impositions  ne  se  sont  jamais 
élevées  à  3,000  livres.  Si  l'on  ajoute  au  moins  1,600  livres  que  le 
seigneur  retire,  sans  parler  de  la  dime,  qui  est  la  91*  partie,  il  en 
résulte  une  somme  de  5,*j/j5  livres.  On  peut  calculer  ce  qui  peut 
rester  aux  propri<^aires  pour  leur  subsistance,  après  les  autres  trais 
indispensables  pour  In  culture  de  leurs  terres  et  Ventr^^tien  de  leurs 
bâtiments:  n'y  ayant  ni  industrie  ni  commerce,  tout  doit  être  tiré 
du  proiluit  de  leurs  récoltes. 

Si  toutes  ces  observations  sont  prises  en  considération ,  comoM 

on  l'espère,  par  MM.  tes  Administrateurs  généraui,  00  ne  doute 
pas  qu'ils  ne  trouvent  des  moyens  de  soulager  et  secourir  cette 
communauté,  qui  est  certainement  une  des  plus  pauvres  de  la  pro- 
vince, dont  le  nombre  des  habitants  diminue  toujours.  C'est  sur 
leur  sagesse  et  sur  leur  zèle  pour  le  bien  public  qu'elle  fonde  ses 
espérances  et  sa  restauration.  U  serait  inutile  de  aire  ici  que  cette 
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communauté  étant  assise  au  pied  d'une  montagne  orageuse  ^^),  elle 
est  presque  toujours  frappée  de  la  gréle.  11  est  assuré  que  depuis 
17&6  on  n'y  a  pas  perçu  dix  récoltes  entières.  Ce  fait  peut  être 
attesté  par  tous  les  citoyens  de  ce  district. 

Les  officiers  de  la  communauté  de  Neffes  ne  peuvent  dissimuler 
leur  surprise  sur  Taugmention  progressive  de  deux  impositions 
accessoires;  la  première  n'étant  dans  son  principe  que  ùli'j  livres  et 
TAutre  de  &  8  livres  pour  la  communauté ,  elles  s'élèvent ,  aujourd'hui , 
1«  première  h  83o  1.  10  s.  et  la  seconde  k  i58  L  i5  ».  Getia  dif- 
férence est  trop  frappante  pour  des  gens  qui  en  ignorent  les 
raisons. 

La  lettre  de  MM.  les  Procureurs  généraux ,  syndics  de  la  province, 
ne  les  a  pas  moins  étonniîs  en  disant  que  cette  ccmmmauté  na  êup^ 
parlé  ks  in^ltoeitkmê  quà  raiêm  de  3  feux  i/S,  1/8,  î/â8,  tandi»  que 
par  k  péréquaire  de  tyo6  elle  est  taxée  S  Jeux  S/â,  î/6,  f/iff'*^ 
Il  est  vrai  que,  par  erreur  de  calcul,  MM.  les  commissaires  de  la 
révision  fixèrent  les  feux  de  la  communauté  h  3  feux  i/S»  1/&8, 
1/9 G.  Mais  la  communauté,  voyant  qu'elle  était  hors  d'état  desup* 
porter  ce  taux,  fit  des  réclamations  et  recourut  au  Conseil  du  Roi, 
conjointement  avec  les  autres  communautés  de  la  vicomte  de  Tal- 
lard;  elles  obtinrent  une  diminution  et,  par  lettres  patentes  de 
171s,  la  communauté  de  Neffes  (îit  réduite  k  9  feux  i/â,  1/8, 
1/96;  elle  n'était,  avant  la  révision,  qu'un  feu  et  desdi;  par  cette 
raison  on  lui  faisait  espérer  encore  une  modération  ;  depuis  cette 
époque,  elle  n'a  jamais  été  imposée  que  sur  le  pied  de  9  feux  3/&, 
1/6,  1/9 &,  i/Sq,  qui  est  à  peu  près  le  même  que  celui  ci-dessus 
porté  par  l'arrêt  qu'on  mettra  incessamment  sous  les  yeai  de 
MM.  les  Administrateurs.  VoilÀ  cependant  bien  des  différences,  il 
faut  donc  qu'il  y  ait  différents  péréquaires  généraux. 

Noos  certifions  le  présent  mémoire  véritable  dans  tous  ses 
«rtides. 

A  Neffes,  le  i*  mai  1 789. 

Signé  :  Cubvaubh,  châtelain,  Brutinel,  con^,  P.  Queyrbl, 
Pellbt,  consul^  Jeansblmk,  secrétaire-commis, 

t^)  Lt  moatogM  de  Séâse.  —  ^'^  Aîm  touMgné  4sih  le  mtaatciit 
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Arrondissement  de  Gap.  canton  d'Orpierre,  commuae;  690  mètres  d'alti- 
tude; à  Sa  kiiomèlres  de  Gap:  saperBcie  en  hectares,  Mt  ;  habitants,  5i. 

Réponse  des  habitants  et  commmuiuté  de  Nossage-et-Bénévenl 
au.r  questions  à  eiLt  adressées  far  Messieurs  les  Procureurs 
générau.r,  st/ndics  de  la  Commission  intermédiaire^  par  leur 
lettre  circulaire  du  fi  8  février  dernier. 

1 .  .Notre  territoire  contient  trois  cents  toises  en  longueur  et 
autant  en  largeur.  Les  habitations  sont  éparses  et  isolées  ^^K  Notre 
communaut(3  est  annexée  à  la  paroisse  de  Lagrand,  dont  nous 
sommes  séparés  par  un  torrent  %  et,  d'ailleurs,  très  éloignés  delà 
paroisse. 

2.  La  communauté  est  composée  de  i3  chefs  d'habi talion,  les 
forains  compris,  faisant  3s  individus. 

3.  N'ayant  sur  les  lieui  aucun  médecin  ni  chirurgic^n,  nous 
requérons  ceux  de  Serres  dans  le  besoin. 

à.   Une  femme  du  hameau  fait  les  fonctions  d'accoucheuse. 

5.  Les  épidémies  sont  rares;  l'inoculation  inconnue. 

6.  Nous  bâtissons  nos  maisons  à  chaux  et  sable.  Les  tuiles 
creuses  servent  pour  les  couverts.  Elles  se  tirent  d'un  particulier 
du  territoire  qui  les  fabrique.  La  toise  de  couvert  rerient ,  compris 
main-d'œuvre,  non  le  bois,  à  7  livres. 

7.  Le  sol  est  graveleux  ou  argileux,  aride  en  général. 

8.  Le  seigle,  l'épeauln*  i»l  très  peu  de  froment  sonl  nos  récoltes. 
Les  amandiers  et  no\ers  sont  les  arbres  seuls  qui  prospèrent.  Ils 
sont  sujets  aux  gelées.  Nous  manquons  de  prairies. 

9.  Il  faut  une  bonne  récolte  pour  qu'elle  soit  suffisante  à  la  con- 
sommation. Un  pain  fait  de  seigle  et  d'épeautre  nous  sert  de  nour- 
riture. 

11.   Nous  tirons  les  grains,  dans  les  temps  de  disette  particu- 

'    Aux  lieux  dits,  !••<  niij;iios,  Tru-  -    Le  torrent  de  C«*ao^,  qui  preud 

rliet.    Tru{)hémus,    (>tc.,   formaDt,    au         nais>ance  dan^  la  commune  de  Laborel 
xvii*  'iièrle,  une  |>aroi>i>e  distincte.  (Drôme). 
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lière  de  Serres  ou  Sisteron.  Si  la  disette  frappe  la  contrée,  ces! 
des  montagnes  près  de  Gap  ou  du  blé  de  mer  pris  à  Marseille. 

12.  Nous  n'avons  de  surabondant  que  de  Thuile  ou  des  amandes, 
que  nous  vendons  à  Serres  et  dont  le  prix  est  employé  au  blé  qui 
lïbuB  manque.  Point  de  foire  ni  marché. 

13.  Nous  avons  un  petit  bois  commun  en  taillis,  que  les  éboule- 
ments  du  rocher  de  Ghabre  détruisent.  Il  sulHt  au  chauffage  avec 
les  élagures  de  nos  arbres. 

\à.  Les  communs  sont  le  taillis  ci-dessus  et  quelques  terres 
stériles  dont  on  ne  peut  tirer  parti. 

15.  Le  territoire  est  sur  le  penchant  de  la  montagne  de  Ghabre 
au  nord  d'icelle.  Le  sommet  de  cette  montagne  prive  le  sol  du 
soleil  pendant  six  mois  de  l'année.  Gc  terroir,  très  graveleux  et 
mouvant,  est  morcelé  par  une  infinité  de  petits  ravins  qui  se 
forment  dans  le  haut  de  la  montagne  et  qui  ravagent  souvent  les 
récoltes.  Nous  manquons  d'arrosage,  il  est  impossible  d'en  avoir. 

16.  Il  y  a  dans  la  communauté  5  paires  de  bœufs  et  6  ànesses. 
Le  menu  bétail  est  au  nombre  de  90  bétes.  Le  territoire  étant  très 
resserré,  on  ne  pourrait  en  élever  davantage. 

1 7.  Il  n'y  a  ici  ni  dans  la  contrée  aucun  artiste  vétérinaire.  Si 
l'administration  en  plaçait  un  à  Serres,  il  serait  d'un  grand 
secours. 

1 8.  Les  habitants  sont  tous  cultivateurs.  Le  local  n'est  pas  sus- 
ceptible d'amélioration  ni  d'aucun  établissement. 

19.  Nous  nommons  annuellement  deux  consuls,  dont  l'un  auto- 
rise les  assemblées,  l'autre  requiert  les  habitants;  [ils]  font  rédiger 
les  délibérations  par  un  secrétaire  qu'ils  se  choisissent. 

20.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

21.  Les  dépenses  de  la  communauté  sont  imposées  dans  le  rôle 
de  la  taille  ^^\ 

22.  Les  collecteurs  ont  régulièrement  rendu  leurs  comptes  jus- 
qu'à présent. 

23.  Les  pauvres  n'ont  point  de  revenus.  Le  prieur  ne  leur  paye 
point  la  vingt-quatrième. 

24.  Le  cadastre  et  le  coursier  sont  de^  l'année  1706,  en  très 
bon  état^^^  Les  papiers  sont  enfermés  par  deux  clefs  dans  un 

<*)  ÏjPs  cliarjjoH  lo<-ales  no  sont  pas  W  11  n'eiisio  plus  qu^un  fragment  du 

spédfices    pour  Mte   communauté  on*        cadastre,  in-folio,  100  feuillots;  le  cour* 
1788-1791  (C  107,  r  7/1).  sier  semble  perdu. 
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coffre;  une  clef  est  au  pouvoir  du  sieur  Philippon,  Tautre  entre  les 
mains  du  consul  ^'^ 

Obnervahonn  parttculifhrcH.  —  Le  prieur  du  lieu  ^^^  perçoit  ia  dîme 
sur  nos  récoltes  à  la  coU*  i  ()%  Les  possessions  que  le  même  prieur 
a  dans  cette  communauté  sont  le  meilleur  sol  du  territoire  et  en 
occupent  plus  d'un  tiers.  (]es  mêmes  possessions  ne  supportent 
point  d'impositions,  tandis  qu'elles  pourraient  en  porter  plus  d'un 
tiers,  attendu  qui'  ItMir  assiette  est  la  seule  du  territoire  qui  soit 
exempte  des  ravins,  et  qui  puisse  soutenir  un  état  de  bouté  dont 
les  autres  possessions  sont  privées. 

Nous,  consuls  et  habitants  notables  de  la  communauté  de  Nos- 
sage,  certifions  véritables  oi  sincères  les  réponses  et  observations 
ci-dessus.  Kn  foi  de  quoi  nous  avons  signé. 

Signé  :  J.  db  Pontis,  Fklix,  consul,  Fklu,  Pierre  Huctis, 
Braghkt,  consul. 


ORPIERRE. 


AiTondissemonl  do  Tiap,  cliof-liiMi  Hr  rauloii  ri  coinminie:  638   nwirps 
raililudr:  à  60  kiloinôli'cs  de  (jnp:  riU|>eiiicie  en  lioclarcs,  4,757;  habitants. 


d 


Hépomr  aux  qupshons  contmnes  dans  le  nwnioire  imprimé^ 
joint  à  la  lellrc  circulaire,  aum  imprimée^  de  Messieurs  les 
l^'ocHrrurH  gémvanx,  syndics  des  Etats  du  Dauphinéy  en  date 

du  i2  8  février  ij^i)- 

1.  Le  tiTiiloin'  d'Orpierre  n  environ  ime  lieue  de  longueur, 
du  lovnut  uu  couchant,  sur  environ  trois  quarts  de  lieue  de  lar- 
j;eur.  du  ml(h  ;ui  s('pt(Mitrioii:  il  n'y  a  (ju'une  seule  paroisse;  le 
hourji;  t'st  ;isse/  rassonihié;  il  n'y  a  que  quelques  grangeages  dis- 
persés dnns  le  (rrroir,  (jui  eu  dépendent  ^-^ 

f'-  Sur  l'élat dons  HiMlii\fts  »Mi  1HS7,  *^'  Ra^-Ghrvaliet,  les   PraisKcs^-im 

voir  Ihncrs-vrrhmu-  du  <^.onml  fn'nrral  0^^,  Picrravoii,  Saint-Michel,  la  Mon- 

den  HtiutiM-MfHX ,  août  i SSS .  p.  1  :>-.  tagnc,  A  CIitMallct existait, au .xii^sîMo, 

*'   Li*    prii-iir   (le  Lii;;rnii(l  (voir    o.>  iVf^lisi»  ()c  »3î|inl-KéJu  (vf..  1-   V|  .de.  la 

D.    îji -:»••.">».  >«''rie  ti,  j».  txfii). 
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2.  La  population  de  la  communauté  est  d'environ  ()00  per- 
sonnes. 

3.  Les  sieurs  Claude  Menassiéu  et  Andrë  Lamotte,  chirurgiens, 
habitent  dans  la  communauté.  Il  n'y  a  aucun  médecin;  le  plus 
près  que  Ton  trouve,  qui  est  le  sieur  Œuf,  est  à  trois  lieues,  au 
village  de  Mison ,  en  Provence. 

à.  Il  n'y  a  sur  les  lieux,  ni  à  proximité,  aucune  accoucheuse 
instruite. 

5.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  depuis  plusieurs  années 
des  maladies  épidémîques;  quelques  habitants  ont  fait  pratiquer 
l'inoculation  de  la  petite  vérole  à  leurs  enfants,  mais  en  général, 
on  attend  qu'elle  vienne  naturellement. 

6.  La  manière  de  bâtir  est  à  chaux,  sable  et  plâtre.  Il  existe 
encore  quelques  bâtiments,  dans  les  grangeages  de  la  campagne,  qui 
sont  couverts  en  paille,  le  reste  est  couvert  en  tuiles  creuses.  Il  n'y 
a  dans  le  territoire,  pas  même  à  quinze  lieues  h  la  ronde*  aucune 
carrière  d'ardoises  ou  de  petites  lauses.  11  y  a  une  fabrique  de  tuiles 
dans  le  territoire  et  d'autres  à  une  lieue  d'éloignem^pt;  le  prâ  des 
tuiles  pour  une  toise  de  couvert  est  6  livres. 

7.  La  nature  du  sol  dans  le  territoire  est  fort  ingrate,  et,  san^ 
le  secours  du  fumier,  il  produit  fort  peu  de  choses. 

8.  Les  différents  genres  de  récoltes  qui  se  perçoivent,  dans  la 
conmiunauté,  sont  en  froment  et  épeautre;  et  les  arbres  fruitiers 
qui  y  prospèrent  sont  les  noyers,  amandiers  et  pruniers,  mais  ils 
sont  sujets  à  la  gelée ,  qui  le  plus  souvent  en  emporte  les  récoltes. 
A  l'égard  du  vin,  il  est  de  mauvaise  qualité,  ne  souffre  point  le 
transport;  d'ailleurs  il  ne  s'en  recueille  pas  seulement  pour  la  con- 
sommation du  lieu. 

9.  Les  grains  et  comestibles  qui  se  recueillent  dans  le  territoire 
ne  sont  point  suffisants  pour  la  consommation  des  habitants, 
surtout  lorsque  le  fruit  des  arbres  manque.  Le  peuple  n'a  d'autre 
ressource  pour  sa  nourriture  que  le  pain  et  le  fruit. 

10.  Dans  les  années  de  disette  des  grains,  lorsque  les  mon- 
tagnes du  .Briançonrïais  et  du  Champsaur  abondent,  elles  nous  en 
fournissent;  lorsqu'elles  manquent,  on  se  les  procure  où  l'on 
peut,  mais  avec  beaucoup  de  difficulté. 

1 1 .  De  toutes  les  productions  que  nous  avons,  il  n'y  a  de sura- 
Mad^Dt)  ..«près  la  consommation,  que  {^^  prunes,  le^  finaudes, 

90. 
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quelque  peu  d*huile  de  noix  et  les  poires,  pour  les  années  oii  dies 
sont  uianquées^*^  par  la  gelée;  la  vente  en  est  même  difficSc,  par 
rapport  à  l'exportation,  qui  ne  peut  Hve  faite  qu'à  dos  de  mulet 
Il  y  a  deux  mau\'aises  foires  à  Orpierre,  Tune  le  6  août,  Tautre  le 
6  octobre. 

1:2.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  que  des  bois  broussailles, 
une  grande  partie  appartient  aux  particuliers;  la  commuDauté  en 
a  un  à  Textrémité  du  terroir,  à  la  distance  de  près  d'une  lieue, 
qui  est  en  fort  mauvais  état  et  n'est  pas  capable  de  fournir  aux 
besoins,  de  façon  que  dans  peu  de  temps  l'on  manquera  de  bois, 
si  Ton  ne  prend  le  parti  d'empêcher  la  culture  des  montagnes  qui 
ont  été  essartées  ou  défrichées,  et  qui  repousseraient  du  bois,  si 
on  les  laissait  en  friche. 

1 3.  La  communauté  n'a  d'autres  conmiunes  que  le  bois  dont  on 
a  parlé  à  l'article  ci-dessus,  et  dont  on  ne  peut  tirer  d'autre  avan- 
tage que  du  bois  de  chauffage. 

1^1.   Un  torrent  appelé  Céatis,  qui  prend  sa  source   dans  le 
territoire  de  la  communauté  de  Laborel  '^\  passe  ensuite  sur  celle 
de  Sainte-Colombe  et  traverse,  du  couchant  au  levant,  le  terroir 
de  celle  d'Orpierre.  Un  autre  torrent,  appelé  de  SainIrCirice ,  qui 
prend  sa  source  dans  le   terroir  de   Viîlebois  ^'^,  traverse   celui 
d'Kloile  •  et  vient  joindre  celui  de  (iéans,  presque  lorsqu'il  rentre 
dans  le  territoire  d'Orpierre.  Ces  deux  torrents,  disons-nous,  four- 
nissent, quelque  peu  d'eau  au  commencement  de  l'été,  pour  l'ar- 
rosage de  nos  prairies,  (jui  sans  cela  ne  peuvent  rien  produire: 
souvent,  au  gros  de  Tété,  ils  manquent  totalement  d'eau,  mais 
une  chose  plus  désagréable  est  que,  lors  des  grosses  pluies,  ces 
deux  torrents  dévastent  tous  les  fonds  de  notre  territoire  qui  sont 
dans  le  vallon,  et  nous  éprouvons  de  plus  en  plus  ces  malheurs, 
parce  que,  depuis  quelques  années,  les  communautés  de  Labore/, 
\illel)ois.  Ktoile  el  Sainte-Colombe  ont  essarté  et  défriché  tousle^ 
bois  qui  étaient  sur  leurs  montagnes,  de  façon  que  si  les  Etats  de 
la  province  ne  veulent  bien  donner  leurs  attentions,  pour  arrê- 
ter et»  (léfrirhenient  et  empêcher  la  culture  de  ceux  qui  sontd^jà 
faits,  nous  pouvons  nous  attendre  à  la  perte  tot^ile  de  la  partie  de 
nos  fonds,  qui  seule  est  capable  de  nous  produire  quelque  chose. 
Ce  ift»sl  pas  ici  le  seul  lieu  où  Ton  se  ressente  de  l'effet  de  « 


■'    i]V.sl-à-(iiri»  ép'irinn'p*.  '    Autre   coiunmne    de  la   Drôoif» 

-    (]omniunp  du  raiituii  d<>  Stnloroii.  iiièmo  canton, 

an'oiidis^-iiiont  dr  ^y^^n^,  Dmiui'.  ^^-   Commune  du  canton  d'OrpiW' 
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licence  de  ce  défrichement,  mais  dans  tous  les  lieux  de  la  pro- 
vince, penchants  et  raonlucux,  où  on  les  a  tolérés  jusqu'à 
présent. 

15.  Il  peut  y  avoir  dans  la  communauté  environ  (i*i  paires  de 
bcpufs servant  à  lexploilation  ou  labour  des  fonds,  environ  où  che- 
vaux ou  mulets  employés  au  transport  des  récoltes,  engrais,  bois 
de  chauffage  et  aulres  travaux  du  ménage  d'une  maison,  5o  bour- 
riques employées  au  même  usage,  environ  9,5 oo  moutons  ou 
brebis, qui,  d'un  côté,  procurent  des  engrais  pour  les  fonds  et,  de 
l'autre,  fournissent  de  la  laine,  que  les  paysans  emploient  à  leur 
habillement,  et  quelque  peu  defromage  pour  leur  nourriture.  L'on 
ne  prévoit  pas  des  moyens  d'augmenter  le  nombre  de  ce  bétail  par 
des  élèves,  parce  que  le  fourrage  manquerait  et  qu'il  n'y  a  point 
de  pâquerage  commun;  d'ailleui's,  la  qualité  des  fourrages  et  des 
paquerages  demande  beaucoup  de  sel  pour  l'entretien  de  ces 
hesiiaux,  et  il  est  tro[)  cher  pour  pouvoir  leur  en  donner  le  néces- 
saire. 

1().  Il  n'y  a  dans  la  communauté,  ni  à  portée  d'icelle,  aucun 
arlisle  vétérinaire  ou  maréchal  expert. 

17.  Les  objets  d'industrie  ou  de  commerce  sont  peu  de  chose 
dans  cette  communauté  :  il  n'y  a  que  trois  personnes  qui  vendent 
en  détail  quelques  petites  draperies,  quincaillerie,  etc.  Quelques 
autres  qui  achètent  en  détail  en  vendent  en  gros  la  laine  qui  se 
recueille  dans  les  voisinages  et  qui  est  superflue  à  l'usage  des 
habitants;  ce  serait  la  seule  branche  d'amélioration  qu'il  parait 
que  l'on  pourrait  donner  au  commerce  de  la  communauté, 
en  y  établissant  des  fabriques  de  draperie  grossière,  où  l'on 
emploierait  les  laines  que  nos  commerçants  vendent  ailleurs. 
Le  génie  des  habitants,  portés  naturellement  au  commerce, 
se  trouve  borné  par  le  défaut  de  communication  aux  grandes 
routes. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  de  la  communauté  est, 
suivant  la  nouvelle  administration  des  villes  ou  bourgs,  en  exécution 
de  l'édit  et  déclaration  de  [mai  1766]. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu,  si  ce  n'est  une  petite 
rente  sur  les  Etats  du  Roi,  de  la  somme  de  29  livres  quelques  sols, 
provenant  du  remboursement  de  la  finance  des  oflices  municipaux, 
et  une  autre  rente  de  la  somme  de  5â  livres  et  quelques  sols  sur 
les  Etats  de  Bretagne,  provenant  du  remboursement  de  partie  des 
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fournitures  que  la  communauté  avait  faites  à  l'armée  pendant  la 
dernières  guerres. 

20.  La  communauté  demande  ordinairement  la  permission 
d'imposer  une  somme  d'environ  800  livres  pour  racquittemënt  de 
ses  charges  locales-'^;  elle  doit  annuellement,  pour  partie  de  la 
rétribution  du  prédicateur  du  carême,  67  1.  10  s.;  pour  uoe 
pension  due  au  curé,  A 6  1.  10  s.;  pour  une  autre  pension  due  à 
l'hôpital,  36  1.  10  s. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont  été  rendus, 
sauf  cent  des  années  1787  et  1788,  qui  ne  Tout  pas  été,  et  cela 
par  pure  négligence,  mais  l'on  voit  que  la  comptabilité  ne  peut  pas 
être  bien  considérable. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autres  revenus  que  la  vingt-quatrième  * 
qui  leur  est  annuellement  distribuée  en  nature  par  le  curé  ^*^  et  ^^ 
ofliciers  municipaux. 

23.  11  y  a  un  hôpital  dont  les  fondations  ci-devant  faites  &^  ^ 

faveur,  arrivent  à  environ Suivant  les  anciens  usages  —  ^^ 

revenus  sont  employés  au  soulagement  des  pauvres  passants  ^^  '^ 
restant,  s'il  y  en  a,  tourne  au  profit  des  pauvres  du  lieu,  aux(^  ^^*^ 
la  distribution  en  est  faite,  sur  des  billets  que  le  curé  adress^S3  a" 
receveur  dudit  hôpital,  qui  rend  ensuite  son  compte  sur  Icxhib"»  ^*^" 
do  ces  billets. 

2/j.  Le  dernier  parcellaire  fut  fait  en  l'année  1798  ^^\  il  e^  ^  ^^ 
fort  bon  état,  mais  le  coursier  est  très  mauvais.  Les  papie**^  ^f 
titres  de  la  communauté  sont  conservés  dans  des  archives  ^^^     î"' 


(>)  En  1789,  le  total  de8  chargoii  est 
ài\  583  1.  10  s.  (Ordonnance du  99  nov. 
1788):  entrelien  de  Téglise,  ao  livres; 
logement  du  vicaire,  18  livro»;  entre- 
tien de  la  maison  commune,  10  livres; 
entrelién  des  fontaines,  4 9  livres;  en- 
tretien des  ponts,  3o  livres;  entretien 
de  Phorloge,  ao  livres;  gages  du  maître 
d'école ,  1 5o  livres  ;  gages  du  garde-bois , 
100  livres;  du  valet  de  ville,  ()  livres; 
dil  sonneur,  6  livres;  rétribution  du 
prédicjiteur  de  carême,  67  1.  10  s.; 
pension  au  curé,  46  I.  10  s.;  pension 
à  IVtpital,  87  I.  10  s.;  ga^s  de  la 
sage-femme,  19  livres,  etc.  Mûmes  dé- 


penses en  1790.  En  1791,  ie  tol-«»^  ^ 
cbargcs  est  de  i,3o4  1.  19  s.  ^  ^» 
(C  .07,^75.) 

*  Baltliasar  Martin,  de  Barraue 
(  Basses-Alpes) ,  nommé  le  97  septem^ 
177/i  (G  II,  p.  99),  encore eo  cïW^a» 
le  ifi  mars  1809. 

^^^  In-folio  de  5o9  feuillets.  Autre  «- 
dastre  de  1617,  in-6"  de  11 85  feuifleU 

(*^  Partie  de  ces  archives  a  été  d^ 
posée,  en  décembre  1887,  aui  Archiwt 
déprtcroenlalcB  à  Gap,  et  claMée  m 
8  articles.  (Cf.  les  Proch-verhws  h 
Cotittil  général  dn  Haute$'Alp€tt  w\ 
1888,  p.  1.57.) 
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ferment  à  trois  clefs,  mais  ils  sont  dans  le  plus  grand  dérange^ 
ment. 

Certifié  véritable  par  nous,  échevins  soussignés. 
Ce  20*  avril  1789. 

Signés  :  A.  Ariiand,  échevin^  Bernard,  échevin. 


LES  ORRES. 

Arrondissement  et  canton  (FEmbrun,  commune;  1/160  mètres  d'altitude; 
à  &7  kilomètres  dé  Gap  et  6  kilomètres  d'Embrun;  stiperflcie  en  hectares ^ 
7,^90;  habitants,  769. 

Mémoire  pour  ia  communauté  des  OrreSy  en  Embrunais,  en  ré- 
ponse des  instructions  demandées  par  Messieurs  les  Pfvcuteur^y 
syndics  des  Etats  de  la  province  du  Dauphiné. 

1 .  L'étendue  de  la  communauté  des  Orres  est  d'environ  3  lieues 
en  circonférence,  composée  d'une  seule  paroisse ^'^  et  de  9  hameaux  : 
Y  Église  y  chef-lieu;  Pont,  Sagneltes,  Mélèze  t,  Pra  Mouton,  Rtbes, 
Château,  Haut  et  Bas-ForesL 

2.  La  communauté  est  composée  de  160  habitants,  où  il  s'y 
trouve  près  de  1,000  âmes. 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux;  on  a 
recours  dans  les  maladies  au  chirurgien  de  la  ville  d'Embrun,  et 
au  lieu  des  Crottes,  éloigné  de  trois  lieues. 

fi.  11  n*y  a  aucune  accoucheuse  instruite  dans  la  communauté, 
ni  aux  environs. 

5.  Dans  Tespace  de  vingt  ans,  [on]  a  reconnu  pendant  deux  fois 
des  maladies  épidémiques  qui  ont  été  mortelles.  L'Inoculation  de  la 
petite  vérole  n'est  point  en  usage  dans  les  campagnes  et  commu- 
nautés villageoises. 

6.  La  forme  de  bâtir  et  construire  les  maisons  dans  la  commu- 
nauté est  en  terre  glaise  et  en  pierres  et  de  couvrir  en  ardoises,  en 
phiB  grande  partie^  et  un  tiers  en  paille.  Il  s'y  trouve  deux  car- 


^^  8011B  le  vocable  de  sainte  Marie-Madeleine.  Son  é^ise  actuelle  a  èié  construite 
en  i5oi. 
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rières  d'ardoises,  dans  des  rochers  fort  difficiles  à  y  pénétrer,  par 
le  danger  qu  il  y  a  aux  souterrains  qu'ils  sont  obligés  d'y  faire,  et 
aux  mines,  ce  qui  les  rend  bientôt  inexploitables  et  d'une  petite 
production.  Le  prix  ordinaire  de  la  toise  de  couvert  en  ardoises  est 
de  18  livres  et  en  paille  de  1 1  livres,  y  compris  la  charpente. 

7 .  La  nature  du  sol  de  la  communauté  est  une  gorge  à  trois  faces, 
de  chaque  côté  fort  pentueuse;  une  des  principales  parties  qui  oc- 
cupe la  majeure  partie  du  terroir  en  blé,  qui  est  celle  du  côté 
nord,  est  exposée  h  des  ravins  fréquents  qui,  lors  des  pluies  fortes, 
enlèvent  une  grande  partie  de  la  superficie  du  terroir;  lesquelles 
prennent  leur  source  au  sommet  des  montagnes  de  la  Platrière  et 
[des]  Côtes,  que  Ion  pourrait  garantir  en  formant  des  razes  en  tête 
des  terres  cultivables  et  par  le  terroir  de  cette  partie  et  6  hameaux , 
qui  sont  Y  Église,  chef-lieu,  Ribes^  Haut  et  Bas  Forest,  Pont  et 
Sagnettes,  seraient  à  Tabri  des  incursions.  La  communauté  en 
ayant  supplié  M'  l'Intendant  d'ordonner  qu'il  fût  fait  descrip- 
tion du  local  par  un  ingénieur,  ce  qui  a  été  fait  l'automne  dernier 
et  envoyé  à  mondit  seigneur  pour  y  être  statué.  Observent  encore 
que  la  qualité  du  terrain  est  fort  légère,  exposée  à  des  gelées  fré- 
quentes, qui  font  fermenter  la  terre,  détruisent  les  racines  des  plantes 
qui  deviennent  imparfaites. 

8.  Il  ne  se  perçoit  dans  la  communauté  que  du  blé  seigle, 
orge,  avoine,  légumes,  chanvre  en  petite  quantité,  foin  et  pommes 
de  terre;  aucun  arbre  fruitier, 

9.  Le  rapport  annuel  de  la  production  des  grains  et  comestibles 
à  la  consommation  des  habitants,  est  moindre  d'un  huitième  pour 
fournir  à  la  nourriture  du  peuple,  laquelle  est  du  blé  qu'ils  per- 
çoivent, orge,  avoine,  légumes  et  pommes  de  terre;  et,  pour  que 
l'habitant  subsiste ,  ils  envoient  une  partie  de  leur  famille  dans  les 
provinces  étrangères  pratiquer  l'art  de  colporteur,  aiguiseur,  et  tra- 
vailler la  terre,  ce  qui  forme  une  économie  à  l'habitant  pour 
la  consommation  et  lui  donne  un  moyen  pour  subsister,  pendant 
les  six  mois  d'absence,  pendant  l'hiver. 

10.  Pour  fournir  lors  des  disettes  au  besoin  de  l'habitant,  pour 
les  grains,  ils  se  pourvoient  au  marché  de  la  ville  d'Embrun, 
capitale  du  canton,  où  les  étrangers  fournissent. 

1 1 .  Les  productions  surabondantes  de  la  communauté  sont  les 
étoffes  en  laine,  que  les  habitants  fabriquent  du  produit  de  leur 
avérage,  en  sus  de  leur  usage,  et  du  produit  des  agneaux  qu'ils  ven- 
dent aux  foires  voisines. 
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12.  L'état  et  qualité  des  bois  et  forêts  est  sapin  et  mélèze,  bois 
mftotu^^^  de  petite  qualité,  n'étant  point  propre  à  travailler,  à  peine 
^n  a-t-il  pour  Tusage  des  habitants,  que  les  officiers  municipaux 
^S3t  veiller  à  leur  conservation;  il  s'y  trouve  quelques  petites 
mréts  appartenant  à  des  habitants,  que  ces  propriétaires  con- 
■rvent  dans  (pour)  les  cas  urgents. 

1  3.  La  communauté  a  à  son  particulier  trois  petits  quartiers  de 
:>otagne,  où  les  habitants  vont  faire,  suivant  le  droit  qu'ils 
t  ^  dépaître  le  menu  bétail ,  le  printemps  et  l'automne  ;  le  restant 
^  l'année  appartient  à  Messieurs  du  chapitre  d'Embrun,  aux 
"î^neurs  Commandeurs  de  l'ordre  de  Malte  et  à  M.  de  Bellaffaire, 
co — seigneurs  ou  co-propriétaires,  que  la  communauté  afferme 
I>c>mji^  payer  les  charges  locales  et  dépenses  extraordinaires;  elle 
^  encore  la  jouissance  d'une  montagne  pour  le  gros  bétail,  en 
^OKKfc-munion  avec  la  ville  et  terre  commune  d'Embrun.  La  nature 
^^J"    ^oi  est  pierreuse  et  en  grande  partie  roches  escarpées. 

^  h.  11  y  a  deux  rivières  et  torrents  qui  coulent  du  pied  des 
**^c>w^lagne8,  prennent  leur  source  l'une  au  levant,  et  l'autre  au 
^'^î^iî,  où  il  s'y  prend  à  chacune  un  canal  d'arrosage  :  l'un  pour 
^****<:^8er  une  partie  du  terroir  de  la  face  du  midi,  et  l'autre  à  la 
J^^K*"t-ie  du  nord.  Ces  deux  parties  contiennent  la  majeure  partie  du 
^^**-K*cir  de  la  communauté.  Ces  deux  canaux  ne  suffisant  pas  pour 
'^^^«Tiirà  l'arrosage  des  terres  inférieures,  il  serait  très  nécessaire 
^^^*^Î8  fussent  élargis,  et  formé  des  murs  de  soutènement  aux  en- 
™**^*ît8  nécessaires,  pour  porter  l'eau,  et,  en  sus,  qu'il  fût  construit 
^^^  autres  canaux  pour  féconder  les  habitants,  à  faire  de  nouveaux 
P**^^^  de  leurs  terres  labourables,  qu'ils  ne  peuvent  convertir  faute  de 
^^^^^jllés  d'arrosage,  et  par  là,  ils  feraient  une  nourriture  d'avérage 
l^",^-^  ^  ample  dans  l'hiver,  et,  dès  lors,  ils  pourraient,  pendant  l'été, 

^^  ^^"•^  dépaitre  sur  leurs  montagnes  leurs  bestiaux  à. leur  propre,  et 

^  userait  un  moyen  pour  rendre  les  communes  plus  utiles  et  plus 
^**^^^^ductivesà  l'habitant.  La  communauté  a  fait  ses  représentations 

^  ^^  susdits  canaux  à  M*' l'Intendant  et  exposé  les  avantages  qu'il  en 
M^^^' filerait  à  l'avenir.  Les  ravages  que  les  torrents  causent  sont  au 

■|^^*3ieau  des  Ribes,  qui  bien  souvent  versent  dans  les  appartements 
^^^^  habitants,  que  l'on  pourrait  garantir  en  y  formant  des  digues. 

15.  La  quantité   du    bétail    par  appréciation,  peut   être   de 
^^0  juments  ou  bourriques,  5o  paires  de  bœufs  et  2,000  bétes 

^*'  Rabougri,  chétif. 
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d'avérage;  ic  moyen  d'augmenter  le  nombro  des  élèvcft,  ce  aeraii 
que  Thabitant  eût  une  plus  ample  abondance  de  foin  qu'il  D*a  pas, 
par  la  raison  détaillée  en  larticlc  ci^evant,  et  il  y  trouverait  aussi 
une  amélioration  des  bestiaux.    . 

16.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  dans  la  communauté,  ni 
aux  environs. 

17.  La  communauté  se  trouve  placée  dans  une  gorge  reculée; 
les  habitants  n'ont  d'autre  industrie  que  de  faire  valoir  leurs  fonds. 

18.  Le  régime  municipal  est  :  le  ch&telain,  deux  consuls  et 
secrétaire,  douze  conseillers  pour  faire  observer  la  police,  qu'ils 
exécutent  en  suite  d'un  règlement  homologué  au  Pariement,  et  lors- 
qu'il faut  délibérer  dans  les  affaires  de  la  communauté,  les  habi- 
tants s'assemblent. 

19.  La  communauté  a  8oo  livres,  qu'elle  tire  de  la  ferme  de 
ses  parties  de  montagne,  détaillées  en  l'article  i3,  qu'elle  afferme; 
et  elle  s'en  prive  pour  payer  ses  charges  locales,  ou  payer  le 
restant  des  emprunts  qu'elle  a  faits  et  contractés,  pour  donner  à 

rix-fait  la  tâche  des  chemins  royaux  qui  lui  fut  assignée,  quelle 
ut  obligée  de  cela  faire  par  l'éloignement  où  elle  se  trouve ,  et  elle 
n'afferme  que  par  intervalle  et  suivant  ses  besoins. 

20.  Los  charges  locales  de  la  communauté  sont  des  pensions 
qu  elle  doit  h  différents  co-seigneurs;  à  M.  le  Gouverneur  d'Embrun  ; 
à  l'hôpital  (le  la  même  ville  et  l'octroi  qu^elle  paye  pour  la  jouis- 
sance de  ses  montagnes  au  Roi;  à  des  réparations  pour  l'entretien 
des  ponts  de  communication  sur  les  rivit'^res,  aux  gages  des  gardes 
terres  ou  des  intérêts  des  capitaux  qu'elle  doit  en  reste  des  emprunts 
dénommés  au  précédent  article;  la  portion  de  la  construction  de 
l'auditoire  du  bailliage  d'Embrun  où  elle  a  été  comprise;  à  la 
poursuite  d'un  procès  qu'elle  a  avec  les  seigneurs  décimants  depuis 
dix  i\  douze  ans,  pour  la  forme  de  la  levée  de  la  dtme,  au  parlement 
de  cette  province  (*^. 

2 1 .  Il  n'y  a  aucun  compte  de  collecteur  [en  souffrance]  ;  ils  ont 
[été]  rendus  jusqu'à  l'année  dernière,  terme  de  leur  bail. 

2*2.  Les  pauvres  n'ont  d'antres  revenus  que  la  vingt-quatrième 
des  jjrains  du  produit  de  la  dlmerie  de  la  conununauté  que  les 
consuls,  conjointement  avec  le  sieur  curé  de  la  paroisse ^^^,  dis- 

'    L««s    rliarfjes    localos    dos^  Orres  '*'  Jfîan-Étienne  Daui^elie,  de  Saint- 

TU»  sont  pas  nn'iilionn/'os  en  V Etat  cité  Marti n-do-Qiieyrièrej»,  cure  dès  1761, 
(Ci  107,  I*  r)S).  mort  vors  la  fin  de  1798. 
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tribuent  suivant  les  règlements,  chaque  année,  aux  plus  néces- 
siteux. 

23.  Le  dernier  parcellaire  existe  depuis  trente  ans^^^,  de  même 
que  le  coursier  qui  peut  servir  |quelque  temps.  Les  titres  et  papiers 
sont  conservés  dans  des  archives  à  ce  destinées,  où  il  y  a  quantité 
de  papiers  et  titres  qui  sont  inconnus  à  la  communauté  par  leur 
antiquité.  Il  serait  très  utile  qu^il  en  fût  fait  une  description  exacte , 

(>dur  qu'elle  connût  ses  droits,  [ce]  qu*elle  n  aosé  entreprendre,  pour 
a  dépense  qui  en  peut  coûter^'). 

Fait  aux  Orres,  ce  qo  avril  1789,  et  avons  signé. 

Signé  :  F.  Gargin  ^  consul,  F.  Gautier  «  consul,  Donnkai'd^  Rouy, 
A.  ARMELLifi,  Honoré  Rebatu,  J.  Joubert,  secrétaire. 


OZE. 


Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Veynes,  commune;  86 â  mètred  d*alti~ 
lode;  à  3i  kilomètres  de  Gap  ;  superGeie  en  hectares,  1,991  ;  habitants,  i5&. 

ObsertMwns  que  prennent  la  liberté  défaire  les  sieurs  consuls  et 
communauté  du  lieu  d'fhe,  à  nosseigneurs  des  Etats,  tenant 
la  Commission  intermédiaire  à  Grerioble,  en  suite  de  la  lettre 
missive  que  Messieurs  les  Pwcureurs  généraux,  syndics,  leur 
*  ont  fait  T honneur  de  leur  écrire  en  date  du  i  a  mars  dernier 
1789. 

En  répondant  à  ce  que  désirent  nosseigneurs  des  Etats,  les  consuls 
et  conununauté  d'Ore  prennent  la  liberté  de  leur  observer  : 

1.  L'étendue  du  territoire  d'Oze  peut  avoir  environ  1,000  toises 
*de  longueur  sur  environ  3, 000  toises  de  tour.  La  majeure  partie  du 
territoire  est  occupée  par  des  coteaux  sur  lesquels  il  ne  crott  aucun 
bois  d'aucune  espèce ,  tout  étant  pelé  et  ne  pouvant  être  mift  en  eulture 
par  les  raisons  que  ce  n'est  qu'une  espèce  de  terre  vulgairement 
appelée  dans  ce  pays  matre,  sur  laquelle  il  ne  peut  absolument 
rien  croître.  Le  restant  du  territoire  qui  est  cultivable  est  de  mé- 


t'^  Actuellement,  inr^mplot,  in-Tulio,         nienU  en  t88(),  voir  1p«  Pr&eèê-vêt'haus 
feuillets  3i  â  789.  du    (lompU  génth-nl    de$    Haute$'Alj}e$ , 

''*i  Sur  Tétat  général  de  cos  dotu-         aoât  1887,  p.  i30. 
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diocre  quaiitë,  les  terres  ne  pouvant  produire  quune  année  et  non 
lautre,  et  ne  rendant  au  cultivateur,  avec  bien  de  peine  et  soins, 
année  commune,  que  quatre  pour  un,  le  soleil  levant  fort  tard  en 
été  y  prenant  la  rosée,  qui  bien  souvent  à  peine  ils  ont  leur  semence. 
Le  territoire  est  d'ailleurs  traverse  par  des  ravins  ou  béais  morts 

3ui  leur  causent  très  souvent  des  dommages,  lors  des  pluies  abon- 
antes  ou  des  tempêtes  qui  arrivent  en  été.  Les  habitants  pos- 
sèdent quelques  petites  prairies,  mais  la  plupart  de  celles  qui  leur 
produisent  quelque  peu  de  fourniges,  ne  sont  que  des  prairies 
artificielles,  nV  ayant  dans  le  territoire  d*Oze  aucun  torrent,  ravin, 
ni  source  d'eau  qui  puisse  leur  fournir  de  l'eau  pour  l'irrigation  de 
leui*s  prairies,  n'y  ayant  qu'une  mauvaise  fontaine,  éloignée  du  vil- 
lage ,  qui  a  peine  peut  leur  servir  pour  leurs  besoins  journaliers  et 
pour  l'abreuvage  de  leurs  bestiaux. 

"2.  La  communauté  d'Oze  est  toute  dispersée  en  pelotons  et  en 
maisons  séparées  les  unes  des  autres,  dont  la  plus  éloignée  est  à 
une  distance  de  plus  de  600  toises  de  l'église  paroissiale^'^.  La 
communauté  est  composée  de  89  habitants,  ce  qui  comprend 
180  âmes,  et  il  n'y  a  qu'un  seul  prêtre  sous  le  titre  de  curé^^^,  et 
à  la  portion  congrue  de  700  livres. 

3.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  médecin  ni  chirurgien,  ni 
accoucheuse,  les  habitants  étant  obligés  de  venir  au  bourg  de 
Veynes,  distant  d'environ  trois  quarts  de  lieue,  lorsqu'ils  ont  besoin 
de  secours  de  ces  personnes,  et  de  traverser  un  torrent  appelé  le 
Bu(ich ,  sur  lequel  il  n'y  a  aucun  pont  ni  passerelle ,  ou  d'aller 
passer  à  un  pont  qu'on  appelle  \e pont  de  fjaric''^\  lorsqu'il  y  a'à 
craindre  de  traverser  le  torrent,  ce  qui  porte  alors  i'éloignement 
à  deux  grandes  lieues  de  distance. 

/i.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée*depuis  longtemps  d'au- 
cune maladie  épidémique;  on  n'y  pratique  point  l'inoculation, 
n'ayant  personne  d'entendue  pour  cet  objet. 

5.  La  plupart  du  village  d'Oze  est  couvert  en  chaume,  ce  qui 
est  fort  dangereux  et  h  craindre  pour  les  incendies.  Il  y  a  une  fa- 


'    Hameaux  :  la  Haiinictte,  la  Clia-  1799,  époque  de  la  créatioD  du  1 

polie,  Fonteilles,  la  Rue,  Vëras.  de  ce  nom,  en  faveur  dWlexandre  de 

-'   Joseph    Cullombet,    de    Ceillac,  Ruffo    ou    de  Roui,    en    muveoir    du 

nommé  le  1 5  avril  1788  (G  II,  p.  io5),  rh<îtenu  ou  comté  de  la  Rica,  en  Ca- 

relire  à  Ceillac  le   aa   novembre  179'!  labre,    possédé    au  xiii*   siècle  par  «t 

(V  /i7),  curé  de  Vars  le  57  avril  i8o3.  famille.  (Voir  Arrêté,    OrdonuaHceê  dm 

■^    Ou  la  Rie,  nom  donné  à  la  com-  Dauphiné^  l.  XXTV,  1767,  n*  aS;   aux 

munauté  de    (Ihabestan  en  septembre  Arcb.  des  Haute»-Alpes,  série  A  ta.) 
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brique  de  tuiles  creuses  dans  le  territoire  dudit  lieu  d'Oze,  dont 
M.  le  conseiller  de  Gaubcrt  et,  après  lui,  M.  le  conseiller  de  Laric, 
son  fils,  avaient  joui,  et,  depuis  quelque  temps,  pour  terminer  un 
procès  qu'il  y  avait  pendant,  par-devant  la  Cour,  entre  le  seigneur 
d*Oze  et  M.  le  prieur  de  Véras^*^,  le  seigneur  d'Oze  abandonna  la 
tuilière,  terres  et  îles  y  jointes,  à  Monsieur  le  prieur  de  Vëras,  qui 
la  possède  actuellement.  Les  habitants  d'Oze  croient  que  cette  tui- 
lière leur  appartient,  en  vertu  des  découvertes  qu'ils  ont  faites  dans 
les  parcellaires  de  la  cooununauté.  Ils  n'ont  jamais  osé  faire  la 
réclamation  de  cet  objet,  attendu  la  misère  où  ils  se  trouvent.  Ils 
prennent  la  liberté  de  dénoncer  cet  objet  à  nosseigneurs  des  Hitats, 
en  les  suppliant  de  vouloir  bien  le  prendre  en  considération  ;  comme 
aussi  ils  prennent  la  liberté  de  leur  observer  que  les  tuiles  creuses 
(le  cette  fabrique  on  les  vend  5  livres  le  loo,  prises  sur  place. 
Les  habitants  qui  sont  couverts  en  chaume ,  désireraient  fort  de  se 
couvrir  en  tuiles  creuses,  si  le  Gouvernement  avait  la  bonté  de  leur 
prêter  une  main  secourable  et  de  leur  accorder  quelque  indem- 
nité. 

6.  Le  territoire  produit  du  froment  et  du  blé  méteil,  très  peu 
de  grains  transaux.  Il  y  a  environ  3  habitants  qui  peuvent  avoir, 
année  commune,  l'un  en  compensant  l'autre,  environ  5  à  6  charges 
de  blé  à  vendre;  5  à  6  autres  habitants  peuvent  en  avoir  à  peu 
près,  année  commune,  pour  leur  usage,  et  il  leur  en  manque  h 
tous,  à  qui  plus  à  qui  moins;  et  le  surplus  de  ce  que  peuvent  avoir 
les  3  habitants  ci-ëevant  désignés  n'est  pas  assez  suffisant  pour  en 
fournir  à  ceux  à  qui  il  en  manque,  de  manière  que  les  habitants 
sont  dans  la  dure  nécessité  d'acheter  les  grains  qui  leur  manquent 
pour  leur  subsistance,  et  de  faire  cette  emplette  au  lieu  de  Veynes, 
où  il  y  deux  marchés  par  semaine. 

7.  Il  n'y  a  aucun  bois  de  haute  futaie  dans  la  communauté,  ni 
aucun  bois  pour  le  chauffage,  et  étant  quelquefois  obligés  de  faire 
plus  d'une  lieue  pour  chercher  du  bois  pour  faire  cuire  leur  pain, 
et  dans  un  endroit  très  rapide  et  très  dangereux,  quelquefois 
étant  même  obligés  de  couper  leurs  arbres,  pour  remplir  cet  objet. 
A  l'égard  du  bois  de  haute  futaie,  ils  sont  obligés,  lorsqu'ils  en  ont 
besoin,  d'en  faire  l'achat  au  lieu  de  la  Roche-des-Arnauds,  éloigné 
de  deux  grandes  lieues  et  demie  dudit  lieu  d'Oze. 

^•^  Ancien  prieuré  de  Tordre  do  Saint-  seille  (cf.  Cierge  du  dioc.  de  Gap,  inlro- 

Bcnoit,  d^abord  de  la   dépendance  de  duel  ion  du  tome  VI  de  Vltiventaire  de$ 

Fahbaye    de    la    Mavalaise   (Piémont),  Archirea  de»    Hautea-Alpei ,   série    (j, 

puis  de  ral»baye  de  Sainl-Vict<»r  deMar-  p.  clvi-cl¥ii). 
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8.  indëpendammeni  du  blé  froment  et  méteîl  que  produit  k 
territoire  d'Ojse ,  ii  se  trouve  dans  le  même  territoire  quelques  noyers, 
quelques  amandiers  et  quelques  poiriers  sauvages  ou  autres ,  tout 

3uoi  no  produit  ù  peu  près  que  pour  le  nécessaire  des  habitants  et 
e  leurs  bestiaux.  Il  y  a  bien  aussi  quelques  petites  vignes  com- 
plantées.  mais  le  produit  est  si  petit  et  de  si  mauvaise  qualité,  qu*ii 
ne  vaut  pas  la  peine  d'en  faire  le  détail. 

9.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  d*Oze  ne  consiste 
qu'à  des  chevaux,  juments,  ânes  ou  bourriques;  point  de  bœufs,  à 
1  exception  du  domaine  du  prieuré  de  Véras  et  des  fermiers  du  do- 
maine du  seigneur.  Les  habitants  autrefois  tenaient  des  bœufs, 
mais  (!e  qui  était  pour  eux  très  dangereux  et  aurait  été  capable ,  s'ils 
avaient  continué  d*en  tenir,  de  les  ruiner  entièrement,  d'un  côté 

farce  qu'ils  n'ont  point  d'endroit  propre  pour  l'abreuvage,  et  de 
autre  n'ayant  pas  assez  de  fourrages  pour  les  nourrir,  ayant  même 
les  habitants  très  souvent  fait  la  triste  expérience  de  faire  leur 
labour  pendant  une  année,  sans  qu'il  ne  leur  pértt  quelques  bœufs, 
ils  ont  abandonné  de  tenir  ce  genre  de  bétail,  en  préférant  de  tenir 
des  juments;  mais  ils  éprouvent  également,  par  intervalle ,  des 
pertes  considérables  dans  ce  genre-là,  et  tout  cela  n'est  occasionné 
que  pour  n'avoir  pas  de  l'eau  propre  pour  abreuver  leurs  bestiaux. 
Us  pourraient  cependant  se  procurer  une  fontaine,  et  ils  rem- 
pliraient même  cet  objet,  si  nosseigneurs  des  Etats  voulaient  bien 
accorder  quelque  indemnité  ou  dégrèvement.  L'autre  genre  de 
bétail  que  tiennent  les  habitants  ne  consiste  qu'à  quelques  moutons, 
brebis  et  quei(|ues  chèvres,  en  suite  do  la  permission  qu'ils  avaient 
obtenue;  mais  ce  genre  de  bétail  en  moutons,  brebis  et  chèvres 
n'est  cependant  pas  pour  eux  d'un  (^rand  produit;  par  la  raison 
que  ces  bestiaux  sont  d'un  côté  ravagés  par  les  loups ^*'  et,  très 
souvent,  attaqués  et  presque  journellement  d'une  maladie  vulgai- 
rement appelée  hescle  -,  qui  quelquefois,  dans  moins  de  8  jours, 
emporte  le  troupeau  «l'un  particulier,  et  tout  cela  provient  de  ce 
que,  dans  la  communauté  d'Oze.il  n\  àpâs  un  abreùvage salutaire 
pour  ces  l>estiaux. 

10,  \\  n'y  0  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert  dans 
le  village,  et  lorsque  leurs  bestiaux  sont  malades,  ils  ont  recours 
aux  marérhaux  établis  à  Veync9.  Il  n'y  a  non  plus  aucune  industriie 

^'    Los  loups  étaient  nombreux  dan»         lyséfl  dans  VhvrtUaire  deê  Archive»  d^ 
■^nrra  le  conclure  dos  documonts  ana-  '^    Ou  oî'vro  durbunneuMe. 
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mi  commerce,  les  habitants  n'étant  occupés  qu'à  la  culture  de  leurs 
terres. 

1  1.  L'on  suit  dans  la  communauté  l'ancien  régime,  c'est-à-dire 

3tMe  l^on  ne  suit  pas  Tédit  municipal  ;  la  communauté  est  régie  par 
os  consuls,  qui  sont  changés  chaque  année. 

1  2.  Les  charges  locales  de  la  communauté  ou  autres  charges 

ejtlreiordinaires  peuvent  être  un  objet  d'environ  6o  livres  ^'^;  la 

taille,  capitation  et  vingtièmes,  que  paye  annuellement  la  com- 

ncftijtnauté  au  receveur  en  l'élection  do  Gap,  est  un  objet  d'environ 

9  &  o  1.  Les  habitants  sont  au  désespoir  de  ne  pouvoir  satisfaire 

■nosseigneurs  des  Etats  sur  la  demande  qu'ils  ont  eu  la  bonté  de 

ieiiia:*  faire  parleur  lettre  ci-devant  rappelée.  Ils  ont  fait  plusieurs 

^^ncm arches  et  recherches,  pom*  découvrir  depuis  quel  temps  ils 

^^c^i^nt  été  désunis  de  la  communauté  de  la  Bâtie -Montsaléon, 

^^  l^cjuelle  ils  avaient  été  unis,  mais  ils  n'ont  pu  avoir  aucun  éclair- 

^^^fl^^ment  à  ce  sujet;  ils  se  régissent  et  payent  leurs  charges  ainsi 

^^**ii  a  été  dit  ci-dessus. 

43.  A  l'égard  des  comptes  des  collecteurs,  ils  ont  été  exactement 
**^*^<iu8;  les  reliquats,  lorsqu'il  en  a  été  dû  par  les  collecteurs,  ont 
^      payés 9  et  lorsque  la  communauté  s'est  trouvée  redevable,  ils 
^  imposé  le  débet  au  profit  du  collecteur,  en  vertu  d'une  permission 
^^    m.hntendant. 

14.  Les  habitants  payent  la  dîme  de  leurs  grains  à  la  cote 
^^^3iiième,  et  en  grains;  les  pauvres  n'ont  aucune  propriété;  ils 
^  ^^^  ^it  que  la  vingt*quatrième,  qui  peut  arriver  à  environ  8  émines, 
7^^^^  itîé  firoment,  moitié  méteil,  chaque  année,  ce  qui  leur  est  payé 
_5^^^«» exactement  par  M.  le  Prieur.  Il  n'y  a,  non  plus,  aucune  fon- 

^  •^ion  d'aucun  genre. 

,  Les  parcellaires,  tant  ancien  (pie  nouveau ^'^  sont  en  très  bon 

l^^^t,  ayant  été  l'un  et  l'autre  homologués  et  sont  très  en  règle, 

^  ^Kis  lesquels  on  voit  tout  au  long  que  les  seigneurs  et  le  prieur  ne 

"'^-^ent  aucune  charge  et  que  la  tuilière  où  l'on  fabrique  les  tuiles 

^^^uaes,  dont  on  a  ci^evant  parlé,  ensemble  les  lies  et  terras  qui 


^^'  Le»    charges    locales    d'Oze    en  ^*'  Gadastrcdei6/ii ,  do  i38  feuilleis 

^>J*)89  et   1790   ne  sont  pas  connues.  in-4*.  Cadastre  de  1701  par  Abraham 

^^Hw.di  1791. aoat. lia  a4B  1.  ujji.,  Patrp»,  dit  pour  ce  moUf  .£l9|mf ,  in-A* 

^^«ii;Ieiquelleft.36. lîycM.piour  kitcré-  d«   ii5  huMu».  ^n  S\^  kl»,  arcbi^ff» 

^^îr«j;6o  livres  pour,  la  maître  d*école;  d'Oze  en  1891,  foir  ProcèB-vêrbffîtjçjii^ 

^&  iÎYBii  pour  le  garderhois;  13  livras  Com^il  général. 4^9  H^uti^Alpei,  août 

Wmr  le  T»let  da. ville,  eU.  (G  107,  x^%,  p.   136-U7.  (C^*  U.  2«f<^«  <^< 

^37).  Oftciettê  eado^tr^i,  p*  9.) 
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en  forment  Tarrondissement,  appartiennent  en  toute  propriété  à 
la  communauté,  cette  communauté  se  trouvant  chargée  du  tout 
dans  lesdits  parcellaires  et  en  supporte  même  les  charges.  Il  y  a 
bien  plus,  car,  outre  la  jouissance  qu'a  aujourd'hui  M.  le  Prieur, 
de  ladite  luilière,  terre  et  îles,  il  perçoit  encore  un  droit  sur  les 
troupeaux  de  Provence  qui  passent  dans  ladite  terre,  en  montant 
et  en  descendant,  lorsqu'ils  se  rendent  aux  montagnes  de  Dévoluy 
pour  y  faire  pâturer  leurs  bestiaux  pendant  Tété.  Les  habitants 
avaient  encore  le  droit  de  faire  pâturer  et  dépaitre  leurs  bestiaux 
dans  une  tle  qu'on  appelait  nl'tle  du  moulin  d'Oze?),  qui  était  de 
toute  beauté ,  et  ([ui  fournissait  aux  habitants  pour  les  gros  bestiaux 
un  pâturage  pendant  une  grande  partie  de  l'année.  Cette  ile  a  été 
détruite  depuis  environ  lo  ans  par  le  seigneur,  comte  de  Ruffo^'^ 
et  a  joint  ce  terrain  à  son  domaine,  et  par  ce  moyen  a  privé  les 
habitants  du  droit  qu'ils  avaient  défaire  dépaitre  leurs  gros  bestiaux 
dans  la  susdite  île.  Il  paraît  être  naturel  et  juste  ([ue  le  seigneur 
indemnise  les  habitants  à  raison  de  la  privation  de  ce  droit.  Les 
habitants  supplient  même  nosseigneurs  des  Etats  de  leur  accorder 
leur  protection  h  cet  égard;  observant  encore,  qu'indépendamment 
des  charges  et  dîmes  qu'ils  payent  et  ci-devant  énoncées,  ils  pavent 
encore  à  M.  le  Prieur-*-^  la  dîme  du  chanvre,  à  la  cote  vingtième, 
c'est-a-dire  (|ue  de  vingt  gerbes  de  chanvre,  de  dix  ou  de  quinze, 
les  fermiers  de  M.  le  Prieur  eu  prennent  une;  ils  payent  encore  la 
(lîuie  des  agneaux,  à  la  rote  dixième,  tandis  que  de  temps  immé- 
nioré,  ils  ne  l'avaient  payée  qu'à  la  cote  douzième;  ils  payent  encore 
au  seigneur,  outre  tout  ce  que  dessus,  un  droit  de  censé  d'une 
éuiine  par  habitant,  blé  froment,  et  huit  habitants  payent  encore, 
outre  ce.  deux  éniines  avoine,  et  le  surplus  des  habitants,  une 
émine  avoine;  ils  payent  encore,  chaque  habitant,  une  poule, 
et  ceux  <[ui  tiennent  bercail,  deux  fromages  chacun.  Outre  ce, 
ils  font  (Mieon»  au  seigneur  une  corvée,  chaque  habitant,  annuel- 
lement, pour  le  repurgement  du  canal  du  moulin,  ou  pour  le 
charroi  des  matériaux,  lorsque  le  seigneur  fait  faire  quelques  répa- 
rations au  moulin,  et  le  seigneur  cependant  retire  le  droit  de 
mouture  île  chaque  habitant  à  la  cote  tn*nte-deuxiènie,  paraissant 
même  (|ue  ces  corvées  ne  sont  acquittées,  [>ar  les  habitants^  que 

'"    Alo\ainli>*-l.oiiis-(liiliriol  t\o  Uoui  ronsiMller  de  préfecture,  chevalier  de  11 

(Mi  dt*  Uuiro  il»*  l^ric,  siMpnour  do  Cht-  Lé^pnn  d*lioiinpur,  poète  à  ses  h«Min?s, 

lH»staii.  cl  on«l»'  du    préfet  de  polict*   Angles, 

-    I.oprionrdi»  \t»ras.  qui,  m  1789.  mort  lo  1"  mai  i836   (rf.  LAiHtircETTE, 

ôUil   lilMiii'  -<in'{joiro   AiiijKs,   lo  plus  Hi*t,  dfHnulet-Alpf,  IV  édil.,  Paris, 

ieuno  do  nml  oiiCant^i.  dopiilo  on  1  Si  .^ ,  1  x'iS  .  p.  W^-^). 
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depuis  quelques  temps,  croyant  même  que  ie  seigneur  n*a  aucun 
litre  pour  les  y  obliger.  On  lui  paye  les  lods  à  la  cote  sixième  et 
encore  le  droit  de  prélation  sur  les  fonds. 

15.  Il  y  a  une  petite  source  d'eau  qui  passe  à  travers  des  fonds 
de  trois  particuliers,  qui  avaient  droit  d'user  de  cette  eau,  par  une 
possession  immémorée,  cependant  ils  en  ont  été  privés  depuis 
quelque  temps  par  M.  le  Prieur,  qui  a  prétendu  que  cette  eau  lui 
appartenait  exclusivement.  Il  y  a  proc(>s  sur  cet  objet,  qui  est  pendant 
par-devant  M.  le  vibaiHi  de  Gap^'^;  les  habitants  ne  sont  pas  en 
état  de  le  poursuivre;  ils  supplient  nosseigneurs  des  États  de 
vouloir  bi<?n  leur  accorder  leur  protection  pour  faire  décider  ce 
différend ,  par  la  raison  qui  parait  sensible  et  naturelle,  que  ces 
trois  habitants  doivent  jouir  du  droit  d'user  de  cette  eau,  attendu 
qu'elle  traverse  leurs  fonds  et  qu'ils  sont  obligés  de  souffrir  une 
servitude  de  passage. 

Telles  sont,  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire ,  d'après  la  lettre  que  vous  nous  avez  fait  l'hon- 
neur de  nous  écrire,  et  lesquelles  observations  nous  certifions  sin- 
cères et  véritables,  et  nous  sommes  soussignés. 

En  foi  de  ce,  à  Oze,  ce  1 1  avril  1789. 

Signé  :  J.  Gornand,  consul,  J.  Blanc,  consul,  A.  Millou, 
André  Michel,  J.  Angles,  P.  Para,  J.  Gornand,  J.  Marrou, 
Jacq.  Blanc,  Jacq.  TouRRis,  G.  Angles,  Magalon,  G. 
Broghibr  ,  Meissimilly,  secrétaire^commis. 


PELLEAUTIER. 

Arrondissement  et  canton  de  Gap,  commune;  965  mètres  daititude; 
à  9  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,380;  habitants,  BSy. 

Réponse  de  la  communauté  de  Pelleautter  à  Nosseigneurs  de  la 
Cjommission  intermédiaire,  suivant  la  lettre  adressée  à  ladite 
communauté  en  date  du  ù 8  février  tySg,  qui,  néanmoins, 
nest  parvenue  qu'un  fnois  après  sa  date  aux  officiers  munici- 
paux. 

1.  La   communauté   de    Pelleautier  se    trouve    éloignée    de 
deux  lieues  de  la  ville  de  Gap;  ses  hameaux  sont  au  nombre  de  3, 

<'J  Pierre -Jean -François    Philibert,         (Inv.  det  Arch,  de»  Hauiet-Alpe» ,  l.  I, 
dernier  vibailli  de  Gap ,  de  1 759  à  1 790         séries  A ,  B ,  C ,  Introd. ,  p.  ix). 
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mais  les  inniRons  en  sont  éparses  et  éloignées  les  unes  des  autres. 
Son  village  ou  chcf-licu  se  trouve  composé  de  ao  habitants  qui, 
réunis  à  ceux  des  trois  hameaux  ^^\  forment  un  total  de  85  habi- 
tants. Autrefois  le  nombre  excédait  3oo,  ainsi  que  Ton  peut  scii 
édifier  par  l'inspection  des  terriers  du  seigneur,  mais  un  surchar- 
gement de  feux,  joint  aux  censés,  taxes,  fournage,  chevdagi^  et 
autres  droits  a  Tinfini,  indépendamment  d'une  dîme  assez  forte, 
a  nécessité  une  partie  des  habitants  d'abandonner  leurs  posses- 
sions, pour  ne  pouvoir  pas  subvenir  à  payer  les  cbai^ges  dont  elle 
se  trouvait  grevée. 

La  communauté  se  trouve  aujourd'hui  chargée  de  ces  terres  aban- 
données, sans  en  pouvoir  tirer  parti,  parce  que  les  particuliers 
refusent  de  les  prendre,  pour  la  raison,  qu'indfépendamment  des 
impositions  royales,  le  seigneur  les  forcerait  encore  d^acquitter 
celles  qui  lui  sont  particulières  et,  comme  les  possessions i  depuis 
longtemps  sans  culture  et  situées  comme  toutes  les  autres  dans  des 
lieux  pcntueux,  se  trouvent  ravinées  et  dans  le  plus  mauvais  état, 
les  charges  qu  elles  supporteraient^  jointes  aux  travaui  immenses 
qu'il  faudrait  raii*e  pour  les  réparer,  en  absorberaient  le  produit;  au 
lieu  que  si  ces  fonds  abandonnés  ne  devaient  plus  supporter  à 
l'avenir  que  les  charges  royales ,  il  y  aurait  de  pauvres  habitants 
qui  les  mettraient  en  valeur.  11  ne  Faut  pas  perdre  de  vue  que  ces 
terres  incultes ,  dont  la  communauté  paye  toujours  les  impositious 
royales,  augmentent  considérablement  les  charges  de  celles  qui 
sont  cultivées.  Sa  contenance  est  d'environ  1,689  charges;  la 
charge  étant  composée  de  i,»joo  loîses,  fait  qu'elle  contient 
î>,  1 84,0  0  0  toises  de  circuit. 

2.  La  population  est  de  /loo  personnes  de  l'un  ou  de  Pautre 
sexe. 

3.  Dans  la  communauté  ni  dans  ses  environs,  il  n*est  ni  mMc- 
cin  ni  chirurgien.  On  en  trouve  à  Gap  et  à  Tallard,  éloignas  de 
deux  lieues  dv.  IVIleautier,  mauvais  chemin,  ce  qui  fait  que  les 
mahules,  c'est-à-dire  ceux  (jui  ont  le  moyen  de  les  appeler,  n'ont 
|)as  même  à  Itrmps  les  secours  dont  ils  auraient  besoin. 

/|.  i\i  dans  la  communauté  ni  aux  environs,  il  u*y  a  point 
d'atiourheuses  instruites  en  état  de  donner  des  secours  à  une 
f(»ninie  dans  le  travail  (Fenfant,  et  le  défaut  d'instruction  à  cet  égard 
occasionne  souvent  de  grands  malheurs. 

t*^  U  (](MiN  In  Monta{;n(s  li*s  Valoiitiiii»,  ot|dc  plus,  fAuberie,  losÉvamu,  V^r- 

ie»,  io  Venlol. 
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5.  Ily  tt  dans  cette  communauté  comme  ailleurs  des  maladies, 
mais  depuis  quelque  temps  on  n'en  a  pas  éprouvé  d'épidémiques, 
et  ii  Ton  ne  trouve  pas  un  vieillard  dans  toute  la  communauté, 
cda  provient  de  leur  misère  et  de  Texcès  de  travail  auquel  les 
habitants  se  livrent  pour  pouvoir  se  sustenter, 

6.  Les  toits  des  maisons  sont  couverts  en  paille  et  la  plus 
grande  partie  des  habitations  ne  sont  que  de  misérables  chau- 
mières; les  murs,  au  lieu  d^étre  h  chaux  et  à  sable,  ne  le  sont 

3u*avee  de  la  terre.  L^ardoise  ne  peut  être  tirée  que  d'un  pays,  celle 
e  ChAteauroui,  à  lo  lieues  de  Pelleaulier,  et  la  loise  de  couvert 
reviendrait  à  peu  près  à  i  s  livres.  Il  existe,  à  une  lieue  dePelleau- 
tier,  une  flibrique  de  tuiles,  mais  malgré  cette  proximité,  une  toise 
de  couvert  ooAterait  9  livres,  et  il  est  bien  peu  ou  point  d'habitants 
qui  ptttiieent  M  servir  de  Tune  ou  de  Tautre,  eu  égard  à  leur  peu  de 

7.  La  nature  du  sol  est,  en  général,  mauvaise,  rempli  de 
grosses  et  mo)*ennes  pierres,  conséquemment  d'une  difficile  exploi- 
latloii;  on  en  excepte  néanmoins  Son  charges  en  semence  (lui 
peuvent  produire,  année  commune,  &00  pour  loo,  à  la  faveur  des 

Eds  travaux  qu'on  y  emploie,  environ  58 0  journaux  de  vigne, 
^jiels  journaux  équivalent  à  i&o  charges  de  semence,  qui  pro- 
duisent également,  année  commune,  d'après  le  relevé  de  la  dfme, 
300  ou  qSo  charges  de  vin,  faisant  la  charge  a  ko  livres.  On 
trouve  eooore  dans  ladite  communauté  environ  60  charges  en 
semence,  en  prés  et  marais,  qui  peuvent  produire  environ  ao  quin- 
tua  par  charge.  Pour  ce  qui  est  du  restant  du  sol,  ii  consiste  : 
ea  k  flMQtagM  appelée  Seize ,  composée  d'environ  5 00  charges  en 
semence  t  d'aucune  production  et  oui  nW  propre  qu'è  occasionner 
des  pertes  considérables,  soit  par  le  débordement  des  eaux  et  des 
ravina  qui  versant  dans  les  terres  qui  l'aboutissent,  ce  qui  ruine 
sauvant  lea  habitants  qui  y  pomèdent  des  fonds  »  et  dont  les  dégâts 
sani  presque  toujours  irréparables;  le  sol  de  cette  montagne  n'est, 
en  général,  qu'un  tas  de  pierres  monstrueuses,  sans  bois  et  sans 
guon.  Pour  ce  qui  est  du  restant  du  sol  de  la  communauté,  à 

feine  peutr-il  produire  (encore  faut-il  des  pluies  fréquentes)  de 
épeautra  ou  auiez  (ers). 

8.  Les  grains  qui  se  perçoivent  dans  la  communauté  consistent 
en  blé  méteil,  quelque  peu  de  froment,  épeautre  et  autres  menus 
grains,  peu  de  chanvre,  très  peu  de  jardmage,  attendu  que  c'est 
un  pays  sec  et  aride,  è  l'exception  des  noyers  et  quelques  aman- 
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di^rs,  l(\s  arbres  fruitiers,  comme  poiriers,  pommiers,  etc.,  ny 
comptent  pour  rien  et  il  n'y  en  a  presque  pas. 

9.  I^a  perception  des  grains  est  à  peu  près  de  1,000  charges, 
mesure  de  Gap,  et  la  consommation  environ  la  même  quantité, 
d'oii  il  résulterait  une  consommation  égale  à  la  perception,  mais, 
malheureusement,  la  majeure  partie  des  cultivateurs  vendent  à  bon 
marché  leurs  denrées  à  la  récolte  et  l'achètent  à  haut  prix  à  iar- 
Hère-saison ,  et  cela  pour  payer  leurs  charges  et  droits  seigneuriaux. 
Du  seigle,  du  méteil  mélangé  avec  l'épeautre,  et  autres  légumes, 
composent  la  triste  subsistance  des  habitants  de  cette  commu- 
nauté. 

1 0.  Lorsque  Tannée  est  disetteuse  et  que  les  grains  manquent, 
pres(|ue  toujours  par  la  sécheresse  ou  les  grêles,  les  habitants  vont 
se  pourvoir  à  Gap,  où  il  y  a  deux  marchés  par  semaine;  mais,  dans 
les  temps  de  calamité,  il  n'est  que  trop  ordinaire  que  les  pauvres 
épargnent  le  pain. 

1 1 .  Quelque  peu  d'huile  et  une  moindre  quantité  d'amandes 
sont  les  seules  productions  surabondantes  de  cette  conununauté, 
mais  on  s'estime  heureux  si,  de  trois  années  une,  ces  productions 
ne  sont  point  emportées  par  la  gelée  ou  les  vents  chauds,  et  alors 
point  de  ressources.  Il  n'y  a  ni  foire  ni  marché;  les  plus  voisins 
où  les  habitants  vont  s'approvisionner  se  tiennent  à  Gap  et  à 
Tallard. 

1*2.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  futaie  dans  la  communauté,  on 
n'y  connaît  qu'un  taillis  appartenant  à  un  gentilhonune  d'Embrao. 
Il  est  encore  deux  particuliers  qui,  autour  d'une  possession  parti- 
culière, ont  quelques  trembles  ou  peupliers;  mais  on  ne  trouverait 
|)as  dans  les  haies  une  pièce  pour  servir  à  la  construction  d'un 
toit,  quoique  la  plus  grande  partie  eût  grand  besoin  d'être  ré- 
parée. On  ne  peut  se  procurer  de  ces  bois  utiles  et  indispensable* 
que  dans  la  montagne  de  Kabou,  éloignée  de  trois  lieues,  par  des 
chemins  très  dilHciles.  Au  reste,  la  communauté  est  tellement 
dénuée  de  bois  que,  pour  cuire  leur  pain  ou  leur  soupe,  les  habi- 
tants sont  obligés  de  mutiler  et  dégrader  leurs  arbres,  noyers  et 
amandiers. 

13.   Un  marais  ^'^,  dont  le  produit  est  d'environ  48  livres  par 


^''  Lo  lac  de  IMIcaiilier,  sur  Icquol         curiouso  description  (Dtc(.<itf/>auj»l^'» 
KO  Imiixnit  lalnmcuso  Motte  Tremblante,         édit.  Gariel,  Grenoble,  Edouard  Allier, 
quelle  (jiiy  Allard   a  consactx'  une         t.  II,  i86/i,  p.  a). 
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année,  fonne  tout  le  revenu  de  la  communauté;  encore  à  raison 
de  ce,  faut-il  payer  une  redevance  au  seigneur,  qui  est  de  s  i  livres. 

lÂ.  Les  torrents  qui    dévastent  cette   communauté   sont  au 
nombre  de  trois  :  i*"  le  torrent  du  Chaffau,  qui  a  fait  tout  le  mat 
qu'il  pouvait  faire  et  qui  est  aujourd'hui  irréparable;  s""  celui  des 
Eivarras,  qui  prend  son  commencement  à  la  montagne  de  Séûze, 
et  qui,  partageant  le  terroir,  va  se  jeter  dans  Rozines,  au-dessous 
(le  Neffes;  c'est  plutôt  un  abtme  qu'un  torrent,  puisqu'il  a  plus 
d'un  demi-quart  de  lieue  dans  sa  largeur  et,  pour  le  moins,  au- 
tant de  profondeur,  il  fait  tous. les  jours  de  nouveaux  progrès, 
parce  que  les  terres  qui  aboutissent  au  bord  de  cet  abtme  éprouvent 
des  éboulements  effroyables,  dont  on  aurait  peine  à  se  former  une 
idée.  Malheureusement  il  filtre  des  eaux  entre  deux  terres  et,  dans 
le  temps  de  gel  et  de  dégel ,  les  possessions  riveraines  se  préci- 
jpitent  dans  le  gouffre  ;  cette  filtration  des  eaux  empêche  le  taillis 
<ie  se  former,  qui  par  le  laps  des  temps  se  serait  garni  de  brous- 
sailles. Le  torrent,  par  cette  raison,  ne  présente  dans  presque  tout 
^H>n  cours,  qui  est  d'une  lieue,  jusqu'à  son  embouchure,  qu'une 
:mrive  taillée  de  part  et  d'autre. 

15.  Le  gros  et  menu  bétail,  que  les  habitants  peuvent  à  peine 
:mourrir,  d'après  l'examen  qui  en  a  été  fait,  consistent  en  3  s  paires 
<le  bœufs,  so  juments  ou  bourriques  et  55o  bétes  à  laine.  On  ne 
9era  point  surpris  de  cette  modique  quantité  de  bétail ,  si  Ton  con- 
sidère que  dans  cette  communauté,  dont  le  sol  est  sec,  aride  et 
sans  arrosage,  on  ne  perçoit  pas  au-delà  de  i,âoo  quintaux  de 
iburrage,  soit  dans  les  prairies  stables,  artificielles,  ou  marais, 
sans  compter  que  la  plus  grande  partie  de  ces  dernières  possessions 
appartiennent  à  des  forains. 

16.  Pour  ce  qui  est  des  artistes  vétérinaires  ou  maréchaux 
experts,  la  communauté  répond  que  ni  chez  elle  ni  aux  environs, 
pas  même  à  Gap  ni  à  Tallard,  on  ne  connaît  personne  qui  jouisse 
d'une  réputation  justifiée  par  le  succès;  il  n'y  a  pas  même  de  maré- 
chal à  Pelleautier,  de  manière  qu'il  faut  aller  à  Gap,  quelque  peu 
qu'on  ait  à  faire,  pour  le  ferrage  ou  la  réparation  des  outds  ara- 
toires, de  manière  qu'on  perd  nombre  de  jours,  dans  les  temps  les 
plus  prérieux  de  l'année ,  et  certes  rien  ne  prouve  plus  la  misère 
d'une  communauté,  que  lorsqu'un  maréchal  est  convaincu,  en 
travaillant,  de  ne  pas  trouver  n  vivre. 

17.  Il  n'est  ici  ni  commente  ni  industrie.  Il  y  a  pourtant  dans  la 
communauté  quatre  fabricants  de  toiles  et  (rois  d'étoffes,  mais  ils 
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n  emploient  que  le  fit  et  la  laine  que  leur  portent  différenia  parti* 
culiers. 

18,  La  conununauté  a  un  chàlelain,  deux  oonaula,  un  ayodic, 
dem  péréquataurs  et  uq  aecrétaim-ooinmis;  ce»  officiera  aont  amo- 
vibles lorsque  la  communauté  le  veut. 

1 9.  Revenu».  —  La  communauté  n'en  a  point  d'autre  que  celui 
énoncé  en  Tarticle  iS. 

2  0 .  Les  charges  locales  ^^\  les  dépenses  ordinaires  et  les  dépemu» 
extraordinaires  arrivent,  année  commune  «  &  peu  près  &  5oouvres« 
sans  y  comprendre  environ  5o  livres  de  pension  que  la  oommu- 
nauté  doit  toutes  les  années. 

21.  Les  comptes  des  consuls  et  collecteurs  de  la  cominunautë 
ont  été  rendus  chaque  année, 

32.  Les  pauvres  de  la  communauté  n'ont  d'autre  revenu  que  la 
vingt-quatrième,  ce  qui  peut  produire  deux  charges  et  demie  de  blé 
et  une  charge  de  vin.  M.  le  curé^'^  après  avoir  fait,  conjoinUnnent 
avec  las  otTioiers  de  lu  communauté,  un  état  des  pauvres,  Uur  dia- 
trihue  le  produit  de  cette  vingt-quatrième. 

23.  H  nV  a  dans  cette  communauté  ni  hôpital,  ni  maison  de 
ville,  ni  fondation  ppur  l'éducation  publique,  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a 
point  (le  régent  d'école;  si,  au  contraire,  il  y  avait  une  maison  de 
ville  et  quelques  revenus ,  on  se  procurerait  un  mattre  pour  cnaei- 
jjner  les  enfants. 

2/i,  Le  dernier  cadastre  ou  parcellaire  de  la  communauté,  a  été 
kÀk  en  suite  d'ordonnance  de  la  CouTi  en  l'année  1776^^^;  il  a 
rotUi  près  de  3,5oo  livres,  sans  que  les  miaérablea  babitonta  aient 
pu  obtenir  le  plus  léger  soulagement.  Ce  parcellaire  ae  trouve, 
avec  d'autres  pièces,  dans  un  mauvais  coflre  placé  à  Tégliae,  ser- 
vant d^ftrchives  f\  ladite  connmmauté  ^^K 


^'^  l/*ii  ^argm  loçale«  de  1789  no 
sont  pas  connues.  Celles  de  1790  sont 
do  lit  H  llvrtfi  (Ordonuaiife  du  i3  oei. 
1789)  ;  entretien  de  Tégliie,  3o  libres; 
onlretion  des  fontaines,  la  livres;  on- 
iretion  dos  ponts,  la  livres;  ga^  du 
s4H!ré|ain',  10  llvrt^a;  gages  au  garde 
rhani{><Hro,  lu  livres;  gages  du  valet  do 
ville.  r>  li\r(»s;  gagos  au  sonneur,  C  li- 
vn'^;  droit  do  ban  du  nu  seigneur, 
SI  livnvs;  ponsion  aux  cordoliers  de 
T  livres;  otr.  (C  107,  f  70). 
iQiM'aci'    Davin,    de    la    lUtie- 


Ntuve,  curé  dès  i77a,déiiiiiûimuaire 
le  ûh  mars  1706,  retiré  k  \m  Madeleine, 
Gomniune  de  iarjayes  (L  «Sa),  rut^ 
i$  ia  Piarre  le  a7  avril  iSod. 

(3)  Par  François  Paul,  notaire  de 
Sigoyer;  in-folio  de  aSo  feuîtleta.  Autres 
eadafltrea  t  de  160  4,  in^il*,  feuillets 
34  à  6e8;de  i65i,in-Vde  eeg  finiii- 
letfi. 

(^}  Sur  ia  situation  des  archives  de 
Pelleauticr  on  1 891 ,  voir  Plrocèt-verêaur 
(lu  Coutêil  fféttérmf HêM  IhmiM-Alpn  ^  miût 
189a  ,  p.  137. 
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Nosseigneurs  de  ia  Commission  intermédiaire  sont  très  humble- 
ment priés  de^  recommander  cette  pauvre  communauté  à  MM.  les 
députés  aux  Etats  généraux,  quoique  cette  élection  n'en  ait  point 
fourni.  Les  habitanU  de  Pelleautier,  dont  le  patriotisme  9  été  bien 
reconnu,  ne  comptent  pas  moins  sur  leur  bienfaisance  et  leurs 
bons  offices;  ils  établissent  en  fait  qu'il  y  a  peu  de  communautés 
dans  la  provinoe  qui  soient  plus  misérables  et  qui  aient  moins  de 
ressources  pour  améliorer  leur  situation.  Elle  a  été  successivement 
écrasée  par  la  construction  des  grandes  routes ,  dont  elle  ne  retire 
aucun  avantage,  puisque  ses  chemins  de  traverse  pour  y  parvenir 
sont  impraticables;  parla  faction  d'un  cadastre  qui  a  coûté immen^ 
sèment;  par  la  perte,  année  commune,  de  16  bœufs,  ce  qui  est 
occasionné  en  parije  par  le  défaut  de  nourriture  ou  par  la  mauvaise 
qualité;  mais  ce  qui  a  contribué  le  plus  à  perpétuer  la  misère,  ce 
sont  les  droits  seigneuriaux  dont  le  produit  arrive  à  près  de 
3,000  livres;  une  dtme  assez  forte,  indépendamment  de  Â,o 00  li- 
vres de  deniers  royaux,  sans  y  comprendre  les  charges  locales. 

Cette  communauté,  qui  n'est  composée  que  de  paysans  illettrés, 
a  toujours  été  sacrifiée  et  notamment  lors  de  la  réduction  des  feux 

3ui  eut  lieu  en  1719,  lyiS  et  171/i,  en  faveur  de  la  comté 
e  Tallardt  N  est-s-il  pas  révoltant,  n  est-il  pas  scandaleux  cjue,  sur 
six  feux  de  diminution,  cette  communauté  n'y  ait  participé  que 
pour  sept  vingt-quatrièmes  de  feu,  tandis  qu'elle  aurait  dû  profiter 
au  moins  d'un  feu  et  si,  &  l'époque  de  1706,  lors  de  la  révision 
des  feux,  cette  communauté  avait  eu  quelqu'un  pour  soutenir  ses 
droilSi  son  allivroment,  qui  n'était  que  de  trois  feux  h  cette  époque, 
aurait-il  été  porté  à  quatre  feux  et  un  sixième?  Les  infortunés  se 

Slajgoireot,  avec  d'autant  plus  de  raison ,  que  leur  terroir  avait  été 
évastë  et  qu'ils  eussent  été  dans  le  cas  d'être  diminués,  au  lieu 
d'éprouver  une  augmentation;  mais  on  se  moqua  de  leurs  plaintes, 
Aujourd'hui  que  1  administration  vous  est  confiée.  Nosseigneurs, 
que  le  pauvre  et  le  riche  se  reposent  sur  votre  justice,  nous  sommes 
fondés  h  solliciter  et  à  obtenir  une  diminution  dans  notre  allivre- 
ment. 

Les  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  Pelleautier. 

Signé  :  J.  Tkn,  consul  y  F.  Murkt,  consul,  Chkvalibr,  châtelain, 
Pkllet,  syndic,  J.-F.  Izoard  ,  seiréia Ire-commis. 


328  ÉLECTION  DE  GAP. 


POMET. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Ribiers,  commune;  687  mètres  d'alti- 
tude; à  65  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  i,5oo  ;  habiUnti,  191. 

Réponse  de  la  communauté  de  Pomet  au  mémoire  envoyé 
par  MM.  les  Procureurs  généraux^  syndics  de  la  province. 

1 .  Le  terroir  a  une  demi-lieue  du  levant  au  couchant  et  autant 
du  midi  au  septentrion,  et  n'est  composé  que  dune  paroisse ^'^,  un 
village  et  trois  hameaux  qui  sont  :  le  Brusc^  le  Vilard  et  Pdoubaud, 

2.  53  habitants  faisant  160  âmes  de  communion. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux;  il  y  a  à 
Mison,  en  Provence,  MiM.  Œuf  et  Labory,  médecins,  distants  d'une 
lieue,  lorsque  la  rivière  est  praticable,  et,  lorsqu'elle  ne  l'est  pas, 
il  y  a  3  lieues,  et  il  arrive  très  souvent  qu'elle  ne  l'est  pas.  Il  y  a 
encore  à  Ribiers  M.  Bernard,  chirurgien,  et  à  Lachau,  M.  Julien, 
chirurgien,  distants  Tun  et  l'autre  de  s  lieues. 

f\.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuse  instruite  sur  les  lieux  à  proii- 
mito. 

5.  Il  n'y  a  point  eu  de  maladie  épidémique  depuis  très  long- 
temps, et  on  ne  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  La  manière  de  bâtir  est  à  pierres,  chaux  et  sable;  les  bâti- 
ments sont  tous  couverts  de  tuiles  creuses;  il  n'y  en  a  point  de 
couverts  en  paille.  Il  n'y  a  point  de  carrière  d'ardoises  ni  de  petites 
lauscs.  Les  fabriques  de  tuiles  sont  à  Ribiers  et  à  Saléon,  à 
â  lieues  de  distance,  et  le  prix  de  la  toise  est  9  livres,  compris  le 
port. 

7.  Le  fonds,  en  général,  est  léger,  fort  penchant,  périssable  par 
les  eaux  qui  descendent  la  terre,  fort  pierreux  et  n'ayant  pas  de 
fond,  trouvant  le  roc  à  un  pan  ou  un  pan  et  demi. 

8.  RécoUes.  —  Blé,  froment  et  amandes,  et  peu  de  pommes  de 
terre  blanches. 

9.  Année  commune,  il  n'y  a  du  grain  et  comestible  que  le 


(')  Sous  lo  vocahie   do  saint   Antoine,  do  ia  dépendance  du   prieuré    d'Anto- 
naves. 
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nécessaire  du  pays.  La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  le  pain 
et  la  soupe. 

1 0.  [Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains]  de  Sisteron , 
en  Provence,  éloigné  de  3  lieues. 

11.  Il  n'y  a  point  de  production  surabondante  que  les  amandes 
qu  on  vend  tantôt  en  Dauphiné  et  tantôt  en  Provence.  Il  faut  les 
porter  sur  des  bétes  à  bât.  Point  de  foire. 

12.  Il  n'y  a  point  de  bois,  de  forêts;  il  n'y  a  que  quelques 
bois  taillis,  qui  ne  servent  que  pour  de  la  feuille  pour  la  nourriture 
des  troupeaux. 

13.  La  communauté  a  un  terrain  en  commun  au  haut  de  la 
montagne  de  Chabre,  où  il  y  a  un  bois  taillis.  Le  sol  serait  bon,  le 
moyen  de  le  rendre  utile  et  productif,  il  n'y  aurait  qu'à  le  défri- 
cher et  le  cultiver. 

\à.  Il  y  a  le  torrent  de  Méouge  qui  n'arrose  rien  et  ne  sert  que 
pour  le  moulin  qui  est  sujet  à  être  emporté;  il  y  a  encore  un  petit 
torrent  appelé  le  Rim,  qui  arrose  quelque  peu  du  terrain  tout  le 
long  et  il  ravage  bien  souvent  ce  qu'il  arrose. 

15.  is  paires  de  bœufs  ou  vaches,  lo  mulets  ou  mules, 
ao  bourriques  et  Aoo  bêtes  à  laine,  et  on  ne  peut  l'augmenter  par 
le  défaut  de  fourrage  et  de  pâquerage. 

16.  Il  n'y  a  point  d'artiste  vétérinaire  ni  maréchaux  experts 
dans  la  communauté,  ni  à  portée. 

17.  Les  habitants  n'ont  aucun  commerce   ni  industrie  et  ne 

Iieuvent  en  faire  aucun  par  le  difficile  accès  du  pays  ;  ils  n'ont  que 
e  travail  de  la  terre  pour  toute  industrie. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  deux  consuls,  un  châ- 
telain, un  greffier,  deux  auditeurs  des  comptes,  qui  sont  députés 
et  péréquateurs.  Il  n'y  a  point  de  conseillers. 

1 9.  La  communauté  n'a  point  de  revenus. 

20.  La  communauté  impose  chaque  année,  par  permission, 
1 1 1  livres  de  charges  locales,  et  sur  cela  elle  est  obligée  d'entre- 
tenir la  maison  curiale,  l'église,  la  maison  commune,  le  four  et 
deux  ponts,  un  sur  Méouge  et  lautre  sur  le  torrent  du  Rieu;  elle 
est  encore  obligée  de  payer  pour  lo  cierge  pascal,  port  des  lettres 
et  paquets,  pied  fourché,  gages  d'un  garde-bois  et  d'un  garde 
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champêtre,  d'un  matlre  d'ëcole^'^  at  la  eommunautë  doit  onviroi» 

1,000  livres. 

31.  Les    comptes   des   eoUeoteurs    ont  été  rrodas    chaque?^ 
année. 

23.  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété  ni  revenu;  ils  n'ont 
que  la  vingt-quatrième,  eonsistant  &  a  charges  h  p«nMK  Ué, 
mesure  de  pays,  qui  sont  distribués  au«  pauvres  sur  le  rAle  fait 
par  M.  le  curé,  les  deux  consuls  et  le  châtelain. 

33.  Il  n'y  a  point  de  fondation  ni  pour  des  bôpitaui  ni  pour 
Téducation  publique. 

34.  Le  dernier  o«dastre  ou  paroeUaire  a  été  fait  an  1 736  (^  et 
il  est  en  très  mauvais  état,  de  même  que  le  coursier.  On  oonaerve 
les  papiers  et  titres  de  la  communauté  dans  un  eoffre  qu'on  tient  à 
la  maison  commune,  fermant  à  une  serrure  de  laquelle  le  ohAtdlain 
a  la  def^K 

Signé  :  IVigol4s,  curé^'^^,  C.  Tsuchbt,  ponêul,  F.  HuGcpa^ronaii/, 
i.  AsiL,  lieutmatU  de  châlekin. 


Du  lundi  95  mai  1789,  nous  J.-Jqs.  Abel,  lieutenant  de  ohAte- 
lain ,  Cl.  Truchet  et  Franc.  Hugues ,  consuls  modernes  de  la  com- 
munauté de  Pomet,  accompagnés  des  plus  nobles  habitants  dudit 
lieu,  sur  les  prières  et  réquisitions  réitérées  des  habitants,  manants 
et  possédant  bien  audit  Pomet,  de  visiter  et  parcourir  tout  le 
terroir  dudit  lieu  et  de  dresser  verbal  des  dommages  faits  aux  fonds 
et  récoltes,  causés  par  la  fonte  des  neiges  du  mois  de  février  der- 
nier et  par  les  tempêtes  et  inondations,  tombées  les  8  et  1 1  du 
présent  mois  de  mai,  qui  ont  emporté  bi  plus  grande  partie  de 


^')  Pas  de  détail  pour  17S9.  En 
1 790 ,  le  total  des  charges  locales  est  de 
317  I.  6  s.  (Ordonnance  du  ti  mars 
1790)  :  cierge  pascal,  6  livres;  entro- 
tien  de  réjjfliae,  Ao  livres^  apipelieii  des 
ponts,  19  livret  ;  gage?  du  secrétaire, 
3o  livres;  gages  du  matlre  d*école, 
60  livroa;  giges  du  gapdd-boit,  On  li- 
vreR;  «It^gement  de  U  maréchaussée  de 
Serres,  iiourtroisansr),^!.  6  s.  En  1791, 
le  total  des  charges  est  de  hn*n  I.  (Ordon- 
nance du  9 a  octobre  1791;  C  107,^77.) 


^*)  Ptr  Antoine  Oii«fd,  eMteUiii  do 
Chauvac  (Drame),  assisté  de  son  fils 
Claude  et  àê  Pierre  isisb,  de  MeQtju; 
in-folio,  feuillets  5  à  173. 

(^)  Bup  U  situstioq  4et  furcbivet  de 
Po(Qet  eq  1891.  foir  Prvcèi-wr^ûux  1I9 
Conieil  génèy»!  tUi  Hautêt'Alpe$ ,  eoi\t 
iS9i,p.  1S7. 

(^)  Gaspard-Fidèle  Nicolas  fut  eufé 
de  Poroel ,  de  1 778  au  5  février  1 79S  ;  îl 
refusa  do  prêter  serment  à  la  oooslilu- 
tiun  rivile  du  flergé. 
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la    rëcoHê,  soit  en  blé  froment,  seigle  et  épeautre,  amandes  et 

Qoix  ^  et  ont  raviné  et  emporté  la  majeure  partie  des  fonds  qui  se 

trouvent  extrêmement  en  pente,  ce  qui  cause  une  perte  très  consi- 

d^i*able  et  met  les  habitants  de  Pomet  dans  une  extrême  misère  et 

bors    d'état  de  payer  leurs  charges;  et,  en  conséquence  desdites 

réc|uisitions,  disons  et  déclarons  nous  être  portés  et  avoir  très 

exactement   parcouru    et  visité   tous  les   différents   quartiers  et 

doEnaines  dudit  lieu  de  Pomet,  et  nous  avons  trouvé  que  tout  le 

terroir  se  trouve  extrêmement  penchant,  que  la  fonte  des  neiges 

du^  ssiois  de  février  dernier  et  la  grande  Quantité  d  eau  et  de  grêle 

qui    tomba  les  8  et  1 1  du  présent  mois  de  mai,  ont  fait  un  dëgAt 

cotisidérable  dans  le  terroir  dudit  Pomet,  que  non  seulement  les 

ftnjits,  mais  les  fonds  ont  été  ravinés  et  emportés  de  façon  à  ne 

pl^ift  pouvoir  les  cultiver,  lequel  dommage  fait  aux  fonds  nous  avons 

^^(•ismié  la  somme  de  â.ooo  /ivrei. 

^îous  avons  encore  vérifié  et  examiné  que  la  perte  du  grain,  soit 
'^'^^  froment  9  sei^e  et  épeautre,  occasionnée  par  la  grêle  et  les 
r^^i»is  faits  aux  fonds,  par  la  grande  quantité  d'eau  venue  de  la 
•^■^t-^  des  neiges  du  mois  de  février  dernier  et  de  celle  qui  est 
*^*>^l)ée  les  8  et  1 1  du  présent  mois  de  mai,  les  a  emportés  et  en- 
^^***"^8,  est  très  considérable,  lequel  dommage  nous  avons  estimé  la 
"""^     une  de  A,ooo  Hifrei, 


^lous  avons  encore  vérifié  que  la  grande  quantité  de  grêle  qui 
'^^^^lImi  les  8  et  1 1  du  présent  mois  de  mai,  a  abattu  et  tombé  la 
"^^^^ure  partie  des  amandes  et  noix,  lequel  dommage  nous  avons 
^^^'•^Wië  la  somme  de  è,ooo  itt^ref. 

.  ^CDette  perte  immense  réduit  les  habitants  de  Pomet  dans  la  der- 
*^*^  misère,  n'ayant  pas,  la  plupart,  de  quoi  payer  leurs  charges 
^         Roi,  qui  se  montent  annuellement  h   i,8o4  livres,  savoir  : 

J^  *  ^^  85  1.  1 5  s.  de  taille  ou  impositions  extraordinaires,  3oo  livres 
^  eapitation  et  3 1 8  1.  5  s.  de  vingtième.  La  plus  grande  partie 
•  ^•"cyant  obligés  de  vendre  leurs  capitaux  pour  payer  leurs  charges. 

f  ^^  ^yant  d'ailleurs  dans  le  lieu  aucun  commerce,  ni  industrie,  ni 
^^"^es,  ni  marchés,  ni  passage  pour  procurer  la  moindre  ressource 
^^^^  habitants. 

I     ^  De  tout  quoi  et  de  ce  que  dessus,  nous  dit  lieutenant  de  ehAte- 

^^^et  autres  principaux  habitants,  avons  dressé  le  présent  procès- 

•  ^^4)al  que  nous  certifions  véritable  à  honneur  et  conscience,  pour 

^^uî  servir  et  valoir  à  ladite  communauté  en  ce  que  de  raison, 

^^ppliant  très  humblement  MM.  de  la  Commission  intermédiaire 
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d'accorder  à  cette  communauté  infortunée  un  dégrèvement  propor- 
tionné à  leur  grande  perte. 

Signé  :  Nicollas,  curi,  G.  Truchbt,  coiuti/^  F.  Hugues,  oonmi, 
J.  Abbl,  lieutenant  de  châtelain,  A.  Glaybl,  F.  Abel, 
J.  Brochbri. 


PRUNIÉRES. 

Arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Chorges,  commune;  1,018  màtrs 
d'altitude:  à  9â  kilomètres  de  Gap  et  so  kilomètres  d'Embrun;  superficie eo 
hectares,  i,5i8;  habitants,  agS. 

Réponse  de  la  communauté  de  Prunières  à  la  lettre  drcubir^ 
de  MM.  les  Procureurs  généraux  syndics  du  ù  8  février  lyS^- 

1 .  Répondent  que  la  communauté  a  demi-lieue  en  longueur  ^^ 
un  quart  de  lieue  à  travers  et  elle  ne  forme  qu'une  seule  paroiss^^  ^ 
composée  de  t  s  petits  hameaux  ou  villages  ^^K 

2.  La  communauté  est  composée  de  76  habitants  et  les  fanuL^--^^ 
de  5  à  6  personnes. 

3.  H  n'y  a  aucun  chirurgien  ni  médecin  dans  la  communau^-^  . 
on  est  obligé  d'aller  à  Chorges,  pour  y  trouver  un  chirurgien,  m-  ^^ 
est  éloigné  d'une  lieue ,  et  il  faut  aller  à  Embrun  ou  à  Seyne  ol-^  ^^  ^ 
Gap ,  éloignés  de  4  lieues  pour  trouver  un  médecin. 

4.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuses  instruites  dans  la  conununau^-^  ^ 

5.  La  communauté  est  souvent  attaquée  par  des  maladies  é^^^^K 
démiques  et  plusieurs  personnes  sont  emportées  par  la  mort-*^^ 
faute  de  n'avoir  de  quoi  aller  chercher  un  médecin   éloigné  "^ 
Ix  lieues.  On  n'a  jamais  pratiqué  l'inoculation  de  la  vérole. 

6.  Les  maisons  et  autres  bâtiments  sont  tous  couverts  en  pailft  ^^> 
n'y  ayant  aucune  fabrique  de  tuiles,  ni  carrière  d'ardoises  aux  et  ^^''" 
virons  de  5  lieues,  et  les  murs  sont  faits  avec  de  la  terre. 

7.  Le  terrain  est  presque  tout  en  pente  et  sur  la  roche,  sa.  ^^ 
aucun  gazon,  traversé  par  plusieurs  vallons  qui  dégradent  bea  ^' 
coup  le  pays  et  causent  beaucoup  de  dommages. 


t')  SoiiN  le  vocable  de  Saint-Sauveur         <iourres,  Longuet ,  Pomayret,  Prtpéiie/i 
ou  de  la  Transfifjuration.  Pn»rond,  le  Serre,  Samt-Michel ,  Tobt- 

t*)  L*Adroit,  Ips  Blancs,  les  Clois,  les         iieau,  Vû^re. 


a 
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8.  On  fait  rëcolte  du  blé,  du  seigle  cl  quelque  peu  de  froment 
et  un  peu  de  vin  et  très  mauvais,  et  il  n*y  a  que  très  peu  d'arbres 
fruitiers,  à  cause  que  le  terrain  est  fort  sec,  n'ayant  point  d'eau  pour 
l'arrosage. 

9.  Il  se  perçoit  environ  la  quantité  de  6o8  charges  de  blé, 
seigle  ou  froment,  et  il  se  fait  la  consommation  à  peu  près  de 
9 1 9  charges  et  davantage.  La  nourriture  ordinaire  est  du  pain 
de  seigle  et  de  pommes  de  terre. 

10.  On  tire  les  grains  de  la  ville  d'Embrun,  de  Gap  et  de  Saint- 
Bonnet. 

11.  Les  productions  sont  très  petites;  les  marchés  où  elles  se 
vendent  sont  Embrun  et  Gap. 

12.  La  communauté  n'a  qu'un  seul  bois,  qui  est  la  forêt  de  Mor- 
gon,  indivise  avec  le  mandement  de  Savines,  qui  est  éloignée  d'une 
lieue  et  demie  de  la  communauté. 

13.  La  communauté  a  en  commun  avec  le  mandement  les  mon- 
tagnes de  Réalon,  desquelles  M"*  de  Savines  y  fait  mettre  un 
troupeau  d'avérage  d'Arlle,  duquel  elle  tire  un  revenu  considérable 
au  préjudice  du  mandement. 

\à.  La  communauté  est  traversée  par  plusieurs  vallons,  qui 
ne  donnent  aucune  production  d'eau,  mais  qui,  dans  un  temps 
de  pluie,  causent  des  dommages  considérables  à  cause  que  le  terrain 
est  en  pente ,  dont  on  les  pourrait  garantir  avec  du  secours.  Il  n'y 
a  que  très  peu  d'eau  pour  l'arrosage,  anciennement  l'eau  d'arrosage 
venait  par  un  canal  du  rieui  (torrent)  de  Réalon,  à  s  lieues  de  la 
conununauté,  qui  ne  vient  plus. 

15.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  que  très  peu  de  bestiaux,  à 
cause  des  fourrages  qui  manquent  et  de  la  pauvreté  des  habitants; 
ils  consistent  en,  quelques-uns,  une  paire  de  bœufs,  et  les  autres, 
une  paire  de  deux  en  deux,  et  les  autres  en  ont  point;  concernant 
le9  juments ,  il  y  en  a  i  o  à  i  s ,  qui  sont  nécessaires  pour  la  cul- 
ture, chaque  habitant  tient  une  petite  bourrique  ou  âne  pour  son 
petit  travail,  avec  5  à  6  brebis  chacun.  Le  moyen,  ce  serait  d'avoir 
des  fonds  et  du  fourrage  pour  en  augmenter  le  nombre. 

16.  Il  n'y  a  aucuns  artistes  vétérinaires  ni  maréchaux  experts 
dans  la  communauté. 

17.  Les  habitants  n'ont  aucun  commerce  ni  industrie;  ils  sont 
tous  cultivateurs  de  la  terre. 
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18.  La   communauté   est  régie  par  un  ehàtelain  et   deux 
consuls. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  ou  du  moins  [on  n']  en 
connaît  aucun. 

!20»  La  communauté  a  pour  charges  locales  »  Tannée  dernière  i 
la  somme  de  69  livres  ^^^  et  les  dépendances  ou  fournitures  faîtes 
par  les  consuls  pour  la  communauté  dépassent  de  beaucoup  ladite 
somme.  La  communauté  paye,  pour  droits  d'octroi  au  bureau  de 
Télection  de  Gap,  la  somme  de  o  livres  et  d^autres  années  7  livres 
et  d'autres  8  livres,  et  lesquelles  sommes  n'ont  jamais  été  cotisées 
dans  les  rAles,  sans  que  la  communauté  en  tire  aucun  droit  ni 
rente.  On  ne  sait  en  vertu  que  nous  payons  cela» 

La  communauté  doit  aux  sieurs  Jacques  Vallier  et  Honoré 
Barbe,  fondeurs  de  cloches  du  lieu  dit  de  Planpînet,  en  Briançon- 
nais,  la  somme  de  100  livres  pour  main-d'oBuvre  et  900  livres 
pour  augmentation  de  métal  à  ladite  cloche  fondue  Tannée  der- 
nière, 1788.  La  communauté  a  été  condamnée  par  arrêt  de  la 
Cour  au  parlement  de  Grenoble  è  la  somme  de  i^obg  1.  17  a.  el 
a&  livres  d'amende  portée  par  ledit  arrAt^  en  conséq|uenoe  d*un 
procès  qu  elle  a  soutenu  longtemps  contre  M*^  d'Estiène  de  SainU 
Jcan^^),  au  sujet  d'un  terrain  que  la  communauté  possédait  au  fort  de 
Prunièrcs,  où  étaient  les  anciens  celliers  des  habitants,  dont  plu- 
sieurs en  payent  les  tailles  étant  chargés  an  parcellaire  de  la  eoBi* 
munauté,  dont  la  communauté  a  été  condamnée  à  la  somme 
de  1,069  '*  ^7  ^*«  ^^  livres  dWende,  sans  compter  les  frais  de 
l'instance,  dont  nous  ne  savons  pas  le  montant.  La  communauté  a 
encore  un  procès  avec  la  demoiselle  d'Estiène,  au  sujet  de  deux  ha- 
bitants auxquels  leur  demande  des  censés  qu*on  na  jamais  payé, 
et  la  communauté,  ayant  fait  assoniption  de  cause  pour  ces  deui 
pauvres  habitants,  demande  ^s  titres  k  ladite  d'Esttène,  pour  les 
faire  examiner,  et  la  communauté  demande  la  définition  de  ce 
procès. 

^  1 .  Los  comptes  des  collecteurs  et  receveur  ont  été  rendus  une 
partie  et  les  autres  n'ont  pu  les  rendre,  è  cause  que  leur  livre  de 


<*)  GW  ciirtemciit  ia  somme  auln-  raiioas,  3  livret;  port  de  lettrée,  6  li- 

ris/^  pour  1789,  le  qS  août  dv  cviU*  vn>s,    frais   du    tirage    de    la    milice  « 

année,  savoir  :  ci<Tgc  [>ascal,  6  livn^s;  /i  livres.  Total,  69  livret.  —  En  179O, 

rutnait^ii  dv  IVglife,  tio  livn%;  entre-  le  total  oat  de  i5a  livret,  dont 60  livres 

tien  d*^  |K>ntH,  la  livres;  ga|;«.'s  du  se-  pour  le  maître  d^école  (C  107,  ^  nS], 

crétaire,  18  livres;  contrôle  des  délibé-  ^*^  Mad*- Victoire  de  la  TouMlu-Piii. 
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^ititon  a  été  mmiB,  par  ordre  du  PArletnent^  au  sujet  du  proc^K  de 
ilf.  Pantin ,  subdélëtfUë d'Embrun ,  ave<î  M.  Dongois^^^  dont  ils  n  ont 
pas  pu  retirer  leur  livre  qui  a  été  transporté  à  Grenoble. 

22.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  pour  les  pauvres^  Il  n'y 
A  tant  seulement  que  la  vingt-quatrième,  qui  est  distribuée  par  le 
ciuré  ^')  et  les  officiers  de  la  communauté,  toutes  les  années. 

23.  11  n'y  a  aucune  fondation  pour  des  hôpitaux  ni  aucune 
éducation  punlique. 

24.  Le  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en  l'année 
&  735,  dont  il  se  trouve  encore  en  état  de   servir»  et  aussi  le 

cotiii*sieri  et  les  papiers  et  litres  dé  la  communauté  sont  enfermés 
Ajmm^s  un  coffre  à  deux  clefs,  dans  l'église  paroissiale  de  la  commu- 
ne ui^të^^l 

El  ainsi  arrêté  par  let  offioiors  municipaux  de  la  ccummunaulé. 
A.  Prunières,  ce  âo  avril  1789. 

Signé  t  Faruâud,  châtelmH  royal,  L  Allard,  omtul,  B»  GuiiD, 
œttiuL  J.  BoRKL,  secrétaire-commis. 


PDV-SA6NIÈRKS. 

^^    -^.irondÎMenient  d^Embrun^  canton  de  Savines,  commune;  1,179  mèlmi 
^  ^^&%itiidt;  à  ho  kilomètMi  de  Gap  et  6  kiiomèUiss  d'Kmbrun;  saperficie  en 


^^^^^l-ares,  M93;babilaats,  so5. 


i 


^  la  ammunauté  du  PUySagnièrêê  en  Embrunaisy 

pùur  êervir  de  réponse  à  la  lettre  de  Nosseigneurs  de  la  Com- 
mission intermédiaire  des  Etats  de  cette  province  y  du  a  8  arril 
(sic)  i  y8p,  qui  ne  lui  a  été  remise  que  depuis  peu. 

1.  La  communauté  do  Puy-<Signièro8  est  un  petit  village,  dis- 
Unt  d*Embrun  d'une  lieue;  il  n'y  a  point  de  hameau  (^);  la  paroisse 

<*)  PiMTa-Vinotat  Àitoia,  in  GiMnk-  lei«|u«lt  Ist  rstlw  du  cmMto  de  1736, 
iMi(  Ba80e»n41pet) ,  qui  Je  i**  mai  1 790,  quM  a  été  imposable  de  sauver.  (  Cf.  Pto- 
±,^ —  ^li^  t^  lie  prunières  ((depuis        ûk^ffiHmnxAiCon$$Hg4témtée$Hëfaeê' 


1 A  ans  6  mois  et  a  jours7)(L  ^79).  Alpeg,  août  1888,  p.  167-158.)  ^ 

W  Ce   coffre,   transféré   de    TégliRe  ^*)  Ecarts  :  Bouteils,  les  Garciers,  les 

dMBam  say«  hiuaida  de  Técole,  a  été  QuoyrsMes.  les  Sauvas,  le  Serre,   les 

trouvé   nagttèns    à    nMÎtîé    ivaipli   de  Trucliots,  liv  Visuels. 
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ebl  unie  à  celle  du  Puy-Saint-Eusèbe  ;  il  y  a  un  curé  seulement  ^^K 
Son  territoire  n'a  environ  qu'une  demi-lieue  d'étendue. 

2 .  Le  village  est  composé  de  A  s  habitants  et  d'environ  â  o  o  âmes 
de  communion. 

3  et  4.  Il  ny  a  point  de  médecin  ni  chirurgien;  on  a  recours  à 
Embrun  dans  le  besoin,  ainsi  que  pour  les  accoucheuses. 

5.  Les  maladies  épidémiques  y  sont  peu  fréquentes ,  et  l'inocula- 
tion de  la  petite  vérole  n'y  est  pas  en  usage. 

6.  On  bâtit  les  maisons  en  terre  ^aise  et  elles  sont  presque 
toutes  couvertes  en  paille.  Il  n'y  a  point  de  carrière  d'ardoises,  ni 
(le  fabrique  de  tuiles;  la  carrière  d'ardoises  la  plus  à  portée  est  à 
Chftteauroux  ;  le  prix  pour  une  toise  de  couvert ,  y  compris  le  trans- 
port, est  7  livres. 

7.  Le  sol  est  situé  sur  un  coteau  exposé  à  des  ravins  et  peu 
fertile.  L'on  y  perçoit  du  vin,  du  froment,  du  méteil,  de  l'orge, 
des  légumes  et  des  pommes  de  terre.  Tl  y  a  très  peu  d'arbres  frui- 
tiers; les  noyers,  pommifTs  et  poiriers  y  prospéreraient  s'il  y  avait 
des  canaux  d'arrosage. 

8.  9, 10  et  1 1.  Les  récoltes  ne  suffisent  pas  pour  la  nourriture 
des  habitants  ;  ils  vendent  le  vin,  le  froment  et  le  méteil  pour  payer 
les  impositions,  et  ils  se  nourrissent  de  seigle  et  de  pommes  de 
terre.  Ils  tirent  le  seigle,  dans  les  années  de  disette  et  même 
annuellement,  de  Gap  et  d'Embrun;  il  n'y  a  ni  foires  ni  marchés. 
L'exportation  est  difficile  et  pénible,  les  chemins  étant  presque 
impraticables  dans  la  belle  saison ,  y  ayant  plusieurs  ravins. 

12.  Il  n'y  a  qu'une  forêt  très  petite  de  pins  et  mélèzes,  qui 
suffit  à  peine  pour  le  besoin  des  habitants,  et  très  peu  de  pâturages 
communs. 

13  et  14.  Il  y  a  plusieurs  terres  hermes  qu'on  ne  peut  cultiver 
par  le  défaut  d'arrosage.  Le  torrent  des  Graves  qui  sépare  le  terri- 
toire de  celui  du  Puy-Saint-Eusèbe,  est  la  seule  ressource  pour 
fournir  d'eau;  mais  il  fait  de  grands  ravages.  En  1786,  M.  l'Inten- 
dant a  établi  un  atelier  de  charité  pour  former  des  murs  en  gros 
blocs  le  long  de  ce  torrent  et  garantir  les  fonds;  il  accorda 
9,000  livres.  La  première  année  les  ouvrages  furent  commencés; 
on  lui  fit  passer,  l'année  suivante,  l'emploi  de  cette  somme  que  la 


(*J  C'est-à-dire    pour    les  deux  pa-         Claude  Léoticr,  curé  du  Puy-Sagnières, 
roisses.  Le  97  novembre  1790,  ou  trouve         et  il  Télait  encore  eu  1 799. 
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communauté  avait  fournie  selon  ses  ordres;  mais  il  n'accorda  plus 
rien  et  les  choses  ont  demeuré  en  Tétat  depuis  lors,  la  comnm- 
nauié  ne  pouvant  y  fournir  sans  les  secours  du  gouvernement. 
Il  serait  avantageux  de  continuer  les  ouvrages  pour  prévenir  les 
ravages  du  torrent  et  former  des  canaux  d'arrosage. 

15.  n  y  a  environ  8  juments,  3o  bourriques,  3o  paires  de 
bœufs  et  Aoo  moutons  ou  brebis.  L'on  pourrait  se  procurer  des 
canaux  d'arrosage  avec  des  secours  du  gouvernement;  on  ferait 
alors  des  prés  et  l'on  augmenterait  les  bestiaux  de  chaque  espèce, 
ce  qui  donnerait  des  ressources  aux  habitants  pour  la  culture  et 
leurs  besoins. 

16.  Il  n'y  a  point  d'artiste  vétérinaire;  on  vient  à  Embrun  dans 
le  besoin. 

17.  Il  n'y  a  point  de  commerce,  la  seule  industrie  est  la  cul- 
ture des  fonds;  les  arrosages  sont  les  seuls  moyens  de  procurer 
des  ressources  dans  cette  communauté  par  l'augmentation  des 
prairies  et  des  bestiaux  de  culture  ;  les  récoltes  seraient  plus  abon- 
dantes et  les  habitants,  se  nourrissant  de  seigle  et  de  pommes  de 
terre,  vendraient  plus  de  denrées  et,  avec  des  secours,  l'on  en 
réparerait  les  chemins  pour  rendre  l'exportation  moins  pénible,  et 
les  bestiaux  de  toutes  espèces  seraient  un  objet  de  commerce. 

18.  Deux  consuls  forment  le  corps  municipal  et  tout  se  traite 
en  assemblée  générale  des  habitants.  Les  consuls  n'ont  que  la  police 
du  lieu. 

19.  La  communauté  n'a  aucune  espèce  de  revenu;  tout  se  paye 
par  la  voie  de  l'imposition.  Il  n'y  a  point  d'habitants  versés  dans 
les  affaires;  ils  sont  tous  cultivateurs.  Le  secrétaire  sait  à  peine 
écrire  les  délibérations.  Ils  ont  souvent  recours  à  un  honune  d'af- 
faires à  Embrun  pour  les  diriger. 

2 1 .  Les  comptes  des  consuls  et  collecteurs  se  rendent  exacte- 
ment à  la  (in  de  chaque  année. 

22  et  23.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  vingt-qua- 
trième; il  n'y  a  ni  hôpital,  ni  revenu  quelconque  pour  l'éducation 
publique. 

2/i.  Le  dernier  parcellaire  existe  depuis  plus  de  cent-cinquante 
ans^'^;  il  est  dans  le  plus  mauvais  état  et  de  même  que  les  cour- 
siers. Depuis  longtemps  la  maison  commune  est  tombée  en  ruines. 

(1^  11  date  de  1 667-1609;  petit  in-folio,  incomplet,  foiiillcts  3o  à  5/i'j. 
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Ainsi  que  les  archives,  le  parcellaire  «  les  papiers  ei  les  litres  de  ia 
Gommuaauté  sont  aanueltement  au  pouvoir  des  consuls^^^. 

Les  assemblées  se  font  sur  le  pré  d'un  particulier,  et  les  délibé- 
rations se  rédigent  dans  ia  maison  voisine.  Il  a  été  dressé.  Tannée 
dernière,  un  devis  estimatif  pour  la  construction  d'une  maison 
commune  et  des  archives,  qui  s'élève  à  s.ooo  livres.  On  s'est 
adressé  à  M.  l'Intendant  pour  avoir  des  secours;  il  a  ordonné  un 
bail  à  rabais  devant  M.  le  subdélégué  à  Embrun;  Tadjudication  fut 
passée  le  i*' juillet  1788,  à  Tencan,  à  Gérard,  mattre-maçon  de 
Crévoux,  au  prix  de  1,870  livres.  Les  ouvrages  sont  faits,  le  bâti- 
ment est  fini  suivant  le  devis,  et  il  n*y  a  point  de  fonds  pour  payer 
l'adjudicataire,  qui  menace  de  fairo  des  poursuites  contre  la  com- 
munauté. Elle  ose  espérer  que  Nosseigneurs  de  la  Commission 
voudront  bien  lui  accorder  des  secours  pour  satisfaire  l'adjudica- 
taire et  éviter  des  poursuites. 

20.  On  impose  pour  les  charges  locales  1&9  L  lA  s.,  savoir: 
6  livres  pour  le  cierge  pascal  ;  i  o  livres  pour  l'entretÎM  des  fon- 
taine!» publiques  ;  3o  livres  pour  les  gages  du  garde4x>is;  6  livres 
pour  ceux  du  sonneur;  6  livres  pour  les  frais  du  voyage  du  dératé 
aux  assises  de  la  maitrise;  6  ii>Tes  pour  les  lettres  et  paquets; 
61  1.  10  s.  pour  intérêts  dus  au  chapitre  d'Embrun;  5  i.  ift  s. 
pour  l'ustensile  de  M.  le  Gouverneur  et  1  s  livres  pour  led  frais  du 
tirage  de  la  milice  ^-K 

La  communauté  a  plusieurs  procès,  dont  un  contre  M*  Jouve, 
avocat  à  Embrun,  pour  droits  seigneuriaux,  pendant  au  Parlement 
et  qui  se  poursuit  actuellement;  un  contre  le  sieur  Bosq,  du  Puy- 
Sagnières,  aussi  pendant  au  Parlement,  À  raison  dVine  créance  qui 
ne  concerne  pas  la  communauté  et  qui  à  tout  événement  est  pres- 
crite; un  troisième  contre  la  ville  d'Embrun,  pour  se  maintenir 
dans  la  possession  des  bois  et  pâturages  communs  de  ladite  ville, 
(|u'on  leur  conteste  et  dont  ils  sont  privés  de  la  jouissance,  quoi- 
({u'elie  leur  soit  acquise  par  un  acte  authentique,  et  un  quatrième 
contre  Tadmimstrateur  des  domaines,  jugé  au  Conseil,  au  sujet 
d'un  droit  de  franc-fiof  et  de  nouvel  ac(|uét,  qu'on  prétend  être  dû 
à  raison  d'un  bail  h  ferme,  pour  vingt-neuf  années,  que  des  parti- 


<*î  Sur  rétal  de  ces  archivas  en  1886,  1 790,  le  total  des  charges  n'est  aue  de 

voir  Procèê-vniMux  4u  Co»*eU  général         i3o  1.  i4  «.,  et,  ea  1791  ,  fl  s'oève  à 


(le»  Hauteê-Àlpen ,  août  1887,  p.  i38.  176  I.  1  s.,  dont  Si  livres  pour  le 

^*)  Ces  détails  sont  conformes,  [>onr  d'école;  80  livres  pour  le  |;ard<'  cbam- 

les  aimées^  17S8  et   i78<),  A  ceux  qiu»  pétre,  et  351.  1  s.  pour  le  receveur  des 

t'ournit  VEtat  citi*  (C  107,  f'  80).  En  iflipi>siiioas. 
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calien  et  miccessivemeni  ia  communauté  ont  passe  pour  la  dîme 
due  au  chapitre  d'Embrun. 

La  brièveté  que  l'on  doit  mettre  au  présent  mémoire  ne  permet 
pas  d'entrer  dans  Je  détail  de  ces  procès;  la  communauté  fera  un 
mémoire  parttcuUer  pour  ce  dernier  procès  et  elle  ose  espérer  quf 
Nosseigneurs  des  États  voudront  bien  s'intéresser  pour  elle  et  U 
faire  décharger  de  ce  droit  qui  ruinerait  les  habitants  »  s'ils  étaient 
obligés  de  le  payer* 

Signé  :  Jean  Girard,  comul,  Jean-Joseph  Boysh,  tonnU. 


PUY-8AINT-EU8ÉBE. 

Arrondissement  d*Embran,  canton  de  Savines,  commune;  1.^90  mètres 
d^aldtade;  à  SB  kflomèlres  de  Gap  et  8  kilomètres  d*Bnibrun;  snperfieie  ea 
hedarês,  taSi;  habitants,  Sda. 

Bépome  tpK^'mi  l'funmemr  de  donner  le$  om^ulê  eu  Pit/ySamir- 
Eusèbe  dans  PEmbrunais  à  Nosseigneurs  des  Etats  de  la  fnv- 
tmcê  de  Dtmphméf  ohw  abjeU  dont  en  la  lettre  du  98  février 
dernier  et  à  VéM  y  joint. 

1 .  La  communauté  du  Puy-Saint-Eusèbe  ne  contient  qu'environ 
une  demi-lieue.  Les  hameaux  qui  la  composent  sont  :  le  chef-lieu, 
bs  Marins,  Us  Mieheh  et  le  YiBard^^l 

2.  Sa  population  est  de  trois  cent  cinquante  personnes. 

3.  H  n'y  a  ni  médeein  ni  chirurgien,  ni  dans  le  circon voisi- 
nage; il  faut  recourir  à  la  ville  d'Embrun,  éloignée  d'environ 
deux  lieues,  avec  un  très  mauvais  chemin  impraticable,  en  hiver 
surtout,  et,  s'il  arrive  quelque  événement  dans  la  nuit,  les  malades 
sont  sans  secours,  parce  que  les  portes  delà  ville  sont  fermées; 
d'aîHeilrs ,  les  ministres  de  santé  auxquels  on  pourrait  recourir  re- 
iittteraieat  de  se  porter  dans  la  nuit  dans  cette  communauté ,  par 
ffafiyatt  aux  mauvais  chenuns. 

à.  H  n^y  a  pas  d'accoucheuse  instruite  et,  dans  le  cas  des 
aecondtemente,  k»  femmes  do  lieu  se  rendent  respeetirement  les 
•eeours  qu'elles  peuvent. 


0)  Kl  encore  :  la  Bâlîc,  ('ourlet,  le  Forwl,  les  Moureloa»,  le»  Oliviers  la  Rente, 

Wîs  noMMeit ,  les  1  «wiew» 
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,").  Dt^puis  quelques  années,  la  communauté  n'a  pas  été  attaquée 
de  maladies  épidémiques,  et  faute  de  personnes  cpn  sachent  faire 
l'inoculation,  on  ne  la  pratique  point. 

().  Les  murs  des  bâtiments  ne  sont  qu'en  terre  glaise  pour  tout 
ciment;  les  toits  sont  en  chaume,  faute  de  carrière  d'ardoises  et  de 
fabrique  de  tuiles.  Les  carrières  d'ardoises  se  trouvant  dans  des 
communautés  fort  éloignées,  le  transport  rendrait  la  toise  d'ar- 
doise a  un  prix  excessif,  et  dans  tout  l'Embrunais  on  ne  fabrique 
pas  de  tuiles. 

7.  Le  sol  de  la  communauté  est,  en  général,  fort  pierreux;  il 
est  sujet  à  des  éboulements  et  il  le  devient  toujours  plus  par  les 
ravins  qui  partent  de  la  montagne  qui  le  domine,  faute  de  conser- 
vation des  forêts.  Le  hameau  de  Viuard  est  plus  particulièrement 
sujet  à  couler,  parce  (|u'il  est  attiré  par  le  torrent  de  Reymc, 
vulgairement  appelé  le  torrent  de  Réalon,  qui  passe  au  bas  de  ce 
hameau  du  côté  du  couchant.  En  général  aussi,  le  terrain  est  in- 
grat, par  rapport  à  sa  position  trop  pentueuse;  les  grosses  pluies 
qui  tombent  assez  fréquenunent  le  lavent  et  l'appauvrissent  trop 
souvent. 

8.  Les  perceptions  dans  cette  communauté  sont  en  blé,  en  vin 
et  peu  de  légumes;  il  y  a  quelques  noyers  et  arbres  fruitiers, 
comme  poiriers  et  pommiers,  qui,  assez  montagneux,  ne  prodoi- 
sent  que  rarement. 

9.  Ces  perceptions  ne  répondent  pas,  à  beaucoup  près,  à  w 
consommation  des  habitants,  dont  une  partie  passe  quelques  mois 
de  l'hiver  dans  les  provinces  circonvoisines ,  pour  gagner  sa  vie,  et 
leur  nourriture  ordinaire  est  du  pain,  des  pommes  de  terre  et  du 
jardinage  pour  la  soupe. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  se  procure  l'indispensable 
niîccssairo  en  grains  aux  marchés  de  la  ville  d'Embrun  ou  de  Gap. 

1  I .   Dans  les  années  de  meilleure  récolte,  il  ne  peut  y  avoir  de 
production  un  peu  surabondante  qu'en  vin,  que  l'on  vend  à  Em- 
brun. On  le  transporle  par  bêtes  de  charge.  Il  n'y  a  ni  marchés 
li  foires  dans  cette  communauté. 

12.  Dans  le  terroir  de  cette  communauté,  il  n'y  a  qu'une  fort 
petite  forêt,  commune  avec  tout  le  mandement  de  Savines,  qui 
comprend  cinq  communautés.  Cette  forêt,  qui  est  entièrement 
dégradée,  ne  peut  pas  suffire  aux  besoins  des  conununautés ;  elles 
ont  encore  en  commun  la  forêt  de  Morgon ,  qui  est  en  delà  de  la 
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■ivîère  de  Durance,  du  côté  du  midî;  elle  est  trop  éloignée  du  Puy- 
iSsiixit-Eusèbe ,  ce  qui  dégoûte  les  habitants  d'y  aller  prendre  des 
lx>îs,  dont  le  transport  leur  deviendrait  cher. 

13.  La  communauté  na  d'autres  communes  que  ces  forêts  qui, 
jpskMr  les  abattis  et  les  exploitations  qu'on  y  fait,  seront  bientôt  dé- 
lirtJiîtes;  les  habitants  n'ont  d'autre  ressource ,  pour  faire  paitre  leurs 
l>^^^fiaux  ou  leurs  troupeaux  d^avérage  qui  sont  en  petit  nombre, 
s^i v^c3ir  :  au  printemps,  dans  les  chaumes,  et,  en  été,  dans  les  pâtu- 
ra ^^s  des  montagnes  de  Réalon,  où  ils  ont  le  droit,  comme  com- 
rtiKssiistes;  mais  ces  pâturages  ne  sont  pas  susceptibles  d'améliora- 

'l  4.  n  n'y  a  d'autre  torrent  qui  passe  dans  la  communauté  que 
cel  mjii  de  ReyMsaç  ou  de  Réalon ,  village  au-dessus  de  celui  de  Puy- 
*^     "  Kit-Eusèbe  ;  ce  torrent  passe  au  couchant  de  cette  dernière  com- 

Kiauté  et  c'est  de  lui  seul  que  l'on  tire  l'eau  d'arrosage,  par  le 
nao^en  d*un  canal,  dont  l'entretien  est  fort  dispendieux  ;  il  passe  à 
ti-s^^^rers  des  rochers  et  un  terrain  qui  coule  aisément  par  rapport 
P  ^-^  pente.  Le  peu  d'eau  qu'on  en  tire  ne  peut  suf&re  à  l'arrosage; 
^  ^K^rait  susceptible  d'augmentation,  en  minant  quelques  rochers 
^^■=^8 la  partie  oîi  il  passe,  pour  agrandir  son  lit,  et  en  faisant  en- 
*^^- 1«,  dans  les  parties  où  le  terrain  coule,  des  murs  en  pierre  sèche 
P^^^^r  soutenir  la  bordure  inférieure. 

^5.  Il  y  a,  dans  cette  communauté,  cent  ou  bœufs  ou  bétes 
^^  ^:;harge.  Plusieurs  habitants  se  réunissent  pour  acheter  une  paire 
I  ^  iMBufs,  dont  ils  font  tous  leurs  labours.  Il  y  a  environ  trois  cents 
l,^^^s  d'avérage,  et  il  est  certain  qu'en  augmentant  avec  des  secours 
^^^11  d'arrosage,  on  pourrait  augmenter  les  prairies  et  que,  par  ce 
^^^^en,  la  population  en  fait  de  bestiaux  deviendrait  plus  considé- 

16.  On  ne  connatt  point  de  maréchal  expert  dans  tout  l'Em- 


^      --4nais;   il  n'y  a  que  des  maréchaux  ferrants  et  fort  peu  connus 

^^^^18  les  maladies  des  bestiaux;  encore  n'y  en  a-t-il  point  de  cette 

-fc^t^èce  dans  la  communauté,  qui  est  obligée  de  recourir  ou  à  Em- 

^  '^^Vin  ou  à  Savines  ;  aussi  voit-on  périr  assez  souvent  des  bestiaux, 

'^^te  de  maréchaux  experts. 

17.  L'habitant  de  cette  communauté  n'est  que  laboureur,  c'est 

^^  «on  unique  industrie;  aussi  après  les  travaux,  et  surtout  pendant 

^^  quartier  d'hiver,  reste-t-il  oisif.  H  serait  cependant  apte  à  bien 

^es  choses,  et  il  est  bien  certain  qu'on  pourrait  le  tirer  de  cette 
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oisiveté  en  éiablisAant,  dans  le  circonvoisinaget  des  iabriquM  qni 
Toccuperaient. 

18.  Il  n'y  a  que  deux  consuls  qui  régissent  la  municipalité,  ik 
sont  annuellement  électifs, 

1 9.  La  communauté  n*a  point  de  revenu  d'aucune  espèce. 

30.  Les  charges  locales  annuelles  montent  k  environ  trois  cent 
vingt  livres;  elle  doit  annuellement  douze  livres  de  pension  an  cha- 
pitre d'Embrun,  six  livres  aux  Dames  religieuses  dçla  Visitation 
de  Sainte-Marie  de  la  même  ville,  quarante  livres  aux  Cordeliers 
de  ladite  ville,  et  deux  cents  livres  au  seigneur  de  Savines;  toutes 
ces  sommes  font  partie  des  trois  cent  vingt  livres  de  chargea  lo- 
cales ^^'. 

31.  Il  n'y  a  d'autres  comptes  à  rendre  que  celui  d'un  nommé 
Jean  Céard,  fils  à  feu  Claude,  qui  a  été  consul  depuis  sept  â  huit 
ans,  et  deux  autres  que  doit  sieur  Jean-*Antoine  Bosq,  collecteur  de 
la  communauté  des  années  178&  et  1785,  contre  qui  il  y  a  des 
poursuites  pour  l'obliger  à  les  rendre. 

33.  Il  n'y  a  d'autres  fonds  et  revenus  pour  les  pauvres  que  la 
vingt-quatrième,  qui  leur  est  anhuellement  répartie  par  le  curé  ^ 
et  les  consuls. 

33.  Il  n'y  a  point  de  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation publique;  anciennement  on  imposait  pour  tenir  deux 
maîtres  d'école  pendant  six  mois  d'hiver  seidement,  mais  depuis 
qu('  l'on  n'a  plus  voulu  permettre  cette  imposition,  les  habitants  se 
réunissent  et  font  eux-mômos  les  fonds  pour  le  salaire  des  n(pattres 
dV^cole ,  qu'ils  ont  continué  de  tenir. 

34.  Il  y  a  trente  ans  que  le  parcellaire  a  été  fait  de  nouveau  ^ 
mais  il  est  en  mauvais  état;  il  n'y  a  point  de  coursier  ni  de  péré- 
quaire.  Il  n'y  a  pas  d'endroit  pour  les  archives.  Les  papiers  de  la 
communauté  sont  dans  un  coffre  fermant  à  trois  clefs;  les  deux 
consuls  et  le  secrétaire  en  ont  chacun  une,  et  ce  coflte  est  déposé 
dans  l'église  paroissiale  ^*^ 


i''  Tel  est  le  total  précis  pour  1788, 
1789  et  1790.  En  1791,  il  s'élève  à 
7 '10  1.  10  8.,  savoir  :  entretien  de  Té- 
{jlise,  ^10  I.;  If/,  de  la  maison  commuoe, 
3o;  |;ages  du  secrétaire,  Ao;  id.  du 
maître  d'é<!ole,  5o;  id.  du  garde-bois, 
/ki;  |>onsion  due  à  M.  de  Savines,  aoo; 
nu  receveur  des  contributions,  189  1. 
6  s.;  comptes  antérieurs,   189  I.  4  s.; 


reliquat  du  compte  de  Joseph  Rooi, 
consul,  79  livret,  etc.  (C  107,  P  7^). 

'^  Claude  Léoticr,  d^abord  >icaire 
(1773),  procuré  en  1778,  curé  en  1787 
et  le  99  novembre  l'^go  (L  88a),  et 
alors  Dommé  curé  cle  Puy-Sagniéfiii 
(voir  ce  mot). 

(^'  En  1758,  în-folîo. 

■^'  Sur  la  situation  de  ces  archives ee 
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Ainsi  arrêté  audit  iieu  du  Puy-^Saint-Eusèbe,  et  ont, les  consuls, 
signé  le  3  mai  1789. 

Signé  :  Jean  Gargibr,  consul,  C.  Peyron,  consul. 


RABOU. 


Arrondissemenl  et  canton  de  Gap,  commuiie;  t,iB5  mètres  d'altitude  ;  à 
i3  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  'i,63A;  habitante,  96a, 

Messieurs, 

En  réponse  à  l'honneur  de  la  vôtre  en  date  du  28  février  der- 
nier, nous  vous  dirons  que  les  comptes  ont  été  rendus,  et  le  der- 
nier l'a  été  au  mois  de  janvier  passé. 

1.  Le  territoire  de  Rabou  cultivé,  montueux  et  puissant,  peut 
contenir  environ  cent  charges. 

Il  n'y  a  point  de  village ,  mais  seulement  quatre  hameaux  ^^^  ;  le 
plus  fort  est  composé  de  onze  habitants  éloignés  les  uns  des  autres. 

2.  Il  peut  y  avoir  quatre  cents  personnes,  grandes  ou  petites. 

3  et  4.  Il  n'y  a  aucune  accoucheuse  dans  le  lieu,  excepté  à  Gap , 
qui  est  distant  de  deux  lieues. 

5.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  depuis  quelques  années 
de  maladie  épidémique  et  Ton  n'y  pratique  point  l'inoculation. 

6.  Les  murs  des  bâtiments  sont  à  chaux  et  sable;  les  rez-de- 
chaussée  forment  l'habitation  des  gens  et  des  bétes.  Les  toits  sont 
couverts  en  paille. 

Il  n'y  a  aucune  carrière  d'ardoises  ni  de  petites  lauses,  ni  fabri- 
ques de  tuiles;  il  y  en  a  une  au  lieu  de  la  Roche-des-Arnauds, 
éloignée  d'une  grande  lieue,  mauvais  chemin,  on  n'en  connaît  pas 
le  prix,  attendu  que  la  communauté  n'en  a  jamais  usé. 

7.  Le  sol  est  montueux  et  penchant  en  trois  [mains];  L'une  est 
cultivée  de  blé  seigle,  l'autre  de  grains  transaux  et  l'autre  en 
chaume. 

8  à  10.  La  récolte  ne  consiste  qu'en  blé,  seigle  et  grains 
transaux. 

1886,  voir  Procèx-verbaux  du   CoH$eil  '^^    Rcrtaiid,    la    C}iaii|i,    Luvin,    le 

général  de»   llautet-Alpe»,  août    1887,         Serre    et,  de   plus,    ks   Prés,  la    lli- 
p.  1 37-1 38.  vière. 
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n  n'y  a  aucun  arbre  produisant  fruits,  de  quelque  csp^e  que  cp 
soit. 

Le  produit  est  du  quatre,  année  commune. 

Il  ne  se  perçoit  dans  la  communauté,  lors  d'une  bonne  récolte, 
que  ce  qui  asX  nécessaire  pour  la  consommation  des  habitants,  et, 
lorsqu'il  survient  quelque  grêle  ou  gelée,  il  faut  avoir  recours  aux 
communautés  voisines. 

11.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante,  si  ce  n'est  qup 
l'on  vend  environ  quatre-vingts  charges  d'avoine,  qui  servent  pour 
acheter  le  blé  qui  manque ,  et  on  les  porte  à  Gap. 

Il  n'y  a  aucune  foire,  si  ce  n'est  à  Gap  et  h  Veynes. 

12.  Il  y  a  quelques  bois  et  autres  futaies  et  broussailles,  seide- 
ment  suffisants  pour  le  nécessaire  des  habitants. 

11  y  a  un  bois  de  haute  futaie  considérable,  qui  appartient  et  se 
trouve  possédé  par  MM.  du  chapitre  de  Gap,  seigneurs  de  Rabou. 

13.  La  communauté  a  quelques  terres  communes  qui  servent 
pour  parquer  le  menu  bétail,  mais  leur  position  ne  permet  pas 
de  pouvoir  les  mettre  en  valeur. 

\à.  Il  n'y  [a]  aucune  rivière,  mais  beaucoup  de  torrents  qui 
emportent  les  terres  cultivées,  sans  pouvoir  y  remédier,  attendu  la 
situation  du  local. 

Les  eaux  de  ces  torrents,  qui  ne  se  forment  que  par  la  fonte  des 
neiges  ou  l'abondance  des  pluies ,  ne  servent  que  pour  arroser  le 
bas  du  terrain;  mais,  à  force  do  travail,  elles  pourraient  arroser 
une  plus  grande  cont(înance  de  terrain  qu'elles  ne  font. 

15.  Le  gros  bétail  consiste  en  environ  quarante  bétes  à  cornes, 
soit  bœufs  ou  vaches,  en  cinq  à  six  petits  mulets  et  quarante  bour- 
riques. Il  y  a  environ  cin(|  cent  quarante  bétes,  moutons  ou  brebis, 
et  très  souvent  on  est  obligé  d'en  faire  hiverner  une  partie  hors  la 
communauté,  surtout  lors(|U(î  la  neige  abonde. 

1 6.  11  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert,  eicept^ 
dans  Gap. 

17.  Il  n'y  a  aucune  industrie  ni  commerce  dans  la  commu- 
nauté, ni  dans  le  cas  d'rn  éUihlir. 

18.  La  forme  de  l'administration  est  l'ancienne. 

19.  La  communauté  uix  aucun  revenu,  de  quelque  espèce  que 

ce  soit. 


20.   Les  rliarg(»s  locales  ou  dépenses,  année  commune. 
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vent  à  environ  douze  cent  cinquante  livres  ^^^ ,  y  compris  trois  cent 
nonante  livres  pour  l'abonnement  du  droit  de  dtme  et  sept  cents 
livres  pour  la  congrue  du  curé  ^^^  et  vingt-six  livres  neuf  sols  pour 
pension  due  aux  Dominicains  de  Gap. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  annuellement. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  ne  consistent  qu'en  huit  émines 
de  blé  seigle. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  hôpitaux  ni  pour  l'éducation 

des  enfants. 

# 

24.  Il  n'y  a  aucune  date  au  cadastre,  qui  n'en  est  pas  un,  mais 
seulement  un  mémoire  hors  d'état  ^^K 


La  communauté  a  un  procès  par  devant  la  Cour  avec  MM. 
du  Chapitre ^*^  qui  dure  depuis  longtemps  et  qui  ruine  la  commu- 
nauté, attendu  que  le  Chapitre,  parle  moyen  d'un  garde  qu'ils  ont, 
s'agrandit  dans  les  fonds  communs,  dont  partie  des  habitants 
jouissaient  depuis  plus  de  trente  et  quarante  ans.  Ce  procès  avait 
été  remis  à  MM.  les  avocats  qui  avaient  été  nommés  pour  l'exa- 
men des  affaires  des  communautés^^),  et  on  désirait  ardemment 
qu'il  pût  se  décider,  pour  que  la  conununauté  sût,  une  fois  pour 
toutes,  à  quoi  s'en  tenir.  MM.  du  Chapitre  ne  payent  ni  tailles 
ni  vingtièmes,  ni  cas  de  droit,  pour  raison  du  bois  précieux  et 


^*^  Exactement  pour  1789,  i,a/îi  1. 
9  s.  (Ordonnance  du  99  nov.  1788)  : 
entretien  des  ponts  et  passcrdies,  1 5  I.  ; 
gages  du  garde  champêtre,  ak\  id.  du 
Honneur,  13;  abonnement  de  la  dime, 
890;  portion  congrue  du  curé,  700; 
pension  due  aui  Dominicains  de  Gap , 
aC  1.  9;  luminaire  de  Téglise,  5o  ;  blan- 
chissage du  linge  de  Tëglise,  9  1.,  etc. 
—  En  1790,  le  total  est  de  1,9 36  1.  9, 
et,  on  1791,  de  655  1.  9  seulement, 
les  charges  ecclésiastiques  ayant  dis- 
paru. Le  maître  d^école  figure  dans  co 
dernier  total  pour  5o  1.  et  le  gardo 
fruits,  également  pour  5o  (C  1 07,  r*8i). 

^*^  Pierre  Ricard,  ancien  curé  de 
Saint- Maurice-en-Valgaudemar,  curé 
de  Rabou  le  35  juin  1776  (B  107), 
encore  en  exercice  le  i*'  janvier  179/1 
(L8a9*),  ox-curé  le  1"  octobre  1790 
(Li78). 

(')  Sur  la  situation  des  archives  de 


Rabou  en  1 890 ,  voir  Proeèê-verbaux  du 
CoMeil  général  dei  Ilautei-Alpeê ,  août 
1891 ,  p.  1A3. 

(^^  Le  Chapitre  de  Gap,  seigneur  de 
Rabou  et  de  Chaudun ,  aa  moins  dès  le 
xii*  siècle ,  et  qui ,  par  suite ,  eut  de 
nombreux  rapports  d'affaires  et  divers 
procès  avec  la  communauté  de  Rabou. 
(  Voir  sur  ce  dernier  sujet  les  document 
analysés  dans  l'InvenL  dei  Arch.  dê$  Hau- 
teê'Àlpe»,  série  G,  t  V,  190A,  p.  159- 
189;  cf.  le  diplôme  de  Frédéric  Barbe- 
rousse  du  il 9  sept.  1 18/i ,  Gallia  Chrint, 
novtf.,  1,  n"  xfii.) 

^^'  (rUne  commission  d*avocatsn  fut 
instituée  à  Grenoble,  par  Tintendant 
Caz^  de  la  Bove,  le  95  mai  1785, 
pour  ff discuter  gratuitement  chaque 
procès,  et  guider  les  communautés  dans 
les  démarches  et  poursuites  qu'elles 
auront  à  faire».  (Arch.  de  Guillestre, 
ce,  157.) 
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terres  qu'ils  prc^tendent  en  dépendre.  La  commanauté  ne  serait- 
elle  pas  fondée  de  les  y  soumettre? 

La  communauté  ne  connaît  pas  l'époque  où  die  a  été  conqirîae 
dans  le  péréquaire  général, pour  demi-feu  tailtable,  ni  aucun  acte, 
et,  malgré  les  recherches  qu'elle  a  faites  et  fait  faire,  il  ne  lui  a  pas 
été  possible  de  rien  découvrir. 

Pour  arriver  au  village  il  y  a  le  torrent  du  Buéch ,  et  il  y  avait 
un  pont  qui  s'est  écroulé,  en  sorte  que,  dans  le  temps  des  fontes 
des  neiges  et  de  l'abondance  des  pluies,  les  habitants  ne  peuvent 
pas  traverser  ce  torrent  sans  s'exposer  à  être  noyés. 

Voilà,  Messieurs,  tout  ce  que  nous  pouvons  vous  dire  en  suite  de 
votre  lettre,  de  relatif  à  notre  communauté;  s'il  y  avait  quelques 
autres  articles  sur  quoi  nous  puissions  répondre,  nous  le  ferons. 

Nous  avons  l'honneur  d'<^trc  très  respectueusement.  Messieurs, 
vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  Orgièrb,  consul,  J.-P.  Marcellin  Gros,  ctmnJ. 


RAMBAUD. 


ArmncHssonient  de  Gap,  canton  de  la  B&lie-Neuve,  commune;  977  mètres 
d*altiliulfî;  h  7  kilomètres  de  Gap;  saperâcie  en  hectares,  i,oS8;  nabitants* 

186. 

Pour  répondre  aux  instructions  que  demandent  les  États  pro- 
vinciaux à  la  communauté  de  Rambaud. 

1.  L'étendue  du  territoire  de  Rambaud  est  d'environ  demi- 
lieue,  n'y  ayant  que  deux  hameaux,  l'un  appelé  la  Mouêouz^  et 
l'autre  Mnkor  ^^\ 

2.  La  population  est  de  ^00  personnes,  compris  les  enfants. 

3.  Médecins  ou  chirurgiens.  —  Il  n'y  en  a  aucun;  les  habitants 
ayant  besoin  de  leur  ministère  en  font  venir  de  Gap,  ville  éloignée 

cruiu»  lieue  do  Rambaud. 

/i.  Il  n'y  a  aucune  accoucheuse,  sauf  quelques  femmes  peu 
instruites  qui  se  rendent  récipro(|uement  le  service. 


(')  !^  parnissp,  crnbord   sons  ]o  vn-         de  la   Nativité    de   N.-S.    ot   de    saint 
i.*ahi(>  delà  Saiiitc-Croix.  puis  sons  relui  Marcel. 
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5.  Il  y  a  longtemps  qu'on  n'a  essuyé  aucune  maladie  épidé- 
mique  dans  la  communauté;  on  n'y  a  jamais  pratiqué  l'inoculation. 

6.  Il  y  a  partie  des  maisons  bâties  à  chaux  et  sable,  et  environ 
les  deux  tiors  en  terre  grasse.  Les  maisons  des  habitants  sont  cou- 
vertes en  paille,  h  l'exception  de  sept  à  huit  qui  sont  couvertes 
partie  en  ardoises  et  partie  en  paille.  11  y  a,  dans  la  communauté, 
une  fabrique  de  tuiles  qui  ne  peut  travailler  qu'à  la  faveur  du  bois 
usager  qu'elle  se  procure;  le  prix  pour  une  toise  de  couvert  en  tuiles 
coûte  1 0  livres. 

Il  n'y  a  aucune  carrière  d'ardoises  ni  lauses. 

7.  Le  sol  est  mauvais,  froid  et  peu  productif,  situé  au  nord, 
fort  aride,  occupé  de  quelques  petits  marais, dont  les  fonds  qui  leur 
aboutissent  sont  soumis  à  la  mortalité  des  plantes. 

8.  L'on  ne  perçoit  que  du  blé,  un  tiers  froment  et  deux  tiers 
niéteil.  Il  n'y  a  aautres  arbres  fruitiers  que  des  noyers,  dont  la 
récolte  ne  réussit  presque  jamais ,  par  rapport  aux  gelées  du  prin- 
temps. 

9.  Ils  ne  perçoivent  que  les  deux  tiers  du  blé  nécessaire  à  leur 
subsistance;  ils  ne  se  nourrissent  que  de  mauvais  pain  et  de  quel- 
que peu  de  laitage. 

10.  Du  Champsaur,  que  Ton  vient  vendre  aux  marchés  de 
Gap. 

1 1 .  Productums  narahonianieê.  —  Aucunes. 

12.  Il  n'y  a,  dans  la  communauté,  que  des  bois  taillis,  à  peine 
suffisants  pour  leur  consommation. 

13.  Oui,  composées  de  noisetiers,  de  chênes  et  de  pins,  mais 
l'incursion  des  habitants  les  rend  inutiles  à  la  communauté,  quoi- 
que composées  de  8o  charges  en  semence.  La  qualité  du  sol  est 
médiocre,  complanté  de  petits  pins  rabougris  et  hors  de  service. 

1  h.  Comme  cette  communauté  est  montueuse,  il  s'y  forme  né- 
cessairement, à  la  fonte  des  neiges  et  aux  crues  d'eau,  une  grande 
quantité  de  ravins  qui  y  font  de  grands  dommages.  Le  béai  du 
quartier  de  la  Fallu  est  surtout  dans  le  cas  d'être  contenu  par 
rapport  à  sa  rapidité  et  aux  terres  qu'il  entraîne.  Il  y  a  un  autre 
ruisseau  qui,  pendant  les  crues  d'eau,  fait  quelques  dommages, 
mais  dont  les  eaux  servent  à  arroser  quelques  petites  prairies  qui  se 
trouvent  sur  ses  rives. 

15.  Il  n'y  a  que  tr^s  peu  de  bétail  dans  celte  communauté,  par 


338  ELECTION  DE  GAP. 

Ainsi  que  les  archives,  le  parcellaire,  les  papiers  et  les  ittresde 
communauté  sont  annuellement  au  pouvoir  des  consuls ^^)* 

Les  assemblées  se  font  sur  le  pré  d'un  particidier,  et  les  dâîb* 
rations  se  rédigent  dans  la  maison  voisine.  H  a  été  dressé,  Tanm 
dernière,  un  devis  estimatif  pour  la  construction  dune  maisc 
conunune  et  des  archives,  qui  s'élève  à  â.ooo  livres.  On  se 
adressé  à  M.  l'Intendant  pour  avoir  des  secours;  il  a  ordonné  i 
bail  à  rabais  devant  M.  le  subdélégué  à  Embrun;  Tadjudication  f) 
passée  le  i*' juillet  1788,  à  l'encan,  à  Gérard ,  mattre-maçon  c 
Grévoux,  au  prix  de  1,870  livres.  Les  ouvrages  sont  faits,  le  bât 
ment  est  fini  suivant  le  devis,  et  il  n'y  a  point  de  fonds  pour  pay* 
l'adjudicataire,  qui  menace  de  faire  des  poursuites  contre  la  coc 
munauté.  Elle  ose  espérer  que  Nosseigneurs  de  la  Gommissic 
voudront  bien  lui  accorder  des  secours  pour  satisfaire  l'adjudic 
taire  et  éviter  des  poursuites. 

30.  On  impose  pour  les  charges  locales  1&9  1.  i&s.,  savoi 
6  livres  pour  le  cierge  pascal;  io  livres  pour  l'entretien  des  foi 
tmneBpunliques;  âo  livres  pour  les  gages  du  garde4mi8;  6  tivr 
pour  oeuiL  du  sonneur;  6  livres  pour  les  frais  dtt  voyage  ck  dépu 
aux  assises  de  la  maitrise;  6  livres  pour  les  lettres  et  paquM 
61  1.  10  s.  pour  intérêts  dus  au  chapitre  d'Embrun;  5  i.  i& 
pour  l'ustenelle  de  M.  le  Gouverneur  et  m  livres  pour  les  frais  < 
tirage  de  la  miUce  ^-K 

La  communauté  a  plusieurs  procès,  dont  un  contre  M*  Jouv 
avocat  à  Embrun,  pour  droits  seigneuriaux,  pendant  au  Parleme 
et  qui  se  poursuit  actuellement;  un  contre  le  sieutr  Bosq,  du  Pu 
Sagnières,  aussi  pendant  au  Parlement,  à  raison  d'une  créance  q 
ne  concerne  pas  la  communauté  et  qui  à  tout  événement  est  pre 
crite;  un  troisième  contre  la  ville  d'Embrun,  pour  se  mainten 
dans  la  possession  des  bois  et  pâturages  communs  de  ladite  vitl 
qu'on  leur  conteste  et  dont  ils  sont  privés  de  la  jouissance,  que 
qu'elle  leur  soit  acquise  par  un  acte  authentique,  et  un  quatrièu 
contre  l'administrateur  des  domaines,  jugé  au  Conseil,  au  suj 
d'un  droit  de  franc-fief  et  de  nouvel  acquêt,  qu'on  prétend  être  i 
à  raison  d'un  bail  à  ferme,  pour  vingt-neuf  années,  que  des  pari 


<*ï  Sur  Tétai  de  ces  archîws  en  1S86,  1790,  le  lolal  des  chtrges  n'est  que 

Yoir  Procèt-fmimux  du  Con$eH  général  1 3o  1.  i  J!i  s.,  et ,  en  1791  ,  il  s'âèivc 

de»  Hautet-Alpeg ,  août  1887,  p.  i38.  1761.  is.,doatSi  livres  pour  le  bmK 

^'ï  Ces  détails  sont  conformes,  [)our  d'école;  80  livres  pour  le  (;ardt'  rhai 

les  années^  1788  et   1789,  à  ceux  que  [K^tre,  et  35  1.  i  s.  pour  le  receveur  (j 

fournit  VEiat  cité  (C  107,  P  80).  En  inpiniilions. 
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calÎBAA  €i  successivement  ia  communauté  ont  passé  pour  la  dime 
due  an  eha(ntre  d^Embnin. 

La  brièveté  que  l'on  doit  mettre  au  présent  mémoire  ne  permet 
pas  d'entrer  dans  Je  détail  de  ces  procès;  la  communauté  fera  un 
méaaoire  particuUer  pour  ce  dernier  procès  et  elle  ose  espérer  quf 
^^Bseûneurs  des  États  voudront  bien  s'intéresser  pour  elle  et  U 
Hiire  décharger  de  ce  droit  qui  ruinerait  les  habitants,  s'ils  étaient 
^WigA  de  le  payer. 

Signé  :  Jean  Girard,  cotisai,  Jean-Joseph  Boycr,  emnU. 


PUY-8AINT-EU8ÉBE. 

^^      -^krtondisKmeat  d'Embrun,  canton  de  Savines,  commune;  i.tigo  mètres 
,^^"^^fbide;  k  38  kflomèlres  de  Gap  et  8  kilomètres  d*Elmbnm;  superficie  en 
-^««s,  i,iti;  habitants,  toa. 


(pÊ^mi  Phmmewr  de  donner  le$  oomtdê  eu  PniySamt- 
Ëusèbe  dans  FEmbrunais  à  Nosseigneurs  des  Etats  de  la  jnv- 
vmeê  de  Damfkméy  aaw  objeU  dont  m  k  lettr$  du  98  février 
dernier  et  à  l'état  y  joint. 

1.  La  communauté  du  Puy-Saint-Eusèbe  ne  contient  qu'environ 
^demi-lieue.  Les  hameaux  qui  la  composent  sont  :  le  chef-lieu, 

Mmins,  Ui  Mieheh  et  le  yiaard^^\ 

2.  Sa  population  est  de  trois  cent  cinquante  personnes. 

3.  H  n*y  a  ni  médecin  ni  chirurgien,  ni  dans  le  circonvoisi- 
^ge;  il  faut  recourir   à  la   ville  d'Embrun,  éloignée  d'environ 
^^ix  lieues,  avec  un  très  mauvais  chemin  impraticable,  en   hiver 
^vtout,  et,  sll  arrive  quelque  événement  dans  la  nuit,  les  malades 

tt  sans  secours,  parce  que  les  portes  delà  ville  sont  fermées; 
rs ,  les  ministres  de  santé  auxquels  on  pourrait  recourir  re- 
it  de  se  porter  dans  la  nuit  dans  cette  conununauté,  par 
MX  mauvais  chemins. 

k.  n   B*y  a  pas  d'accoucheuse   instruite  et,   dans  le  cas   des 
liamenla,  k»  femmes  do  lieu  se  rendent  respectivement  les 
qu^elles  pen?mt. 


^*^  Kt  corore  :  U  Bâtîc,  CcMirU»l,  k;  Forcsl,  les  Mourdon»,  les  Olivii^rs,  la  Rente, 
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T).  Depuis  quelques  aimées,  la  communauté  n'a  pas  été  attaqua 
de  maladies  épidémiques,  et  faute  de  personnes  cpn  sachent  faii 
l'inoculation,  on  ne  la  pratique  point. 

6.  Les  murs  des  bâtiments  ne  sont  qu'en  terre  glaise  pour  toi 
ciment;  les  toits  sont  en  chaume,  faute  de  carrière  d'ardoises  et  < 
fabrique  de  tuiles.  Les  carrières  d'ardoises  se  trouvant  dans  d 
communautés  fort  éloignées,  le  transport  rendrait  la  toise  d'à 
doise  h  un  prix  excessif,  et  dans  tout  1  Embrunais  on  ne  fabriqi 
pas  de  tuiles. 

7.  Le  sol  de  la  communauté  est,  en  général,  fort  pierreux; 
est  sujet  à  des  éboulements  et  il  le  devient  toujours  plus  par  1 
ravins  qui  partent  de  la  montagne  qui  le  domine,  faute  de  conse 
vation  des  forêts.  Le  hameau  de  ViUard  est  plus  particulièreme 
sujet  à  couler,  parce  qu'il  est  attiré  par  le  torrent  de  Reyssa 
vulgairement  appelé  le  torrent  de  Réalon ,  qui  passe  au  bas  de 
hameau  du  côté  du  couchant.  En  général  aussi,  le  terrain  est  ii 
grat,  par  rapport  à  sa  position  trop  pentueuse;  les  grosses  plui 
qui  tombent  assez  fréquemment  le  lavent  et  l'appauvrissent  trc 
souvent. 

8.  Les  perceptions  dans  cette  communauté  sont  en  blé,  en  v 
et  peu  de  légumes;  il  y  a  quelques  noyers  et  arbres  fruitier 
comme  poiriers  et  pommiers ,  qui ,  assez  montagneux ,  ne  produ 
sent  que  rarement. 

9.  Ces  perceptions  ne  répondent  pas,  à  beaucoup  près,  à 
consommation  des  habitants,  dont  une  partie  passe  quelques  me 
de  l'hiver  dans  les  provinces  circonvoisines,  pour  gagner  sa  vie, 
leur  nourriture  ordinaire  est  du  pain,  des  pommes  de  terre  et  i 
jardinage  pour  la  soupe. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  se  procure  Tindispensal 
nécessaire  en  grains  aux  marchés  de  la  ville  d'Embrun  ou  de  Ga 

1  I .  Dans  les  années  de  meilleure  récolte,  il  ne  peut  y  avoir  • 
production  un  peu  surabondante  qu'en  vin,  que  l'on  vend  à  El 
brun.  On  le  transporte  par  bêtes  de  charge.  11  n'y  a  ni  march 
li  foires  dans  cette  communauté. 

12.  Dans  le  terroir  de  cette  communauté,  il  n'y  a  qu'une  fc 
petite  forêt,  commune  avec  tout  le  mandement  de  Savines,  q 
comprend  cinq  communautés.  Cette  forêt,  qui  est  entièreme 
dégradée,  ne  peut  pas  suffire  aux  besoins  des  communautés;  ell 
ont  encore  en  commun  la  foret  de  Morgon ,  qui  est  en  delà  de 
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rivière  de  Durance,  du  côté  du  midi;  elle  est  trop  éloignée  du  Puy- 
Saînt— Eusèbe ,  ce  qui  dégoûte  les  habitants  d'y  aller  prendre  des 
bois  ,  dont  le  transport  leur  deviendrait  cher. 

1  3.  La  conununauté  n'a  d'autres  communes  que  ces  forêts  qui, 
par  les  abattis  et  les  exploitations  qu'on  y  fait,  seront  bientôt  dé- 
truites; les  habitants  n'ont  d'autre  ressource ,  pour  faire  paitre  leurs 
l>e8tidux  ou  leurs  troupeaux  d*avérage  qui  sont  en  petit  nombre, 
sovoir  :  au  printemps,  dans  les  chaumes,  et,  en  été,  dans  les  pâtu- 
f^ag^es  des  montagnes  de  Réalon ,  où  ils  ont  le  droit ,  comme  com- 
'^'iti]:iistes;  mais  ces  pâturages  ne  sont  pas  susceptibles  d'améliora- 

1  4.  Il  n'y  a  d'autre  torrent  qui  passe  dans  la  communauté  que 

^^l^i  de  Reyêsaç  ou  de  Réalon ,  village  au-dessus  de  celui  de  Puy- 

^^^int-Eusèbe;  ce  torrent  passe  au  couchant  de  cette  dernière  com- 

^^^^^nauté  et  c'est  de  lui  seul  que  l'on  tire  l'eau  d'arrosage,  par  le 

*^^oyen  d'un  canal,  dont  l'entretien  est  fort  dispendieux;  il  passe  à 

^^^^^ers  des  rochers  et  un  terrain  qui  coule  aisément  par  rapport 

^    ^^  pente.  Le  peu  d'eau  qu'on  en  tire  ne  peut  suf&re  à  l'arrosage; 

^      ferait  susceptible  d'augmentation,  en  minant  quelques  rochers 

^^^s  la  partie  oîi  il  passe,  pour  agrandir  son  lit,  et  en  faisant  en- 

^^  *  ^e,  dans  les  parties  où  le  terrain  coule,  des  murs  en  pien'e  sèche 

*^^^^ir  soutenir  la  bordure  inférieure. 

■^  1  6.  Il  y  a,  dans  cette  communauté,  cent  ou  bœufs  ou  bétes 
■j  ^  charge.  Plusieurs  habitants  se  réunissent  pour  acheter  une  paire 
■  ^  4>ceufs,  dont  ils  font  tous  leurs  labours.  Il  y  a  environ  trois  cents 
j,  ^^^3  d'avérage,  et  il  est  certain  qu'en  augmentant  avec  des  secours 
^^^^1^  d'arrosage,  on  pourrait  augmenter  les  prairies  et  que,  par  ce 
^^_^^yen,  la  population  en  fait  de  bestiaux  deviendrait  plus  considé- 

m^  X  6.  On  ne  connaît  point  de  maréchal  expert  dans  tout  l'Em- 
^^^^^rtais;  il  n'y  a  que  des  maréchaux  ferrants  et  fort  peu  connus 
^^^^  les  maladies  des  bestiaux;  encore  n'y  en  a-t-il  point  de  cette 
j^  t^^ce  dans  la  communauté,  qui  est  obligée  de  recourir  ou  à  Em- 
^^  ^^^^  ou  à  Savines;  aussi  voit-on  périr  assez  souvent  des  bestiaux, 
'^^^  de  maréchaux  experts. 

ix        X  7.  L'habitant  de  cette  communauté  n'est  que  laboureur,  c'est 

j        ^On  unique  industrie;  aussi  après  les  travaux,  et  surtout  pendant 

^      ^Xiartier  d'hiver,  reste-t-il  oisif.  H  serait  cependant  apte  à  bien 

^     choses,  et  il  est  bien  certain  qu'on  pourrait  le  tirer  de  cette 
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oisiveté  en  établissant,  dans  le  circonvoisinaget  des  fabriques  qui 
l'occuperaient. 

18.  Il  n'y  a  que  deux  consuls  qui  régissent  la  municipalité,  ils 
sont  annuellement  électifs, 

1 9.  La  communauté  n'a  point  de  revenu  d'aucune  espèce. 

20.  Les  charges  locales  annuelles  montent  i  environ  trois  cent 
vingt  livres;  elle  doit  annuellement  douze  livres  de  pension  au  cha- 
pitre d'Embrun ,  six  livres  aux  Dames  religieuses  dç  la  Visitation 
de  Sainte-Marie  de  la  même  ville,  quarante  livres  aux  Cordeliers 
de  ladite  ville,  et  deux  cents  livres  au  seigneur  de  Savines;  toutes 
ces  sommes  font  partie  des  trois  cent  vingt  livres  de  chargea  lo- 
cales î^'. 

31.  Il  n'y  a  d'autres  comptes  à  rendre  que  celui  d'un  nommé 
Jean  Céard,  fik  à  feu  Claude,  qui  a  été  consul  depuis  sept  k  huit 
ans,  et  deux  autres  que  doit  sieur  Jean-Antoine  Bosq,  coUecteur  de 
la  communauté  des  années  178&  et  1785,  contre  qui  il  y  a  des 
poursuites  pour  l'obliger  à  les  rendre. 

23.  Il  n'y  a  d'autres  fonds  et  revenus  pour  les  pauvres  que  la 
vingt-quatrième,  qui  leur  est  anhuellement  répartie  par  le  curé^^ 
et  les  consuls. 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  Tédu- 

cation    publique;   anciennement   on   imposait   pour   tenir   deux  ^4 

maîtres  d'école  pendant  six  mois  d'hiver  seulement,  mais  depuis  ^^ 

qui'  l'on  n'a  plus  voulu  permettre  cette  imposition,  les  habitants  se  ^^^ 

réunissent  et  font  eux-mômos  les  fonds  pour  le  salaire  des  n|»attre& 
d'école ,  qu'ils  ont  continué  de  tenir. 

24.  Il  y  a  trente  ans  que  le  parcellaire  a  été  fait  de  nouveau  ^^^  —  <'  < 
mais  il  est  en  mauvais  état;  il  n'y  a  point  de  coursier  ni  de  péré — 
quaire.  Il  n'y  a  pas  d'endroit  pour  les  archives.  Les  papiers  de  li-  ^ 
communauté  sont  dans  un  coffre  fermant  à  trois  clefs;  les  deu^M 
consuls  et  le  secrétaire  en  ont  chacun  une,  et  ce  coflte  est  dépos**^ 
dans  l'église  paroissiale  ^^). 


i'^  Tel  est  le  total  précis  pour  1788,  reliquat  du   compte  de  JcMieph  Rooif  ^.m^^mM 

1789  et   1790.    En    1791,  il  s'élèvo  à  consul,  79  livret,  etc.  (G  107,  ^  79).         ^  — ^    *)•. 
7 '10  l.  10  «.,  savoir  :  entn'lien  île  Té-  •*'  Claude  Léotier,  d^tbord    vicaîi^-^  ^^  ^^-*^ 

Ijlisi»,  '10  1.;  u/.  de  la  maison  commune,  (1773),  procuré  en  1778,  curé  en  178^^   "^^     ^7^ 

Ho;  Rage»  du  secrétaire,   fie;  id,  du  et  le  39  novembre  ij^go  (L  88a),  ^  -^  ^îj 

mailrfl  dV><u>le,  5o;  id.  du  garde-bois,  alors  Dommé    curé    cle    Puy-Saguièw^**^*^^ 

Ao;  pension  due  à  M.  de  Savines,  aoo;  (voir  ce  mot). 

au  nneveur  des    contributions,    189  1.  '^'  En  17.58,  in-folio.  __ 

G  s.;  comptes  antérieurs.   189  I.  as.;  '*)  Sur  la  situation  de  ces  archive*  ^^      «»-*^ei 


PUY-SAINT-RIÎSÈBE.  Ui 

Amsi  arrêté  aiidit  lieu  du  Puy-Sainf-EustNhe,  et  ont,  les  consuls, 
^^gné  le  3  mai  1789. 

Signé  :  Jean  Gargibr,  consul,  C  Pkyron,  consul. 


RABOU. 


_  -"^^^  K'^anoodiflseBient  et  canton  de  Gap,  commune;  t.i55  mètres  d'altitude;  à 
■kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  *)J)3/i  ;  habitante,  aëti, 

Messieurs, 

^  ^       -^2»!  réponse  à  Thonneur  de  la  vôtre  en  date  du  a  8  février  der- 
nous  vous  dirons  quo  les  comptes  ont  été  rendus,  et  le  der- 
l'a  été  au  mois  de  janvier  passé. 

^  «  Le  territoire  de  Rabou  cultivé,  montucux  et  puissant,  peut 
*  *-^nir  environ  cent  charges. 

*  1  n'y  a  point  de  village,  mais  seulement  quatre  hameaux  ^^^;  le 
^^    fort  est  composé  de  onze  habitants  éloignés  les  uns  des  autres. 

^fc  •   H  peut  y  avoir  quatre  cents  personnes,  grandes  ou  petites. 

j^    et  4.  Il  n'y  a  aucune  accoucheuse  dans  le  lieu,  excepté  à  Gap, 
'^     est  distant  de  deux  lieues. 

& .   La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  depuis  quelques  années 
^     Tnaladie  épidémique  et  Ton  n'y  pratique  point  l'inoculation. 

^.  Les  murs  des  bAtiments  sont  à  chaux  et  sable;  les  rez-de- 
^^Bussëe  forment  l'habitation  des  gens  et  des  bétes.  Les  toits  sont 
^^uverts  en  paille. 

D  n'y  a  aucune  carrière  d'ardoises  ni  do  petites  lauses,  ni  fabri- 
nés  de  tuiles;  il  y  en  a  une  au  lieu  de  la  Roche-des-Arnauds, 
loignée  d'une  grande  lieue,  mauvais  chemin,  on  n'en  connaît  pas 
^^  prix,  attendu  que  la  communauté  n'eu  a  jamais  usé. 

7.  Le  sol  est  montueux  et  penchant  en  trois  [mains];  L'une  e«t 
^^ultivée  de  blé  seigle,  l'autre  de  grains  transaux  et  l'autre  en 
^^haume. 

8  à    10.    La  récolte   no    consiste  (|u'en   blé,  seigle  et  gniins 
transaux. 

'm886,  voir  Procèa-verbaux  du   Comeil  '*^    Hortaiid,    la   Chai]|),    LuvU,    le 

^finéral  du  Hautei-Alpef ,  août   18K7,         Sorrv    oU  do   plus,    les   Vrv^^  la    \\i- 
"J>.  157-1 38.  vi^re. 
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Il  ny  a  aucun  arbre  produisant  fruits,  de  quelque  espèce  que  co 
soit. 

Le  produit  est  du  quatre,  année  commune. 

Il  ne  se  perçoit  dans  la  communauté,  lors  d'une  bonne  récolte, 
que  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  consommation  des  habitants,  et, 
lorsqu'il  survient  quelque  grêle  ou  gelée,  il  faut  avoir  recours  aux 
communautés  voisines. 

11.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante,  si  ce  n'est  que 
l'on  vend  environ  quatre-vingts  charges  d'avoine,  qui  servent  pour 
acheter  le  blé  qui  manque,  et  on  les  porte  à  Gap. 

Il  n'y  a  aucune  foire ,  si  ce  n  est  à  Gap  et  à  Veynes. 

12.  Il  y  a  quelques  bois  et  autres  futaies  et  broussailles,  seule- 
ment suffisants  pour  le  nécessaire  des  habitants. 

Il  y  a  un  bois  de  haute  futaie  considérable,  qui  appartient  et  s^i 
trouve  possédé  par  MM.  du  chapitre  de  Gap,  seigneurs  de  Raboi 

13.  La  communauté  a  quelques  terres  communes  qui  serve 
pour  parquer  le  menu  bétail,  mais  leur  position  ne  permet  p 
de  pouvoir  les  mettre  en  valeur. 

là.  Il  n'y  [a]  aucune  rivière,  mais  beaucoup  de  torrents  qiL^^i^  * 

emportent  les  terres  cultivées,  sans  pouvoir  y  remédier,  attendu  M      ^-^  -"^^^ 
situation  du  local.  . 

Les  eaux  de  ces  torrents,  qui  ne  se  forment  que  par  la  fonte  d^^"^       ^ 
neiges  ou  l'abondance  des  pluies ,  ne  servent  que  pour  arroser  S: 
bas  du  terrain;  mais,  à  force  de  travail,  elles  pourraient   arrose^ 
une  plus  grande  contenance  de  terrain  qu'elles  ne  font. 

15.  Le  gros  bétail  consiste  en  environ  quarante  bêtes  à  cornes  -^^-^^ 
soit  bœufs  ou  vaches,  en  cinq  à  six  petits  mulets  et  quarante  bour-— ^-^^  ^y 
riques.  Il  y  a  environ  cinq  cent  quarante  bêtes,  moutons  ou  brebis.    ""^^       /  ' 
et  très  souvent  on  est  obligé  d'en  faire  hiverner  une  partie  hors  la:— ^^  ^ 
communauté,  surtout  lorsque  la  neige  abonde. 

1 6.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert,  excepta 
dans  Gap. 

17.  11  n'y  a  aucune  industrie  ni  commerce  dans  la  commu- 
nauté, ni  dans  le  cas  d'en  établir. 

18.  La  forme  de  l'administration  est  l'ancienne. 

19.  La  communauté  na  aucun  revenu,  de  quelque  espèce  que 
ce  soit. 

20.  Les  charges  locales  ou  dépenses,  année  commune,  anri- 
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^eni  à  environ  douze  cent  cinquante  livres  ^^^ ,  y  compris  trois  cent 
^onante  livres  pour  Tabonnement  du  droit  de  dtme  et  sept  cents 
^vres  pour  la  congrue  du  curé  ^^^  et  vingt-six  livres  neuf  sols  pour 
peiMsion  due  aux  Dominicains  de  Gap. 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  annuellement. 

2  2 .  Les  revenus  des  pauvres  ne  consistent  qu'en  huit  émines 
^e    tAé  seigle. 

2  3.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  hôpitaux  ni  pour  l'éducation 

'^s    enfants. 

# 

2  ^.  11  n'y  a  aucune  date  au  cadastre,  qui  n'en  est  pas  un ,  mais 
'^^i^ment  un  mémoire  hors  d'état  ^*^. 


I-««i  communauté  a  un  procès  par  devant  la  Cour  avec  MM. 

•^^    dlliapitre^*^,  qui  dure  depuis  longtemps  et  qui  ruine  la  commu- 

^^^^^^,  attendu  que  le  Chapitre,  parle  moyen  d'un  garde  qu'ils  ont, 

^^xr^Ddit  dans   les  fonds    communs,  dont  partie  des  habitants 

^^^'■^^saient  depuis  plus  de  trente  et  quarante  ans.  Ce  procès  avait 

^      ï^emis  à  MM.  les  avocats  qui  avaient  été  nommés  pour  l'exa- 

"^^^    des  affaires  des  communautés  ^^^  et  on  désirait  ardemment 

1^^  il  pût  se  décider,  pour  que  la  communauté  sût,  une  fois  pour 

^^^*-^s,  à  quoi  s'en  tenir.  MM.  du  Chapitre  ne  payent  ni  tailles 

^    vingtièmes,  ni  cas  de  droit,  pour  raison  du  bois  précieux  et 


^^     ^^^  Exactement  pour  1789,  i,a4i  1. 
^^^.  (Ordonnance  du  a 9  nov.  1788)  : 
-j^^Vetîen  des  ponts  et  passerdies ,  1 5  I.  ; 
^^gesdu  garae  champêtre,  a4;  id.  du 
^^Uneup,  la;  abonnement  de  la  dtnie, 
^^0;  portion  congrue  du  curé,  700; 
l^nfflon  due  aux  Dominicains  de  Gap , 
^  <)  L  9;  luminaire  de  Téglise,  5o ;  blan- 
^liissage  du  linge  de  Tëglise,  9  1.,  etc. 
^^-  En  1790,  le  total  est  de  i,aa6  1.  9, 
^t,  en  1791,  de  455  1.  9  seulement, 
\es   charges   ecclésiastiques   ayant  dis- 
paru. Le  maître  d'école  figuni  daas  ce 
dernier  total  pour  5o  1.  et  le  gardo 
fmiis ,  également  pour  5o  ( C  1 07,  f*  8 1  ). 
<*^  Pierre    Ricard,    ancien   curé   de 
Saint  -  Maurice  -  en  -  Valgaudemar ,   curé 
de  Rabou  le  afi  juin  1776  (B  107), 
encore  en  exercice  le  i*'  janvier  179 4 
(L  899'),  ex-curé  le  i"  octobre  1790 

(L178). 

(')  Sur  la  situation  des  archives  de 


Rabou  en  1 890 ,  voir  Proeèt-verbaux  du 
Coiueil  général  des  Ilauteë-Alpet ,  août 
1891,  p.  lAa. 

(*)  Le  Chapitre  de  Gap,  seigneur  de 
Rabou  et  de  Ghaudun ,  au  moins  dès  le 
XII*  siècle ,  et  qui ,  par  suite ,  eut  de 
nombreux  rapports  d'affaires  et  divers 
procès  avec  la  communauté  de  Rabou. 
(Voir  sur  ce  dernier  sujet  les  documents 
analysés  dans  l'InvenL  deê  Arch.  du  Ilau- 
teê-Àlpeêy  série  G,  t  V,  190/1,  p.  159- 
189;  cf.  le  diplôme  de  Frédéric  Barbe- 
rousse  du  99  sept.  118/i,  Gallia  Chritt, 
noviê,,  l,  n"  xvii.) 

(')  trllne  commission  d'avocats  r»  fut 
instituée  à  Grenoble,  par  l'intendant 
Cai^  de  la  Bove,  le  a 5  mai  1785, 
pour  (T discuter  gratuitement  chaque 
procès,  et  guider  les  communautés  dans 
les  démarches  et  poursuites  qu'elles 
auront  à  faire».  (Arch.  de  Guillestro, 
ce,  157.) 


îi^fi  KLECTION  DE  CAP. 

terres  qu'ils  prc^tendent  en  dépendre.  La  communauté  ne  serait- 
elle  pas  fondée  de  les  y  soumettre? 

La  communauté  ne  connaît  pas  l'époque  où  elle  a  été  con^rîae 
dans  le  péréquaire  général,  pour  demi-feu  taillable, ni  aucun  acte, 
et,  malgré  les  recherches  qu'elle  a  faites  et  fait  faire,  il  ne  lui  a  pas 
été  possible  de  rien  découvrir. 

Pour  arriver  au  village  il  y  a  le  torrent  du  Buêch,  et  il  y  avait 
un  pont  qui  s'est  écroulé,  en  sorte  que,  dans  le  temps  des  fontes 
des  neiges  et  de  l'abondance  des  pluies,  les  habitants  ne  peuvent 
pas  traverser  ce  torrent  sans  s'exposer  à  être  noyés. 

Voilà,  Messieurs,  tout  ce  que  nous  pouvons  vous  dire  en  suite  de 
votre  lettre,  de  relatif  à  notre  communauté;  s'il  y  avait  quelques 
autres  articles  sur  quoi  nous  puissions  répondre,  nous  ie  feront. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  très  respectueusement,  Messieurs, 
vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  Orgijîrb,  comul,  J.-P.  Marcellin  Ghos,  cmimU. 


RAMBAUD. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  la  Bfttie-Neuve,  commune;  977 
d'altitndc;  h  7  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  i,oS8;  naUtantfe-^^t-^  ^^ 
186. 

Pour  répondre  aux  instructions  que  demandent  les  Etats  prc»'*^^^    P^ 
vinciaux  à  la  communauté  de  Kambaud. 

1 .  L'étendue  du  territoire  de  Rambaud  est  d'environ  deinir  #c«^  ^^^ 
lieue,  n'y  ayant  que  deux  hameaux,  l'un  appelé  la  Mouiêuze  ^  ^s»  -^ 
l'autre  Malcor  ^^K 

2.  La  population  est  de  aoo  personnes,  compris  les  enfants^-^  ^^ 

3.  Médecins  ou  chirurgiens.  —  Il  n'y  en  a  aucun;  les  habitanU^  ^* 
ayant  besoin  de  leur  ministère  en  font  venir  de  Gap,  ville  floîgnëp-^=*  ^ 
(1  une  lieue  de  Rambaud. 

/|.   11  n'y  a  aucune  accoucheuse,  sauf  quelques  femmes  pe^^^-^        ^ 
instruites  qui  se  rendent  récipro([uement  le  service. 


(')  I^  paroÎHso,  (rahord  sous  \o  vo-         de  la   Natîvilo   de  N.>$.  et  de   «ain/ 
cahic  (l<'la  Sainlo-Croix,  puis  soi its  celui         Marcel. 
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i»    n  y  a  longtemps  qu'on  n'a  essuyé  aucune  maladie  épidé- 
[ue  dans  la  communauté;  on  n'y  a  jamais  pratiqué  l'inoculation. 

C5.  Il  y  a  partie  des  maisons  bâties  à  chaux  et  sable,  et  environ 
'*=^  «^  deux  tior»  en  terre  grasse.  Les  maisons  des  habitants  sont  cou- 
^  ^"— =-»*ftes  en  paille,  à  l'exception  de  sept  à  huit  qui  sont  couvertes 
I^  ^^^K^ie  en  ardoises  et  partie  en  paille.  Il  y  a,  dans  la  communauté, 
•^  ^  ^  ^e  fabrique  de  tuiles  qui  ne  peut  travailler  qu'à  la  faveur  du  bois 
^er  qu'elle  se  procure  ;  le  prix  pour  une  toise  de  couvert  en  tuiles 
*  ^Ck^te  1  o  livres. 

Jl    n'y  a  aucune  carrière  d'ardoises  ni  lauses. 

*7«  Le  sol  est  mauvais,  froid  et  peu  productif,  situé  au  nord, 
B^S  Qride,  occupé  de  quelques  petits  marais,  dont  les  fonds  qui  leur 
^^=^^Ji  tissent  sont  soumis  à  la  mortalité  des  plantes. 

^  •  L'on  ne  perçoit  que  du  blé,  un  tiers  froment  et  deux  tiers 

•-^il.  11  n'y  a  a  autres  arbres  fruitiers  que  des  noyers,  dont  la 

.  <^lte  ne  réussit  presque  jamais ,  par  rapport  aux  gelées  du  prin- 

^^^  •  Ils  ne  perçoivent  que  les  deux  tiers  du  blé  nécessaire  à  leur 
^"^*^ distance;  ils  ne  se  nourrissent  que  de  mauvais  pain  et  de  quel- 
*^*^     peu  de  laitage. 

^->^         l  0.  Du  Champsaur,  que  l'on  vient  vendre  aux  marchés  de 

'1 1 .  Praiuctioiis  narabondantei.  —  Aucunes. 

12.  Il  n'y  a,  dans  la  communauté,  que  des  bois  taillis,  à  peine 
^^^^fiBsants  pour  leur  consommation. 

^       13.  Oui,  composées  de  noisetiers,  de  chênes  et  de  pins,  mais 
^^încursion  des  haoitants  les  rend  inutiles  à  la  communauté,  quoi- 
^)ue  composées  de  8o  charges  en  semence.  La  qualité  du  sol  est 
^^^lédiocre,  eomplanté  de  petits  pins  rabougris  et  nors  de  service. 

1  A.  Comme  cette  communauté  est  montueuse,  il  s'y  forme  né- 
cessairement, à  la  fonte  des  neiges  et  aux  crues  d'eau,  une  grande 
quantité  de  ravins  qui  y  font  de  grands  dommages.  Le  béai  du 
«piartier  de  la  Fallu  est  surtout  dans  le  cas  d'être  contenu  par 
rapport  à  sa  rapidité  et  aux  terres  qu'il  entraine.  Il  y  a  un  autre 
ruisseau  qui,  pendant  les  crues  d'eau,  fait  quelques  dommages, 
mais  dont  les  eaux  servent  à  arroser  quelques  petites  prairies  qui  se 
trouvent  sur  ses  rives. 

15.  Il  n'y  n  que  tr^s  peu  de  bétail  dans  cette  communauté,  par 
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rapport  à  la  pauvreté  de  ses  habitants  et  au  peu  de  fourrages  et  de 
pâturages  qu'ils  ont;  l'espèce  est  dégénérée,  et  en  général  mau- 
vaise ,  très  souvent  attaquée  de  maladies  épidémiques. 

16.  Il  n'y  a  aucun  artiste  dans  la  communauté;  on  a  recours 
aux  artistes  et  maréchaux  de  Gap. 

17.  Il  n'y  a  aucun  objet  d'industrie,  il  n'y  a  même  ni  matière 
ni  eaux,  absolument  rien  qui  puisse  exciter  l'industrie  des  habi- 
tants. 

18.  L'ancienne  administration. 

19.  La  communauté  n'a  qu'un  contrat  sur  les  Etats  du  Roi, 
produisant  environ  lo  livres  de  revenu;  elle  n'en  a  pas  joui  depuis 
longtemps,  parce  que  les  titres  ont  été  remis  à  M.  Pinet,  qui  les  a 
envoyés  à  Paris  pour  en  faire  faire  la  liquidation.  Cependant 
la  communauté  souffre  considérablement  de  ce  retard. 

20.  Les  charges  locales  ou  autres  arrivent  à  la  somme  de 
5 00  livres,  y  compris  une  pension  annuelle  de  i5o  livres,  que  la 
communauté  fait  aux  religieuses  Ursulines  de  Gap  ^^K 

21.  Oui,  à  l'exception  de  celui  de  1 788,  la  communauté  avant 
été  forcée  de  faire  assigner  le  collecteur  actuel  pour  rendre  les 
comptes  de  1786  et  1787,  où  l'on  a  observé  que  les  quittances 
comptables  produites  ne  partaient  que  de  l'époque  du  mois  de  fé- 
vrier 1789,  et  que,  par  conséquent,  il  s'est  servi  des  fonds  de 
1788  pour  solder  lesdites  années  1786  et  1787,  h  raison  de  quoi 
tous  les  particuliers  ont  essuyé  des  frais. 

22.  Il  n'y  a  d'autres  revenus  que  la  vingt-quatrième,  qui  est 
administrée  par  les  officiers  de  communauté  et  le  curé  ^^K 

23.  11  n'y  a  aucune  fondation.  Les  habitants  en  particulier 
et  la  communauté  payent  un  maître  d'école  pour  l'éducation  de 
leurs  enfants,  priant  à  cet  effet  MM.  de  la  Commission  intermé- 
diaire, de  vouloir  s'intéresser  pour  que  la  conmiunauté  impose. 


^'^  Les  charges  locales  en  1 789  ne 
sont  que  de  98  1.  18  s.  6  d.  (Ordon- 
nance du  99  nov.  1 788 ).  Par  contre,  en 
1788,  elles  sont  do  '193  1.  188.  ()  d., 
jMir  suite  d'un  procès ,  qui  nécessile  une 
dépense  de  il  00  1.  En  1790,  le  total  des 
charges  est  de  379!.,  savoir  :  entretien 
de  Téglise,  ak  I.;  ga/;os  du  uiaitre  d'é- 
cole, a/i;  !</.  d«'s  jjardo-bois  et  cham[)ù- 
tre,  /i6;  id.  du  sonneur,  <>;  réparations 


a  la  maison  curiale;  «r  pension  due  aux 
Dames  de  Sainte -Ursule  de  Gnp?, 
i5o,  etcEn  1791,  ce  total  est  de  5i4  L 
ift  8.  (C  107,  ^  8a). 

(*'  Charles  Bonnet,  de  Gap,  nommé 
le  9.3  mars  1777*  malade  le  i3  dé- 
cembre 1 790 ,  confirmé  dans  sa  cure  te 
27  avril  i8o3,  et  mort  à  son  poste 
le  10  novembre  1896.  Il  était  né  le 
10  décembre  17/19. 
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dans  ses  charges  locales,  ce  qui  est  nécessaire  au  payement  du 
mattre  d'école. 

2 à.  Le  parcellaire  date  d'environ  i5o  ans^^^;  il  est  en  assez 
bon  état;  il  a  cependant  besoin  d'être  refait  par  rapport  au  chan- 
gement de  cotes;  au  surplus,  nombre  des  papiers  se  trouvent  entre 
les  mains  de  plusieurs  particuliers,  et  il  est  nécessaire  de  les  faire 
rentrer  dans  les  archives  de  ladite  communauté  [déposées]  dans 
l'église  paroissiale  ^^l 

La  communauté  de  Kambaud  a  le  droit  de  prendre  dans  la 
forêt  de  M^  l'Evêque,  située  dans  ladite  communauté,  des  outils 
aratoires.  Il  y  a  plus  de  quatre  ans  que  les  habitants  n'en  ont 
pris.  Il  s'est  élevé,  à  cet  égard,  des  contestations  entre  M*'  l'Evê- 
que et  la  conmiunauté,  à  raison  desquels  on  supplie  MM.  de 
la  Conmiission  intermédiaire,  de  .vouloir  interposer  leurs  bons 
offices,  ainsi  que  pour  un  autre  procès  que  la  communauté  a,  par- 
devant  la  Cour,  avec  les  possesseurs   du   pré  appelé  la  Grand 

La  communauté  observe  encore  que  son  droit  de  prendre,  deux 
fois  l'année,  des  outils  aratoires  dans  la  forêt,  annonce  que  les  ha- 
bitants n'en  pouvaient  trouver  ailleurs;  ce  droit  est  précieux  et, 
malgré  cela,  ils  voient  avec  regret  que,  par  les  dévastations  et  les 
diverses  coupes  faites  dans  ladite  forêt,  ils  n'y  trouveront  bientôt 
plus  les  moyens  d'user  de  leur  droit ,  puisque  le  même  bois  qui  se 
trouve  de  haute  futaie,  garni  d'arbres  en  pins  et  chênes,  ne  se 
trouve  point  allivré,  et  que  la  communauté  paye,  par  consé- 
quent, les  tailles  et  vingtièmes,  qu'il  devrait  supporter,  h  la  dé- 
charge de  M^  l'Evêque  de  Gap,  D'ailleurs,  ledit  seigneur  spirituel 
et  temporel  de  cette  communauté  prive  les  habitants  a'icelle, 
depuis  cinq  ou  six  années  qu'il  occupe  le  siège  ^^^  les  habitants 
de  Rambaud  du  bois  qui  leur  est  nécessaire  pour  cet  usage,  dont 
le  droit  s'étend  à  prendre  des  outils  aratoires  deux  fois  l'année. 
Cet  objet  est  fait  pour  mériter  l'attention  particulière  de  la  Com- 


('-  Il  est  égare  ou  perdu. 

'*'  Sur  rétat  des  archives  de  Ram- 
liaud  en  1889,  >'oir  Procèt-verbaiix  du 
Corueil  général  de»  Haitlet-Alpea ,  août 
1890,  p.  173. 

('*^  En  marjjo  et  de  la  main  de  Fran- 
roÎH-Henri  do  Vareillos,  cvêque  do  (Jap  : 

frSi  messieurs  de  la  Commission  in- 
fftermédiaire    veulent  employer    leurs 


ffbons  offices  pour  faire  finir  cette  con- 
fftestation,  je  leur  en  aurai  une  grande 
ff  obligation.  Les  pièces  ont  étë  adressées 
<rà  M.  rintendant,  il  y  a  au  moins  trois 
ffans,  et  cette  querelle  devait  se  finir 
ff  par  l'arbitrage  ae  MM.  Piat  des  Viallea 
trot  Barthélémy.  A  Gap,  le  37  mars 
?r  1789.»  Signé  :  «t  F.  H.,  év.  de  Gap.» 
^^^  Depuis  le  97  novembre  1786. 
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mission  intermédiaire,  parce  que  cette  eommunaaté,  n'ayant 
d'autre  ressource  que  celic  de  l'agriculture ,  il  est  impossible  qu'elle 
suffise  au  payement  de  ses  impositions,  si  elle  est  contrariée 
comme  elle  l'est,  dans  la  culture  de  ses  fonds,  qoi  sont  assujetlis 
à  une  cote  de  dtme  très  onéreuse,  puisqu'elle  est  payée  &  la  cote 
douzième. 

Indépendamment  de  ce,  chaqae  habitant  ayant  feu  dans  Ten- 
droit  paye  une  émine  de  fournage  audit  seigneur,  comme  aussi, 
dès  lors  qu'il  est  obligé  de  vendre  une  charge  de  blé  &  la  GrenMe 
de  Gap,  après  la  perception  de  sa  récolte,  il  est  encore  soumis  à 
payer  le  droit  de  cosse  au  même  seigneur  à  la  cote  vingt-qua- 
trième. 

Fait  et  arrêté  k  Rambaod,  ce  â8  mars  1789. 

Signé  :  Blanc,   coimU,  J.  Allemast,  cmual,  Ëstaghi ,  sjfiiiic 
desforams. 


RÉALON. 

I 
Arrondissement  d*Embrun,  canton  de  Saviaes,  commune;  i,&io  mèirsi 
d'altitude;  i  33  kiiomètret  de  Gap  et  i5  kilomètres  d^Embmn;  saperficie  eâ 

hectares,  7,160;  habitants,  787. 

Répanse  de  la  lettre  adressée  à  la  communauté  de  Béalon  par 
la  Commission  intermédiaire,  datée  à  Grenoble  y  le  a  8  février 

178g. 


1 .  La  communauté  de  Réalon  est  sîtaét  aa  iaod  d*un  vallon 
fort  étroit,  resserré  par  deux  montagnes,  à  droite  et  a  mm^cl  Son 
territoire  a  environ  une  lieue  d^étendue  en  long  ou  en  large.  If  n^ 
a  qu'une  paroisse  ^^^  et  quatre  hameaux  ^^^  en  y  comprenant  le  chef- 
lieu. 

H,  La  communauté  de  Réalon  est  composée  de  t5a  habitants 
cl  d'environ  800  âmes. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux,  mais  il  y  en 
a  deux  à  Chorges,  à  deux  lieues  de  la  communauté,  dont  on  se 
sert  ordinairement. 

<*)  Sous  le  TocaMe  de  saint  Pelade,  <*)  Les  Goarnien,    les    Mëass,    1» 

évik]ito    ou   arclievéque  dlBmbrun   en         Rousses,  le  ViHar,  et,  de  plus,  les  Gar- 
53^-5:^9  (Inv.  série  G,  t.  1,  p.  i\).  niert.,  les  Gieizes,  la  Place. 
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4.  On  ne  connatt  point,  ni  sur  les  lieux  ni  à  proxiniiié, 
d'accoucheuses  instruites. 

5.  La  communauté  jusqu'à  ce  jour  n'a  pas  été  attaquée  par  de 
telles  maladies  (épidémiques),«t  elle  ne  fait  aucun  usage  de  l'ino- 
culation pour  la  petite  vérole. 

6.  La  manière  de  bâtir  et  de  couvrir  les  maisons  est  que  la  plu- 
part, faute  de  commodité  pour  avoir  de  la  chaux ,  bâtissent  à  pierre 
sèche,  l'autre  partie  avec  de  la  terre,  et  toutes  les  maisons  sont 
couvertes  en  paille  et  la  plus  grande  partie  sans  cheminée,  de  sorte 
qu'on  les  prendrait  plutôt  pour  des  tanières  que  pour  des  maisons. 
11  y  aurait  des  carrières  d'ardoises,  mais  le  travail  en  est  interrompu 
parle  procès  que  la  communauté  a  avec  M.  le  marquis  de  Savine. 
Il  est  bien  désolant  pour  une  conununauté  de  tant  de  malheurs  qui 
arrivent  par  le  feu,  en  étant  couverte  en  paille,  et  de  tant  de  |)eine 
pour  démolir  les  rochers  sur  les  montagnes  pour  trouver  les  car- 
rières d'ardoises  et  puis  le  travail  en  être  interrompu  par  le  sei- 
gneur. Il  n'y  a  point  de  fabrique  de  tuiles  dans  l'endroit  ni  à  portée, 
et  le  prix  pour  une  toise  de  couvert  d'aller  acheter  l'ardoise  et 
le  bois  monterait  à  plus  de  6  à  7  livres  par  toise. 

7.  Le  soi  de  Réalon  est  très  pénible  et  très  en  pente,  fort  sujet 
aux  ravins,  n'y  ayant  ou  presque  point  de  bois,  de  sorte  que  les 
terres,  étant  souvent  lavées  par  la  quantité  des  eaux,  produiaent 
très  peu. 

8.  Les  différents  genres  de  récoltes  sont  le  seigle,  Pavoîfte,  les 
pommes  de  terre  ou  trufis  et  quelques  légumes;  pour  les  arbres 
fruitiers,  il  y  en  a  très  peu  et  même  dans  le  bas  de  la  communauté, 
eu  égard  à  la  situation  du  pays  qui  est  très  froid. 

9.  Les  habitants  de  Réalon  consomment,  année  conunune,  leur 
récolte,  et  même  plusieurs  sont  obligés  d'en  sortir  pour  aller  cher- 
cha* ailleurs  ce  qui  peut  leur  manquer,  et  leur  noorriiare  ordi- 
naire est  un  pin  d'avoine,  mêlé  avec  un  peu  de  seigle  et  des  truffes 
00  pommes  de  tare ,  et  quelque  peu  de  légumes  pour  faire  la  soupe. 

10.  Les  années  de  disette,  on  tire  le  grain  du  marché  dïm- 
brun  ou  de  Gap. 

11.  Lorsque  les  avoines  réussissent,  il  peut  s'en  vendre  quel- 
ques émines  que  Ion  porte  au  marché  [d'jfimbrun.  Pour  des 
foires,  il  n  y  en  a  point  sur  les  lieux. 

1^2.  L'état  des  bois,  il  n'y  en  a  pointa  Réalon;  les  habitants  se 
pourvoient  à  Mourgon,  dépendance  du  terrain  de  Savine,  auquel 
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bois  ils  ont  droit  comme  faisant  partie  du  mafidement.  II  y  aurait 
sûrement  beaucoup  d'endroits  dans  Rëalon  où  le  bois  serait  fine- 
ment impétieux  pour  venir  (?) ,  mais  le  régime  municipal  est  en  très 
mauvais  état,  l'avidité  du  peuple  ne  reconnaissant  ni  règle  ni  sub- 
ornation sur  cet  article,  tellement  bien,  que,  s'il  y  a  quelque  parti- 
culier qui  en  ait  dans  son  taillable ,  [il]  n'en  peut  pas  être  le  mettre. 
Le  régime  municipal  a  employé  les  inhibitions,  les  prohibitions, 
pour  conserver  les  endroits  où  l'on  voit  paraître  des  bois  commu- 
naux, mais  inutilement,  ce  qui  l'oblige  à  recourir  à  la  Commission 
intermédiaire  pour  obvier  à  ce  désordre  et  lui  prescrire  le  règle- 
ment nécessaire  pour  conserver  les  endroits  où  Ton  voit  paraître  des 
bois,  tant  communaux  que  particuliers,  attendu  que  les  bois  seraient 
absolument  nécessaires  pour  préserver  les  habitants  des  coulées  de 
neige,  et  afin  que  les  ravins  ne  fissent  pas  tant  des  dommages 
danslepays,etnen  cas  d'incendie ,  les  particuliers  ne  sauraient  où  en 
prendre  pour  se  rebâtir,  tellement  bien  que,  pour  leur  besoin  of^^' 
naire,  ils  sont  obligés  d'employer  tout  un  jour  pour  s'en  procixt^^ 
une  charge  dans  la  forêt  de  Mourgon. 

13.  La  communauté  de  Réalon  n'a  point  de  communes  en    ^^^ 
particulier,  ses  montagnes  et  les  bois  de  Mourgon  sont  en  comr"*^' 
nion  avec  cinq  communautés  qui  composent  le  mandement  de     ^^ 
vine,  savoir  :  Savine,  Prunières,   Saint- ApoUnaire,  le  Aiy-Sr^^ 
Euzéby  et  Héalon,   Ces  montagnes  fournissent  du   fourrage  p^^*"* 
nourrir  les  bestiaux  des  communautés  susdites  pour  environ  d^u^ 
mois  de  l'été,  et  un  droit  de  pâturage  que  le  seigneur  tient,  de  fsi^ 
paitre  un  troupeau  de  i,â00  à  i,5oo  bêtes  d'avérage,  partout  U 
où  il  veut.,  sur  nos  montagnes,  tellement  bien  que  les  gros  bes- 
tiaux, faute  de  ne  trouver  de  l'herbe,  se  jettent  dans  le  mauvais 
pays  et  il  en  périt  beaucoup.  Les  moyens  de  les  rendre  plus  utiles, 
nous  ne  les  connaissons  point. 

\li.  Le  torrent  principal ,  qui  prend  sa  source  sur  les  montagnes 
de  Réalon,  est  celui  qui  coule  le  long  du  vallon  et  qui  va  se  rendre 
dans  la   Durance,  cause  de  temps  en  temps  des  dommages  aux 
terres  voisines,  parce  qu'il  n'est  contenu  d'aucune  digue  et  occupe 
un  terrain  assez  considérable,  à  quelque  dist<incc  de  sa  sortie  de 
la  montagne.  H  y  a  même  un  autre  torrent,  qui  se  jette  dans  celui- 
ci,  (|ui  va  en  grandissant  de  plus  en  plus,  qui  traverse  la  pa- 
roisse; il  a  déjà  déshabité  plusieurs  habitants,  et  le  reste,  toutes 
les  fois  que  le  ruisseau  vient  en  furie  par  la  quantité  d'eau  et  les 
rochers  qu'il  traîne,  les  habitants  sont  obligés  de  sortir  de  leurs 
maisons  de  crainte  de  perdre  la  vie.  Il  y  aurait  même  quelques  pe- 
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lits  torrents  qui  pourraient  rendre  l'arrosage  avantageux  pour  plu- 
sieurs quartiers  du  pays,  et  les  moyens  d'en  tirer  un  plus  grand 
parti  serait  de  pouvoir  obliger  les  particuliers  intéressés  k  ouvrir 
des  canaux  pour  pouvoir  y  conduire  l'eau,  parce  que  le  pays  four- 
nîi-ait  infiniment  plus  de  fourrage  qu'il  ne  produit. 

15.  Il  peut  y  avoir  environ  ao  à  aB  juments  ou  chevaux  et 

onviron  loo  paires  de  bœufs  et  environ  600  moutons  ou  brebis, 

^&  nous  ne  voyons  pas  de  moyens  pour  augmenter  le  nombre  des 

élèves  et  améliorer  les  espèces,  par  rapport  au  seigneur  qui  nous 

^acige  le  profit  du  gros  et  menu  bétail,  dont  le  procès  est  intenté 

^^puis  vingt  à  vingt-deux  ans  à  Grenoble,  qui  a  réduit  les  habi- 

its  à  la  dernière  misère  pour  soutenir  ce  procès. 

1 6.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  artiste  vétérinaire  ni 
Prêchai  expert,  ni  même  dans  les  environs. 

1  7.  Nous  avions  déjà  fait  observer  ailleurs  que  la  communauté 
^  Aëadon  serait  située  dans  le  fond  d'un  vallon  fort  resserré  par 
J^^-ax  montagnes,  à  droite  et  a  gauche,  éloigné  de  la  grande  route 
^*iviron  deux  lieues,  ce  qui  fait  qu'ils  ne  sont  point  à  portée  de 
^'■^^«•e  valoir  ni  commerce  ni  industrie  et  que  leur  seule  industrie 
^^^ar  plusieurs  est  d'aller  travailler  en  Provence,  l'hiver,  pour  ga- 
^^  ^f  leur  vie. 

1  S.    Le  régime   municipal   est  composé   d'un   syndic,   deux 

^■^swls,  quatre  conseillers  et  un  secrétaire.  Il  y  a  [à]  observer  que 

I^uiblic  ne  faisant  aucun  cas  des  règlements  que  pourrait  faire  le 

'Srime  municipal  pour  le  bien  public,  e^  qu'il  prie  la  Conunission 

'  ^^ïTQiédiaire  de  lui  procurer  un  règlement  à  ce  sujet,  sous  telle 

^^*i«  que  bon  lui  semblera,  tant  pour  le  délinquant  que  pour  le 

ae  municipal ,  s'il  était  négligent  de  le  faire  observer,  et  surtout 

c^eux  qui  ont  charge  du  régime  municipal,  qu'en  travnillant 

le  bien  public,  on  ne  soit  pas  au  moins  chargé  de  sottises 

les  mauvais  sujets  de  la  communauté;  comme  aussi  pour  les 

^-^^^^^ttns  d'entrée  et  de  sortie  de  la  communauté,  qui  sont  impra- 

^-^"^liles,  qui  exposent  les  habitants  à  perdre  souvent  leurs  bcs- 

*^^^>K,  comme  aussi  de  prescrire  la  largeur  qu'ils  doivent  avoir 

^*    ^-^^  passer  commodément,  obliger  les  aboutissants  à  lever  les 

"    ^^  •^xes  et  clapiers  dont  ils  les  remplissent  continuellement. 

^  9.  La  communauté  de  Réalon  n'a  aucun  revenu. 

^^0.  Les  charges  locales  ou  dépenses  de  la  communauté  montent, 
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pour  le  présonl,  à  la  somme  de  ii5o  livres ^^^.  Il  eftt  vrai  de  dire, 
qu'à  l'occasiou  du  procra  que  la  compiunaulé  a  avec  M.  le  uiart|uis 
de  Savine,  elle  aurait  été  obligée  d'imposer,  sous  ragrément  de 
M^  l'Intendant  de  la  province,  la  somme  d^  àoo  livre»  pour  les 
frais  dudit  procès,. mais  que,  eu  égard  à  la  misère  du  peuple,  ta 
conmiunauté  aurait  sursis  ladite  imposition  depuis  environ  deux 
ans. 

21.  Autant  qu'il  est  de  notre  connaissance,  les  collecteurs  et 
receveurs  ont  rendu  leurs  comptes  jusqu'à  ce  jour. 

22.  Les  pauvres  de  Kéalon  n'ont  ni  propriété  ni  revenu;  it  n'y 
a  uniquement  que  do  livres  de  vingt-quatrième,  qui  sont  distribuées 
annuellement  aux  plus  nécessiteux  de  la  communauté. 

23.  11  n'y  a  point  de  fondations,  ni  pour  les  hôpitaux  qi  pour 
l'éducation  publique  dans  ladite  communauté,  tellement  bien  que, 
faute  d'éducation,  la  plus  grande  partie  passent  leur  temps  comme 
des  bâtes,  sans  connaître  ni  le  bien  ni  le  mal  et,  des  fois ,  mauvais 
sujets. 

2^.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  l'anaée  171/1  el  se 
trouve  encore  en  bon  état  ^'\  et  les  papici*s  et  titres  de  la  commu- 
nauté sont  dans  les  archives  de  la  communauté  et  sont  aoua  la 
garde  de  trois  clefs  cjui  ferment  les  susdites  archives,  dont  l'une 
est  entre  les  mains  du  syndic,  et  les  autres,  une  à  chacun  des  deux 
consuls  ^^K 

Fait  el  arrêté  à  Uéalon,  le  a8  avril  1789,  et  avons  aigné. 

Signé  :  J.  Glkizk,  syndic ,  Jn.  Pkiron,  contul,  J.  Mii^saiLLS, 
comuL 


^^^  Le  tutal  des  charges  locales  pour 
17H9  p»l  (le  98  I.  18  s.  6  (1.  (Ordon- 
nano'  du  'i9  nov.  1788)  :  cierge  pas- 
cal, I)  livres;  «'nlretien  des  pouls, 
1 5  livres  ;  gages  du  sernitaire ,  1 8  livres  ; 
gageb  du  garde-buis,  ^h  livres;  gages 
du  «alcl  de  ville,  tu  livres;  ga^es  du 
sonneur,  0  livres;  futaille  romtale-), 
la  i.  18  s.  6  d.  Mt^ine  situation  en 
1790.    Kn    1791,    total    des   rhaq^es. 


-shk  livn»,  dont  18  livres  pour  Tenlrv^ 
tien  de  Tëglise;  79  livres  pour  temaitre 
d'école;  19  iivreti  pour  fiwb de  biire«u; 
1  »7  livrai  pour  le  receveur  des  coatrî- 
butions  (C  107,  r83). 

■*'  Trois  volumes  in-folio.  (  Lûlt  d^ 
aHciewk  cwlaêti-et,  t885«  p.  10.) 

(^)  Sur  Tëtat  de  ces  archives  en  1 88ti, 
voir  Ih^cèt-vfrbaux  du  CoHêeiè  gMrml 
deê  llauteê-Alfêê,  aoàt  1887^  p.  «S^- 
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Arrondfssement  cPEmbnin,  cantod  de  Chorges,  comimfnf»;  67^  mèftrw» 
d'ahiliKie;  k  18  kikmièlreB  de  Gap  et  33  kilmnètres  d^Ërobniii;  sopctfkfe  en 
Iwetares,  616;  hdbiUnt»,  &00. 

I .  Le  territoire  de  Remoton  est  de  près  de  trois  (|ii»rts  de  Uem 
du  ievani  au  couchant  et  de  3 00  toises  du  nord  au  midi. 

à.  8a  habitants  et  i  peu  près  3oo  personne»,  dont  le  tien 
sont  rentiers  ^Me  plusieurs  possédant  fonds,  demeorant  dans  les 
vîHes  ou  villages  roisins. 

3.  Il  y  a  un  chirurgien  et  il  est  le  seul  dans  Tarrondissement. 

à.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuses  instruites,  ce  q'eal  p>»l^  f«rte 
du  gouvernement;  il  y  a  une  douzaine  d'années  que  M'^  l'Intendant 
voulut  en  avoir  de  ce  lieu  une  apte  à  cela;  aucane  femme  ne 
voulut  aller  à  Grenoble  {faire  un  cours,  malgré  Tinvitation  des 
cHoyeiis.  f 

5.  La  conununauté  est  assez  souvent  aflBigée  de  maladies  ém 


mes  ém- 
démiques;  elles  sont  très  difficiles  à  guérir,  à  cause  du  peu  de  safu- 
Initë  de  Tarr,  causé  non  par  la  localité ,  mais  par  la  efoantifé  de 
fomîer»  que  Ton  fait  dans  les  rues  et  qui  rendent  féf fde  êf  pesfrlenh 
tiel  le  meilleur  air  possible.  Les  habitants  ont  mmfeaî  demarMlé 
des  secours  pour  faire  paver  les  rues ,  ils  leur  ont  été  cooslamment 
refusés.  L'inoculation  est  connue,  mais  elle  n'est  p»s  pratiquée , 
faste  d'artiste. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  à  chaux  et  à  saUe*  et  tfàehpiehi» 
en  piftife,  elles  sont  couvertes  en  ardoises,  que  l'on  tfv«  die  (^Umm 
roux,  âoîgné  de  8  lieues;  il  en  coAte  à  peu  près  1 9  livrai  par  feîsj^ 
desuiçoniierie  et  i5  livres  pour  le  toit. 

7.^  Le  territoire  de  Remolon  est  fort  penchant,  aifossé  â  un 
roder,  coupé  par  plusieurs  ravins.  Cette  communauté  ne  peut 
avoif  que  des  vigpes,  parce  que  son  terrain  n'est  que  caillot^age 
cjui  n'est  point  propre  à  donner  du  blé  et  produit  dti  bon  vm.  Ces 
viûs  étaient  en  rivalité  avec  ceux  de  Provence  et,  à  cause  de  féfoi- 
ghenient,  obtenaient  souvent  la  préférence;  mais,  depuis  Touver- 
;■  ture  des  grandes  routes,  toute  rivalité  de  commerce  a  eessé.  Tes 
vins  de  Provciice  s'exportant  par  les  rouliers  et  cetiix  de  Remolbn , 

'*)  C^est-JKdira  fermieps. 
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à  dos  de  mulets.  Renioloii  a  donc  élé  oublié  et  on  l'a  vu  devenir, 
dans  dix  ans,  le  pays  le  plus  pauvre  de  la  contrée;  pratiquer  un 
chemin  roulier  d'une  lieue  de  longueur,  sans  presque  aucun  obstacle, 
vivifierait  tout  le  vallon.  La  communauté  de  Remolon  avait  sollicité 
cette  grâce,  et  le  malheur  des  circonstances  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  se  faire  entendre  d'abord ,  et  la  justice  de  sa  demande  ayant  été 
reconnue  et  quelques  secours  accordés,  la  communauté  n'a  pas 
osé  tenter  une  entreprise  qui,  dans  l'intervalle,  était  devenue  au 
delà  de  ses  forces  et  qui  eât  vivifié  tout  le  vallon,  qui  est  composé 
de  Théus,  Ëspinasses,  Rousset,  Bréziers  et  Rochebrune.  Remolon 
ose  supplier  Nosseigneurs  de  la  Commission  intermédiaire  de  jeter 
un  coup  d'œil  favorable  sur  un  objet  aussi  important  pour  le  vallon 
et  [)our  la  province;  ce  vallon  regorge  de  vin,  et  parce  qu'on  ne 
peut  le  déboucher,  il  faut  porter  son  argent  à  âo  lieues  dans  une 
autre  province. 

8.  Le  marché  le  plus  près  et  même  Tunique,  à  la  portée  de 
Remolon,  est  Gap. 

9.  La  production  de  Remolon  n'est  qu'en  vin.  La  dîme  des 
grains  est  abonnée  à  1 5  livres.  Il  y  a  deux  foires  concédées  par 
Charles  IX  et  qui  ne  sont  point  en  vigueur. 

10.  Remolon  n'a  presque  point  de  bois;  les  pauvres  le  volent 
aux  communautés  voisines  et  les  autres  l'achètent.  U  n'y  a  presque 
point  de  communaux. 

1 1 .  Remolon  n'a  point  de  communaux  du  côté  de  la  montagne, 
mais  cette  communauté  pourrait  agrandir  son  terrain  et  conserver 
celui  qui  est  en  production  en  construisant  une  digue  contre  la 
Durance,  qui  baigne  tout  son  territoire  et  qui  en  emporte  chaque 
année  une  partie.  Ce  terrain  ferait  d'excellentes  prairies,  dont  on 
manque  absolument  à  Remolon;  le  peu  de  foin  que  l'on  récolte 
vient  de  deux  ou  trois  lieues;  ce  projet  vivifierait  trois  ou  quatre 
communautés;  les  prairies  que  les  habitants  de  Remolon  possèdent 
dans  ces  territoires  leur  devenant  inutiles,  parce  qu'elles  sont  infi- 
niment coûteuses,  les  vendraient  aux  habitants  des  communauté 
où  elles  sont  sises  et  cela  opérerait  le  bien  général  du  canton. 
Pour  exécuter  ce  plan,  il  n'en  coûterait  pas  infiniment,  un  rocher 
do  bonne  qualité  et  dn  gros  blocs  de  pierres  d'un  torrent  facilite- 
raient ce  projet  très  utile. 

h2.  11  n'y  a  dans  1(^  pays,  pour  Texploitation  des  fonds,  qu'en- 
viron .*)0  miilris  et  i>o  ânes,  seuls  animaux  qu'on  peut  nourrir  avec 
un  mauvais  foin  de  marais  que  Ton  tire  de  deux  ou  trois  lieues. 
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1 3 .  Indiutrte.  —  Il  n'y  en  a  aucune.  Avant  l'ouverture  des  grandes 
routes,  faire  bien  valoir  son  vignoble  en  éUiii  une;  aujourd'hui  elle 
est  souvent  inutile,  parce  que  les  vins  de  Provence  s'exportent  par 
charrette  et  que  ceux  de  Remolon,  sortant  du  vallon  à  dos  de 
mulets,  ne  peuvent  plus  soutenir  la  rivalité. 

14.  Il  y  a  un  maréchal  ferrant. 

15.  Il  n'y  a  aucune  industrie  dans  le  lieu.  Les  moyens  d'amé- 
lioration seraient  de  faire  une  digue  sur  la  rivière  de  Durance  et  un 
chemin  de  Remolon  à  Valserres.  On  en  a  parlé  ci-contre. 

16.  La  communauté  a  deux  consuls,  deux  péréquateurs  ou  au- 
diteurs, un  secrétaire,  et  le  seigneur  nomme  un  châtelain. 

17.  La  communauté  n'a  point  de  revenus.  Elle  s'en  forme  un 
sur  le  vin  qu'on  vend  et  sur  le  pain  qu'on  cuit  au  four,  et  ce  revenu 
est  employé  pour  l'entretien  du  four  banal,  de  la  lampe  ardente 
devant  le  Saint-Sacrement  et  pour  partie  du  luminaire,  parce  que 
le  seigneur  décimant  ne  paye  que  âo  livres,  et  il  en  coûte  plus  de 
&o  à  la  communauté.  La  Commission  intermédiaire  rendrait  un 
grand  service  à  la  communauté  si  elle  faisait  défense  aux  adminis- 
trateurs de  se  charger  de  cet  objet. 

18.  Les  charges  locales  de  la  communauté  sont  communément 
portées  aux  environs  de  Aoo  livres  ^*^;  l'entretien  des  chemins  vici- 
naux est  d'une  grande  dépense. 

19.  Le  compte  des  collecteurs  est  exactement  rendu,  l'adminis- 
tration est  bonne. 

« 

20.  La  vingt-quatrième  est  exactement  distribuée  chaque  année, 
non  dans  le  temps  prescrit  par  le  règlement,  mais  au  mois  de  juin, 
temps  le  plus  misérable  pour  les  pauvres. 

21.  Il  y  a  des  fondations  pour  le  carême,  pour  les  quarante- 
heures,  pour  soulager  les  malades,  et  l'argent  qui  peut  rester  est 
destiné  pour  marier  de  pauvres  filles,  et  il  est  dit  dans  la  fondation 
que,  si  quelque  puissance  voulait  convertir  ou  porter  ailleurs  cette 
bonne  œuvre,  dès  à  présent  comme  pour  lors,  le  fondateur  veut 


^*^  Total,  pour  1790,  487  livres 
(Ordonnance  du  1 9  sept.  1 789)  :  cierge 
pascal,  G  livres;  entretien  de  Téglise  et 
de  la  maison  commune,  hG  livres;  re- 
gistres de  catholicité ,  6  livres  ;  fontaines , 
60  livres;  horloge,  a'i  livres;  contrôle 
des  délibérations,  aU  livres;  maitre 
d^ëcole,   100  livres;   garde  champêtre. 


5o  livres;  valet  de  ville,  18  livres;  son- 
neur, 1  o  livres  ;  port  de  lettres ,  1 9  livres  ; 
ffdjme  du  grain  abonné?),  t5  livres; 
rcnse  du  four  banal ,  a  livres  ;  gages  du 
ramoneur,  3o  livres;  luminaire  de 
Téglise,  (io  livres;  gages  de  la  sage- 
femme,  a/i  livres.  En  1791,  le  total  es( 
de  6()6  livres.  (G  107,  f*  jao.) 
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([kw  sa  surpression  passe  au  sif^ip  Anioine  Taiic,  son  iieveu,  ou  aui 
sMuis  à  perfiét^it(^  Ijpt  tout  c'sl  bien  administré,  i4>«  eomptPts  sont 
rendus  l'baque  année  devant  les  direcii>urs  H  les  adjointe,  en  tout 
di)uz(3  personnes  et  le  ruré-^^  président. 

:î*2.  Le  parcellaire  est  de  l'antre  siècle^*',  il  est  en  médiocre 
élal,  ainsi  qu<»  le  coursier,  mais  il  peut  encore  «îrvir^^^. 

â 3 .   Les  communautés  de  Tliéus  et  Remolon  n'en  faisaient  qu  une 
autrefois;  ces  deu\  pays  ont  divisé  leurs  intérêts,  ainsi  que  ioutes 
leurs  ail'aires;  ces  deojx  pays  n'ont  point  de  liRiites  connues.  La 
communauté  de  Théus  a  fait  des  di{^ues  qui  ont  dirigé  le  eours 
d\m  torrent  sur  les  ternes  de  Remolon;  Kemolon  s'en  est  plaint 
par  un  acte  extrajudiciaire  et  cette  communauté  était  au  moment 
de  demander  la  permission  de  plaider,  lorsqu'elle  a  reçu  la  lettre 
de  \ossei|rneui*s  de  la  (Commission  intermédiaire  par  laquelle  elle  a 
la  bonté  d'olTrir  sa  médiation  aux  (*ommunautés  pour  les  procès 
qu'elles  pourraient  avoir;  celle  de  Remolon  s'empresse  non  scule^ 
ment  d'accepter  la  conciliation,  mais  elle  «upplie  Nosseigneurs  de 
la  (Commission  intermédiaire  de  ne  pas  la  lui  refuser. 

Kn  foi  d«»  CI»,  avons  sijfné  le  présent  à  Remolon, le  ?i3  avril  i  78*). 
Sijfué  :  Allari)  La  Cviow ,  rltâtelain ,  Paul  Fauke,  rôtira/.  Vieux, 
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Arrniidissemfînl  (rRinbriui,  canton  do  Guiilesliv.,  commune;  1,1 5o  mètres 
(raliiUide;  à  fx)  kilomrtifs  de  (iu|j  et  18  kilumètres  d^Enibrun  ;  suiierlîcie  en 
lu»rl;ii"cs.  >j,^.) f) 9:  habita tils,  1^53. 

lif^ltoièses  aii,r  queslioiiH  pmpoa^  jointe»  à  la  htlre  de  MM.  le» 
Ih'ocurenrs  {fénfhwt.v,  Hiffutins  den  H  fats  du  Dauphiné,  du 

^}H  fi^vrier  dernier, 

I.   dette  communauté  n'a  (ju'une  paroisse^*',  desservie  par  un 

'    Jcaii-Frauçuia  Martel,  de  Harrc-  *)  De  iG^^^par  JoanTanc ,  noUiiv; 

lonneU<'    (  liasses- Alpes ) ,    nommé    lo  petit  in-folio  de  107  feuittebc. 

Kl  juillet  1771,  qui,  le  i"  mai  17»)'!,  ^'    Sur  IVlat  de»  archives  de  Rom»- 

rioii(iiiri>  à  titiites  M's  fonclionsi  paslo-  Ion.  voir  les  Ih-oei^-^erhau.r  àm  Comaeit 

ral«>^-  (L  8S(>),  ce  qui  ne  IVmptklie  pas  frènèral  d^M  thiHie»-AlpeM,    umik    i88tt, 

il'  (li'X'uir  "uw  «rKspiitass4»s  on   iSo.S.  p.  i58. 

(\..lr  riiUiod.  (|.>  (J.  I.  \l.)  y  Sous  le  vocable  de  ««ainl  Mîch*^. 
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seul  curë^^\  diBpet*sée  en  t8  hameaux  ^^^   Klle  eottiîeiil  environ 
une  demi-lieue  le  long  de  la  rivière  de  Durance. 

2.  Il  y  a  dans  la  communauté  loo  familles  qui  composent  en 
général  îoo  personnes,  savoir  t  96  hommes  et  &o5  femmes  ou 
enfants,  ci  5oo  personnes. 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  audit  lieu,  les  plus  à 
portée  sont  ceux  de  l'hôpital  militaire  de  la  ville  de  Mont>Dauphin. 

k.  Il  n'y  a  également  aucune  accoucheuse  dans  ladite  commu- 
nauté, ni  à  portée. 

5.  Il  y  a  longtemps  que  les  habitants  n'ont  été  attaqués  par  les 
maladies  épidémiques. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  en  maçonnerie,  la  plupart  en  terre 
glaise  et  partie  11  chaux  et  sable.  Les  toits  sont  en  charpente  et 
couverts  d'ardoises ^  y  ayant  peu  de  carrières,  de  difficile  extrac- 
tion, les  habitants  étant  obligés  d'en  acheter  à  Ghâteauroux,  éloi- 
gné d'environ  une  lieue.  Pour  une  toise  de  couvert,  [le  prix]  est  de 
3  1.  1 0  s.  l'une. 

7.  La  nature  du  sol  du  territoire  de  la  communauté  est  très 
penchant,  soutenu  la  plupart  par  de»  murs,  comme  amphithéâtre, 
pour  conserver  le  peu  de  terre  qui  reste,  interrompu  par  des 
roches  et  bricailles,  sujet  aux  ravins  fréquents,  qui  ont  diminué  la 
valeur  du  terrain  cultivable  d'un  sixième,  depuis  les  années  17A& 
et  1789. 

S,  Les  différents  genres  de  récoltes  sont  en  froment  et  seigle, 
légumes  et  vin.  Quelques  noyers  de  peu  de  production,  à  cause  des 
neiges  et  gelées. 

9.  Le  rapport,  année  commune,  en  grains  froment,  5o  setiers; 
en  !Mfigle,  9,000  setters;  en  avoine  ou  orge,  i5o  setiers,  lorsqtie 
la  neige  occasionne  la  mortalité  des  blés;  en  vin,  800  charges. 

Les  habitants  consomment  ces  différentes  productions  en  grains 
pour  leur  nourriture,  en  y  joignant  quelques  pommes  de  terre  dont 
ils  se  nourrissent  en  partie,  ne  buvant  que  très  peu  de  vin  qu'ils 
épargnent  pour  subvenir  à  payer  les  tributs  royaux  et  charges, 
étant  obligés  de   faire   moudre    leurs  grains  à  la   communauté 


^*^  BiilhAsarQuey ras,  curé  dès  177^1         Groi,  Fontbonne,  Foiirnet,  le  Goûtait, 
émigré  le  ai  novembre  1799  (L  1 19).         la  Grangetto,  Mensolles,  les  Moiilinols, 
W  L'Atflirëe,  li»  Casses,  la  Combe,         les  Sagnef»,  Saint-Thomas,  olc. 
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voisine  de  Saint-Clément,  n'ayant  pas  d'eau  dans  ladite  rommu- 
nautë. 

1 0.  On  tire  les  grains,  les  années  de  disette,  des  marchés  de  la 
ville  d'Embrun  et  quelquefois  recourent  aux  magasins  du  Jloi. 

11.  Le  vin  que  les  habitants  vendent,  ils  sont  obligés  de  le 
porter  à  la  ville  de  Mont-Dauphin. 

12.  Les  bois  et  forêts  de  la  conmiunauté  sont  fort  jeunes  et 
dévastés,  ayant  été  beaucoup  détruits  pour  la  construction  des  for- 
tillcations  de  Mont-Dauphin.  Les  fournitures  annuelles  qu'ils  sont 
obligés  de  faire  aux  munitionnaires  dudit  Mont-Dauphin  et  pour 
les  ponts  et  digues  du  Roi,  étant  sujets  aux  coulées  de  neige  qui  en 
détruisent  une  partie,  exigent  une  grande  conservation  pour  les 
besoins  de  la  communauté  en  cas  d'incendie. 

13.  La  communauté  n'a  d'autres  communes  que  quelques  pâtu- 
rages sur  la  montagne,  qui  suffisent  à  peine  pour  la  nourriture  de 
leurs  bestiaux  pendant  quelques  mois  de  l'année,  étant  peu  fertiles 
par  leur  mauvaise   situation,  sans  pouvoir  les   améliorer,  étan^ 
privés  d'une  partie  par  la  communauté  de  Chancella,  à  raison  ^^ 
quoi  il  y  a  procès  par-devant  la  Cour  depuis  1767. 

là.  La  rivière  de  Durance  traverse  au  pied  du  terrain  de  ^ 
communauté  et  qui  a  endommagé  le  cultivable  en  champ,  che»^^ 
viers,  jardinage  et  vignes,  1 4,6 00  toises;  terrain  à  souff"**^' 
io,34o  toises,  estimé  à  37,960  I.  19  s.,  ainsi  que  résulte  d^  ** 
procédure  faite  par  le  sieur  Vial,  subdélégué  de  M*'  l'Intenda.*'^^' 
en  17.39, remise  rièrele  greffede  M^rintendant,  ci  27,960  1.  i^ï^' 

Le  peu  d'îles  qui  existent  encore  vers  Saint-Crépin  pourrai ^"^ 
s'améliorer  par  l'arrosage,  au  moyen  d'un  canal  pris  a  la  Duran^^» 
ne  le  pouvant  sans  une  indemnité  pour   pouvoir  parvenir    à     '^ 
dépense.  Il  y  a  trois  torrents  qui  descendent  du  haut  de  la  w^^' 
tagne,  qui  ravagent  I(î  terrain  inférieur  taillable,  et  il  n'y  a  pas  de 
moyens  pour  les  prévenir  et  garantir  les  fonds  qui  ont  déjà  été 
surchargés  de  graviers  qui  en  proviennent,  sans  pouvoir  les  rétabl'''- 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  169  vaches  ou  veam  et 
000  bétes  (l'avérage,  n'ayant  pas  de  quoi  en  nourrir  une  plus 
grande  quantité. 

16.  H  n'y  a  dans  le  lieu  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchaux 
experts. 

17.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  commerce  ni  industrie, 
attendu  qu'il  n'y  a  pas  de  fourra{;(»s  <»t  une  partie  des  habitants  est 
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obligée  d'aller  en  service  et  de  s'absenter  une  partie  de  l'année 
pour  gagner  leur  vie  dans  la  Provence. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  que  les  consuls  font 
commander  les  corvées  publiques,  tant  pour  les  chemins  ou  canaux 
d'arrosage  et  digues ,  et  font  gager  les  délinquants  au  prorata  de  ce 
qu'ils  manquent,  et  plusieurs  refusent  de  payer  la  taxe,  quoique 
modique,  eu  égard  qu'il  n'y  a  aucun  règlement  de  police. 

19.  La  communauté  n'a  aucuns  revenus  patrimoniaux  ni  d'oc- 
troi. 

20.  La  communauté  paye  annuellement  i,366  L  i8  s.  6  d. 
pour  dîme  et  charges  locales  ^^\  se  trouvant  débitrice  de  l'hôpital 
d'Embrun  d'une  pension  annuelle  de  87  1.  8  s.  6  d. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  été  rendus  chaque 
année. 

22.  n  n'y  a  aucune  propriété  ni  revenus  pour  les  pauvres, 
on  leur  distribue  toutes  les  années  la  vingt-quatrième  de  la 
dtme. 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation publique;  on  impose  annuellement  60  livres  pour  les  gages 
d'un  régent  d'école  pour  la  jeunesse. 

2 A.  Le  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en  1716^^^  est 
encore  en  bon  état,  ainsi  que  le  coursier,  et  les  papiers  de  la  com- 
munauté et  titres  sont  dans  les  archives  d'icelle,  se  trouvant  compris 
dans  le  cadastre  les  fonds  qui  ont  été  emportés  par  les  torrents  et 
la  rivière  de  Durance  dont  nous  avons  parié  ci-devant,  qui  ont 
été  surchargés  de  graviers  et  qui  sont  irréparables. 


t*)  Total  pour  1789,  1,891  livres 
(Ordonnance  du  a  a  novembre  1789)  : 
entretien  des  fontaines,  10  livres;  con- 
trôle des  délibérations,  3  livres;  gages 
du  maître  d^école,  60  livres;  gages  du 

Sarde-bois,  3o  livres;  gages  du  valet 
e  ville,  6  livres;  port  de  lettres, 
6  livres;  luminaire  de  Téglise,  5o  li- 
vres; pension  à  Phôpital  d^Embrun, 
37  1.  S  s.  6  d.;  droit  d^inspecteur  aux 
boucheries,  3o  livres;  entretien  des 
digues  contre  la  Durance,  3o  livres; 
abonnement  de  la  dime,  y  compris  ta 
portion  congrue  de  la  vingt-quatrième 


des  pauvres,  t,o/ii  I.  ih  s.;  trdroils 
seigneuriaux  dus  à  Tengagiste  de  la 
terre»,  81  1.  ]5  s. —  En  1790, mêmes 
sommes,  plus  âoo  livres  trpour  fournir 
aux  frais  du  procès  contre  la  commu- 
nauté de  Ghancella  n.  —  En  1 79 1 ,  38 1  1. 
10  s.  9  d.  seulement  (G  107,  P  90). 

(^}  U  avait  été  commencé  en  1699, 
par  Esprit  Brun,  de  Guillestre,  et  Ho- 
noré Mense,  de  Risoul,  tr parce  que  le 
cadastre  de  1686,  entrepris  par  M.  An- 
toine Deville,  de  Guillestre,  a  été  lacéré 
par  les  ennemis  en  1693^;  in-folio  de 
ijoA  feuillets. 
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Ceriiiié  par  nous  «  consuls  et  officiers  municipaux  soussignés  de 
ta  communauté  de  Réotier,  le  s 8  mars  1789. 

Signés  :  Rivial,  eonêul,  Poits,  amtul,  F.  Laoibb,  Gensoul, 
G.  GASfiifiR,  B.  B011RGET9  J«  GAtGNAiiE,  CoLoMB,  Joseph 
Allix  ,  DoMENY,  secrétaire. 


RIBEYRET. 

Arrondissem^t  de  Gap,  canton  de  Rosans,  commune;  871  mètres  iTtlti- 
lude;  à  67  kilomètres  de  Gap;  8U|)erficie  en  hectares,  1,780;  habitants,  «78. 

Rffome  aux  observations  demandées  par  la  lettre  de  MM.  fa 
Ih^ocuretirs  généranx  des  États  de  Dauphiné  du  ù8  jéwvir 
dernier  et  au  mémoire  y  joint. 

1  et  3.  Le  lieu  de  Ribeyret  est  composé  de  85  babitanti  for- 
mant un  village  contigu  de  35,  le  reste  dispersé  en  granges él<n- 
gnées  du  village  et  éparses  dans  le  terroir  ^'\  qui  est  situé  contre 
une  montagne  formant  une  élévation  inclinant  de  la  Inêe  au  m&^ 
exposé  aux  irruptions  des  torrents  causés  par  les  pluies  firéquentes, 
confinant  le  tout,  au  levant,  la  terre  de  lEpine;  midi,  la  terre  de 
Montjay;  couchant,  celles  de  Saint-André  et  Moydans,  et  de  bise, 
la  terre  de  Montmorin.  Tout  le  pays  comprend  environ  45o  per- 
sonnes, grandes  ou  petites. 

3.  Il  n*y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux;  les  plus 
prochains  sont  au  lieu  de  Serres,  éloigné  de  trois  lieues  de  dis^ 
lance. 

4.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuses  instruites  dans  le  lieu  ni  aux 
environs. 

f).  Il  n'y  a  pas  non  plus  de  maladies  épidémiques.  On  ne  con- 
naît pas  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  On  bAtit  avec  de  la  terre,  n'y  ayant  point  de  sable.  Les  cou- 
verts sont  en  tuiles,  à  l'exception  de  quatre  habitants  grangers,  qui 
sont  couverfs  en  chaume.  On  fabrique  des  toiles  h  llîpine,  éloigné 
d'une  lieue,  au  prix  de  Ix  livres  par  cent,  qui  font  une  toise  de  cou- 
vert, non  compris  la  voiture. 

'    Aux  lieux  (lil.H  :  ArlH>uc]e?iiw%  Armanonrho ,  Grimni.  TUbcf ,  Jeubert. 
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7.  Le  sol  de  la  communauté  est  d'une  médiocre  production,  ne 
produisant  que  de  trois  à  quatre  pour  un. 

8.  Les  récoltes  de  ce  lieu  ne  consistent  qu  à  une  seule,  en  fro- 
ment, seigle,  épeautre  et  avoine,  n'y  ayant  que  peu  ou  point 
d'arbres,  poiriers  d'hiver,  qui  ne  produisent  aucuns  fruits,  attendu 
la  rigueur  des  hivers  qui  régnent  à  Ribeyret,  exposé  aux  oura- 
gans. 

9.  Les  grains  qui  se  perçoivent  lui  suffiraient  pour  nourrir  les 
habitants  si  tout  s'y  consommait;  le  seigneur ^•^  ou  ses  fermiers  et 
le  sieur  prieur  ^^^  vendant  leurs  grains  à  l'étranger,  les  habitants 
sont  obligés  de  recourir  aux  marchés  de  Serres  ou  de  Rosans,  éloi- 
gnés de  trois  i^  quatre  lieues  de  marche,  pour  en  acheter,  se  nour- 
rissant la  plupart  do  pommes  de  terre,  d'épeautre  ou  avoine ,  forcés 
de  s'expatrier  pendant  trois  ou  quatre  mois  de  l'année ,  les  uns  en 
mendiant  leur  pain ,  les  autres  pour  peigner  du  chanvre  dans  la 
Provence,  Comlat  et  Languedoc,  et  d abandonner  ainsi  la  culture 
des  biens  de  leur  patrie  pendant  ledit  temps. 

10.  Les  productions  surabondantes  de  ce  lieu  appartiennent  au 
seigneur,  qui  possède  trois  domaines  nobles,  outre  lesquels  il  retire 
des  habitants  lao  émines  de  blé  pour  censé,  la  vingt-sixième 
portion  du  revenu  des  habitants  qu'il  prend  sur  Taire ,  les  lods  des 
fonds  à  la  cote  sixième  et  ceux  des  bâtiments  qui  se  vendent  au 
tiers  denier  de  ce  prix.  Il  possède  un  moulin  et  un  four  banal;  il 
force  les  habitants  grangers  d'y  venir  faire  leur  pain,  qui  se  gèle 
en  temps  d'hiver;  il  exige  de  chaque  habitant  sept  journées  pour 
travailler  ses  fonds,  et  gratis.  Le  sieur  prieur  dudit  lieu  perçoit  la 
dlme  h  la  cote  vingtième  sur  tous  les  grains,  outre  un  petit  domaine 
qu*il  possède  audit  Heu  et  un  autre  domaine  formant  une  chapelle 
appartenant  à  un  chanoine  de  la  cathédrale  de  Gap. 

1 1.  Il  n'y  a  point  de  foires  ni  aucuns  bois  propres  à  la  bâtisse, 
mais  quelques  mauvaises  broussailles  en  pins,  servant  au  chauffage 
des  habitants. 


^*^  Le  Long  de  Dreneuk,  qui  avait 
épousé  Catherine  Martin  de  Champo- 
léon,  dame  dudH  Heu,  de  Ghorges  et 
autres  places.  Ce  seigneur  fut  obligé 
d*éiDÎgrer  et  son  ckdteau  de  Chorges 
fut  pillé  le  4  avril  1793  et  peu  après 
rompiètemcnt  démoli.  (Voir  Période  ré- 
volulminairf  dan*  le»  Hantes-Alpes ,  Gap , 
«895,  p.  a3.) 

t*    Le  prieuré-<*ur^'^  ^  7         -el,  sous 


le  vocable  de  saint  Pierre-ès-Lieila,  dé- 

EBodait  du  prieuré  de  SaintrAndré-de- 
oaans,  orare  de  Cluûy.  La  prieur, 
Antoine  Mauduech,  de  Claret  (Basses- 
Alpes),  nommé  le  ai  octobre  1763 
(G  II,  p.  aSo),  archiprétre  le  &  octobre 
1780  (tifid.,  p.  ici),  exerçait  ses  fonc- 
tions le  5  janvier  1791  (L  896),  époque 
où  il  refusa  de  prêter  serment  ;i  la 
constitution  jpvjlo  du  clergé. 
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12.  La  communauté  n'a  aucuns  communs. 

13.  Il  y  a  un  ruisseau  qui  traverse  du  levant  au  couchant, 
appelé  i'Esclate,  qui  devient  débordé  dans  le  temps  des  pluies,  em- 
porte partie  des  fonds  riverains  et  ne  sert  point  à  l'arrosage  des 
fonds,  étant  k  sec  en  été. 

là.  Il  n'y  a  dans  cette  communauté  que  i5  à  i8  paires  de 
bœufs,  compris  les  &  paires  qui  servent  au  labourage  des  domaines 
nobles  du  seigneur,  et  5oo  bétes  d'avérage,  compris  âoo  qui  sont 
sur  les  mêmes  domaines  du  seigneur. 

15.  n  n'y  a  aucun  artiste  ni  maréchal  expert,  pas  même  aucun 
maréchal  pour  ferrer  les  bœufs,  ni  les  outils  de  labourage,  les 
habitants  étant  obligés  de  recourir  à  l'Epine  ou  à  Saint-André-de- 
Rosans. 

16.  Il  n'y  a  non  plus  aucun  commerce  dans  ce  lieu,  ni  d'autre 
industrie  que  celle  du  peignage  du  chanvre  dans  le  Comtat,  Pro- 
vence ou  Languedoc. 

17.  La  communauté  est  régie  par  deux  consuls,  qu'on  élit, 
chaque  année,  à  la  pluralité  des  voix,  et  d'un  châtelain,  qui  préside 
h's  assemblées,  nommé  par  le  seigneur. 

1 8«  Klle  n*a  aucuns  revenus  d'octroi  ni  patrimoniaux. 

19.  Klle  pave  pour  charges  locales,  année  commune,  environ 
m;\o  livn^s  pour  Tentretien  d'un  maître  d'école,  d'un  garde  cham- 

(k^liv.  d'un  crieur  public  «  d'un  marguillier,  pour  l'entretien  de 
Vf5liv<t\  du  cimetière,  des  frais  d'administration,  etc.  ^'^ 

^(K  Ia's  charg^'s  ej^iraordinaires  après  les  droits  du  Roi  sont  : 
lo  looid.  los  oonst^s*  le  vingt-sixain  dû  au  seigneur,  la  dîme  du  sieur 
piitMn\  mù  prinluit^  compris  les  biens  fonds  qu'il  possède,  plus  de 
M.ooo  livres  de  n>nte. 

•M.  Les  comptes  de  la  communauté  se  rendent  annuellement 
|Mir  deux  auditeurs  que  la  communauté  nomme,  en  la  présence  du 
rliAtrhiin  et  des  consuls;  lt*s  derniers  ont  été  rendus  l'année  der- 
nière. 

:î'2.   Lrs  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  vingt-quatrième  de 

'    Ui  tolal  das  diarfjes  iof  alrn  en  1 7  89  gages  du  secrétaire ,  a  4  ;  gages  du  maître 

hVhI  pas  connu.  Olui  d»-  17110  o».t  do  dëcole,  100;  gages  du  garde-bois,  5o; 

•j  i()  livres rordonnimri» du  H  pM-pl.  1  78,,^  :  ^agt^  du  valet  de  ville,  6;  plus,  i4i  I. 

ri«'rfj«'   pûMai,    <)    livn**:    iiitrotion   do  pour  reliquat  du  compte  d'An  t  Vincent, 

régiiso.  u'i;  ««nlriftion  doi»  Umlnm*»^,  (i;  r..nsiil.4in«|f 86-1 787.  (C  107,  f*  84.) 
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la  dîme.  On  a  établi  dans  ce  lieu  un  grenier  pour  les  pauvres, 
pouvant  y  avoir  iso  émines  blé,  qui  ont  été  données  par  des 
habitants  charitables  et  qu'on  distribue  auxdits  pauvres  dans 
leur  besoin.  Ils  le  rendent  à  la  récolte;  ce  qui  est  géré  par  les 
consuls. 

23.  II  n*y  a  aucune  fondation  pour  hôpital  ni  pour  l'éducation 
publique;  la  communauté  paye  le  maître  d'école,  qu'on  ne  peut 
tenir  que  quatre  mois  l'année. 

24.  Le  parcellaire  et  le  coursier  ont  été  faits  depuis  environ 
quarante  ans^^^  ils  sont  déposés,  de  même  que  les  papiers  de  la 
communauté,  dans  un  petit  coffre  en  bois  blanc,  ne  fermant  qu'avec 
une  mauvaise  serrure  ^^l 

La  communauté  avait  un  procès  avec  le  seigneur,  à  raison  de  la 

Ï perception  de  son  droit  de  champart,  qu'il  prenait  sans  distraire 
a  dtme  du  prieur;  il  a  été  terminé.  Elle  est  sur  le  point  de  lui 
demander  la  communication  de  ses  titres  pour  connaître  les  droits 
qu'il  exige  sur  eux. 

Nous,  consuls  et  notables  habitants  de  la  communauté  de  Ribey- 
ret,  certifions  le  présent  véritable,  audit  Ribeyret,  le  3o  mars  1789. 
Et  avons  signé  ceux  qui  l'ont  su,  non  les  autres,  pour  être  illettrés, 
enquis  et  requis. 

Signé  :  J.  Joubert,  consul,  J.  Lombard,  J.  Righaud,  F.  Riprr, 
Gautibr,  j.  Roux,  J.  Arnoux,  A.  Jacob,  Henri  Manbh, 
A.  Vincent,  Tourrès,  Pierre  Rerbbyer,  M.  Marrou. 


RIBIERS. 

Arrondissement  de  Gap,  chef-iieu  de  canton  et  commune;  Sao  mètres 
d  altitude;  à  68  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  3,655;  habitants, 
865 1*). 

^*)  En  176),  par  René  Armand,  no-  ont  étë  envoyés  au  dépôt  départemental 

taire  do  la  Baume-des-Arnauds;  in-folio  en  1889;  ils  forment  trob  articles.  (Cf. 

de  135  feuillet.  Autres  cadastres,  de  Pi'ocèt-verbaux  du  Coiueil  général  den 

1637,  par  Jaume  Gautier,  etc.,  in-6^  Hautêi-Alpeê ,  août  1888,  p.  159.) 
et  de  i6ti6,  par  Ricbaud,  Allier,  etc.,  ^^^  Cf.  J.-A.  Mourre,  Eum  hiitoriquê 

id.  {Litte  den  ancient  cadaiirei,  i885,  tuv  liibien ,  dans  \e»  Bulleùnn  de  la  soc. 

p.  10.)  d*étnd.  dêi  Hautei'Alpet ,  1888-1890 

(*)  Quelques  débris  de  ces  archives  pasiim. 
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Répùnse  el  (Aservatians  de  la  communaHPi  de  Bibiere  aux  i^é' 
rentes  queUiom  proposées^  MM.  de  la  Cammistion  intermé- 
diaire des  Etats  du  DaupKiné. 

1.  L'étendue  du  territoire  de  cette  communauté  est  d'enriroo 
deux  lieues  de  longueur  sur  une  dans  sa  plus  grande  largeiu*;  il  y  a 
une  seule  paroisse^^^  desservie  par  un  curé  et  deux  vicaires  f^.  Le 
lieu  est  composé  du  bourg  et  de  plusieurs  hameaux  ^^\  dont  quel- 
ques-uns fort  éloignés. 

3.  La  population  consiste  à  environ  3oo  habitants,  qui  peuvent 
donner  1,700  âmes,  dont  le  tiers  tout  au  plus  peut  s'occuper  des 
travaux  utiles  et  si  nécessaires  à  fagriculture. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux;  aussi  1^ 
conuBunauté,  affligée  depuis  pluaîeun  années  de  fièwres  iAkermit^ — 
tentes,  a  pris  la  sa^  précaution  de  gager  le  niédecMi  le  plus  yoîsîi^ 
pour  assister  et  seukger  le  msdhewreiix  qui  n*a  pM  les  oioyeiis  d^ 
se  procurer  du  secours. 

/i.  Il  manque  aussi  d'accoucheuses  instruites,  de  même  que  ses 
environs;  ^les  août  oéanmoias  d'une  uiiliié  indispeasable,  et  il 
serait  à  désirer  que,  suivant  les  désirs  de  rAdministratioiiy  chaque 
comoMinauté  ou  du  moins  chaque  petit  canton  envoyât  un  sujet 

à  rétablissement  formé  pour  y  élever  des  accoucheuses,  jusqu'à  ce 
qu'elles  fussent  assez  instruites,  époque  qui  serait  déterminée  par 
les  (firecteurs  de  PétabKssement. 

5.  Ainsi  qu'on  l'a  observé  ci-dessus,  depuis  plusieurs  années, 
les  fièvres  intermittentes  ou  par  accès  désolent  la  communauté 
chaque  année,  au  printemps,  en  été  et  pendant  l'automne;  à  ces 


^*'  Sous  le  vocable  de  Notre-Dame- 
du-Scrre,  puis  do  saint  Jean,  siège 
d'un  prieiu-é  de  la  dépendance  de  Cluny. 
L*  prieur,  Pnul-CbâfiB»  Poncet,  rcii- 
gieux  de  Gluuiy,  avait  été  Bonmié  W 
39  décembre  1707  (G  11,  p.  aô'i):  il 
élait,  en  outre,  le  19  mars  1789, 
prieur  claustral  de  No|jent-l(»-Rolron. 
Son  revenu  à  Ribiers  élait  alors  de 
a,:5H3  livres.  (L  8aS.)  Voir  l'iiitrod.  du 
t.  V  F  de  la  sériv  G  (en  cours  d'inipros'iion  ). 

(^)  Honoré  Nicotles,  de  Faucon 
(Baï(8e9- Alpes),  curé  de  Riliiers  dès 
1788,  qui  prêta  sermeiit  à  it  Constitua 
lion  et  dl^rint  jti|pe  au  Trfbitnil  nvil 
d'Kinbrun  le    a  5  frimaire  an  vi.    Ses 


deux  vicaires,  en  1789,  étaient  Jean- 
Mathieu  Robert  (1789-1790)  et  Joseph 
Pellegrin,  de  Ribiers,  ayant,  le  «7  fé- 
vrier 1790 ,  ^9  I.  1  o  8k  ée  reveau  net 
(L  47a) ^  qaicaUiyie  son  métier  de 
prêtre"  le  11  mars  179^  (L  989 )♦  de- 
vient (T  commissaire  de  radministration 
municipale  du  canton  de  Ribiers-?, 
t!7  aoiH  1798  (L  a5«);  se  reirat-te, 
dans  ta  suite,  et  meurt  Te  39  octobre 
i8/i3. 

^^^  L'Adrech,  Beaadinar,  Ghamplas, 
les  Charles,  la  Combe,  Dados,  Eyma- 
rons,  la  Flogére,  PVattdiironnette,  le 
Plan,  Flaugiers^la  RaU,  Sainl-Aobeil, 
Saint-Genis,  le  Verger. 
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époque»,  il  y  a  souveqt  quatre^vingto  et  cent  persoDoes  aui  en  sonl 
attaquées  ;  ie  paysan  souffre  et  la  oanipagne  en  eat  négligée.  On  a 
encore  très  peu  l'usage  de  l'inoculalion  de  la  petite  vérole,  mais 
elle  eommence  à  être  introduite  par  les  personnes  instruites  et  qui 
en  reconnaissent  l'avantage. 

6.  Les  habitations  sont  construites  en  pieiTes,  chaux  et  sablo, 
et  eouvertea  en  tuiles;  aucune  en  paille.  Il  n'y  a  ni  carrière  d'aiv 
doiaea  ni  de  lausea;  une  fabriquo  de  tuiles,  qu'on  vend  6  livres  le 
cent ,  ce  qui  revient  à  la  toise  de  couvert. 

7.  En  général,  la  nature  du  sol  est  sèche,  pierreuse  sur  les 
coteaux,  et  la  plaine  est  assex  altérée,  mais  de  peu  de  production, 
n'étant  pas  arrosée. 

8.  L<a  principale  récolte  consôste  eq  grains,  frcuneat,  seigle, 
épeautre;  peu  de  vin;  quelques  amandier^i  qui  euX  l'arbre  fruitier 
(^ui  prospère  le  mieux,'  peu  a  huile  de  noh\  les  autres  arbres  frun 
tier^  végètept  très  niai, 

9.  Année  commune,  il  se  perçoit  plus  de  grains  quVn  n*en  con- 
somme ,  mais  il  faut  importer  le  vin.  La  nourriture  commune  est 
le  pain  de  froment  et  seigle  et  celui  d^épeautre;  le  paysan  se  nour- 
rit lual  en  général. 

10.  Dana  les  années  de  disette,  on  tire  des  grains  du  Cbamp- 
aaur,  ou  du  blé  étranger  par  le  moyen  de  Marseille. 

11.  Les  productions  surabondantes  sont  les  amandes;  on  les 
transporte  à  Grenoble  ou  à  Marseille.  Les  routes  pour  la  capitale 
de  la  province  sont  presque  impraticables;  celles  qui  conduisent 
en  Provence  étant  phis  belles,  facilitent  f habitant  à  se  pmrter  de  ce 
eàté.  Il  serait  très  essentiel  de  réparer  oetles  de  la  province  qui 
tondent  à  Grenoble.  On  ne  peut  s'y  transporter  qu'à  dos  de  Hautet, 
ce  qui  est  très  coâleux ,  et  on  parvient  en  Provence  avec  de»  voh- 
tures. 

12.  L'état  des  bois  est  déplorable;  il  n'y  en  a  point  de  haute 
futaie,  mais  seulement  des  taillis  qui  ne  sont  pas  suffisants  pour 
les  besoins  des  habitants,  ce  qui  rend  le  bois  de  chauffage  fort  cher, 
et  même  l'on  sera  bientôt  dans  le  cas  d'en  manquer.  La  division 
des  bois  serait  un  avautage  bieo  réel;  ekacuo  conoMnainl  ce  qui 
lui  appartient,  le  conserve  mieux;  d'ailleora,  en  général,  ceuK  qui 
fout  le  plus  de  dégâts  aux  bois  communaux  sont  offdiaaîreaiettt 
certains  paysans  qui  veut  ensuite  le  revo^dre  el  s'en  fmak  une 
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espèce  de  produit,  car  le  propriétaire  n'en  prend  seulement  p^ 
pour  la  moitié  de  sa  consommation. 

13.  La  communauté  possède  peu  de  biens  conmiunaux  propre^^^ 
à  la  culture;  ce  sont  des  terrains  sur  les  montagnes  qui,  défrichés^  ' 
sont  emportés  par  les  eaux  pluviales.  Il  serait  donc  utile  d'en  pro — • 
hiber  le  défrichement,  puisque  dans  un  temps  il  ne  s'y  trouvera  ^ 
qu'un  rocher  pelé;  au  contraire,  dans  l'état  présent,  les  commu-  - 
naux  donnent  des  pâturages  pour  les  bétes  à  laine  et  des  litières. 

14.  La  rivière  du  Buëch  traverse  le  terroir  de  la  communauté 
dans  toute  sa  longueur;  c'est  une  belle  rivière,  qui  serait  la  richesse 
du  pays,  mais  qui,  en  l'état,  en  est  le  fléau.  Ses  eaux,  au  lieu  d'être 
rongeantes,  sont  très  bonnes  pour  l'arrosage,  mais,  n'étant  rete- 
nues par  aucunes  digues,  dans  les  crues  elles  ravagent  tous  les 
fonds  voisins  et  ne  laissent  qu'un  gravier  stérile.  On  pourrait  ce- 
pendant prévenir  de  plus  grands  ravages  et  procurer  en  même 
temps  des  avantages  bien  réels;  en  construisant  des  digues  dans 
les  endroits  que  les  personnes  de  l'art  trouveraient  propres,  et  for- 
mer ensuite  un  canal  d'arrosage  en  tête  du  terroir,  on  réunirait  les 
deux  avantages  de  garantir  les  fonds  et  de  former  des  prairies, 
dont  on  manque  en  général;  ce  seraient,  en  vérité,  des  dépenses 
considérables,  mais  les  bénéfices  le  seraient  encore  davantage.  Au 
moyen  de  l'arrosage,  les  terrains  des  plaines  seraient  fertilisés, 
donneraient  d'excellents  fourrages,  et  conséquemment  des  engrais 
pour  les  terres  à  blé  et  pour  vivifier  le  pays;  c'est  peut-être  le  seul 
moyen  d'y  réussir.  Les  divers  torrents  ne  causent  que  des  dommages 
dans  la  plaine;  on  pourrait  également  les  prévenir  en  défendant  le 
défrichement  des  hauts  lieux. 

1 5.  Dans  toute  l'étendue  du  terroir,  il  y  a  tout  au  plus  i  o  o  paires 
de  bœufs,  6o  bêtes  de  charge  et  2,000  bêtes  à  laine,  ce  qui  est  de 
beaucoup  inférieur  aux  besoins;  le  défaut  d'arrosage  opère  le  déficit, 
et  le  seul  moyen  d'y  remédier  consiste  à  la  formation  d'un  canal  d'ir- 
rigation; le  propriétaire  augmentant  de  fourrage  a  augmenté  à 
proportion  son  bétail,  fait  plus  d'engrais  et  récolte  conséquemment 
mieux. 

16.  Il  ne  se  trouve,  dans  la  communauté  ni  à  portée,  aucun 
artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert. 

17.  L'industrie  est  dans  un  état  de  langueur  pitoyable;  point 
de  commerce;  il  y  a  seulement  quelques  fabricants  de  toiles  et 
d'étofl'es ,  mais  ils  ne  fabriquent  que  pour  l'usage  du  pays,  et,  avec 
de  l'arrosage,  on  se  procurerait  des  chanvres  et  des  laines,  ce  qui 
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deviendrait  une  branche  de  commerce  considérable.  La  construc- 
tion d'un  canal  est  donc  de  la  dernière  nécessité. 

18.  La  municipalité  est  composée  du  châtelain ,  de  deux  consuls , 
de  quatre  conseillers  et  d'un  secrétaire. 

19.  Pour  tout  revenu,  la  communauté  a  albergé  du  seigneur 
les  moulins  et  les  fours  du  lieu  (elle  en  paye  une  pension  féodale 
de  548  1.  1 1  s.),  et  ce  qu'elle  peut  avoir  de  reste  après  avoir  payé 
l'entretien  des  machines  et  les  charges  locales,  lesquelles  ne  sont 
qu'ordinaires. 

20.  Les  charges  locales  de  la  conmiunauté  s'élèvent  annuelle- 
ment h  la  somme  de  1,700  livres,  en  y  comprenant  les  intérêts 
ou  pensions  irrachetables  qu'elle  paye^^^ 

21.  Les  collecteurs  ont  été  exacts  à  rendre  leurs  comptes. 

22.  Les  revenus  des  pauvres,  y  compris  la  vingt-quatrième, 
peuvent  se  porter  à  environ  5oo  ou  55o  livres;  ils  sont  administrés 
parie  sieur  curé,  les  officiers  municipaux,  deux  administrateurs 
qu'on  échange  tous  les  ans  et  un  trésorier  qui  rend  compte  à  (in 
d'année. 

23.  Le  dernier  parcellaire,  ainsi  que  le  coursier,  ont  été  faits 
en  1722^^^;  les  mutations  faites  depuis  cette  époque  rendent  le 
coursier  presque  indéchiffrable.  Pour  la  conservation  des  papiers  et 
titres  de  la  communauté,  on  se  contente  de  les  fermer  dans  les 
archives  ^^K 

(^Pas  de  signatures,) 
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Arrondissement  d'Ëmbrua,  canlon  de  Guillestre,  commune;  1,117  mètres 
d'altitude;  à  69  kilomètres  de  Gap  et  si  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en 
hectares,  3,o3o;  habitants,  607. 


(*^  VÉtat  déjà  signalé  (G  107,  P*  85)  in-folio  de  956  feuillets.  (LàsUt  de»  an- 

ne  fournil  aucun  renseignement  sur  les  riens  cadastre»  y  p.  lo.) 
charges   locales  de  Ribiers  en    1788-  -'^  Sur  la  situation  de  ces  archives 

1791.  en    1887,   voir  les  Procès-verbaux  du 

t*^  Exactement  en  1787,  par  Alexan-  Conseil  frénéral  des   Hautes-Alpes ,  aoât 

dre  Bonnard,   géomètre   de  Sistcron;  1888,  p.  159. 
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Réponse  que  la  communaulé  de  Risaul  a  Phanneur  de  préfenlei* 
à  Nosseigneurs  de  la  Commission  intennédiairej  sur  la  lettre 
de  MM.  les  Procureurs  généraux^  syndics  des  États ^  du 
ù  8  février. 

Elle  a  d'abord  l'honneur  d'observer  qu'elle  n'a  eu  aucun  habi- 
tant député  aui  assemblées  des  trois  ordres,  tenus  à  Romans,  et 
qu'elle  n'a  député  qu'au  district,  à  Gap  et  à  Ghorges.  Elle  s'empres^ 
sera  de  s'adresser  aux  Etats  et  successivement  à  la  Goaunission 
intermédiaire  pour  tous  les  objets  d'administration  détaillés  dans 
la  lettre  du  s  8  février  dernier.  Elle  passe  aux  différentes  questions 
proposées  dans  cette  lettre. 

1 .  Les  soussignés  aai  l'honneur  de  répondre  que  leur  commu- 
nauté n'est  qu'une  seule  paroisse  ^^^  qui  esl  composée  de  douze 
petits  hameaux  ou  villages,  qui  sont  :  Plan  de  Fait,  Chauvel,  Vitta- 
ret,  hameau  de  fEghse,  Chagne,  la  Combe,  Gaudissarl-haut ,  Gaudis- 
sart'bas,  Lengmeu,  Traverse,  Barben  et  les  Florins.  On  observe  que 
le  terrain  de  cette  communauté  est  situé  à  l'envers  du  soleil  et  au 
nord  et  que  le  soleil  n'y  donne  presque  rien  pendant  l'hiver,  et 
notamment  certains  hameaux,  oh  il  ne  donne  rien  du  tout,  depuis 
le  6  décembre  jusqu'au  G  janvier,  qu'ils  en  sont  totalement  privés, 
de  sorte  que  la  quantité  de  neige  qui  tombe  depuis  le  commence- 
ment de  novembre  et  qui  y  séjourne  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'avril, 
et  que  le  long  séjour  de  la  neige  sur  les  blés  les  fait  souvent  périr 
et  pourrir,  ce  qui  occasionne  fréquemment  des  années  de  disette 
de  la  récolte  de  blé.  C'est  le  sort  malheureux  des  habitants  de  cette 
communauté  de  se  trouver  dans  cette  position,  soit  pour  la  disette 
de  récolte  ou  pour  le  peu  de  temps  qu'ils  ont  pour  la  culture  de 
leurs  fonds;  et  que  l'étendue  par  aperçu  de  leur  territoire  peut 
contenir  environ  200  setérées  de  terres  cultivables,  dont  la  plus 
grande  partie  est  située  en  pente  dans  la  montagne,  qui  sont  sou- 
vent endommagées  par  des  ravins,  causés  par  les  fortes  pluies  et 
fontes  de  neige,  et  une  partie  qui  est  située  dans  le  bas  est  possédée 
par  des  forains  d'Eygliers  et  Mont-Dauphin ,  de  Guillestre  et  Saint- 
Clément. 

"2.  La  communauté,  ou  hameaux,  ou  villages,  renferme  1 60 ba- 


^')  Suu8  le  vocable  de  saint  Nicolas  Avignon,  puis  du  prieuré  de  Guilloslitï. 
1*1  de  sainte  Lurc,  d'abord  do  la  depcn-  (Voir  Inv.  tlê$  arch.  de  GuilUêlrê^  Gan, 
dancc  de  ral»l)aye  de  Saiul-Audré-lès-  1906,  in-4%  Introd.,  p.  xu.  ) 
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bitHSinte,  qui  donnent  en  tout  le  nombn  de  800  individus,  grands 
OUI  f>etii8;  à  peine  y  en  a-t-il  deux  tiers  qui  soient  dans  le  cas  de  pou- 
voir   contribuer  à  la  culture  des  fonds. 

3  .  Ladite  communauté  n'a  ni  médecins  ni  chirurgiens  dans 
sosm  enceinte  «  ni  moyen  de  s'en  procurer  ailleurs,  attendu  que  les 
ohirurgiens  employés  à  l'hôpital  militaire  de  Mont-Dauphin,  situé 
a    «Ane  demi*lieue  de  distance,  ont  été  supprimés. 

A .  Il  n*Y  a  sur  les  lieux  aucune  accoucheuse  formée  ni  instruite; 
il  €^st  très  difiicile  d'avoir  du  secours  du  voisinage,  ne  pouvant  se 
*^    procurer  qu'en  recourant  à  des  lieux  fort  éloignés. 

5.  Les  habitants  de  cette  communauté  ont  eu  le  malheur  d'es- 

^^^yer  des  maladies  épidémiques,  notamment  en  l'année  1 77^ ,  en 

*   avinée  1782  et  en  1  année  1788,  où  plusieurs  ont  payé  le  tribut 

^^    la  nature;  elles  ont  enlevé  plusieurs  chefs  de  famule,  ce  qui  a 

■*^^uît  plusieurs  familles  h  la  dernière  misère  et  en  pUpillarité.  Les 

5*^^ladie8   les  plus  fréquentes,  outre  les  épidémiques,  plusieurs 

^*^^îvidu8  périssent  encore  annuellement  par  Teuet  de  pluriaies 

^^^^^mées  par  la  vivacité  du  climat  et  des  travaux  pénibles  de  l'habi- 

j^**t ,  ou  par  des  fièvres  malignes  ou  fièvres  putrides  suivies  d'accès, 

^*^^»it.  la  plupart  de  la  populace  périt  à  la  fleur  de  l*âge,  faute  de 

^^c^otirs  ou  de  moyens.  On  n'a  point  encore  pratiqué  l'inoculation 

5^^    1q  petite  vérole,  attendu  qu'on  n'en  connaît  point  la  méthode  et 

^'^  avantages. 

O.  Les  bâtiments  sont  construits  de  la  manière  la  plus  gros- 

^^^'^^j  avec  des  pierres  brutes,  une  petite  partie  cimentées  de  chaux 

*•     ^^ble,  et  la  plus  grande  partie  en  terre  glaise.  Les  planchers, 

^^*  ^    et  supérieurs  des  appartements  sont  faits  en  planches  ffarnics 


^      _    -^  l'ordinaire  d'un  mur  à  plâtre  par-dessus,  et,  sur  la  totalité  des 

■**-»  qui  les  couvrent,  il  n'y  en  a  que  deux  tiers  qui  sont  faits  en 

I      ^oises  et  le  restant  est  fait  en  pallie,  et  comme  il  ne  se  trouve  sur 

,  ^     lieux  aucune  carrière  d'ardoises,  quoiqu'il  y  eût  anciennement 

^^^*  carrières  d'ardoises  aux  extrémités  de  la  montagne,  dont  l'une 

^^-^    située  au  quartier  de  Chirines  et  l'autre  au  quartier  du  Penon, 

*^^     ont  été  abandonnées  depuis  nombre  d'années,  par  les  éboule- 

^  *^ts  qui  s'y  sont  faits  ou  par  difficulté  d'y  pouvoir  communiquer 

^^^>^nt  l'hiver,  par  la  quantité  de  neige  ou  par  l'éloignement,  et 

^ï^  ^>n  n'y  pourrait  travailler  que  pendant  quel(|ues  mois  de  l'année 

^    <|u'îl  faudrait  faire  des  dépenses  considérables  pour  déblayer 

V^silites  carrières  d'ardoises  des  éboulements  et  écroulements  qui  y 

^  ^tît  survenus,  en  sort^  que  l'habitant  qui  se  trouve  dans  le  cas  de 

ah. 
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bâtir  et  réparer  ses  loiu  est  forcé  d'aller  prendre  Tardoise  à  la 
montagne  de  Châteauroux,  à  près  de  trois  lieues  de  distance,  ce 
qui  rend  le  port  très  onéreux  et  dispendieux;  le  prix  ordinaire  d'une 
toise  de  couvert  est  de  1 5  livres. 

7.  Le  sol  est  en  grande  partie  fort  pentueux,  exposé  par  consé- 
quent aux  ravins  et  aux  irruptions  des  torrents,  et  exposé  au  nord, 
où  la  neige  séjourne  une  grande  partie  de  Tannée,  comme  nous 
l'avons  expliqué  à  l'article  i".  Le  terrain  est  graveleux  et  sablon- 
neux, entremêlé  de  grosses  pierres,  craignant  beaucoup  la  séche- 
resse, de  sorte  qu'il  ne  rend,  année  commune,  que  cinq  pour 
un. 

8.  On  ne  perçoit  annuellement  à  Risoul  d'autre  récoite  que  du 
seigle,  quelque  peu  de  vin  de  mauvaise  qualité,  quelque  peu  de 
légumes  de  différentes  espèces,  des  raves,  des  pommes  de  terre, 
quelque  peu  (le  fourrages,  et  les  arbres  noyers  qui  y  sont  plantés 
ne  donnent  que  très  rarement  des  noix  pour  faire  de  l'huile,  à 
cause  des  fréquentes  gelées  du  printemps  qui  les  endonmiagent 
presque  annuellement,  ainsi  que  la  récolte  en  grain  et  les  bour- 
geons de  vigne.  On  ne  connaît  d'autre  espèce  particulière  d'arbres 
fruitiers  qui  prospèrent,  sauf  quelcpies  pommiers  de  mauvaise 
qualité. 

9.  La  consommation  que  font  les  habitants  de  la  communauté 
de  Risoul  n'est  d'autro  nourriture  que  du  pain  de  seigle,  et  plu- 
sieurs habitants  manquent  souvent  des  denrées  de  la  première 
nécessité;  ils  se  nourrissent  encore  la  plupart  de  pommes  de  terre, 
de  raves,  quelque  peu  de  légumes,  dont  on  fait  la  soupe,  de 
sorte  que  ce  que  les  habitants  perçoivent,  année  commune,  ne  peut 
pas  suffire  pour  leur  nourriture,  de  façon  que  depuis  quelques 
années  la  communauté  a  été  obligée  de  se  pourvoir  à  M^  l'Inten- 
dant pour  obtenir  du  blé  h  titre  d'emprunt  du  magasin  des  vivres, 
pour  distribuer  à  la  plus  grande  partie  des  habitants  qui  étaient 
réduits  à  la  dernière  misère,  de  sorte  que  les  uns  sont  obligés 
d'aller  servir  des  maîtres,  les  autres  de  s'expatrier  pour  travailler 
la  terre  dans  les  provinces  voisines,  afin  de  pouvoir  donner  du 
secours  h  leurs  familles  el  acquitter  leurs  impositions. 

10.  Des  halles  d'Embrun,  de  Guillestre,  de  Briançon,  ou  on  a 
recours  au  magasin  du  Roi,  à  titre  d'emprunt,  en  vendant  la  même 
quantité  à  la  récolte,  ce  (|ui  est  une  ressource  très  favorable  pour 
rhnbitant  de  cette  communauté. 

1  1 .   L'es[)èce  de  la  production  qui  donne  le  plus  à  la  commu- 
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natjil.^  fle  Risoul,  en  général  parlant,  ce  sont  les  pommes  de  terre, 
ciioiji.1  et  «raves;  les  marchés  où  se  vendent  les  grains  en  cas  de 
besoin,  on  va  les  prendre  plus  communément  au  marché  de  Guil- 
le^^rc;  il  n'y  a  d'autre  moyen  d'exportation  que  les  bêtes  de  charge, 
boaja lyriques,  petits  bidets,  et  il  n'y  a  aucune  foire  ni  marché,  dans 
lai.     crommunauté  de  Risoul. 

1.  2.  Quant  à  leurs  bois,  ils  sont  en  commun  avec  les  commu- 

ft53imji.tés  de  Guilleslre  et  Ceillac^*^  dont  ils  sont  d'essence  en  partie 

nck^lèze,  sapin,  et  l'autre  partie  en  pin,  suf,  serente,  dont  il  y  en  a 

1res    peu  à  la  portée  des  habitants  de  la  communauté  de  Risoul,  et 

qvi^  ^  pour  le  besoin  des  habitants,  ils  sont  souvent  en  peine  de 

l>ât.iK*,  n'y  ayant  pas  des  arbres  de  haute  futaie  dans  leur  enceinte 

ci   âà    leur  portée;  le  plus  fort  des  bois  et  forêts  qui  sont  en  commun 

^^^€^  Guillestre,  Ceillac  et  Risoul,  sont  situés  dans  la  montagne  de 

Hi€>m>^t  et  Riossec  et  Assan,  à  deux  lieues  de  distance  de  cette  com- 

'^^ïKnauté,  dont  cette  dernière  n'en  lire  aucun  avantage  à  cause  de 

^^■^     âoignement;  que  les  officiers  municipaux  de  la  communauté 

^^     Cjuillestre  se  permettent  depuis  longtemps  de  faire  des  ventes 

^^^^     entrepreneurs  des  bois  et  lumières  de  la  garnison  de  Mont- 

*^^^^^M.phin  sans  le  consentement  des  communautés  de  Risoul  et  de 

^^î  Aiac,  en  retirent  le  prix  et  des  sommes  considérables  annuelle- 

'^^«^t^^)^  C'est  ca  qui  a  excité  les  réclamations  de  ces  deux  autres 

^•^^munautés  contre  celle  de  Guillestre;  qu'elles  ont  été  obligées 

^^       se  pourvoir  à  Nosseigneurs  du  Parlement  de  cette  province 

^ï^^s  l'année  1789,  de  demander  à  raison  de  ce  un  compte  a  la 

^^•^ïCÉraunauté  de  Guillestre,  depuis  trente-neuf  ans ,  de  manière  que 

-^    ciommunauté  de  Risoul  est  forcée  de  soutenir  un  procès  à  raison 

^^    la  vente  des  bois  dont  il  s'agit,  en  suite  d'un  traité  intervenu 

^^tre  lesdites  trois  communautés  le  5  octobre  1701,  dans  lequel 

^^t  stipulé  et  convenu  qu'il  ne  sera  fait  aucune  vente  de  bois  des 

^^réts  communes  sans  le  consentement  des  trois  conununautés, 

Mont  les  communautés  de  Risoul  et  Ceillac  se  proposent  de  prier  et 

rrter  leurs  plaintes  par-devant  Nosseigneurs  de  la  Commission  de 
Cour  intermédiaire,  pour  éviter  les  frais  dispendieux  d'un  procès 
que  la  communauté  de  Risoul  est  forcée  de  soutenir,  et  en  passer 
â  la  décision  qui  sera  ordonnée  par  MM.  de  ladite  Commission  et 
Cour  intermédiaire. 


^')   Au  sujet   de  ces  furets  indivises,  des  Archivée  de  (Juillestrej  Gap,  190G  , 

on  trouvera  nombre  de  rpnseignements         Introduction,  p.  lxt-tii. 
intéressants  dans  V Inventaire  sommaire  ^^^  Cï.  Icnlit  Invimiaire,  p.  8a. 


37^1  KLECTION  DE  CAP. 

13.  Elle  n'a  d'autres  communaux  que  quelques  montagnes  indi- 
vises qui  ne  produisent  que  de  la  mauvaise  Leroe,  qui  sont  indivises 
et  en  commun  avec  Guillestre  et  Ceillac,  et  quelques  coins  dUes 
qui  servent  de  pÀturage  au  gros  et  menu  bétail  de  ces  deux  com- 
munautés et  qui  à  peine  peuvent  produire  l'herbage  néceswirt 
pour  iesdits  bestiaux  dans  la  belle  saison. 

1  à.  Le  terrain  de  la  communauté  est  traversé  par  deux  torrent&o 
savoir  le  torrent  Monarès  et  celui  de  Pal»,  outre  une  multitude  àe 
courants  d'eau  qui  se  forment  lors  de  la  fonte  des  neiges  du  soroio^V 
des  montagnes  et  causent  fréquemment  des  ravins  et  rendent  mêxx%fi 
beaucoup  du  terrain  incultivable,  et  que  ces  torrents  ne  donnoï*^ 
de  l'eau  que  pendant  le  temps  de  la  fonte  des  neiges,  et  que,  po**^ 
lors,  les  eaux  ne  sont  d'aucune  utilité  pour  l'arrosage;  les  torre*^^ 
tarissent  dans  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  septembre,      ^^ 
manière  que  l'eau  manque  totalement  lorsqu'il  serait  nécess9>«^  "** 
d'arroser  leur  terrain,  qui  craint  beaucoup  la  sécheresse  par 
médiocre  qualité.  La  Durance,  laquelle  touche  encore  au  pied     '^ 
territoire,  ne  facilite  en  aucune  manière  l'arrosage,  ni  pour  la  im< 
ture  des  grains;  les  habitants  sont  obligés  d'aller  faire  mou.4 
leurs  {][rains  dans  la  communauté  de  Guillestre,  ce  qui  est  enc^ 
une  perte  considérable  pour  cette  communauté.  Le  terrain  de 
communauté  de  Risoul  touche  encore  le  ruisseau  de  Ghagne, 
côlé  du  levant,  qui  prend  sa  source  sur  la  montagne  du  Gol 
Vnrs;  c'est  de  cette  rivière  seule  qu'on  pourrait  se  procurer  des  esJ 
pour  l'arrosage,  ainsi  qu'elhî  en  procurait  anciennement,  par  d^ 
ranaux  d'arrosage,  qui  avaient  été  construits  par  la  bienfaisai 
d'un  prince  Dauphin,  depuis  environ  trois  siècles,  dont  les  vesti  0—^^ 
so  connaissent  encore  dans  des  parties  de  roquetage,  et  les  papï  ^^^^ 
publics  on  font  encore  mention;  mais  par  la  misère  des  temps  ^       ^ 
dis(îtte  des  rc^coltes.  l'incursion  des  ennemis  de  l'Etat  arrivée         ^^'' 
1  6<)9 .  ces  deux  canaux  d'arrosage  ont  été  abandonnés,  attendu     ^^ 
travaux  H  dépenses  considérables  qu'il  faudrait  faire  pour  les  ré-*-^" 
blir,  ayant  une  lieue  et  demie  de  longueur  et  traversant  les  c^*^^ 
(le  (ihagne,  qui  sont  <m  partie  de  rocs  et  ravins  et  en  plusie^»^^ 
endroits  presque  inaccessibles;  c'est  ce  qui  rend  le  terrain  df   '^ 
communauté  de  peu  de  production  et  de  peu  de  valeur,  faute  êT^r- 
rosage.  On  ne  connaît  aucun  moyen  d'amélioration  du  terrain  cfue 
par  le  nioMMi  des  arroscifjes.  l/habitant,  naturellement  laborieiiXf 
rnrUniit  tous  ses  soins  el  son  peu  de  facultés  pour  se  procurer  cW 
aviinlnije,  s'il  pouvait  se  procurer  quelque  secours  pour  lui  aider  « 
rélîiblir  ces  deux  canaux  d'îiiTosage. 
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15.  La  quantit(^  du  gros  ei  m^nu  b«^taii  de  toutes  espèces  qui  se 
nourrit,  année  commune,  audit  Heu,  est  au  nombre,  savoir  :  pour 
le  gros,  consiste  à  environ  36  mulets  de  l'âge  de  i  an  à  *i  ans, 
4o  paires  de  bœufs,  lo  paires  de  vaches,  3o  bourriques  ou  bidets, 
ou  ânesses,  8oo  moutons,  brebis  ou  agneaux,  le  tout  de  fort  petite 
qualit(^;  il  ne  sera  guère  possible  d'augmenter  les  élèves  ni  amélio- 
rer les  espèces,  eu  égard  qu'il  faut  les  nourrir  la  plus  grande  partie 
de  Tannée  dans  les  écuries  et  au  peu  de  fourrage  qu'on  y  perçoit, 
et  attendu  le  peu  de  facultés  des  habitants,  qu'à  peine  se  peuvent-ils 
procurer  du  sel  pour  mettre  à  lem*  soupe  et  que,  par  conséquent, 
Ûs  n'en  peuvent  pas  donner  à  leurs  bestiaux  ;  ce  serait  le  seul  moyen 
d'amélioration  pour  le  gros  et  menu  bétail  que  de  leur  pouvoir 
donner  du  sel  plus  fréquemment. 

16.  La  communauté  n'a  point  de  ces  avantages;  il  n'y  a  aucun 
maréchal  dans  le  lieu. 

17.  Les  habitants  n'exercent  aucune  espèce  de  commerce  et  il 
n'y  a  aucun  établissement  en  ce  genre.  On  est  dispensé  de  détailler 
les  moyens  d'amélioration  dont  il  serait  susceptible,  et  il  n'y  a 
d'autre  industrie  que  de  cultiver  le  sol. 

18.  La  communauté  et  municipalité  est  réglée  par  deux  consuls, 
chfttelain  et  secrétaire,  douze  conseillers,  qui,  chaque  année,  sont 
remplacés  par  des  nouveaux.  11  serait  à  désirer  que  leur  pouvoir  ne 
fAt  pas  si  limité  ;  l'on  obvierait  par  ce  moyen  à  des  procès  toujours 
dangereux  et  qui  souvent  ruinent;  tous  les  habitants  s'assemblent 
pour  délibérer  sur  les  affaires  de  la  communauté,  quand  il  en  est 
besoin. 

1 9.  La  communauté  n'a  point  de  revenus  ni  de  moyens  connus 
pour  s'en  procurer,  sauf  la  propriété  des  bois  qu'elle  réclame  contre 
la  communauté  de  Guillestre,  qui  vend  ces  derniers  aux  entrepre- 
neurs des  bois  et  liunières  de  la  garnison  de  Mont-Dauphin,  ainsi 
qu'il  est  détaillé  ci-devant  à  l'article  i  îi. 

HO.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la  commu- 
nauté, les  dettes  de  ladite  communauté  se  montent,  année  com- 
mune, à  la  somme  de  6fi9  L  t8  s.  &  d.^'^  non  compris  la  dtme 


t*î  Le  total  des  charges  lœales  pro-  passerelles,  la;  contrôle  des  délibëra- 

prcment    dites,    pour    1789,    est    do  lions,  3;  gages  du  maître  d'école,  fin; 

Sot  livres  (Ordonnance  du  6  janv.  1789):  gages   du    garde-bois,    i5;  gages  du 

entretien  de  IVglise,  10  livres;  logt»-  garde  rlinmpMre,    ta;  gages  oîi   wn- 

raent  du  vicaire,  i5;  registre»  do  ca-  iieur,  G;  port  do  lettres,  8;  blanchissage 

tholicité,    3;    fontaines,   (>;    ponts   et  du  linge  de  Tëgliso,  10;  luminaire,  m o; 
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qu'elle  paye  en  blé  seigle  aux  seigneurs  décimants,  la  quantité  de 
65  charges  blé  seigle,  outre  la  vingt  quatrième  des  pauvres;  elle  na 
d'autres  charges  extraordinaires,  auxquelles  elle  se  trouve  assujettie, 
que  les  fournitures  en  foin,  paille,  sable  et  bois  pour  les  travaos 
des  fortifications  de  Mont-Dauphin,  sauf  à  l'avenir  à  demander  Tk '«ap- 
position pour  fournir  aux  frais  et  dépenses  qu'elle  est  forcée  de  famtc 
pour  se  faire  dire  droit  sur  le  procès  qu'elle  a  contre  la  communa  "•a^^ 
de  Guillestre. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont  été  ren^^us 
jusqu'ici;  ils  continuent  de  se  rendre,  chaque  année,  avec  la  pHd)lus 
grande  régidarité  et  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse,  en  prése—     -nce 
des  deux  auditeurs  nommés  par  voix  publique  des  habitants,  ass^^«effi- 
blés  pour  les  recevoir  et  les  clore. 

22.  Les  pauvres  de  l'endroit  n'ont  d'autre  revenu  que  la  vinKr"3igl- 
quatrième,  qui  est  fixée  à  deux  charges  de  cinq  émines  blé  sei^  — gle^ 
(|ui  leur  est  distribuée  en  grain ,  de  manière  qu'il  n'y  a  point"  Mi  de 
moyen  susceptible  d'amélioration. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  dans  la  communauté,  ni  pour^^  ries 
hôpitaux  ni  pour  l'éducation  publique. 

2  A.  Le  dernier  parcellaire  et  le  coursier  ont  été  faits  en  l'an^r-^ïïo^^ 
1700^^^;  ils  sont  l'un  et  l'autre  dans  un  état  de  vétusté  qui  les  ^^^ 

hors  d'usage.  Le  coursier  se  trouve,  en  particulier,  écrit  en  ent:*"  ^^^^^''> 
quant  au  parcellaire,  c'est  un  tissu  d'erreurs,  d'injustices palpab^cnH^» 
attendu  qu'il  y  a  plusieurs  terres  qui  sont  cotisées  à  Guillestre  ^*  ^ 

Risoul,  par  la  communion  qu'il  y  a  eue  entre  les  communautés^  -^sue 
Guillestre  et  de  Risoul,  de  manière  qu'il  est  de  toute  nécessité  c^  ^^^ 
faire  un  autre.  Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  dép^  ^^^ 
et  conservés  dans  un  coffre  placé  dans  l'église  paroissiale  et  feiiL^*^^  ^ 
deux  clefs;  observant  que  les  titres,  parcellaire  et  coursier  ancK^  ^^^^^ 
ont  péri  par  les  flammes  ou  ont  été  enlevés  par  l'incursion  "^ 

ennemis  de  l'Ktat  en  1699,  de  sorte  qu'il  n'existe  que  des  n-*'  ^"" 
veaux  ^^K 

Kait  à  Risoul  par  les  soussignés,  consuls  et  députés  et  oflSci^^ 


droits  du  pied  fourché,  ^8;  entrelieii  incomplets,  feuilletH  3  à  458,  196e/ 

des  murs  du   cimetière,    i5;   ff droits  îu3. 

seigneuriaux    dus    à    M.    l'archevêque  (*)  Sur  la  situation  des  arcbiv&de 

d'Embrun??,  5o.  Kn  1790,  ce  total  est  Risoul  en  1890,  \o\t  ProcèM-rfrbauiiH 

de  377  livres.  (C  107,  T  86.)  Conseil  général  de$   Hautei-Alpê» ,  août 

t'^  Par  H.  iVlense ,  arpenteur  ;  in-folios  1 89 1 ,  p.  1 A  a. 
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nunicipaux  de  ladite  communauté,  en  exécution  de  ladite  délibé- 
•ation  tenue  le  5  avril  1789. 

Fait  audit  lieu,  le  8  avril  même  année. 

Signé  :  L.  Maurel,  châtelain  et  canml,  B.  Brun,  consul,  Jean 
EsMiEO,  Antoine  Tholozan,  Pierre  Jourdan,  Jean  Albrand, 
J.-B.  Garnier,  Jean  Maurel,  Antoine  Brun,  C.  Brun, 
François  Garnier,  J.-B.  Albrand,  secrétaire-commia. 


LA  ROCHE-DE-RAME. 

Arroodissemeot  de  Briaiiçon ,  canton  de  l*Ai^nlîère ,  commune;  966  mètres 
^altitude;  à  70  kilomètres  de  Gap  et  q3  kilomètres  de  Briancon;  superficie 
n  hectares,  /1,0a  1  ;  habitants,  63o. 

Réponses  sur  les  questions  jointes  à  la  lettre  quil  a  plu  à  MM.  les 
Procureurs  généraux,  syndics  des  Etats  de  Dauphiné,  d^ écrire 
aux  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  la  Roche-sur- 
Embrun  le  a  8  février  dernier. 

1.  Les  soussignés  ont  l'honneur  de  répondre  que  leur  commu- 
lauté,  qui  n'a  qu'une  seule  paroisse  ^^^,  est  composée  de  treize  vil- 
ages  ou  hameaux  ^^\  que  l'étendue  par  aperçu  de  son  territoire  peut 
ontenir  environ  5 00  setérées  de  cultivable. 

2.  Sa  population  contient  1 09  familles,  qui  forment  à  peu  près 
p  nombre  de  600  personnes,  et  à  peine  y  en  a-t-il  les  deux  tiers 
|ui  soient  dans  le  cas  de  pouvoir  contribuer  à  la  culture  du  ter- 
rain. 

3  et  4.  A  ces  deux  questions,  on  répond  qu'il  n'y  a  aucun 
nédecin,  ni  accoucheuses  instruites  sur  les  lieux,  et  que  le  sieur 
^'ranç.-Et.  Eymar,  de  Saint  Crépin,  est  le  seul  chirurgien  qui  soit 
lux  environs. 

5.  Les  maladies  les  plus  fréquentes  dans  la  communauté  sont  : 
a  fièvre  d'accès,  fièvre  maligne,  fièvre  putride,  le  point  de  côté  et 

^'J  Sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  ifioc.   d'Embrun,    1788,  t.  1,   p.    \Gh 

m  15^5  (G  3oio),  et  aujourd'hui  sous  et  17^).) 

:eliii  de  saint  Laurent.   Celte  paroisse  -'^  Batëou,IesBillis,  Bonnafës,  Brun«, 

irait  été  démembrée  de  relie  de  Rame  Conlin,  la  Fare«  Géro,  Gillis,  Ixoards, 

et    créée   en  i/i/iiï.  (Ai.rkrt,   Hist.  du  Prareboul,  le  Serre,  Champaussel. 
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l'hydropisie,  dont  la  plupart  de  la  populace  périt  à  la  fleur  de 
l'âge  par  défaut  de  secours,  et  rinoculation  de  la  petite  vérrferfy 
est  pas  pratiquée. 

6.  Les  bâtiments  sont  construits  de  la  manière  la  plus  grossière, 
en  pierres,  chaux  et  sable;  les  planchers,  sols  et  supérieurs  des 
appartements  sont  faits  en  planches,  garnies  pour  l'ordinaire  dW 
mur  à  plAtre  par-dessus,  et  sur  la  totalité  des  toits  qui  les  couvrent^ 
il  n'y  en  a  guère  qu'une  cinquième  paiiie  qui  soit  faite  en  ardoise^' 
le  restant  étant  fait  en  planches  ou  en  paille,  et  comme  il  ne  2^ 
trouve  sur  les  lieux  aucune  carrière  d'ardoises  ou  de  petites  lause-^^*; 
ni  fabriques  de  tuiles  à  portée,  le  prix  de  chaque  toise  d'un  lor    \ 
en  ardoises  ne  peut  être  de  moins  de  la  à  i3  livres,  eu  égard 
l'éloignement  des  carrières  et  à  leur  rareté. 

7.  Le  sol  est  en  grande  partie  fort  pentueux,  dont  les  sommités^'*^ 
sont  arides  et  presque  d'aucune  production,  exposé  par  conséquent  ^ 
aux  ravins  et  aux  irruptions  des  torrents  et  de  la  Duraoce;  son  ter-^^ 
rain  est  graveleux,  entremêlé  de  gros  rochers  et  clapiers. 

8.  L'on  ne  perçoit  annuellement  d'autre  récolte  que  du  seigle, 
quelque  peu  de  blé  froment  ou  «  touzèle  t) ,  du  vin  en  très  petite  quan- 
tité, encore  quelques  légumes  de  différentes  espèces  et  bien  peu  de 
fourrage.  Les  noyers  sont,  pour  ainsi  dire,  les  seuls  arbres  frui- 
tiers, ne  prospérant  que  de  temps  à  autre,  conmie  étant  sujets  aux 
gelées  printanières,  ainsi  que  les  l'écoltesen  grains  et  les  bourgeons 
des  vignes. 

9.  La  consommation  que  font  les  habitants,  qui  ne  peuvent 
avoir  d'autre  nourriture,  même  lors  des  récoltes  les  plus  aban- 
dantes,  cjue  du  pain  de  seigle,  quelque  peu  de  vin  cru  du  lieu, 
quantité  de  choux  ci  pommes  de  terre,  un  peu  de  légumes  et  de 
laitage,  est  beaucoup  plus  considérable  que  les  fruits  qu'ils  per- 
çoivent année  commune,  de  façon  que  les  uns  sont  obligés  de  servir 
des  maîtres,  et  les  autres  de  s'expatrier  pour  travailler  la  terre,  en 
hiver,  dan*  les  provinces  voisines,  afin  de  pouvoir  donner  du  secours 
i\  leurs  familles  et  acquitter  leurs  impositions. 

10  et  11.  A  ces  deux  questions,  on  observe  que  la  plupart  des 
habitants  sont  contraints  d'aller  faire  une  partie  de  leur  provision 
en  grains  dans  le  Briançonnais,  particulièrement  dans  les  années 
de  disette,  où  ils  font  l'exportation  de  quelques  charges  de  vin  et  de 
quelques  setiers  de  blé  froment,  parle  moyen  de  leurs  bétes  de 
tiiiuge,  les  jours  de  foire  et  de  marché  qui  se  tiennent  dans  la  ville, 
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attendu  qu'il  n*y  en  a  point  d'éiabiis  dans  leur  communauté  ni  aux 
environs. 

12.  Quant  à  leurs  bois  communs,  à  peine  pourront-ils  fournir  à 
leur  consommation  nécessaire,  attendu  qu'ils  ont  eu  le  malheur 
d'essuyer  un  incendie,  la  nuit  du  s 3  au  q&  octobre  dernier,  à  leur 
forêt  des  Boyssis,  d'où  ils  auraient  pu  tirer  quelque  avantage  sans 
cet  accident,  où  ils  ont  perdu  plus  de  âoo,ooo  pieds  d'arbres  de 
haute  futaie,  ainsi  qu'il  résulte  du  procès-verbal  qui  a  été  envoyé  à 
ce  sujet  à  M**  l'Intendant,  pour  qu'il  fût  son  bon  plaisir  d'accorder 
à  la  communauté  une  indemnité  proportionnée  à  ses  pertes. 

13.  Elle  n'a  d'autres  communes  que  quelques  montagnes  arides 
et  quelques  coins  d'tles,  qui  peuvent  à  peine  produire  l'herbage 
nécessaire  pour  la  nourriture  de  ses  bestiaux  dans  la  belle  saison. 

là.  La  Durance  est  la  seule  rivière  qui  coule  tout  le  long  de  son 
territoire,  avec  les  torrents  de  PrarebotU,  la  Fore,  Gero  et  du  mas 
des  GîUy$,  qui  font  de  grands  dégâts  lors  de  la  crue  des  eaux,  et  le 
seul  moyen  de  les  prévenir,  ce  serait  de  purger  leur  lit  et  d'y  faire 
des  digues  défensives  en  blocs  de  pierre  pour  garantir  la  grande 
route,  qui  a  coûté  bien  des  peines,  de  même  que  les  fonds  vicinaux 
dont  la  qualité  se  trouve  graveleuse,  en  plus  grande  partie,  par 
rapport  aux  ravins  qu'ils  ont  eu  le  malheur  d'essuyer  en  différentes 
occasions,  de  façon  que  l'arrosage  qu'on  leur  donne  plusieurs  fois 
dans  les  grandes  chaleurs,  par  le  moyen  des  eaux  qui  proviennent 
desdits  torrents,  leur  est  fort  avantageux,  puisque  sans  ce  secours 
les  fruits  ne  pourraient  manquer  de  sécher  sur  plante,  eu  égard 
à  la  qualité  du  terrain. 

15.  Le  nombre  de  gros  et  menu  bétail  qui  se  nourrit,  année 
commune,  dans  le  lieu  et  en  plus  grande  partie  par  le  moyen  des 
fourrages  que  les  habitants  sont  obligés  d'aller  acheter  dans  les 
communautés  voisines,  ne  consiste  environ  qu'à  une  quarantaine  de 
mulets  ou  mules  de  l'âge  de  i  à  a  ans,  une  douzame  d'ânesses, 
5o  paires  de  vaches  ou  bœufs,  et  h  une  vingtaine  de  génisses  ou 
veaux  de  i  an,  et,  à  peu  près,  à  6oo  brebis, moutons  ou  agneaux, 
le  tout  de  fort  petite  qualité,  et  il  ne  sera  guère  possible  d'augmen- 
ter la  quantité  des  élèves,  ni  d'améliorer  les  espèces,  eu  égard  au 
peu  de  fourrage  qu'on  y  perçoit. 

16.  Il  ne  se  trouve  dans  le  lieu,  ni  aux  environs,  aucuns  artistes 
vétérinaires  ni  maréchaux  experts  qui  jouissent  rl'une  réputation 
4icquise  et  justifiée  par  des  succès. 
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17.  Les  habitants  ne  sont  pas  dans  le  cas  de  pouvoir  faire  aucun 
commerce,  ni  d'avoir  d'autres  objets  d'industrie  que  celui  de  faire 
valoir  leur  terrain. 

18.  Les  officiers  municipaux  de  la  communauté  se  conforment 
exactement  au  règlement  de  police  autorisé  par  M.  de  Mon^eu, 
co-seigneur  de  Freissinières,  Palon,  la  Roche  et  Ghancelia,  sur 
requête  à  lui  présentée,  le  9  0  mars  1620,  par  les  consuls  et  habi- 
tants d'icelle,  faisant  mention  que  leurs  documents  et  papiers  •^^ 
particulièrement  leurs  privilèges,  approuvés,  autorisés  et  confin»'^ 
par  les  seigneurs  ses  prédécesseurs,  leur  avaient  été  entièrein^^^ 
ravis  et  pillés  par  le  malheur  des  guerres  notoires. 

1 9.  Cette  communauté  n'a  d'autres  revenus  que  les  fruits  qu**  ^^ 
perçoit  aux  immeubles  qu'elle  cultive,  du  mieux  qu'elle  peut,  n'é*^^ 
pas  suffisants,  comme  on  Ta  déjà  dit,  pour  l'entretien  des  habit^^^^^ 
et  de  leurs  bestiaux. 


20.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la  cod 
nauté,  auxcpielles  elle  peut  être  tenue,  montent,  année  coniim^^ne, 
à  1,800  livres  ^^^  y  compris  le  montant  de  la  dîme  due  à  M*'  L  -8'ar- 
chevéque^^^  et  cette  somme  se  trouve  quelquefois  augmentée  ou 
diminuée  suivant  les  besoins  des  habitants  ^'^. 

21.  A  l'égard  des  comptes  des  collecteurs  et  receveurs,  il  a 
vérifié  qu'ils  sont  tous  rendus,  à  compter  depuis  l'année  1 
jusqu'à  et  incluse  l'année  dernière,  et  qu'il  résulte  de  leur  clôl 
que  la  communauté  est  débitrice  envers  quelques-uns  d'iceux  et 
d'autres  redoivent  à  la  communauté  des  reliquats  de  comptes 
peu  de  conséquence. 

22.  Les  pauvres  dans  l'endroit  n'ont  d'autres  revenus  que 
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^''  Le  total  des  charges  locales  de 
1789  est  de  1786  livres  (Ordonnance 
du  a  déc.  1788),  savoir:  cierge  pascal, 
6  livres;  logement  du  vicaire,  2/1  ;  gages 
du  garde-bois,  9^;  gages  du  garde 
champêtre  ,18;  gages  au  sonneur,  1 6  ; 
rr abonnement  de  la  dime?),  1,110; 
9 A*"  des  pauvres,  /ia;  rente  due  à  l'hô- 
pital d'Embrun,  19;  portion  congrue 
du  curé,  3oo,  rétribution  du  vicaire, 
1  58  ;  droits  des  ins[M»cleurs  .  aux  bou- 
rherios,  36;  luminaire  de  l'église,  ao; 
gages  (lu  ramoneur  dos  cheminées,  9.0. 

(C  107,  r  5o.) 

^  li'arrliev(^<|uo  d'Embrun,  alors 
Pirrn*- Louis   do   Lcyssin,    consacré    !♦* 


5  juillet  1767,  émigré  en  1791,  tQ^-  ,^jç 
en  exil  en    1801,  et  le  curé,  Pi-^      ^ 
Alliey,    du  Puy-Saint-Vincent    (i-;— ^     ^7^'' 

■^  '7Î>^)-  sont 

'•^>  Les  charges  locales  de  1 79 1  »  ^^ 

de  906  livres.  En  voici  le  détail  :  eii^^^^^  1 

tien  de  l'église,  60  livres;  entrelieiT^*^^ 

la  maison  commune,  3o:  mees  du       ^^ n 

cretaire-greffier,  a 00;  gages  du  mt^^^^ 

d'écolo ,  a  o  0  ;  gages  du  girde  champéf'  -^^^    ' 

36;  gages  du  valet  de  ville,  36;  g^""^^ 

du  sonneur,   34;  gages  du  ramon^^  ^*ieur 

des  cheminées,    a4;   frais  de  bur€^^^^''' 

36  ;  au  collecteur  des  contributions,  9^^^^^' 

Pas  do  renseignements  pour  les  anC^^^^ 

1788  et  1790.  (C  107,  f*  189.) 
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fruits  qu'ils  retirent  de  quelques  coins  de  terre  qu'ils  possèdent  dans 
l'étendue  de  la  communauté,  et  la  vingt-quatrième,  fixée  annuelle- 
ment à  4»j  livres,  qui  leur  est  distribuée  en  argent  ou  compensée 
par  les  impositions  qu'ils  doivent. 

23.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  fondation  pour  des 
hôpitaux  ni  pour  l'éducation  publique. 

24.  La  communauté  se  trouvant  sans  parcellaire  depuis  l'année 
mil  six  cent  quatre-vingt-[douze],  temps  de  l'incursion  des  ennemis 
de  l'Etat;  elle  fit  procéder,  en  1761,  en  suite  de  permission  de 
M*'  l'Intendant,  à  la  confection  d'un  nouveau  ^^^  qu'elle  n'a  pu  faire 
homologuer,  attendu  l'opposition  formée  par  celle  de  Saint-Crépin, 
pour  raison  de  quoi  il  y  a  procès  au  Pariement  entre  les  deux  com- 
munautés, ce  qui  fait  que  la  répartition  ne  peut  être  faite  dans 
l'équité,  puisque  les  uns  y  sont  compris  pour  les  fonds  qu'ils  ne 
possèdent  plus  depuis  longtemps,  tandis  que  les  autres,  qui  en  ont 
acquis  par  alluvion  ou  accroissement,  en  sont  exempts. 

Depuis  l'époque  de  l'incursion  des  ennemis  qui  nous  enlevèrent 
nos  documents,  chaque  consul  est  resté  nanti  des  titres  et  papiers 
qui  lui  avaient  été  confiés  l'année  de  son  exercice,  pour  en  faire  la 
production  à  qui  de  droit,  sitôt  qu'il  en  serait  requis  ^^^ 

On  observe  encore  que  les  particuliers  dont  les  fonds  ont  été 
emportés  par  les  irruptions  des  torrents,  ruisseaux  et  rivière,  en 
payent  les  tailles  et  non  la  conununauté;  que  l'estime  des  fonds 
emportés  peut  monter  à  18  sols  d'allivrement,  dont  chaque  sol 
paye,  année  commune,  la  sonune  de  10  livres  pour  charges  royales 
et  locales,  et  que  l'allivrement  des  fonds  nouvellement  défrichés  et 
de  ceux  qui  ont  été  acquis  par  alluvion  ou  accroissement  de  terrain 
n'est  pas  suffisant  pour  remplacer  celui  des  terres  emportées. 

Au  surplus,  on  ajoute  à  cette  observation  que  la  nouvelle  grande 
route  occupe,  dans  l'étendue  de  cette  communauté,  la  quantité  de 
iâ,ooo  toises  carrées,  composant  3o  setérées  du  plus  précieux 
de  leur  terrain,  qui  font  en  allivrement  16  sols,  et  que  les  parti- 
culiers qui  en  ont  supporté  la  perte  sont  obligés  d'en  payer  encore 
les  charges  annuelles,  sans  aucune  jouissance,  ni  sans  avoir  reçu 
aucune  indemnité ,  à  quoi  il  serait  juste  de  remédier. 

Enfin,  cette  communauté,  qui  n'a  pas  un  pouce  de  terrain  noble, 

''  In-foiiu,    s   volumos   incuinpiels,  (*^  Sur  la  situation  des  archives  do 

feuillets  8   à   719  et  37H  à  ()3/i.  —  la   Roche-de-Rame  en   1886,  voir   les 

Antre  cadastn»  de  1608,  in-folio,  fcuil-  Prncèê-verbaux  du  Conseil  généi'ol  de» 

Icts  19  à  5iâ.  (Of.  Unir  citée,  p.  11.)  Haute»-Alpet ,  août  1887,  p.  128. 
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fournit  à  1  eniretit'n  du  pont  des  Travenet,  qui  commimique  wx% 
communautés  do.  Freissinières,  Ghancella  et  t'Argentière,  et  aox 
dépenses  que  l'étape,  y  établie  depuis  plus  de  quarante  ans,  lui  oeca^' 
sionne,  au  temps  du  passage  des  troupes,  pour  bois,  lumièrei,  9^ 
et  légumes,  sans  avoir  reçu  aucune  gratification  à  ce  sujet 

Nous,  châtelain,  consuls  et  officiers  municipaux  de  la  commt  3^ 
nauté  de  la  Roche  sur  Embrun ,  certifions  les  i^ponses  et  obsen^^* 
fions  ci-dessus  véritables,  audit  la  Roche,  le  ùà  mars  1789. 

Signé  :  Rossignol,  châtelain,  Joseph  Abkil,  coiiitf/,  Jean  Gblch^  1% 
consul,  J.  Alliadd,  ex-ccmul,  J.  AtaBàNo,  ex-ctmnd,  QuBwr^.i-* 
BAS  cadet,  Albrand,  Franc.  Albbard,  Auabd,  BarthékoocisHDy 
Albrand,  Rossignol,  Cblsb,  Duc,  iecrMaire. 


LA  ROGHE-DBS-ARNAUDS. 

AiTondissement  et  canton  de  Gap,  commune;  g45  mètres  d^altitude;        ^  '*  * 
ih  kiiomètreR  de  Gap;  superficie  en  nectarea,  5,38o;  habitanU,  903. 

PREMIER  MÉMOIRE. 

^ouK  allons.  Messieurs,  satisfaire  avec  empressement  aaxqiies^^^^' 
lions  qu(î  vous  nous  avez  fait  Thonneur  de  nous  adresser  dans  rotrr»-***'* 
lettre  en  date  du  uH  février  dernier  et  joindre,  k  votre  invitation  ^^^^' 
les  observations  qu'ont  fait  naître  les  circonstances  dont  vous  alle^";^  ■  *^* 
être  instruits. 

1.  Le  territoire  de  la  Rociie-des-Arnauds  a  une  lieue  et  demi^î  c*^**^ 
d'étendue,  du  levant  au  couchant,  et  une  lieue,  à  peu  près,  dan:^^  •'"^ 
sa  plus  grande  largeur,  prise  sur  un  plan  horizontal.  Les  dimcn— ^^ ^-■"* 
sions  du  territoire  doivent  former  à  peu  près  une  lieue  carrée  d<^  ï^ 
circuit.  La  paroisse  des  Baiu'^^\  les  hameaux  de  Corréo,  de  Maita^'*'^^^^ 
châtre,  des  Rou.v  et  dn Plan^^\  reposent  sur  son  sol  et  complètent.  -^  ^^  ' 
avec  le  chef-lieu,  le  nombre  de  a 00  habitants. 

a.  A  supposer  quatre  individus  par  habitation,  la  populationr^  ^'^ 
doit  être  d'environ  800  âmes.  S'il  est  vrai,  comme  le  pensent  gé — '^^^^^ 

'•^  Sur  co  ifiritoire,  il  y  avait  deux  en  Piémont,   et  la  paroÎMe  de»  Baux^  j^^' 
paroisses»  :  la   paroiasv   de   la    Roche,  (')    Autrefi    hametui  :  Baitine,   b^^^^ 

80US  ii;  vocable  de  saint  Pierre,  ancion  Crotte,  les  Davids,  la  Përaye,  le  Fa-- 

prieuré-cure,  de    la     dépendance    de  rest-des-Baux ,  la  Grangette,  la  Ffaine.-*-' 

fahliayo  do  Saiut-Midiel  de  la  Cluse,  le  Pont,  Quint,  les  Revioures,  etr. 
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nëralement  tous  les  bons  politiques,  que  la  population  fasse  la 
richesse  des  empires,  l'administration  ne  saurait  trop  s'en  occuper; 
mais  la  population  d'un  endroit  est  toujours  relative  a  ses  produc- 
tions, on  ne  peut  donc  augmenter  l'une  qu'en  multipliant  les 
autres.  Lu  Roche  et  particulièrement  son  hameau  de  Corrëo  en 
sont  susceptibles.  Ce  hameau  possède  une  étendue  de  terrain  con- 
sidérable, mais  il  est  infertile.  Les  bois,  les  fourrages  et  par  con- 
séqnmenl  les  engrais  lui  manquent  totalement,  ce  qui  nécessite  les 
émigrations  et  rend  ce  hameau  misérable.  La  nature  de  son  sol, 
que  nous  connaissons  parfaitement,  nous  a  fait  désirer  dy  voir 
végéter  des  châtaigniers,  le  noyer,  les  saules;  les  peupliers  y  réus- 
sissent on  ne  peut  mieux  ;  pourquoi  ne  pas  multiplier  ces  espèces 
précieuses?  Les  unes,  en  fournissant  une  surabonaance  d'huiie,  y 
répandraient  l'argent  et  l'aisance;  les  autres  procureraient  le  triple 
avantage  de  donner  du  bois,  du  fourrage  et  de  l'engrais,  en  facili- 
tant le  propriétaire  à  nourrir  du  bétail.  Si,  jusqu'à  présent,  l'ad- 
ministration a  étendu  plusieurs  fois  une  influence  salutaire  à  cer- 
tains arts,  même  de  luxe,  craindrait-elle  aujourd'hui  de  favoriser 
le  plus  utile  de  tous  ?  iVon  !  Elle  en  a  déjà  donné  l'exemple  et 
nous  espérons  qu'il  deviendra  général,  sous  l'autorité  que  vous  ont 
si  justement  méritée,  Messieurs,  vos  lumières  et  votre  fêle  pour  le 
bien  public. 

3.  Nous  avons  deux  chirurgiens  dans  le  pays  qui  sont  : 
MM.  Métailler  et  Serre;  les  moins  éloignés  de  nous  sont  à  Gap  et 
à  Veynes. 

à.  Pour  accoucheuses  nous  n'avons  que  des  femmes  ignorantes, 
maladroites,  imbues  de  préjugés,  d'autant  plus  funestes  qu'ils  in- 
fluent sur  le  traitement  des  femmes  en  couches  et  des  enfants 
nouveau-nés;  ils  font  naitre  tous  les  jours  des  maladies,  dont 
celles-là  sont  très  souvent  les  victimes.  Il  suifit.  Messieurs,  de 
vous  avoir  indiqué  le  mal,  vous  en  connaissez  le  remède  et  nous 
nous  flattons  que  vous  protégerez  l'établissement  louable  qui  a 
pour  objet  spécial  l'instruction  des  sages-femmes  de  campagne. 

5.  La  position  avantageuse  du  pays,  la  qualité  de  ses  eaux,  la 
manière  de  vivre  de  ses  habitants,  leur  activité,  etc.,  rendent  ce 
pays  très  peu  sujet  aux  maladies  épidémiques,  excepté  celles  qui 
n'épargnent  aucune  contrée,  c'est-à-dire  la  rougeole  et  la  petite 
vérole.  M.  Serre  a  pratiqué  l'inoculation  sur  quatre  enfants  avec 
un  égal  succès,  mais  cet  exemple  n'a  pas  eu  d'imitateurs  et  nous 
craignons  bien  que,  mulgrc  les  avantages  que  cette  méthode  salu- 
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taire  procure  à  rhumanité,  elle  ne  soit  jamais  assez  répandue  pour 
prévenir  les  ravages  qu'occasionne  cette  funeste  maladie.  La  cause 
de  ce  peu  de  progrès  tient  à  des  préjugés  qu'il  sera  peut-êlre  im- 
possible de  détruire. 

6.  On  bâtit  ici  avec  de  la  chaux,  du  sable  et  des  pierres.  Eo 
général,  les  maisons  y  sont  couvertes  de  paille;  nous  ne  savons 
point   aux  environs  de  carrière  d'ardoises  ni  même   de  petites 
lauses;  les  plus  près  de  nous  sont  à  douze  lieues,  mais  nous  avons 
sur  les  lieux  une  fabrique  de  tuiles  nouvellement  établie.  L'argA^ 
qu'on  y  emploie  est  de  médiocre  qualité  et  ne  fait  pas  l'avantaC^ 
du  fabricant,  ce  qui,  joint  à  Téloignement  du  bois  et  à  la  AvlT^ 
des  froids,  intercepte  au  moins  pendant  six  mois  la  fabricatio  ti; 
cependant,  plus  de  volonté  de  la  part  des  habitants  et  un  peu  p"^^ 
d'encouragement  de  l'administration,  on  verrait  bientôt,  le  cht^- 
lieu  au  moins,  couvert  en  tuiles.  Ceux  des  habitants  qui  ont  t:^^ 
leurs  tuiles  de  la  fabrique  de  Laric,  ont  dépensé,  par  toise        àe 
couvert,  vingt  livres  et  ceux  qui  les  ont  prises  sur  les  lieux  n'en  «zzint 
dépensé  que  dix-huit:  on  voit  par  là  l'avantage  que  procureraL  iC  â 
la  communauté  une  fabrication  locale,  si  les  moyens  de  Yenireie :moir 
étaient  plus  à  portée. 

7.  Notre  sol,  en  général,  peut  être  divisé  en  trois  classes:  h 
première  renferme  tous  les  fonds  secs  et  arides  et  produit  irès 
peu;  la  seconde  est  marécageuse  et  donne  médiocrement  du  four- 
rage de  mauvaise  qualité;  la  troisième  tient  le  milieu  entre  ces 
extrêmes,  elle  n'est  ni  trop  humide  ni  trop  sèche;  cette  partie  est 
soumise  à  l'arrosage  et  donne  du  blé,  année  commune,  le  quatre 
pour  un. 

8.  En  général  nos  récoltes  se  bornent  en  blé,  légumes,  four- 
rages, chanvre  et  huile  de  noix.  Tous  les  arbres  fruitiers  qu'on  y  a 
plantés  jusqu'à  présent  y  réussissent  assez  bien,  mais  il  nous  man- 
que le  châtaignier  qui  s'accommoderait  très  bien  du  sol  glaiseux  et 
humide  des  bas  coteaux  de  Corréo;  les  mûriers  blancs  y  réussissent 
également  bien,  mais  il  y  en  a  très  peu,  de  même  que  l'amandier. 
Nous  avons  peu  de  vin ,  la  quahté  est  médiocre. 

9.  Le  rapport,  année  commune,  entre  les  grains  et  les  autres 
comestibles  et  la  consommation  des  habitants,  est  à  peu  près  égal, 
nous  avons  peu  de  superflu,  mais  il  est  rare  que  le  pays  manque 
du  nécessaire.  La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  le  blé 
méteil,  seigle,  hîgumes,  viandes  salées,  laitage,  et  la  plupart  n'ont 
de  boisson  que  Teau. 
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10.  Dans  les  années  de  disette  on  tire  les  grains  de  Veynes, 
rarement  de  Gap. 

11.  Nos  productions  surabondantes  sont  l'avoine,  quelque  peu 
d'huile  de  noix,  de  la  laine,  rarement  du  blé  et  jamais  de  légumes; 
les  marchés  oh  nous  les  exposons  en  vente  sont  toujours  à  Gap. 
Nos  moyens  d'exportation  sont  les  charrettes,  chevaux  et  mulets. 
Nous  avons  une  foire  dans  Tannée,  mais  peu  connue;  il  y  aurait 
des  moyens  cependant  de  l'accréditer;  ces  moyens,  nous  les  avons; 
mais  le  public  est  toujours  insouciant  lorsqu'il  s'agit  de  l'intérêt 
général. 

12.  Nos  bois  et  forêts  sont  aujourd'hui  en  mauvais  état;  mieux 
économisés,  leur  proportion  avec  les  besoins  de  l'endroit  serait 
comme  i  à  âo;  nos  taillis  dépérissent  tous  les  jours  par  l'incon- 
séquence des  habitants;  nos  futaies  sont  devenues,  depuis  quelque 
temps,  la  proie  de  quelques  «  exploitateurs  ?)  avides,  qui  y  commet- 
tent journellement  des  déprédations  d'autant  plus  grandes  qu'ils 
sont  assurés  de  l'impunité. 

Nous  allons,  Messieurs,  vous  esquisser,  en  peu  de  mots  les  abus 
énormes  qui  s'y  commettent  et  la  fraude  notoire  qui  eut  lieu  dans 
l'adjudication  de  io,ooo  pièces  de  bois  sapin  que  nous  avons 
vendues  dernièrement.  Depuis  environ  vingt-huit  ans,  la  commu- 
nauté vendit  5,ooo  pièces  sapin  de  la  forêt  de  Loubet  au  sieur 
Bonnot,  représenté  aujourd'hui  par  M.  Mathieu,  négociant  d'Aix, 
ainsi  que  les  rames,  lieurres  et  autres  bois  nécessaires  à  l'exploita- 
tion. Ces  derniers  objets,  sur  lesquels  la  maîtrise  ne  pouvait  impri- 
mer sa  marque,  donnèrent  lieu  à  des  fraudes  affreuses;  la  commu- 
nauté voulut  s'y  opposer,  fit  une  enquête  dans  la  forêt,  trouva  plus 
de  deux  cents  pièces  prohibées,  qu'elle  fit  saisir  et  vendre  à  son 
profit.  Cet  acte  de  justice ,  qui  aurait  dû  rendre  plus  réservé  ce  l'cxploi- 
tateur»,  ne  fit  au  contraire  qu'aiguillonner  son  avidité;  s'il  épargna 
davantage  les  grosses  pièces,  ce  fut  pour  se  jeter  sur  les  rames, 
les  termes  de  la  vente  passée  en  sa  faveur  et  le  prétexte  qu'il  lui  en 
fallait  beaucoup  pour  [faire]  flotter  ses  pièces  sur  la  Durance,  lui 
facilitaient  les  moyens  d'en  extraire  à  sa  volonté. 

Pressée  par  un  besoin  indispensable  de  faire  une  digue  contre  le 
torrent  du  Buëch,  pour  préserver  la  plaine  de  ses  inondations,  la 
communauté  vendit  to,ooo  pièces  de  bois  par  autorisation  du 
Conseil  du  Roi,  en  1787,  et  dont  le  produit  en  revenant  ne  pou- 
vait être  employé  qu'à  la  construction  de  ladite  digue.  L'adjudica- 
tion se  passa  devant  M.  de  la  Font,  subdélégué,  dans  le  courant 
de  juin  de  l'année  1787;  la  communauté  députa  ses  consuls  et 
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trois  auffos  notdbies  potir  y  assister,  mais  dlë  choisit  tuai  m  nv 
présenUints.  Mondet,  père  et  fils,  iun  consul,  l'adtre  di^ptilé,  Abii- 
sèrent  d'une  manière  punissable  de  la  confiance  qu'on  leur  avait 
donnée;  le  sieur  Mondet,  père,  aspirait  à  l'entreprise  et  acccplii 
d'autant  plus  volontiers  des  pouvoirs,  qu'ils  lui  promettaient  favori- 
ser ses  vues  ambitieuses  et  intéressées  et  devint  l'adjudicataire  des 
bois  de  l'entrepreneur  des  digues.  Dès  iors,  il  ne  garda  plus  déme- 
sure; ses  pouvoirs  étaient  limités  à  la  vente  seule  de  10,000  pièces 
de  bois  et,  selon  ce  ni^nic  mandat,  l'exploitation  ne  devait  com- 
mencer qu'au  mois  de  juin  1790,  époque  à  la(|uplie  devait  finir 
celle  du  sieur  Mathieu.  Il  franchit  ces  bornes  et  sadjugea  dans 
l'acte  dfi  vente,  outre  les  1 0,000  pièces  de  bois,  les  rames,  lierres 
et  autres  bois  nécessaires  à  l'exploitation,  et  de  plus,  la  faculté  de 
couper  dans  la  métne  année.  La  cotHmtitiauté  détrompée  pa^  la 
conduite,  l'aveu  m<^me  du  père  Mondet,  crut  pouvoir  revenir dW 
adjudication  bù  ses  intérêt!)  éiâieht  si  Uotoiretnent  lésé»  et  fll^  en 
suite  de  délibération ,  opposition  à  la  marque  des  bois  et  à  éi^u- 
tion  de  la  digue,  en  demandant  le  résilietUent  du  bail,  pouf  pro- 
céder ensuite  à  Un  second,  plus  analogue  âU  bien  général  do  la 
communauté;  mais  la  difficulté  fut  de  prouver  son  association, 
avant  l'époque  dudit  bail ,  avec  le  principal  entrepreneur.  De  Ù  un 
procès  entre  les  adjudicataires  et  la  communauté.  Celle-ci  se  pro- 
pose toujours  de  soutenir  son  droit  quant  aUx  rames  très  injuilc- 
ment  comprises  dans  la  vente;  pour  ce  qui  concerne  la  digue, 
monseigneur  Tlntondant  rendit  une  ordonnance  h  laquelle  nous 
avons  adhéré.  Cet  édain'  administrateur  voulut  qu'on  C4)ntinttî^l 
la  digue,  et  nous  laissa  la  liberté  d'en  user  comttle  nous  aviserions 
au  sujet  de  nos  bois. 

13.  Nos  communes  sont  de  deux  espèces,  bois  et  pâturages, 
les  premiers  nous  seraient  plus  utiles  si  une  sage  économie  eo 
réglait  les  dépenses,  telles  que  M.  de  Germane  l'a  indiqué 
dans  un  mémoire  couronna»  par  la  Société  littéraire  de  Grenoble; 
([uant  aux  pâturages,  nous  croyons  qu'on  en  tire  le  meilleur  parti 
possible:  leur  sol  est  de  même  nature  que  ceux  indiqués  plus  haut 

Ifï.  Le  Buech,  YEspervier,  le  RifdeVArcei  h  Rif  de  l'EioteiU 
roulent  leurs  eaux  dans  le  territoire  de  la  Roche.  L'avantage  que 
nous  procure  l'arrosage  de  la  plaine  et  autres  quartiers  ne  balance 
pas  h»s  ravages  qu'occasionnent  ces  torrents.  Aujourd'hui  on  con- 
struit une  digue  le  long  du  Buech,  le  plus  à  craindre  de  tous; 
mais  la  lenteur  avec  laf|uelle  on  la  dirige  nous  fait  craindre  qu'elle 
ne  prévienne  pas  les  irruptions  du  torrent.  Les  habitants  du  ha- 
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tliecili  du  Piati,  au  nombre  de  vingt-cinq,  en  ont  diiià  constrait  une 
à  leurs  frais,  pour  contenir  dans  son  lit  le  Rif  de  lArc,  qui  avait 
emporte  à  peu  près  la  moitié  de  leurs  fonds,  mais  leur  peu  de 
facultés  leur  ôte  Tespoir  de  Tcntretenir  et  continuer,  si  l'adminis- 
tra lion  oe  vient  à  leur  secours.  Il  en  est  de  même  de  l'Ëspervier  et 
et  de  celui  de  TEscuits. 

1 5.  Nos  montagnes  et  autres  pâturages  nourrissent  annuelle- 
meni  environ  i,ooo  bétes  d'avérage;  nos  Mes,  marais^  communes 
alitnentebti  pendant  une  partie  de  l'année,  6o  chevaux,  bœufs  ou 
bourriques,  etc.  La  moitié  seulement  du  petit  bétail  passe  l'hiver 
dans  nos  écuries  et  consomme  nos  fourrages.  Le  seul  moyen 
connu  pour  augmenter  les  élèves  en  fait  de  menu  bétail  est  de 
tiourrir,  au  lieu  des  mâles,  des  brebis,  mais  les  spéculations  des 
particuliers  sur  davantage  qui  résulterait  de  ce  cnangement,  ne 
*ont  pas  encore  dirigées  vers  cet  objet. 

16.  Nous  n'avons  ni  artiste  vétérinaire  ni  mal*édiaux  experts, 

S*«a  même  aux  environs;  ces  derniers  suivent  une  routine  aveugle 
^<i8  ie  traitement  des  maladies  qui  arrivent  aux  bestiaux,  et  les 
''doyens  qu'ils  emploient,  s'ils  ne  sont  pas  dangereux  en  troublant 
les  efforts  delà  nature,  sont  au  moins  inutiles;  ils  ne  possèdent 
pas  la  moindre  notion  d'anatomie. 

1  *?.  Le  commerce  du  pays  ne  roule  t|ue  sur  les  denrées  et 
'^^  ImsUaux;  la  situation  du  pays,  ses  laines,  celle»  des  environs, 
j^^  eaui  nous  font  désirer  rétablissement  d'une  manufacture 
*>  étoffes. 

1  a.  La  conununauté  est  régie  par  un  châtelain,  trois  consuls 
^^ïi  secrétaire. 

,        X  9k  La  communauté  n'a  d'autres  revenus  que  ceux  provenant 
«?  ^^s  bois,  qui  sont  actuellement  employés  à  la  construction  de  la 
*€?^^«. 

^0.  Les  charges  locales  et  extraordinaires  se  portent  annuelle- 
^^t  i  la  somme  de  8oo  livres ^'^;  elle  paye  i  ao  livres  de  pension 
^^^  tellement  pour  une  dette  duc  au  seigneur  de  (5e  lieu. 


s  «^ ^     Le  total  des  chtr}(es  locales,  pour  et  des  trois  consuls»,  7&;  (t réparations 

^^^^,  ett  de  490  1.  (Onloiinance  du  et  Tentretien  à  faire  contre  les  torrenlsn, 

^^î^^^ft  1 789)  :  dei^  pascal ,  1  d  1.  ;  Ton-  1 5o  ;  ff réparations  è  faire  aui  maisons 

1^^^^^^,    la;  ponti  et  passerelles,  3o;  curialesT?,  100.  —  Rn  1791,  les  ga(ps 

l^^^^'^^Awls,  100;  gages  du  sonneur,  6-,  du  maître  d'école  sont  do  48  I.  (G  I07, 

**^    de  lettres,  6;  «gageai  do  châtelain  f*  ^*9-) 
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2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  consuls  ont  été  assez  exacte- 
ment rendus  dans  leur  temps. 

32.  Les  pauvres  de  la  communauté,  indépendamment  de  la 
vingt-quatrième,  ont  un  domaine  affermé  cinq  charges  et  demie 
de  blé  méleil.  Chaque  année,  le  Vendredi  Saint,  les  blés  et  celui  de 
la  vingt-quatrième  leur  sont  distribués  par  le  curé'^^  et  les  consuls. 

23.  Nous  avons  une  fondation  pour  un  hôpital,  dont  le  revenu 
modique  se  monte  à  la  somme  de  trente  livres:  la  paroisse  des 
Baux  a  une  fondation  destinée  à  l'éducation  publique  de  la  jeu- 
nosse,  montant  à  la  somme  de  37  livres. 

24.  Les  anciens  parcellaires  et  coursiers  ont  été  faits  en  Tannée 
16&3,  ils  sont  les  uns  et  les  autres  en  mauvais  état^^^  Il  a  été  fait  un 
autre  coursier  en  1727^^^  sur  lequel  on  ne  peut  plus  asseoir  les 
chargements  et  déchargements.  Il  est  de  nécessité  d*en  faire  un 
autre.  Les  papiers  de  la  communauté  sont  placés  et  conservés  dans 
les  archives  de  la  maison  de  ville  ^*^ 

25.  La  communauté  paye   des  droits  considérables  à  M.  le 
comte  de  Flotte,  seigneur  comte  de  la  Roche,  consistant  :  à  la 
onzième  de  tous  les  grains,  à  des  censés  considérables,  c*est-à-dire 
({uc  ceux   qui  ont   une   paire    de   bœufs    payent   deux    émines 
froment,  deux  émines  avoine,  un  quintal  foin,  six  liards  argent 
et  une  corvée  de  bœufs;  et  à  l'égard  de  ceux  qui  n'ont  point  de 
bœufs,  la  censé  est  réduite  à  la  moitié,  mais  il  est  toujours  dû 
une  corvée  d'homme;  elle  paye  encore  annuellement  cent  litres 
pour  droit  de  ban  audit  seigneur  et  les  lods  à  la  cote  sixième.  La 
communauté  a  un  procès  considérable  avec  le  seigneur,  concernant 
les  censés,  bois  et  biens  communaux  et  autres  objets.  Il  a  été  con- 
venu de  finir  ce  procès  c^  l'amiable,  la  communauté  a  tenu  une  dé- 
libération en  conséquence  et  a  nommé  des  députés  à  cet  effet. 

26.  La  communauté  pa\e  encore  la  dimc  à  la  cote  vingtième 
de  tous  les  grains  qui  se  perçoivent,  de  même  que  de  la  vendange 
et  le  vingtième  du  chanvre,  mais  la  paroisse  des  Baux,  dépendante 
(le  cette  communauté  et  qui  en  forme  à  peu  près  le  quart,  pave  la 
(lîmo  à  la  cote  douzième. 


^'    Jean  -  Pierre     Roynaud,     ancien  '*'   In-Zj"  de  &o3  feuillets.  (LiW  i/fi 

\iraire  de   Gap,  nommo  le  ao  janvier  ancienn  cadiulret,  iB85,  p.   tt.) 
17/19  (G  11,   p.  267),  mort  le  /i  no-  ^*^  Sur  la  situation  dc9  archives  àt 

vombre  1791  (V/17).  la  Koche-des-Arnaud»   on    1890,    voir 

f -^  Ginq  ''normes   volumes  in-/i'  de  Proch-verbaux  du  Conseil    général  ien 

a,r>oo  feuillets  pour  le  moins.  Hautc$-Alpe9 ,  août  1891,  p.  i4a. 
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27.  Les  torrents  dont  nous  avons  parle  ci-dessus  ont  cause 
de  grands  ravages  et  notamment  le  Buëch,  qui,  par  la  suite  des 
temps,  a  emporté  au  moins  un  tiei*s  de  la  plaine,  des  fonds  iés 
plus  précieux  et  à  l'arrosage.  Les  eaux  de  ce  torrent  sont  encore 
actuellement  répandues  dans  la  plaine  et  y  causent  des  dommages 
très  considérables;  nous  espérons  nous  en  garantir  par  le  moyen 
des  digues  et  nous  espérons  que,  dans  la  suite,  le  tout  pourra  se 
réparer.  Le  Rif  de  l'Arc  a  emporté  aussi  environ  un  tiers  des  fonds 
du  hameau  du  Plan,  qui  sont  très  précieux  et  à  l'arrosage;  celui 
des  Escuits  a  fait  aussi  beaucoup  de  mal  au  hameau  des  Baux,  à  des 
fonds  également  bien  précieux  et  à  l'arrosage  en  plus  grande 
partie;  celui  de  l'Ëspervier,  dans  les  grandes  pluies,, ses  eaux  se 
répandent  dans  la  plaine  et  occasionnent  la  perte  entière  dos 
récoltes  et  portent  dans  les  fonds  du  limon  et  du  gravier. 

Concernant  les  droits  dus  au  seigneur,  nous  avons  omis  de  dire, 
qu'indépendamment  des  droits  dont  nous  avons  parlé,  il  y  a  des 
habitants,  au  nombre  de  vingt-huit, qu'on  appelle  les  affiliée,  ceux- 
ci  payent  une  censé,  consistant  à  quatre  émines  froment,  quatre 
émines  avoine,  un  quintal  foin;  et  que,  si  le  pays  n'est  pas  autant 
cultivé  comme  il  pourrait  l'être  et  s'il  manque  de  bœufs  et  che- 
vaux de  labour,  c'est  par  rapport  aux  censés  considérables  où  ils 
sont  assujettis.  Indépendamment  de  tous  ces  droits,  le  seigneur  a 
la  justice,  police;  il  a  aussi  la  banalité  des  moulins,  fours  et  pres- 
soirs; on  paye  le  droit  de  mouture  à  la  cote  trente-deuxième;  le 
fournage  à  la  cote  quarantième  et  pour  l'huile  à  la  cote  vingtième. 

Indépendamment  des  bois  taillis  de  haute  futaie  et  terres  gastcs, 
dont  nous  avons  parlé,  il  y  en  a  encore  un  dans  la  communauté, 
au  hameau  de  Corréo,  en  bois  taillis,  haute  futaie  et  terres  gastes, 
possédé  par  le  sieur  Mondet.  Cet  effet  est  très  précieux  et  d'un 
revenu  très  considérable.  Contre  toutes  les  règles,  il  n'a  jamais  été 
livré  et  n'a,  par  conséquent,  jamais  payé  aucunes  x^harges,  sur  le 
refus  que  fait  le  propriétaire  de  s'en  charger  sur  le  parcellaire  de 
la  communauté.  Celle-ci  l'a  fait  assigner  pour  s'en  charger,  payer 
les  impositions  auxquelles  cet  effet  pourrait  être  soumis,  de 
même  que  la  restitution,  depuis  vingt- neuf  ans,  suivant  la  fixation 
et  Uquidation  qui  en  serait  faite  par  experts.  Ce  procès,  qui  dure 
depuis  longtemps,  ne  doit  souffrir  aucune  difficulté,  la  commu- 
nauté est  malheureuse  d'avoir  affaire  à  un  esprit  inquiet  et  pro- 
cessif. 

La  Chartreuse  de  Durbon  possède,  dans  cette  communauté,  trois 
beaux  domaines,  appelés  Quint,  la  Grangette  et  la  CroUe;  ils  sont 
affermés  environ  hjioo  livres.  Elle  a  voulu,  dans  un  temps,  se 
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distraire  de  la  communauté  et  en  faire  uqe  à  pqrt,  ce  qui  a  occa- 
sionné un  procès  considérable,  qui  a  été  jugé  par  arrât,  qui  per- 
met h'Ui  Chartreuse  de  faire  un  parcellaire  (*),  défend  à  la  commu- 
nauté de  les  comprendre  dans  leur  parcellaire,  ni  de  les  imposer 
dans  l^ur8  rôles.  La  communauté  a  formé  son  recours  aii  Grand 
Conseil,  les  choses  an  sont  restées  dan$  cette  situation  »  elle  continue 
de  les  imposer  comme  ci-devant  et  [elle]  paye  les  impositions  w\^ 
quelles  la  (chartreuse  et  leurs  rentiers  sont  cotisés. 

MM.  de  Malte  possèdent  aussi  des  fonds  dans  c^tte  commu- 
nauté, asse;  considérables ^*'\  Ils  sont  affermés  environ  3oo  livres. 

Knfin,  les  impositions  de  la  communauté  annuellement  tout 
compris,  c'est-à-dire  charges  locales,  vingtièmes,  capiiation  et 
royal,  arrivent  à  environ  la  somme  de  7,000  livres. 

Fait  et  parachevé  au  lieu  de  la  Koche-des-Arnauds,  io  3o  mars 

1789. 

Signé  :  J.  Mktalikr,  rotutuly  BoNNinoEi.,  a^tiMuL  Ktieniie  Mas- 
cEM.iN,  cQiisul,  CiiAix,  Mecrflaire-comm»' 
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ArrQMdifispmeiit  ol  c/iiiton  de  Gap,  commune;  9/15  luèli'es  d*ahiludfî:  elr. 

DEUXIÈME  MÉMOIRE. 

Répamm  que  Iph  iwlahlen  hahitanU  de  la  communauté  dr  la 
Rnehfi-d4'S"  inmuds  pronnenlla  libnHédefawfi  A  NosHeignein^ 
de  la  f^mmlssioN  inlevmédiaire  des  Etats  de  celte  province  de 
Danvhiné,  ensuite  de  ta  lettre  quelle  a  eu  la  bonté  décrire  Qu^r 
officiers  munmpau.r  de  cette  communauté ,  le  ^8  févrim*  dêr- 
nûr,  dana  la  crainte  que  celles  par  eux  fournieii,  ne  soient 

(0  L<»  cadastre  de  la  Oliarlrouse  de  chives  dëpurtemenUdes  des   Hauiet»-Al- 

Durbon,  n'*dij;o  d«   1759  à  1763,  i)ar  pes^séri^H /|5o.  (Voir  CA^rtef  ^iV.-/). 

Ji'an  Homarif,  g/'omèlre   do  Mériiiclol,  deRvrlamt,  Gap,   i8«8,  p.  x\iif-viii.) 
011  Pruvcnre.  funnc  un   voliini»  in-fulio  (')  Voir   Arck.  tlf  ihuiet^ Alpen ,  ^ 

ôr  'l'i  lîniiilloU.   |i  SI'  nm^Tvi?  uiix  Ar-  rie  1}  ao'i. 
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point  awloguM  awv  objets  demandés  ou  oonlrmres  au,v  inté- 
rêts générau.v  de  la  communauté. 

1.  L'étendue  du  territoire  de  ia  communauté  est  de  une  lieue 
et  demie  de  longueur,  du  levant  au  couchant,  et  presque  la  même 
largeur,  du  midi  au  nord,  mais  horizontalement,  par  les  monta- 
gnes qui  se  trouvent  du  coté  du  nord ,  dans  laquelle  se  trouve  le 
village  qui  est  le  chef-lieu,  composé  de  70  habitants,  les  autres 
sont  répandus  dans  les  différents  haipeaux,  qui  sont  :  iMes  Batuc, 
qui  est  une  paroisse,  distante  de  celle  de  la  Roche;  â""  Corréo; 
S'"  les  lioux;  A°  Matacharre;  5"  le  Plan.  Indépendamment  de  ces 
hameaux,  il  s'y  trouve  Quinte  la  Crotte  et  la  Grajugeite^  qu;  sont  trois 
domaines  considérables,  formant  le  sixième  de  j'allivrement  tot^l, 
affermés  4,5oo  livres,  appartenant  à  la  Chartreuse  de  Durbon^^^; 
les  fonds  de  MM.  les  commandeurs  de  Malte,  des  prieurs  des 
lieux  et  du  seigneur  ^^^  qui  forment  l'autre  sixième;  tous  ces  fonds 
nobles  et  clergé  ne  payent  aucunes  charges  que  les  cas  de  droit, 
les  commandeurs  de  Malte  n'en  payent  aucune. 

2.  La  communauté  renferme  1 80  habitants,  qni  pourraient  for- 
mer 790  personnes. 

3.  Deux  chirurgiens  sont  établis  dans  le  village;  ils  sont  payés 
par  ceux  qui  les  requièrent. 

^1.  Il  y  a  encore  dans  le  village  une  femme  accoucheuse  choisie 
à  cet  effet,  qu'on  nomme  vière-mffe,  elle  est  instruite  dans  cette 
partie,  elle  est  payée  par  les  femmes  qui  en  ont  besoin. 

5.  Il  n'est  pas  de  notre  connaissance  que  la  communauté  ait  été 
attaquée  des  maladies  épidémiques  et  ([u'on  ait  pratiqué  l'inocula- 
tion de  la  petite  vérole. 

6.  La  manière  de  bfttir  les  maisons  est  en  pierres,  chaux  et 
sable,  toutes  couvertes  en  chaume,  sauf  quelques-unes  qui  sont 
dans  le  village- 1  couvertes  de  tuiles  à  crochet  ou  creuses,  dqnt  la 
plus  grande  partie  a  été  tirée  d'une  fabrique  nouvellement  établie 
dans  le  jjeu,  sur  la  grande  route,  distimte  d'un  demi-quart  de 
lieue  du  village,  de  bonne  qualité.  On  ne  trouve  point  de  carrières 

^*î  La    Crotte,    sièfçe   de   Tancienno  Quint,  sur  Tancienne  voie  romaine  des 

Chartreuse 0(1  Chartreusine  de  B^rtand,  Alpes,  ad  quintum  lapidem,  ëlait  alors 
fieepnd  monastère  de  femmes  de  Tor^lro       '  afîenné    9.,ûÏ)0  I.  (Cf.  Situfition  4f  In 

desCliartreiix(i  188-1.VJ9),  *'l /a  ^Vaw-  Chartrfiuse  de  Ihirhon  eu  ijgo,  extrait 

l^rt/f ,  située  au  pied  du  Pic  de  Rurre  du  //m//.  Soc.  d^ètudv*  dm  llnuIct-AlpeMy 

on  mont  Auiww,  en  17^1)  l'taiont  af-  «^o'i.  p-  <>  t?t  lo.) 

fermées  i,Hoo  livres,  et  h>  domaine  de  '-'  Htiyniond-Enuuanuel  d«'  |«1otto. 
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d'ardoises  ni  de  petites  lauses.  Le  prix  d'une  toise  de  couvert  en 
tuiles  creuses,  sans  y  comprendre  les  bois  qu'on  prend  dans  les 
bois  de  la  communauté,  ni  main-d'œuvre,  5  livres. 

7.  La  nature  du  sol,  en  général  est  une  terre  légère,  n'ayant 
que  très  peu  de  terres  meubles,  se  trouvant  par  dessous  de  la  terre 
glaise  et  du  gravier,  depuis  la  plaine,  ce  qui  fait  que  la  récolte 
craint  beaucoup  les  sécheresses  et  qu'elle  manque  fort  souvent. 

8.  Les  différents  genres  de  récoltes  qui  se  perçoivent  dans  la 
communauté  sont  :  le  froment,  méteil,  seigle,  épeautre,  avoine  et 
légumes,  quelque  peu  de  sarrasin.  Les  arbres  fruitiers  et  noyers 
prospèrent  assez,  mais  il  n'y  en  a  pas  une  quantité.  On  pourrait 
multiplier  les  différentes  espèces  avec  des  secours;  bien  peu  de 
vin. 

9.  Le  rapport  des  grains,  année  commune,  peut  arriver  enUi 
froment,  méteil  et  seigle,  à  s,ioo  charges,  sans  y  comprendre  ce 
que  perçoivent  les  Chartreux  et  le  commandeur  de  Malte,  savoir 
environ  5oo  charges  froment  et  le  surplus  en  méteil  ou  seigle; sur 
cette  quantité  il  faut  déduire  les  semences  arrivant  à  près  de 
6 00  charges,  le  onzième  du  seigneur,  le  douzième  du  prieur  du 
hameau  des  Baux,  et  le  vingtième  du  prieur  de  la  Roche,  montant 
a65  charges,  qui,  jointes  aux  6oo  de  semence,  font  qu'il  ne  reste 
net  que  la  quantité  de  i,»j35  charges,  de  sorte  que,  mettant deuï 
charges  pour  chaque  individu  pour  vivre  pendant  une  année, 
jiionte  à  1  j^iAo  charges;  il  se  trouve,  par  conséquent,  en  déficit  de 
9o5  charges  annuellement  pour  la  nourriture  des  habitants,  qui 
se  servent  encore  des  légumes,  pommes  de  terre  et  de  choux,  raves 
et  jardinage,  quelques-uns  de  laitage,  ceux  à  portée  des  pâturages, 
et  d'autres  nourrissent  des  cochons  qu'ils  tuent  pour  leur  usage. 

10.  Les  habitants  à  qui  manquent  des  grains,  les  tirent  des 
marchés  de  Gap  ou  de  Vejnes,  même  en  temps  de  disette. 

1 1 .  Les  habitants  qui  ont  des  productions  surabondantes  à 
leur  consommation  particulière,  les  portent  vendre  aux  marchés 
de  Gap  ou  de  Vcynes,  distant  de  deux  lieux,  où  les  voitures  pas- 
sent, parle  moyen  de  la  grande  route ^*l  Les  particuliers  à  portée 
des  pâturages  vendent  des  laines  par  le  moyen  et  à  proportion  des 
moutons  ou  brebis  qu'ils  tiennent;  il  y  a  une  foire  établie  dans  le 
lieu  par  lettres  patentes,  le  h  novembre,  qui  était  totalement  perdue. 


(')  Voir,  au  sujet  do  roUn  route,   les  donimcnts  do    1769  ù   17^9-  {Arch,  dm 
Haulei- Alpes ,  série  C   198.) 
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et  quî  a  été  transférée,  par  arrêt  de  Nosseigneurs  de  la  Cour,  le 
premier  lundi  après  le  premier  dimanche  de  septembre,  qui  avait 
fort  bien  pris  dans  son  commencement,  mais,  comme  les  habi- 
tants ont  discontinué  d'y  amener  leurs  bestiaux,  elle  est  encore  pour 
ainsi  dire  détruite.  Le  vrai  moyen  de  la  rétablir  serait  de  con- 
traindre les  habitants,  sous  peine  d'amende,  d'y  amener  leurs  trou- 
peaux et  bestiaux. 

1 2.  Les  bois  communs  en  taillis  sont  extrêmement  dégradés  par 
les  coupes  que  font  les  habitants,  non  seulement  la  plupart  pour 
leur  consommation  ordinaire,  mais  pour  vendre  à  Gap.  Les  iles  ie 
sont  aussi,  par  les  osiers  qu'ils  coupent,  et  surtout  les  jeunes 
plantes,  crues  dans  l'année,  qu'ils  convertissent  en  paniers,  pour 
vendre.  Pour  les  rendre  plus  productives,  il  serait  à  propos  que 
l'on  en  distribuât  une  portion  à  chaque  habitant,  qu'on  les  obligeât 
de  les  mettre  en  coupes  réglées,  planter  dans  leur  portion  les  en- 
droits éclaircis,  et,  en  cas  de  dégradation  de  leur  part,  les  exclure. 
Il  y  a  encore  une  forêt  commune  de  bois  de  haute  futaie  appelée 
Loubetj  dans  laquelle  il  a  été  vendu  par  la  communauté,  sauf  dans 
le  quartier  de  réserve,  10,000  pièces  de  bois  sapin,  pour  le  prix 
en  provenant,  être  employé  au  payement  des  digues,  qui  se  font 
le  long  du  torrent  du  Buëch  et  dont  l'adjudication  en  a  été  passée 
aux  formes  ordinaires  ^*^;  cette  forêt  est  aussi  dégradée  par  les 
coupes  ordinaires  qu'y  font  les  habitants '^^  en  coupant  le§  jeunes 
plantes  qu'ils  employent  aux  couverts  pour  éviter  de  refendre  une 
grosse  pièce,  par  la  quantité  des  rames  que  l'exploiteur  y  a  fait 
couper,  dont  même  plusieurs  s'y  sont  pourries.  Pour  éviter,  dans 
la  suite,  ces  dégradations,  il  est  à  propos  qu'il  ne  soit  point  coupé 
aucunes  jeunes  plantes  au-dessous  de  trois  pieds  de  tour  et  que  l'on 
distribuât,  chaque  année,  le  bois  qui  serait  nécessaire  aux  habi- 
tants pour  l'entretien  de  leurs  bâtiments,  en  suite  de  la  vérification 
qui  en  serait  faite  par  un  député  à  cet  effet;  le  produit  de  cette 
forêt  ne  pût  être  employé  qu'à  des  fortifications,  réparations  aux 
églises,  ainsi  qu'il  est  porté  par  l'arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi  de 
l'année  lyBy,  qui  en  a  permis  la  vente  à  la  communauté. 

13.  Cette  communauté  a  encore  des  communes,  qui  servent 
aux  pâturages  des  moutons,  brebis  et  agneaux,  qui  sont  d'une 
petite  production,  étant  situées  dans  des  montagnes  arides,  éparses 
de  roches;  on  ne  peut  en  tirer  d'autre  parti.  Il  s'y  trouve  encore 

{')  Le  19  juin   1787,  en  faveur  do         Hauteê-Alpet,  C,  i^S  eiu,  i^^dcV Inv,) 
Pierre  Vallantin ,  négociant  de  In  Roche ,  ^'^  Réformation   des  loit    de    1738. 

an  prix  de  7/1,700   livres.  (Arch,  de$         (C  108,  f  99.) 
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des  iies  coqumines  m\  iervept  au  pâturage  à$^  grps  b^tifiqiî,  par-« 
ticulièreipent  de^  babitanU  du  hameau  du  Piaq.  1}  ^emi  pécesiair^ 
de  laisser,  à  cet  effet,  la  partie  drpite  du  grand  chemin  plus  ({^-^ 
suffisante,  et  soit-ii  par  le  dépôt  qu'elle  reçoit  du  Rjf  ^  THrP^ 
mais  la  partie  qui  ^ft  trouve  du  cà\é  gauche,  il  eat  4e  toute  péce«-^ 
site  quelle  soit  mise  en  culture,  étant  dans  un  bon  terrain;  cppep.^ 
dant,  pour  la  garantir  des  irruptions  du  Buêch,  i{  serait  à  prupo^ 
de  faire  environ  cinquante  toises  de  digue,  du  côté  du  levant.  Il  s^ 
trouve  encore  des  lies  le  long  du  rivage  du  torrent  du  Buêcb  qu»  :K^e 
des  particuliers  possèdent,  sans  être  cadastrées  ni  aliivrées,  e^^  et 
d'auCres  que  l'on  a  déchargées,  en  tout  ou  en  partie,  qyi  ont  é\m^^  ^t('^ 
formées  par  les  débordements  de  ce  torrent,  étant  ancieonemen.rv  nt 
des  fonds  les  plus  précieux  de  la  plaine  et  que  l'on  pourra  mettra— «  re 
en  culture ,  une  fois  la  digue  achevée. 

1^1.  Le  torrent  du  Bueph,  qui  prond  sa  souree  à  Cbauduu  #^ku, 
prend  4u  leyant  au  coi|chaut  le  territuire;  ses  débpnlomenU  pn^c^s  «nt 
engravé  e[  empprté  des  tprrains,  au  mpins  le  tiers  des  fpnds  loriE^Jie^ 
plus  précieux  de  la  plaipe  et  auraiopt  infailliblempnt  emppfM  le  reste  ^^-te , 
sans  le  grand  sacpurs  des  digues,  qui  s'y  fpnt  actuellement,  mai*- V^^^^*^ 
gré  les  fortifications  inutiles  que  la  cpmmuuauté  y  employait  ap-^rm  iiv- 
nuellement,  arrivant  ^  près  df)  goq  livres.  U  s'y  tPPUYe  enpopp  l»f     ^^^ 
Rif  de  l'Arc  qui  a  aussi  engravé  plusieurs  fonds  du  bemeaw  du  Plan   #^  ^^^ 
et  aurait  fini  par  emporter  le  reste,  si  les  particuliers  n*eus8ep\g~9^^^ 
pris  le  parti  dy  faire  des  digues,  qu'ils  ont  faites  depuis  quelqu^^^^^^^^ 
années  sans  aucun  secours,  qjie  d'avoir  été  e^^empts  de  cpnée  dt^t^   T 
chemin  par  la  communauté,  ne  pouvant  eux-mêmes  les  entretenirr"^  ^  ^^^^ 
s'ils  ne  reçoivent  quelques  secours  de  la  province,  tout  CQmmf-***^'^ 
pour  contenir  daps  son  lit  le  ruisseau  de  Vfkperpier,  qui  passe  prè»^*'^* 
du  village  qui,  en  se  détournant,  epgrave  les  prés  qui  sopt  le  lops^  ^ff 
de  son  rivage.  On  trouve  encore  le  béai  des  Eêckuh  qui  a  epgrav^^^^ 
des  fonds  les  plus  précieux  du  hameau  des  Qaux,  mais  il  p'e^t  p{ii^^ 
possible  de  le  contenir  par  la  grande  quantité  de  gravier  qu'il-- 
dépose.  La  plaine  est  arrosée  par  les  eaut  du  Bupçbt  PP^^  de  |a 
plaine  [aie)  par  les  eaux  du  Rif  de  l'Arc,  mais  com?Pe  ces  pauij  sqpt 
extrêmement  rudes,  fait  que  les  prés  qui  en  sont  arrosés,  ne  ren- 
dent du  foin  que  la  moitié  de  la  récolte  des  prés  ordinaires. 

15.  Com?ne  les  habitauls  qui  tiennent  des  bœufs  de  labour,  et 
même  ceux  qui  fpnt  labourer  leurs  chpvaux  ou  juments,  sppt  assu- 
jettis à  payeur  au  seigneur,  annuellement,  une  émine  froment, 
xinf".  émine  avoine,  demi-quintal  foin  et  deux  corvées,  c'est  cause 
(|u'il  n'y  a  pas  les  h<»stiaux  nécessaires  pour  la  culture  des  terres. 
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de  8qrte  qu'en  T^tet,  il  peut  y  avoir  daus  j'étenduP  du  tWPpîr,  sans 
y  comprendre  les  granges  des  Chartreux,  trente  paires  de  hmwh 
ou  vaches  et  même  quantité  de  chevaux  ou  juments»  la  plupart 
joignant  ensemhb  leurs  bestiaux  pour  faire  leurs  labours  ;  il  peut 
se  trouver  encore  trente  ânes  ou  bourriques,  et  quant  au  menu 
bétail,  le  nombre  peut  arriver  à  environ  â,ooo  betes  d*avérage, 
qu'on  fait  pattre  sur  les  pâturages  communs»  ceux  qui  en  §ont  le 
plus  il  portée,  sans  compter  quelques  cochons,  que  la  plupart  des 
habitants  tiennent  pour  leur  usage. 

16.  Il  n*y  a  aucuns  artistes  vétérinaires;  il  s'en  trouve  h  Gap, 
qui  ont  étudié  dans  cette  partie;  mais  [ii  y  a]  un  maréchal  k  forge, 
qu'on  réclame  pour  les  cheyaux  et  un  particulier  pour  le§  h^iffs 
et  qui  sont  payés  par  ceux  qui  les  requièrent. 

17.  Quant  à  l'industrie  et  au  commerce  des  habitants,  le  plus 
grand  nombre  n'ont  d'autre  commerce  que  de  travailler  leurs  fonds, 
nourrir  leurs  bestiaux.  Ceux  qui  n'ont  pas  de  fonds  ou  peu  tra- 
vaillent à  la  journée,  à  porter  du  bois  à  Gap;  d'autres  sont  caba- 
retiers,  faiseurs  d'étoffes,  tisserands,  cordonniers,  le  manque  de 
facultés  ne  leur  permettant  pas  de  faire  de  plus  grand  commerce; 
le  local  serait  cependant  susceptible  de  commerce  par  la  facilité  de 
In  grande  route,  en  introduisant  des  fabriques  de  draps,  chapeaux, 
toileries,  attendu  que  les  laines  se  trouvent  sur  les  lieux  et  de 
bonne  qualité,  de  même  que  les  chanvres. 

18.  L'on  ne  connaît  point  dans  cette  conununanté  la  fqrme  4o 
la  nouvelle  administration  municipale;  elle  est  administrée  par  un 
châtelain,  nommé  par  le  seigneur  et  que  la  communauté  paye»  qui 
est  domicilié  à  la  ville  de  Gap  ;  par  trois  consuls  que  la  como^ur 
nauté  nomme  annuellement  et  un  secrétaire-gre$er  à  titre,  qui  en 
a  fait  et  fait  actuellement  les  fonctions,  malgré  la  suppression  de 
cet  office,  par  édit  du  mois  de  juin  i76(),  et  en  retire  annuelle^ 
nient  les  émoluments,  qui  simplement  arrivent  à  pires  de  cen^ 
livres,  tandis  que  la  communauté  pourrait  en  faire  faire  les  fqnP"* 
tjons  pour  douxe  livres  chaque  année.  Tous  le^  habitants  ont  ypix 
délibérative.  On  ne  s'est  point  servi  de  scnitin  pour  las  nomin^* 
tions  ni  pour  les  suffrages;  il  sudit  que  quelqu'un  crie  plus  fort, 
on  délibère  le  plus  souvfint  le  contraire  aux  intérêts  généraux  de 
la  communauté,  par  la  raison  que  ceux  qui  délibèrent,  n'ont 
presque  point  d'intérêt  à  la  chose,  formant  que  très  peu  d'allivre- 
ment,  ou  comme  étant  plus  à  portée  de  jouir,  seuls  et  à  leur  gré, 
des  l>ois<,  pâturages  et  fonds  communs,  do  jBorl^  qu'il  serait  ^  prQjms 
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que  la  communauté  fût  gouvernée  et  administrée  selon  la  fono^ 
établie  dans  les  villes,  bourgs  et  plusieurs  communautés  de  ^ 
province,  et  que  ceux  qui  formeraient  le  nombre  du  corps  mai»^'^' 
cipal  annuellement  payassent  au  moins  dix  livres  de  Royal. 

19.  La  communauté  n*a  aucuns  revenus  en  propre;  ceux  de        ^ 
vente  de  leurs  bois  de  haute  futaie  doivent  être  employés  au  pay    ^-^' 
ment  des  digues,  conformément  à  i'arrét  du  Conseil  qui  leur  c^  ^^ 
pei*met  la  vente. 

20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  arrivent  annuelle  élé- 
ment à  la  somme  de  700  livres,  mais  on  peut  les  réduire  à  pn^-r^- 
sent  à  la  moitié,  par  la  suppression  des  émoluments  de  Toffice  f:^     de 
secrétaire-greffier  ou  pour  l'imposition  annuelle  des  fortificatiorm  ^^ns 
inutiles,  qu'on  faisait  le  long  du  torrent  du  Buêch,  qu'on  pet»  ^ewîuI 
éviter  avec  les  secours  des  digues  <*^.  Les  dettes  de  la  communautc^  :•  il<5, 
outre  les  charges  royales,  vingtièmes  et  capitation,  à  laquelle  elt  ff  nrllc 
se  trouve  considérablement  surchargée,  consistent  à  une  répart ^'"^rti- 
tion  annuelle  de  lao  livres  qu'elle  impose  en  faveur  du  seigneiM  fF^ ^^^ 
comte  de  ce  lieu,  en  une  somme  de  1 00  livres  qu'elle  impose  cirm^i^n- 
core  pour  droit  de  ban  et  en  vertu  d'une  reconnaissance  de  l'annt»  ^rmnee 
16&&,  passée  par  la  communauté  en  faveur  dudit  seigneur,  pss^X  P^^. 
laquelle  on  lui  prête  hommage  et  serment  de  fidélité,  qu'il  1»  H       ^^^^ 
appartient  toute  juridiction;  qu'en  cette  qualité  il  a  le  droit  dr^       -  ^^ 
faire  ajuster  les  poids  et  mesures,  et  les  faire  marquer  de  s^^*     ^^^ 
armes;  un  droit  de  lods,  de  toutes  les  ventes  et  aliénations,  à  9      ^^  **^ 
cote  sixième  du  prix  d'icelles,  et  pour  les  échanges  et  donations  ^^  ^^^^' 
à  la  cote  douzième,  sauf  en  ligne  directe;  à  la  tasque,  à  la  coH^^*^^ 
onzième,  de  tous  les  blés,  légumes  et  autres  grains,  tout  comme  dt>      *  "^ 
la  vendange  des  vignes,  sauf  pour  les  terres  qui  en  sont  exemptc^^^^^^*^ 
par  titres;  à  deux  corvées  de  bœufs  pour  ceux  qui  en  tiennent,  ^     «-  »  ^^ 
une  brassière  ^^^  pour  ceux  qui  n'en  tiennent  pas  ;  à  une  censé  personc»^^'*^'^" 
nelle,  pour  chaque  habitant  faisant  feu  et  domicilié  séparémentS^^'^^'^'» 
de  une  éminc  froment,  une  émine  avoine,  demi-quintal  foin  e^       ^  ^^ 
trois  liards  argent,  et  ceux  desdits  habitants  tenant  bœufs  de  labour» -^-^'"'*» 
le  double  de  la  censé  susdite,  et  ceux  encore  desdits  habitants  df-fc^    ^^ 
nombre  des  affilés,  affi-anchis  de  fournage,  à  quatre  émines  fro^^^"'^^ 
ment,'  deux  émines  avoine,  un  quintal  foin  et  six  liards  argent* -^^^' 
aux  quatre  cas  impériaux,  arrivant  à  3, 000  sols  valant  t5o  livret ^*^^^«' 

"J  Le»  charges  locales  en  1789  sont  s^élèvent  è  819  I.  17  s.  6  d.  (G  m""      '  7» 

de   tx(^o   livres  (voir  la   noie  du   mé-  f  ^19.) 

moire  précédant  );  celles  de  1790  sont  ^'^  Une  journée  de  travail  manu«"         '* 

réduites  à   35o  1,;  et  celles  de    1791  «de  bras». 
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la  banalité  des  moulins  à  la  cote  trente-deuxième,  la  banalité  du 
four  à  la  cote  quarantième  el  le  pressoir  à  huile  à  la  cote  vingtième. 
Sur  laquelle  reconnaissance  il  fut  impétré  lettres  royales,  par  la 
communauté;  il  n'est  pas  de  leur  connaissance  qu'elles  aient  été 
entérinées.  Celte  reconnaissance  a  été  et  est  actuellement  exécutée 

Sar  les  habitants,  malgré  le  procès  qu'il  y  a  en  instance  par-devant 
osseigneurs  de  la  Cour,  et  qui  dure  depuis  près  de  quatre-vingts 
ans.  La  communauté  se  trouve  encore  soumise  à  payer  la  dtme  au 
prieur  de  la  Roche,  de  tous  les  grains,  vendange,  chanvre  mâle 
et  agneaux  à  la  cote  vingtième  et  le  douzième  au  prieur,  pour  le 
hameau  des  Baux.  Les  milices  qu'on  fait  annuellement  occasion- 
nent encore  aux  habitants  beaucoup  de  dépenses,  les  jours  de  la 
"toise  et  du  tirage  à  Gap  ou  Veynes;  le  sel,  tabacs  et  contrôles. 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  consuls  ont  été  rendus  dans 
leur  temps,  sauf  ceux  de  l'année  dernière,  qui  sont  encore  en  exer- 
cice. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  consistent  à  la  vingt-quatrième  de 
la  dime,  fixée,  pour  celle  de  la  Roche,  à  vingt-sept  émines  et 
demie,  pour  la  dlme  des  Baux,  suivant  sa  production  annuelle,  et  à 
trente-trois  émines  blé  méteil,  pour  pension  annuelle  d'un  do- 
maine situé  au  hameau  des  Baux,  laquelle  quantité  de  blé  est 
annuellement  distribuée  aux  pauvres  par  le  sieur  curé  et  consuls, 
le  Vendredi  Saint  de  chaque  année. 

23.  La  communauté  retire  annuellement  90  livres  pour  des 
fonds  anciennement  destinés  à  un  hôpital  et  à  une  confrérie,  sur 
laquelle  somme  on  prend  36  livres  pour  le  mattre  d'école;  le  sur- 
plus est  employé  pour  secourir  les  pauvres  malades  ou  infirmes  de 
la  communauté.  La  paroisse  des  Baux  a  une  fondation  àe  ùà  livres, 
vingtième  déduit,  qu'elle  emploie  annuellement  à  un  maître  d'é- 
cole; on  ne  pense  pas  que  l'on  en  puisse  tirer  un  meilleur  parti. 

24.  Le  cadastre  ou  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en 
l'année  i6&3.  Comme  l'on  ne  pouvait  plus  asseoir  les  cotes  sur 
l'ancien  coursier,  on  fut  obligé  d'en  faire  un  nouveau,  qui  est  éga- 
lement rempli.  Il  est  de  nécessité  absolue  d'en  faire  un  troisième; 
mais,  par  les  erreurs  qui  se  trouvent  dans  l'un  et  dans  l'autre,  il 
serait  encore  mieux  de  faire  procéder  à  un  nouveau  cadastre,  si  la 
communauté  pouvait  obtenir  quelques  secours  de  la  province,  soit 
pour  les  fonds  précieux  qui  ont  été  emportés  et  engravés,  soit  pour 
les  agrandissements  que  les  habitants  ont  faits  sur  les  conununaux 
non  cadastrés ,  ni  allivrés  en  particulier,  ou  soit-il  encore  pour  le 
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déchërgëtti6ht  défi  fonds  le6  plus  précieux  de  iâ  pltfihe  des  Akckir^^^ 
et  dtl  quftrtiéf  des  Mûtêêebm,  que  la  gt-atide  foute  ocetipe. 

Les  titres  et  papiers  de  la  communauté  sont  fermera  dans  urfc^ 
gardë^-robe,  à  la  maisoti  de  ville,  fermée  par  quatre  clefs  :  la  pre-  - 
illibre  tehue  par  le  châtelain  ^  la  seconde  et  troisième  par  liis  cou-    - 
suis  du  village  et  celui  du  hameau  des  Baux,  et  la  quitriètue  par 
le  secrétaire-greffier,  qui  retient  chet  lui^  et  depuis  longtemps, 
les  cahiers  de  délibérations»  rôles  de  tailles,  lançons  el  autres 
mandements,  ce  qui  occasionne  les  habitants  à  des  frais  pour  s  en 
procurer  des  extraits  «  et  lorsqu'ils  sont  obligés  de  ftûre  leum  char- 
gements et  déchargements  aux  cadastres  )  étant  obligés  de  payer  la 
dépense  de  ceux  qui  sont  nantis  des  clefs» 

Nous  soussignés ,  eertifions  le  mémoire  ci-dessus ,  par  nous  dMsaé , 
véritable,  autant  qu'il  est  de  notre  connaissance,  pour  le  bien  et 
avantage  de  la  communauté;  supplions ,  en  conséquence.  Nossei- 
gneurs de  la  Commission  intermédiaire  des  États  de  cette  province 
du  Dauphiné,  d'y  avoir  l'égard  que  de  raison,  adressant  nos  vœux 
au  Ciel  pour  la  conservation  de  leurs  jours  »  et,  dans  le  cas  ob  celui 
dressé  pér  les  officiers  municipaux  de  h  communauté  ne  serait  à 
peu  près  conforme  âu  présent,  déclarent  de  le  révoquer. 

Fait  à  la  Roche-des-Arnauds,  ce  i''  avril  1789. 

Signé  :  Mondet,  notable^  P.  Vallentin,  J.  Pierre  Para,  Du- 
pont, J.-F.  PlKROU,  D.  IIOSTAIN,  F.  RoUBAUD,  ChABRE,   Moif— 

DKT^  PiBRou,  J.  Oddou,  Joseph  Oddou,  FilHOMii,  J.  Gaudb^ 
F«  Bourgeon  j  Ricard,  J.  Léauthier,  J.  Marin,  Paul  Dupont^ 
Jn.  Berhond,  J.-P.  Mbtallier. 
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At*iV)ttdi8deitieht  de  Gap,  cAnton  de  la  bâUé-NcUve,  commtiDe;  i,!i3o  mè- 
tres d^âlUtade;  è  t)  kîlomèlres  rie  Crsp;  superficie  en  hectares,  i.o^i  :  habi- 
taois,  97/1. 

Min^in  de  la  communauté  de  la  Rochelle^  éhction  de  GrentMe 
et  snbdél^faiim  de  Giip^^\  m^mnt  de  réponse  ûHJf  inêtrutiians 


'^   Dès  ie  xt"  sièrle  pour  le  iiioiiiH,  tùiO,  Gap,  1888,  io-S**  de  HU  pages, 

la   communauté  de  la  Rocliolie   faisail         p.  a:),  u"  «jOG),  bien  que  situe  oahA  le 
partie  du  Champaur   (cf.  PontUén  de         bassin  du  Gap,  el  t'est  ce  i|ttl  expl^pie 
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|/«(l  lui  MM  demandées  par  Nùêêe^^nentê  de  h  Ommiêêioh 
inumnédinire. 

1.  Le  territoire  de  la  communauté  rt  environ  un  quart  de  lieue 
d'étendue  en  longueur,  du  levant  au  couchant,  sur  la  largeur  d'unr 
lieue,  dii  midi  au  nord.  Elle  consiste  au  chef-lieu,  appelé  le  villtiffc 
de  la  Hochettc,  sur  la  hauteur,  et  au  hameau  de  Larra^^\  dans  la 
plaine  ^*^^ 

2.  Elle  est  composée  de  G3  habitants,  formant  le  nombres  dit 
3i 5  individus,  à  raison  de  cinq  pour  chaque  maison  environ. 

3.  Midnimou  chihjrgienfi.  — Il  n'y  en  a  aucuh  dans  le  lien; 
ceux  qui  sôtit  le  plus  h  portée  se  trouvent  h  la  ville  de  Gilp, 
diislante  d'une  licue  et  d^mie. 

à.  Accoucheuses.  —  Aucune,  on  ignore  s'il  y  en  a  dans  les 
villages  voisins,  mais,  s'il  y  en  a,  on  n'a  jamais  recours  à  elles. 

5.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée,  depuis  nombre  d'an- 
nées, de  maladies  épidémiques;  on  ne  connaît  point  {inoculation, 
elle  n'a  jamais  ét^  pratiquée  dans  le  lieu. 

G.  Les  maisons  sont  bâties,  portie  à  chaux  et  sable,  et  partie 
en  terre  glaise;  elles  sont  toutes  couvertes  eh  paille.  On  lie  connaît 
dans  le  lieu  aucune  carrière  d'ardoises,  ni  fabrique  de  tuiles.  Le 
prix  d'une  toise  de  couvert  pour  l'ardoise^  clous  et  main-d'œuvre 
est  de  10  livres,  outre  la  charpente. 

7.  Nature  du  sol.  —  Quelques  prairies  dans  la  plaitté  au  hameau 
de  Lari^,  dont  paHie  marais,  et  terre  blanche  piei^reUsê  sut*  les 
hauteurs  et  partie  propre  pour  les  grains. 

8.  Du  blé,  de  l'épeautre,  des  avoines  et  grains  tl^ânsaux  sur  la 
hauteur;  petite  quantité  de  foin  de  bonne  qualité  et  du  tnëk*ais 
din^  la  plaine;  de  l'huile  pour  la  moitié  de  la  consommation  des 
habitants  à  peu  près,  mais  cette  récolte  étant  très  casuelle»  h  cause 
d'un  vent  fort  et  continuel  qui  règne  dans  cette  communauté,  ap- 
pelé k  biie,  et  qui  endommage ^  presque  chaque  année,  la  récolte 
des  grains. 

9.  La  nourriture  ordinaire  des  habitants  est  du  blé,  souvent 


qa*en  1789  elle  Hit  considérée  conlnie  (*>  Autres  h«nie«ui  ou  écaiis  :  les 

appartenant  à  Télection  de  Gmioblo ,  et  Comles,   les    Fereuds,    les    Guérins, 

à  la  subdélégnlioii  do  Gai).  Manse  -  Vieille ,    la    Montaigne,    Pont- 

(')  Ou  PeUt-Lari-û,  AhUnciàw  Grand-  Sarrasin,  le   l^lan,  les  ftôtnolotiS,   les 

Laira,  hameau  de  la  Bétie-Vieille.  Robins» 
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mêlé  d  epeautre  rousse  ;  le  blé  et  grains  qu'on  perçoit  suffisent  i 

t)eu  près,  année  commune ,  à  la  consommation  des  habitants,  mais 
a  dime  du  blé  se  percevant  en  gerbes,  à  la  cote  douzième,  est 
une  cbarge  qui  écrase  les  habitants. 

10.  On  tire  les  grains  du  Champsaur,  parce  que ,  quoique  plus  h 
portée  de  la  ville  de  Gap,  Ir  droit  de  cosse  est  un  grand  obstacle 
aux  marchés. 

1 1 .  Quelques  agneaux  ou  bétt's  d'avérage  qui  se  vendent  dans 
Gap,  n*y  ayant  dans  le  lieu  ni  foires  ni  marchés. 

12.  Il  n'y  a  point  de  forêts  dans  le  terroir  de  la  conmiunauté, 
mais  seulement  des  blaches  ou  bois  taillis,  appartenant  au  sei- 
gneur du  lieu  et  à  quelques  particuliers.  La  production  de  ces  bois 
ou  de  quelques  broussailles  ont  peine  à  suffire  aux  besoins  des 
habitants. 

13.  Il  est  des  communes  dans  l'étendue  du  territoire,  telles  que 
le  quartier  de  Mance,  etc.;  elles  ne  sont  d'aucune  production,  à 
l'exception  du  pacage  des  troupeaux,  n'y  ayant  que  peu  de  gaxon. 
Le  terrain  serait  d'assez  bonne  qualité,  mais  pour  le  mettre  en 
valeur  et  le  rendre  fertile,  il  faudrait  des  engrais  et  des  travaux 
considérables,  ce  que  la  misère  actuelle  des  habitants  ne  peut  leur 
permettre.  Il  y  a  dans  la  communauté,  indépendamment  des  com- 
munes ,  une  très  grande  quantité  de  fonds  abandonnés,  depuis  plu- 
sieurs années,  par  différents  particuliers,  qui  ont  déguerpi,  pour 
n'avoir  pu  pourvoir  au  payement  des  charges  publiques  et  subsister; 
ces  fonds  se  trouvent  sur  les  bras  de  la  communauté,  incultes  et 
agrèpisy  sans  pouvoir  en  tirer  parti. 

t/i.  Nombre  de  torrents  ravagent  cette  conununauté,  par  rap- 
port à  la  position  et  à  la  pente  du  territoire,  qui  est  rempli  de 
ravins.  On  espère  que  MM.  les  Procureurs  généraux  syndics  véri- 
fieront par  eux-mêmes  ces  objets,  et  qu'ils  se  prêteront  aux  besoins 
que  le  cas  exigera.  Il  y  a  un  torrent  appelé  le  Béai  de  Sarrazm,  qui 
sépare  la  communauté  de  la  Rochette  de  celle  de  Romette,  que  la 
route  de  Gap  à  Ëmbrim  traverse,  qui  intercepte  toute  espèce  de 
communication,  pendant  l'hiver,  et  lorsciu'il  use  des  pluies  aans  les 
autres  saisons.  Cet  objet  ne  peut  être  connu  qu'à  l'aspect  des  lieux. 

15.  On  croit  qu'il  y  a  environ  trente  paires  de  bœufs  ou  bétes 
de  labour,  et  deux  ou  trois  cents  bêtes  d'avérage.  Le  seul  moyen 
d'augmenter  le  nombre  des  élèves  et  d'améliorer  les  espèces,  à  ce 
que  l'on  pense,  serait  une  diminution  sur  le  prix  du  sel. 


J 
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ÂOi 


16.  Il  n'y  en  a  aucun  dans  la  communauté,  mais  il  y  a  à  la 
âtie-Neuve,  distante  d'une  lieue,  ie  nommé  Blanc,  maréchal  à 
Tge,  élève  de  l'école  vétérinaire,  jouissant  d'un  grande  confiance, 
istifiée  par  des  succès. 

17.  On  ne  connaît  aucun  commerce,  parce  que  tous  les  habi- 
ints  de  la  communauté,  écrasés  par  les  charges  publiques,  ne  peu- 
înt  rien  entreprendre. 

18.  La  communauté  est  administrée  à  l'instar  des  autres  com- 
lunautés:  un  châtelain,  deux  consuls  et  tous  les  habitants,  con- 
iques lors  des  délibérations. 

19.  Elle  n'a  d'autres  revenus  qu'une  rente  de  1 3  1.  i  â  s.  1 1  d. 
Lie  sur  les  tailles,  dont  les  arrérages  sont  dus  depuis  1781.  On 
isait  espérer  que  le  remboursement  de  cette  rente  serait  fait,  et, 
1  conséquence,  sur  l'avis  de  M.  Bernard,  commis  à  la  recette 
^nérale,  on  lui  adressa  la  procuration  et  les  titres  de  propriété  le 
8  juillel  1786,  mais  depuis  lors  il  n'a  pas  été  possible  d'avoir 
icune  satisfaction ,  pas  même  des  nouvelles  sur  cet  objet,  quoi- 
i'il  ait  été  fait  différentes  démarches  et  qu'il  ait  été  écrit  à  M.  le 
ontrôleur  général  à  ce  sujet.  On  supplie  Messieurs  de  la  Gom- 
ission  de  vouloir  bien,  par  une  suite  à  leur  zèle,  se  joindre  aux 
eux  de  la  conmiunauté  pour  cet  article,  aux  fins  de  s'en  procurer 
3S  renseignements. 

20.  Les  charges  locales  arrivent,  année  commune,  à  t63  li- 

•es<^). 

2t.  Les  comptes  dans  leur  courant,  sauf  quelques  comptes 
insulaires  anciens  qui  n'ont  pas  été  rendus  relativement  à  leur 
eu  d'importance. 

22.  La  vingt-quatrième  de  la  dîme,  arrivant,  année  commune, 
G  deux  à  trois  charges  blé;  un  grenier  d'abondance ,  dont  le  fonds 
$t  de  vingt  charges  grain,  pour  élre  distribué  à  titre  de  prêt;  on 
bserve  que,  depuis  plus  de  huit  années,  la  modicité  des  récoltes  et 
i  misère  des  habitants  n'ont  pas  permis  aux  débiteurs  de  restituer 


^')  Le  détail  de  celle  somme,  pour 
789  et  1790,  ne  nous  a  pas  été  con- 
Tvé.  En  1791,  le  total  des  charges 
(t  de  476  livres,  savoir  :  entretien 
e  Tëglise,  .'io  livres;  entrelien  de  la 
laison  commune,  lâ  livres;  gages  du 
îcrétaire-greflier,  h  h  livres;  gages  du 
lallre  d'école,  ho  livres;  gages  du  garde 
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champêtre,  a  A  livres;  gages  du  sonneur, 
6  livres;  port  de  lettres,  la  livres;  ff in- 
térêts du  capital  de  8ia  I.  17  s.,  dû 
par  la  commune  aux  entrepreneurs  du 
canal  d'Anccllen,  fih  I.  i3  s.;  au  per- 
cepteur des  impositions,  198  I.  as.; 
pensions  dues  au  séminaire  de  Gap, 
6'i  I.  ili  s.  (C  107,  ri56.) 
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les  grains  empruntés  et  que  la  niasse  du  grenier  est  aetuellemcol 
en  billets  non  acquittes.  Ces  revenus  sont  administres  par  les  offi- 
ciers municipaux,  le  curë^'^  et  un  procureur  des  pauvres,  les  bi^Bls 
dudit  grenier  étant  au  pouvoir  du  s'  Périer,  agent  du  seigneur  du 
lieu. 

23.  Néant. 

2 A.  Le  cadastre,  fait  en  1697  ^^);  les  coursiers  sans  date,  en 
cahiers  détachés  et  peu  eu  ordre.  Les  archives  dans  un  coSrc  place 
dans  l'élise  et  mal  en  ordre. 

Observaixom  générales.  —  La  communauté  a  le  droit  de  jouir  par 
indivis  et  pour  un  tiers,  avec  la  ville  de  Gap,  des  eaux  venant  du 
lieu  d'Ancelle  pour  l'arrosage  de  son  territoire;  ce  n  est  que  dirais 
une  année  que  Gap  et  la  Rochette  ont  entrepris  et  sont  panrenus, 
à  grands  frais,  à  conduire  ces  eaux  dans  leurs  territoires,  à  rqisoo 
de  quoi  Gap  se  trouve  en  avance  vis-à-vis  de  la  communauli  (k 
la  Rochette,  en  sommes  considérables,  malgré  ses  efforts  pour 
liquider  sa  quote-part.  Le  canal  pour  la  conduite  de  ces  eaux  ayant 
plus  d'une  lieue  dPétendue  et  passant  dans  différents  endroits  ob  il 
est  indispensable  de  faire  des  ouvrages  d'art  pour  la  solidité,  mais 
la  communauté  de  la  Rochette  ne  pourra  pourvoir  à  ces  dépenses, 
sans  des  secours  pour  ce  qui  la  concerne ,  et  cependant  il  lui  est  de 
la  dernière  importance  de  profiter  de  l'avantage  de  cet  arrosage, 
comme  étant  l'unique  moyen  de  remettre  cette  communauté  en  t^^ 
de  pouvoir  [se]  soutenir,  ces  mêmes  eaux  étant  suffisantes  pour  toulie 
terroir  cl  propres  à  bonifier  le  terrain,  quoique  ce  canal  eût  été 
abandonné  depuis  plus  d'un  siècle.  C'est  pourquoi  on  supplie  Mes- 
sieurs de  la  Commission  de  vouloir  bien  se  prêter  par  des  secours 
au  soutien  des  ouvrages  commencés  et  pour  les  perfectionner, 
comme  étant  d'aussi  grande  conséquence  à  la  commuoiiuté. 

Fait  à  la  Rochette,  le  lo  avril  1789. 

Signé  :  Lauza,  châtelain,  J.  Durif,  cmsul,  C  Para,  ronaiil, 
Prrier,  greffier. 


(')  J^ati-Pierre  Roland,  de  liap,  né  <*)  In-folio  de  S90  fevîHctt.  àolrt 

le  3o  juin   1750,  nommé  on   17H7,  oïdMtre  de   iti58,  in-&*,   fenîHeb  h- 

ot  d(*mi8nonnaire  le  3   juillet    179^.  ^ao,  et  copie»  in-4%  feiuJletB  16-608. 

(L  899^)  (Lifte  des  tmdênê  eadoêtre»,  p.  11.) 
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'^-•^^Cire  d'envoi  da  mémoire  qoi  stiil  par  les  consuls  de  Romette  h  la  Com- 
^  cia  tnCerioMîiirB  dei  États  de  Uauphiné. 

Gap,  le  f6  mvrs  1789. 
MfSSlSUHS , 

^mi  avons  reçu  la  lettre  que  vous  nous  avez  fait  Thonneur  de 
oc^^iJB^  écrire  en  date  du  98  février  dernier  et  la  feuille  séparée  oA 
8^  *-mr cuvent  les  questions  sur  lesquelles  vous  demandez  des  rensei- 
S^^^snents.  Nous  nous  empressons  d'y  répondre. 

l.««  premier  article  de  votre  lettre,  relatif  à  la  taxe  des  députés 
^1^^^^  «nt  assisté  aux  assemblées  générales  des  trois  ordres,  ne  peut 
^  ^  p  j>liquer  à  notre  communauté ,  puisque  nous  n'avons  eu  aucun 
''^I>*"^sentanl  aux  différentes  assemblées. 

^N"ous  aurons  l'honneur,  Messieurs,  de  vous  adresser,  comme 

^^^-^JK  nous  le  prescrivez,  aux  États  ou  à  la  Cominission  intermé- 

"*  *^i^'e  pour  ce  qui  concerne  les  impositions  nécessaires  à  l'effet  de 

'^  X^'Venir  aux  divers  objets  de  dépenses  de  cette  communauté,  ainsi 

9^-*^     poiu*  les  impositions  foncière  et  personnelle,  la  distribution 

^^^^      dégrèvements,  récompenses,  indemnités  et  encouragements. 

^^uant  à  l'obligation  imposée  aux  communautés  de  vous  faire 

P^m,  m^^^enir  chaque  année  un  état  de  leurs  revenus,  tant  patrimoniaux 

■^"^^^^^      d'octroi,  elle  ne  peut  nous  regarder,  puisque  notre  commu- 

Mè  n'a  aucun  revenu  de  cette  nature;  qu'elle  ne  connait  que 

j^^^^^"^"^  qui  sont  arrêtés  chaque  année  par  les  rôles  particuliers  de 

j  ^^"^^t^ss  impositions,  tant  réelles  que  personnelles,  et  comme  leur  pro- 

«^^^'^-^•i-  a  toujours  un  objet  précédemment  déterminé,  l'emploi  des 

"^  ^  :îer8  résulte,  chaque  année,  du  compte  rendu  par  le  collecteur, 

las  mains  duquel  il  ne  peut  rien  rester. 

[ous  avons  l'honneur  de  vous  instruire,  dans  nos  réponses  sépa- 

de  cette  lettre,  de  ce  qui  concerne  les  derniers  comptes  du 

veur  de  la  communauté  et  de  ce  qui  concerne  les  revenus  des 

fj       — ^vres;  pour  vous  éviter  la  peine,  Messieurs,  de  lire  une  répéti- 

,  nous  ne  le  ferons  pas  ici. 

î  cette  communauté  avait,  dans  la  suite,  quelque  procc's,  elle 
iciterait,  avec  la  plus  grande  confiance,  la  médiation  de  la 
V^  ^^  ^^ciunission  intermédiaire.  Heureusement  elle  n'en  a  aucun  en 

^ous  joignons  à  cette  lettre  nos  réponses  aux  différetil(>s  ques- 
u  sur  lesquelles  vous  nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  deman-* 

a6. 


C- 


a04  ÉLECTION  DE  GAP. 

dcr  des  renseignements;  vous  pouvez  être  assurés  de  la  plus  grande 
exactitude  dans  tous  les  faits  que  nous  rapportons.  Nous  avons  éga- 
lement cherché  à  y  mettre  toute  la  précision  possible,  pour  ne  pas 
abuser  inutilement  d'un  temps  précieux  que  vous  consacrez  avec 
un  si  grand  succès  au  bonheur  général  de  la  province.  Vous  tous 
convaincrez  aisément  par  la  lecture  qu'il  est  peu  de  communautés 
qui  aient  plus  de  besoin  des  faveurs  de  l'administration. 

Nous  ajouterons,  Messieurs,  qu'il  en  est  peu  aussi  dont  l'amé- 
lioration Mt  plus  facile,  puisque  son  vaste  territoire  n'est  ingrat 
que  parce  qu'il  manque  d'arrosage  et  que  cet  arrosage  est  très 
possible. 

Nous  sommes  avec  respect,  Messieurs,  vos  très  humbles  et  très 
obéissants  serviteurs,  les  châtelain  et  consuls  de  la  communauté  de 
Romelte. 

Signé  :  Grimaud,  châtelain,  A.  Gailliaud,  Faurb.- 

P.'S.  M.  de  Taxis  du  Poët,  membre  des  États,  résidant  à  Or- 
pierre  et  non  à  Gap,  nous  avons  cru  que  l'indication  que  vous 
nous  donnez,  Messieurs,  avait  été  faite  par  erreur;  en  conséquence 
nous  remettons  à  M.  Marchon,  maire  de  la  ville  de  Gap,  qae  vous 
avez  indiqué  aux  autres  communautés  voisines. 
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Arrondissement  et  canton   de  Gap,  commune;  8&4   mètres  d*altitade; 
à  II  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,889:  habitants,  A 48. 

Réj)onse  de  h  communauté  de  Romette  aux  questions  qui  leur  ont 
été  adressées  par  Messieurs  les  Procureurs  généraux ,  syndics 
des  Etats  du  Dauphiné,  le  ^8  février  178g. 

1.  L'étendue  du  l<.»rritoirc  de  Romette  que  l'on  rapporte  par 
.iporçu,  n'ayant  pas  été  mesuré,  rst  d'environ  3, 000  toises  de  lon- 
[jncur  sur  i,5oo  toises  de  largeur.  Cette  communauté  n'est  com- 
posée que  d'une  paroisse'*^;  des  maisons  qu'on  y  trouve,  3o  sont 


^')  Siège  d'un  ]>nouiv  très  nncioii,  Pavic,  et,  en  dernier  lieu,  de  Tabbaye 
<li'>|)en(]anl  do  Tabliayo  de  la  Novalaisc  de  Saint- Victor- de -Mars«;illc.  (Voir 
(  Piémont),  puis  de  celle  de  Bréma  prî^s         Clergé  du  dÙKète  de  Gap  y  dans  T/mmh/. 
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réunies  autour  de  l'é^se  et  les  autres  sont  répandues  sur  le  reste 
de  la  surface  du  territoire,  sans  former  à  proprement  parler  des 
hameaux  ^^K 

2.  Quant  à  la  population,  on  a  observé  qu'il  y  a  84  familles 
qui  sont  formées,  l'une  dans  l'autre,  de  quatre  à  cinq  individus 
chacune. 

3.  Cette  communauté  est  trop  pauvre  pour  avoir  dans  son  sein 
un  médecin  et  un  chirurgien  ;  mais ,  n'étant  qu'à  une  distance  de 
trois  quarts  de  lieue  de  la  ville  de  Gap,  les  habitants  de  Romette 
qui  peuvent  en  faire  les  frais  sont  obligés  de  recourir  aux  méde- 
cins ou  chirurgiens  qui  ont  leur  établissement  dans  cette  ville. 

à.  Il  n'y  a  pas  d'accoucheuses  instruites  dans  cette  commu- 
nauté, et  le  lieu  le  plus  prochain  où  on  en  trouve  est  la  ville  de 
Gap,  mais  l'on  n'y  recourt  que  pour  les  accouchements  difficiles, 
et  c'est  aux  chirurgiens  seuls  qu'on  s'adresse  dans  ce  cas;  hors  de 
ces  circonstances,  les  femmes  qui  accouchent  ne  sont  aidées  que 
par  leurs  voisines,  qui  n'ont  aucune  connaissance  de  l'art. 

5.  Il  y  a  longtemps  que  cette  communauté  n'a  pas  été  attaquée 
de  maladies  épidémiques;  aucun  enfant  n'y  a  jamais  été  inoculé 
de  la  petite  vérole. 

6.  La  manière  de  bAtir  les  maisons  et  de  les  couvrir  est  presque 
uniforme  dans  toute  la  communauté  :  on  a  au  rez-de-chaussée, 
d'un  côté  l'écurie,  et  de  l'autre,  l'appartement  du  propriétaire; 
quelques-uns  d'entre  eux,  mais  c'est  le  plus  petit  nombre,  ont, 
par  dessus,  une  chambre;  la  plupart  sont  réduits  à  ce  rez-de- 
chaussée  et  ont  au-dessus  leur  grenier  h  foin.  Toutes  les  maisons, 
à  l'exception  de  trois,  sont  couvertes  de  chaume,  et  celles  qui  font 
exception  le  sont  en  ardoises.  D'après  ces  dispositions  des  bâti- 
ments, il  est  évident  qu'ils  ne  doivent  pas  être  fort  élevés  et,  en 
effet,  ils  le  sont  si  peu  que  les  toits  qui  les  couvTent  et  qui  ont 
deux  pentes  touchent  au  sol  par  leurs  extrémités  inférieures;  cette 
disposition  est  nécessitée  et  par  le  froid  du  climat  et  par  les  vents 
impétueux  auxquels  il  faut  donner  le  moins  de  prise  possible,  et 
qui,  néanmoins,  chaque  année,  font  des  dégâts  aux  toits,  tels  que 
souvent  ils  emportent  une  très  grande  partie  de  la  paille  et  laissent 
à  découvert  les  fourrages ,  exposés  aux  pluies  et  aux  neiges. 

dêê    Arch,   tUpavt,    det    Hautet-Alpe» ,  ^^^  Ecarts  et  lieux  dits  :  lesBdons, 

série  G  «  t.  VI ,  Introduction ,  encours  le  Coin,  la  Montagne,  les  Mondons, 
d'impression.)  Refuge  de  Manse. 
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On  prend  là  liberté  d'observer  à  Messieurs  les  Proeiirmurs  i]m» 
dics  que  les  dégâts  de  cette  nature  ^  occasionnés  par  i'impétQOfliié 
du  vent,  ont  été  si  considérables  cette  année,  non  seulement  dsot 
la  communauté  de  Remette,  mais  encore  dans  toutes  celtes  (jui 
Tavoisinent,  qu* il  y  a  des  réparations  immenses  à  faire  pour  recou- 
vrir les  maisons,  que  cependant,  d'un  côté,  il  ne  reste  pas  de 
chaumes  anciens,  et  que,  d'un  autre  côté,  l'état  actuel  des  blés  ne 
laisse  pas  espérer  une  quantité  de  longue  paille  pour  les  répsra- 
tions.  Si  donc  la  Commission  intermédiaire  proposait  quelque  autre 
manière  de  couvrir  les  maisons,  le  bien  général  paraîtrait  devoir 
la  porter  à  l'indiquer  le  plus  tôt  possible.  Quant  aux  csrrièrei 
d'ardoises  ou  aux  fabriques  de  tuiles,  elles  ne  sont  pointa  portée 
de  cette  communauté  ;  1  ardoise,  que  ce  canton  tire  des  carrikts  de 
Chàteaurotix,  se  trouve  A  une  distance  d*envilH)ti  huit  liéaei;la 
fabrique  de  tuiles^  la  plus  proche,  est  à  la  montogUe  de  la  commu- 
nauté de  Rambaud,  à  une  lieue  de  distance  de  celle  de  Romette. 
Le  prix,  pour  une  toisa  de  oouveK,  en  y  comprenant  la  charpente, 
serait  de  la  somme  de  16  livres,  si  l'ôh  employait  de  rardoise,et 
de  la  somme  de  1  &  livres,  si  l'on  se  sert  de  Uiiles. 

On  a  l'honneur  d'observer  que  la  quantité  de  neige  qui  tombe 
annuellement  dans  cette  communauté,  parait  devoir  éloigner  de 
la  tentative  d'en  couvrir  les  maisons  de  tuiles  creuses,  déjà  très 
pesantes  par  elles-mêmes,  ni  de  tuiles  à  crochet,  que  le  vénl dé- 
place avec  trop  de  facilité;  peut-être  serait-il  mieux  d'employer 
des  planches  de  mélèze,  dont  la  toise  courante  de  couvert,  y  rom» 
pris  la  charpente ,  coûterait  environ  la  somme  de  1 3  livres. 

7.  La  nature  du  sol  de  cette  communauté  est,  en  général. tfll 
qu'il  n'y  u  qu'un  pied  de  terre  végétale,  sur  un  fonds  qui  eilde 
roc,  de  manière  qu'au  |)rinteinps,  lors  de  la  fonte  des  neigei,  et 
dans  tous  les  temps,  lorsqu'il  pleut  beaucoup,  l'eau  qui  nep^ 
pas  pénétrer  bien  avant  dans  le  sol ,  jaillit  ensuite  sur  la  surface 
dans  tous  les  points  et,  d'un  autre  côté,  le  sol  est  extrêmement 
aride  en  été. 

8.  La  i*é(!olte  la  plus  abondante  est  en  grains  de  seigle  et 
(l'avoine;  on  y  recueille  aussi  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'épeaull^) 
mais  en  moindre  quantité.  Quant  aux  arbres  fruitiers,  le  froid effi* 
pêche  qu'il  y  [en]  ait  sur  les  trois  quarts  du  territoire,  et  sur  l'autre 
partie,  les  seuls  arbres  fruitiers  qui  soient  de  quelque  rapport 
sont  des  noyers.  On  trouve  encore  quelques  vignes  dans  les  parties 
l)asses  qui  sont  abritées  contre  les  vents  du  nord,  main  leur  pro- 
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(luit,  qui  est  en  vin  très  vert,  n'excède  pas,  dans  les  années  ordi- 
Daires,  3oo  quintaux  pesants  de  vin. 

9.  Le  rapport,  année  commune,  entre  les  grains  et  la  consom- 
mation des  habitants  est  au  niveau,  de  manière  que  pour  payer 
les  charges  de  la  communauté,  ils  sont  obligés  d*écnânger  les 
grains  les  plus  chers  qu'ils  Recueillent  contre  ceux  qui  sont  moins 
bons  et  à  meilleur  compte,  et  par  conséquent  leur  nourriture  ordi- 
naire est  des  plus  mauvaises,  pm*sque,  après  avoir  vendu  les  fro- 
ments h  la  récolte,  ils  sont  obligés  de  se  nourrir  ensuite,  de  pain 
de  seigle,  d'orge  et  quelquefois  d'avoine  mêlé,  qui,  avec  de  la 
soupe  et  quelques  pommes  de  terre ,  cuites  à  l'eau  ou  au  four,  est 
le  seul  aliment  qu'ils  connaissent.  Malgré  même  cette  économie,  la 
subsistance  leur  manquerait,  si  plusieurs  d'entre  eux  n^allaient,  en 
hiver,  travailler  dans  des  climats  moins  durs,  et  cette  expatriation, 
qu'on  ne  se  propose  d'abord  que  pour  un  temps,' a  occasionné 
f  éloignement  absolu  de  plusieurs  habitants,  tellement  qti'tine  partie 
du  territoire  est  sans  culture,  et  il  est  à  craindre  que  la' surcharge 
qui  en  résulte,  pour  ceux  qui  restent,  ne  devienne  tous  les  jours 
plus  funeste. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  on  ne  peut  tirer  les  grains  que 
des  marchés  de  Gap  ou  de  Saint-Bonnet;  mais  l'argent  est  si  rare 
dans  cette  communauté  et  les  moyens  d'en  avoir  si  nuls  que,  si  les 
grains  manquaient  jusqu'à  un  certain  point,  il  serait  difficile  de 
tirer  avantage  de  ces  marchés. 

11.  De  ce  qu'on  a  observé,  il  suit  qu'il  n'y  aurait  pas  de  pro- 
duction surabondante,  si  le  propriétaire  qui  recueille  pouvait  con- 
server les  grains  qui  sont  nécessaires  pour  le  nourrir  jusqu'à  la 
récolte  suivante ,  mais  la  nécessité  de  payer  les  charges  publiques 
l'oblige  à  en  vendre  une  partie  à  la  récolte,  ce  qui  produit  le  grand 
inconvénient  de  ne  lui  procurer  qu'une  somme  moindre  de  celle 
qu'il  est  obligé  ensuite  de  donner  dans  l'arrière-saison  pour  avoir 
la  même  quantité  de  grains.  N'ayant  jfii  foires  ni  marchés  à  Re- 
mette, l'habitant  porte  ses  grains  aux  marchés  de  Gap  où,  même 
pour  pouvoir  les  vendre ,  il  est  oblifjé  de  payer  un  droit  appelé  la 
coise,  et  qui  est  une  vingt-quatrième  partie  du  grain  mesuré,  ce 
qui  ne  laisse  pas  que  de  rendre  sa  position  extrêmement  fâcheuse; 
ce  droit  abusif,  établi  on  ne  sait  comment,  portant  comme  on  voit 
sur  la  subsistance  la  plus  absolue. 

12.  Cette  communauté  n'a  aucun  bois  de  haute  futaie;  elle  est 
réduite  à  quelques  bois  taillis,  qui  suflisent  à  peine  au  besoin  des 
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habitants,  et  quant  aux  bois  nécessaires  aux  constructions,  eUe  est 
obligée  de  les  tirer  de  la  communauté  d'Ancelle,  à  deux  lieues 
environ  de  distance  de  chez  elle,  et  de  les  faire  traîner  dans  des 
chemins  très  difficiles;  cette  circonstance  contribue  singulièrement 
à  la  cherté  des  couverts  des  bâtiments. 

13.  Cette  communauté  n'a  point  de  communes. 

\à.  La  communauté  n'a  point  de  rivières,  mais  le  territoire  est 
coupé  par  plusieurs  torrents  ou  ravins,  qui  l'endommagent  au 
printemps  et  dans  le  temps  des  pluies,  étant  presque  entièrement 
à  sec  vingt-quatre  heures  après  que  la  pluie  a  cessé,  ce  qui  est  une 
suite  du  peu  de  profondeur  du  sol  végétal. 

La  qualité  du  terrain  à  la  montagne,  laquelle  forme  les  trois 
quarts  du  territoire,  est  très  différente  de  celle  de  la  plaine  :  à  la 
montagne,  il  est  très  pierreux  et  léger;  dans  la  plaine,  il  est  en  partie 
léger  et  en  partie  compact  sans  être  pierreux.  Quant  à  l'arrosage, 
il  n'y  en  a  point  par  le  défaut  d'eau,  mais  on  est  persuadé  qu'il 
serait  possible  d'en  procurer  à  ce  territoire,  à  qui  il  ne  manque  que 
de  l'eau,  pour  être  fertile,  et  voici  les  observations  qui  se  présen- 
tent à  cet  égard  : 

Le  territoire  de  Remette  est  placé  entre  ceux  de  Gap,  d'Ancelle, 
do  la  Rochette  et  du  hameau  de  Manse,  dans  la  communauté  de 
Saint-Julien. 

La  communauté  d'Ancelle  a  des  eaux  abondantes,  le  hameau  de 
Manse  y  puise  par  le  moyen  d'un  canal  qui  arrose  son  sol;  Gap  et 
la  Rochette  y  puisent  aussi  par  un  canal  particulier.  Le  canal  de 
la  ville  de  Gap  traverse  le  territoire  de  Remette,  et  tandis  qu'il 
porte  des  eaux  pour  arroser  les  prairies  de  la  communauté  de  Gap, 
les  habitants  de  Remette,  non  seulement  n'y  puisent  pas  pour 
arroser  les  leurs,  mais  encore  les  particuliers  qui  avoisinent  ce 
canal  sont  sans  cesse  fatigués  par  les  conducteurs  de  l'eau  qui  sont 
aux  gages  des  propriétaires  de  Gap,  lesquels  semblent  ne  s'en 
servir,  depuis  un  temps  immémorial,  que  par  une  suite  du  droit 
du  plus  fort,  puisqu'on  ne  connaît  point  de  titre  écrit  qui  assujet- 
tisse les  habitants  de  Romelte  à  certaine  servitude  singulière  de 
souffrir  sur  leur  sol  un  canal  d'arrosage  qui  porte,  loin  d'eux,  des 
eaux  dont  ils  auraient  le  plus  grand  besoin  et  à  l'usage  desquelles 
ils  ne  participent  même  pas.  Dans  le  courant  de  l'année  1787,  les 
habitants  de  Romette  avaient  pris  connaissance  des  eaux  qui  se 
perdent  et  sont  inutiles  dans  h\  communauté  d'Ancelle,  après  avoir 
fourni  aux  canaux  d'arrosage  dont  on  vient  de  parler,  avaient  pré- 
senté à  M'^"  l'Intendant  un  mémoire  dont  l'objet  était  d'obtenir  le 
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résidu  de  ces  eaux  pour  les  jeter  dans  un  nouveau  canal,  si  la  chose 
était  possible ,  en  indemnisant  les  particuliers  sur  les  fonds  desquels 
on  passerait,  ou  en  les  jetant  dans  le  canal  de  la  ville  de  Gap,  si 
l'on  ne  pouvait  pas  mieux  faire,  à  la  charge  de  Tagrandir  et  de 
contribuer  ensuite  à  son  entretien.  La  communauté  de  Romettc 
s'était  même  adressée  à  M.  Royer,  avocat  à  Grenoble,  con'espon- 
dant  du  Bureau  royal  de  la  correspondance,  à  l'effet  de  se  pourvoir 
au  Conseil  de  Sa  Majesté,  pour  obtenir  l'arrêt  préalable  à  cet  éta- 
blissement; mais  la  détresse  de  la  communauté  de  Romette,  qui 
manquait  de  fonds  pour  donner  suite  à  une  demande,  qui,  pour 
être  dispendieuse,  ne  lui  a  pas  permis  de  la  suivre,  et  il  n'y  a  que 
la  Commission  intermédiaire  qui  puisse,  en  lui  tendant  une  main 
secourable  et  protectrice,  lui  procurer  ce  moyen  de  se  conserver  et 
de  subvenir  au  payement  des  impôts,  si  elle  attache,  comme  on  n'en 
peut  douter,  quelque  prix  à  l'existence  d'une  communauté  que  les 
émigrations  rendront  bientôt  déserte,  si  une  subsistance  assurée  n'y 
retient  pas  les  habitants,  qui  ont  lutté  jusqu'à  ce  moment  dans  hi 
misère. 

15.  La  pauvreté  des  habitants  et  le  manque  de  fourrage,  causé 
par  la  nullité  de  l'arrosage  et  l'aridité  naturelle  au  sol,  ne  per- 
mettent pas  d'y  multiplier  le  bétail,  de  manière  que  les  engrais  et 
la  bonne  culture  y  manquent.  Ce  bétail  se  réduit  à  des  bœufs, 
quelques  ânes,  quelques  moutons  et  quelques  brebis.  On  ne  peut 
penser  à  faire  des  élèves,  dans  un  pays  où  il  y  a  si  peu  de  fourrage, 
et  les  espèces,  au  lieu  de  s'y  améliorer,  y  dégénèrent;  cependant 
le  sol  pourrait  donner  d'excellent  fourrage,  s'il  était  arrosé;  on  s'en 
est  convaincu,  par  le  succès  des  prairies  artificielles,  dans  les 
années  où  il  a  plu  assez;  mais  le  cultivateur  s'en  dégoûte  aisément, 
lorsque  plusieurs  années  de  sécheresse,  ce  qui  est  habituel  dans 
ce  pays,  lui  ont  fait  perdre  toutes  ses  avances. 

1 6.  Il  est  naturel  que  dans  une  communauté  où  il  n'y  a  presque 
pas  de  bétail  à  ferrer,  il  n'y  ait  pas  de  maréchal,  c'est  ce  qui  se 
vérifie  à  Romette,  qui,  dans  les  cas  très  rares  où  elle  peut  en  avoir 
besoin,  a  recours  aux  maréchaux  de  la  ville  de  Gap.  Pour  ce  qui 
concerne  les  artistes  vétérinaires,  on  ne  voit  pas,  qu'à  l'exception 
de  deux  qui  sont  établis  à  Gap,  il  y  en  ait  à  portée  de  Romette. 
Quant  à  leur  réputation  acquise  et  justifiée  par  des  succès,  on 
s'abstiendra  d'y  prononcer;  on  observera  seulement  qu'une  maladie 
épizootique,  qui  régna  l'année  dernière  dans  la  communauté  de 
Romette,  et  qui  fit  périr  surtout  beaucoup  de  bœufs,  que  plusieurs 
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propriétaires  n^ont  pas  encore  pu  remplacer,  faute  de  au^eait 
rësifte  à  tous  las  secours  de  ces  artistes* 

1 7.  L^industrie,  ou  le  commerce  proprement  dit  des  habîtaiitSt 
est  nul  dans  cette  communauté,  oix  i habitant  n*a  d'autre  occupa- 
tion que  celle  de  cultiver  la  terre,  occupation  qui  étend  les  travaux 
en  proportion  de  ce  qu^on  y  a  moins  de  ^ros  bétail  pour  s'en  aide*^* 
Les  moyens  d'amélioration  les  plus  avantageux  se  rapporteraient    ^ 
la  culture  des  terres,  mais  ils  ne  seront  possibles  que  dans  le  c-^& 
011  les  habitants  se  procureraient  un  arrosage,  source  de  tous  M.  es 
fruits.  D  est  vrai  que  si  1  on  pouvait  porter,  dans  cette  commuoaufc-^, 
quelque  objet  a  industrie,  qui,  occupant  les  habitants  penda^HiDl 
les  cmq  ou  six  mois  qu'ils  ne  peuvent  travailler  &  la  teite,  ce  ser^^il 
un  grand  bien,  puisque,  d'un  cAté,  cette  industrie,  angmenta—nt 
tes  ressources  pécuniaires,  on  pourrait,  au  moyen  de  plus  granc^^es 
avances,  obtenir  un  plus  grand  rapport  des  tetres,  et  que,  <le 

l'autre ,  on  empêcherait  les  émigrations  nivemates,  qui  sont  funeste ^^^^ 

en  ce  qu'elles  dégoûtent  du  séjour  d'un  climat  aussi  dur,  et  en         ^^ 
qu'on  y  rapporte  les  vices  et  les  maladies  des  grandes  villes. 

La  communauté  de  Remette  ne  pourrait  s'arrêter,  dans  ce  oKr^o- 
ment-ci,  sur  aucun  genre  particulier  dindustrie,  pou^  demand^E=i^^ 
qu'on  la  favorise  de  préférence,  les  lumières  supérieures  de  l* 

Commission  intermédiaire  y  suppléeront. 

1 8.  La  forme  dn  régime  municipal  est  très  simple  :  on  y  cbois^^^'^ 
chaque  année,  deux  consuls,  dans  le  mois  de  mai,  pour  remplac^i^cer 
les  précédents*  Lorsque  la  communauté  a  quelque  délibératioiv  ^'  i 
prendre,  elle  est  convoquée  par  les  consuls  par-devant  le  cbât^Me* 
iain,  nommé  par  le  seigneur  du  lieu,  et  le  chAielain  rédige        Is 
délibération,  qui  est  toujours  prise  à  la  pluralité  des  suffra^^^ 
et  qui  est  écrite  pr  lo  secrétaire  nommé  par  la  communauté, 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  d'aucune  espèce. 

20.  Les  charges  locales  sont  celles  qui  suivent  : 

Pour  le  cierge  pascal <)  I. 

Pour  l'entretien  des  bâtiments  de  l^église  et  de  la  maison 

curiole n 

Pour  les  cdrdei  des  clocher i\ 

Poui*  le  loyer  et  enti'etieD  de  la  maison  commune iK 

Pour  reutrelien  des  fontaines  publiques ta 

Pour  Teatretien  des  ponts  et  passerelles  sur  les  torrents  et 

ruisseaux i  si 

Pour  les  gsges  du  garde-bois  et  cbamn^tre So 

Pour  ceux  du  mandeur  ou  valet  de  ville 6 


ROMRTTE.  411 

Pour  ceux  du  soooour , ,  6  i« 

Pour  les  frais  du  dëpqtë  aux  assises  de  la  mattrise % 

Pour  port  de  lettres  et  pa(]uets 6 

TwAi**^ iio 


Nous  observons  due  k  communautë  a  toujours  dësirë  d'àjotltér 
aux  objets  qu'on  vient  de  spécifier  uile  imposition  de  6o  livres, 
pour  les  honoraires  d'un  régent  d'école,  qui  apprendrait  h  lire  à  là 
jeunesse  pendant  l'hiver,  mais  cette  imposition,  toujours  demandée, 
a  toujours  aussi  été  refusée;  mais  la  commutiauté  se  flatte  que,  vu 
son  utilité,  les  États  ou  la  Commission  intermédiaire  Tautonseront 
dans  cet  article  de  dépense  et  dans  l'imposition  nécessaire  pour  y 
subvenir  ^^\ 

Quant  aux  dettes  de  la  communauté ,  elles  se  réduisent  à  payer 
annuellement  une  pension  de  94  1*  4  s.  aux  dames  religieuses  do 
Saintes-Ursule  de  Gap  et  6  livres  de  pension  à  M.  Laebau,  no- 
taire h  Veynesi  pour  capitaux  dus  an  constitution  de  rento  avec 
intérêts  fort  au-dessous  du  denier  vingt. 

2t.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  sont  rendus  régu*- 
librement  chaque  année;  il  n'y  a  que  celui  de  1788  qui  n^ait  pas 
été  rendu,  mais  on  ne  peut  pas  dire  que  le  collecteur  soit,  pour 
cela,  en  arrière,  puisque,  en  se  conformant  àTusage,  il  ne  poufira 
le  rendre  qu^au  mois  de  septembre  prochain ,  auquel  temps  la  plus 
grande  partie  des  impositions  sera  à  peine  rentrée  dans  la  caisse 
du  collecteur. 

22.  Le  revenu  des  pauvres  ne  consiste  qu'à  une  aumône  de 
18  charges  de  grains,  moitié  méleil  et  moitié  orge,  payée  par  le 
seigneur  ecclésiastique  du  lieu,  qui  en  est  également  le  décima- 
teur^^);  cette  aumône  tient  lieu  de  vingt-quatrième,  et  elle  est  plus 


(*}  Tel  est  Je  déUil  et  aussi  le  (otal 
fourni  pir  VÉtat  souvent  cilé.  (G  107, 

r  88.) 

(*)  Cette  somme  de  60  livres  figure 
parmi  le*  eliarges  de  1 790 ,  dont  la  total 
est  da  t6i  livres,  et  de  17911  dont  le 
total  s'élève  à  81 1  I.  17  s.,  parmi  les- 
quelles il  y  a  divers  reliquats  de  comptes 
antérieurs,  une  pension  de  95  I.  6  s., 
due  sut  Ûraufinei  de  Gap,  et  cfiillé  de 
6  lifrsi,  dus  an  s'  l^Kiliên,  de  Yefnes. 
(G  107,  PSK.) 

<^)  L'abbé  da  fios,  cbaaoiiie  dn  cha- 


pitre noble  de  Saint-Glaude  en  Franche- 
Gonité,  prieur  de  Remette,  le  11  juin 
178&  (G  9171),  qui,  le  18  novembre 
1789,  accusait  un  revenu  net  de  i,5oo 
livnw  (L  47i>)*  A  cette  épo(|Ue«  Uiiain 
Rougier,  de  Saint*Jalifli-en-nûetiâiiie , 
était  curé  de  Remette.  Nommé  le  1 8  lé- 
vrier 1780  (G  II,  p.  100),  démission- 
naire le  96  mars  1796,  il  prit  paK  très 
aetif  ement  à  ude  eoillpiration  rù^alhie , 
en  ((éviter  180e.  (Yeir  Période  rémhf 
tùmtuin,  1895,  p.  t57-iB9.  GT  Ialn^ 
duction  de  G,  t.  VI.) 
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avantageuse  que  ne  le  serait  la  vingt-Kjuatrième;  elle  a  été  réglée 
par  une  transaction  intervenue  entre  le  prieur  et  la  communauté, 
il  y  a  environ  vingt  ans;  cette  aumône  est  distribuée  annuellement 
aux  plus  nécessiteux  en  conformité  des  règlements  de  la  Cour.  Au 
reste,  la  dime  que  le  prieur  perçoit  sur  les  grains  est  fixée  au 
douzième,  sur  une  partie  du  territoire  et  au  quatorzième  sur  l'autre  ; 
le  décimateur  la  prend  en  gerbes,  ce  qui  la  rend  encore  plus  oné- 
reuse aux  habitants. 

23.  11  n'y  a  point  de  fondation  dans  cette  communauté  pour 
des  hôpitaux  ou  pour  l'éducation  publique,  ce  qui  rend  très  né- 
cessaire l'imposition  de  6o  livres  pour  un  régent  d'école,  comme 
on  a  eu  l'honneur  de  l'observer  ci-devant. 

2â.  Le  dernier  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  l'année 

i684^^^;  l'état  où  il  se  trouve,  sans  présenter  des  erreurs  bien 

remarquables,  est  cependant  tel,  que,  pour  éviter  des  embarras 

que  laisse  une  mauvaise  écriture,  il  serait  utile  de  le  recopier,  ce 

qui  ne  serait  pas  très  dispendieux.  Il  n'y  a  aucun  coursier.  Les 

papiers  et  titres  de  la  communauté  se  réduisent  à  ce  qui  concerne 

les  impositions  annuelles,  au  traité  fait  avec  le  seigneur  prieur, 

et  à  quelques  autres   papiers;   par    conséquent,    ils  sont    dans 

un   coffre  fermé   à    trois  clefs,   dont   le   châtelain,    le    premier 

consul  et  le  secrétfurt»  ont  chacun  une  clef.  Le  coffre  est  placé  dans 
l'église  (2;^ 

Fait  le  a 6  mars  lySy. 

Signé  :  Grimaud,  châtelain,  A.  (ialliard,  C.  Faurr,    Izoard, 

secrétaire. 


ROSANS. 


Arrondissement  de  Gap,  clief-lieu  de  canton  et  commune:  708  mèln^ 
d'altilude;  à  67  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  3,o8&;  habitants, 

(^)  Par   Jean   Bonnet,   géomètre  de  ^*^  Sur  la  ntiialion  des  archives  de 

Gap;  in-folio  de  358  -f  » o5  -|  1 96  feuil-  Romelte  en  1 889 ,  voir  Phtcèë-ver^ur 

lets.  (Cf.   Liste    des    anciens   cadastres,  du    Conseil   général  des   Hautêê-AipeM , 

i885,  p.  11.)  août  1890,  p.  173-1 7^, 
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Réponse  à  îétal  de  la  lettre  adressée  atur  officiers  de  la  commu- 
nauté^ du ^^8  février  dernier^  far  MM.  Us  Procureurs  et  syn- 
dics des  Etais  de  Dauphiné. 

1.  Sur  le  premier  article,  on  estime  que  le  territoire  peut  avoir 
une  lieue  de  traversée,  dans  laquelle  étendue  il  y  a  trois  hameaux, 
deux  composés  de  trois  habitants  chacun,  et  l'autre  de  douze,  épar- 
pillés ^^^  Il  n'y  a  qu'une  paroisse  ^^^ 

2.  La  communauté  est  composée  de  1 6o  habitants,  et  îl  peut  y 
avoir  cinq  personnes  par  habitant. 

3.  Il  n'y  a  qu'un  chirurgien  et  non  de  médecin,  et  aux  envi- 
rons il  y  en  a  un  à  la  distance  de  quatre  lieues. 

à.  Il  n'y  a  qu'une  accoucheuse  dans  le  lieu,  non  instruite. 

5.  Les  maladies  épidémiqucs  ne  sont  pas  bien  communes; 
cependant  il  y  en  a  par  intervalle.  L'inoculation  n'est  guère  en 
usage  dans  le  lieu;  cependant  il  y  a  une  famille  qui  a  été  inoculée, 
même  avec  succès. 

6.  La  bâtisse  est  fort  difficile  et  fort  coûteuse  par  rapport  à 
l'éloignement  et  conséquemment  au  charroi  des  matériaux,  qui  sont 
de  la  distance  au  moins  d'une  lieue.  Les  maisons  sont  couvertes 
de  tuiles  creuses,  il  n'y  a  point  de  couvert  de  paille,  ardoises,  ni  de 
lauses.  II  y  a  une  fabrique  pour  des  tuiles  près  du  village,  mais 
qui  n'est  point  pour  l'usage  de  la  communauté,  mais  uniquement 
à  l'avantage  de  M.  d'Ize,  seigneur  du  lieu,  lui  appartenant  en 
propre;  les  autres  fabriques,  qui  ne  sont  que  des  trous  qu'on  fait 
dans  la  terre,  sont  fort  éloignées  et  le  prix  commun  des  tuiles  est 
de  5  livres  le  cent  et  il  en  faut  presque  autant  pour  le  charroi, 
y  ayant  même  des  difficultés  pour  en  avoir,  attendu  la  rareté  et 
l'éloignement  des  bois.  La  toise  de  couvert  coûte  i  a  livres. 

7.  A  l'égard  du  terroir,  il  est  d'une  moyenne  qualité,  en  géné- 
ral, c'est-à-dire  qu'il  y  en  a  de  bon  et  de  mauvais;  pour  ce  qui  est 

^'^  Hameaux  et  écarts  :  la  Baumelle,  Antoine  Bonardcl-Argenty,  d^Eygliers, 

Boule -d'Or,     Baudon,     Bouline,    la  nonimé    le    17    janvier    1788   (G  II, 

Gombe,   la    Cofte,   TEtanj;,    Luzerne,  p.  100)^ qui  prêta  serment  en   1791» 

Ralon.  résida  jusqu'en  179a,  devint  curé  de 

^')  Sous  le  vocable  de  Notre-Dame-  la  Rochetle  près  Gap  le  97  avril  t8o3, 

de-la-Blanclic ,  anciennement  de  la  d<'»-  ri  mourut  cure  de  Mont-Dauphin,  le 

pendance  de  Tabbaye  de  Cluny.  Cette  lâ  novembre  1839.  (Introduction  de  G, 

paroiase ,  eni  789 ,  avait  jH)ur  cnré  Jeau-  t.  Vl.  ) 
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du  bon,  il  appartient  au  seigneur,  dont  les  possessions  sont  fort 
étendnes  et  ptrae  è  Tentoar  du  Tillage. 

8.  Les  grains  qui  se  perçoivent  dans  le  territoire  sont  de  fro- 
ment, d'épcautre  rousse,  cpielque  peu  de  seigle  et  de  Tavoîne;  les 
terres  sont  complantées  de  noyers,  quelque  peu  d'amandieni  et  des 
arbres  fruitiers  qui  sont  la  qualité  qui  convient  au  terroir*  Les 
arbres  fhiitien  sont  des  plus  commuas;  il  y  a  des  vignes  dont  le 
produit  est  de  petite  considération. 

9«  U  budraitf  pour  la  consomniation  des  babitanta,  au  m^îns 
ti,ooo  charges  de  froment,  mais  coouDe  la  majeure  partie  n'ea 
perçmveni  point  ou  fort  peu,  ils  sont  obligés  de  se  nourrir  d*épeau- 
tre,  d'avoine,  de  gland  et  de  pommes  de  terre,  et  de  ceux  qui 
perçoivent  du  bié,  ils  sont  dans  le  cas  de  se  nourrir  comme  ces 
derniers  et  de  vendre  le  peu  de  blé  qu'ils  perçoivent  i  pour  subvenir 
au  payement  des  impositions  royales  et  seigneuriales. 

10«  Dans  on  temps  de  disette  des  grains»  on  a  été  obligé  d*en 
tirer  des  provinces  voisines,  comme  on  le  ferait  en  pareil  cas* 

1 1 .  Quant  à  Tarlicie  ii ,  on  répond  qu'il  n'y  a  point  de  pro- 
duction surabondante  d'aucune  denrée,  mais  au  contraire;  partie 
d^  habitants  sont  dans  le  cas  d'en  tirer  d'ailleurs  pour  ce  qui 
leur  manque. 

12.  Nous  n'avons  point  de  bois  de  haute  futaie;  il  n'y  en  a  que 
trois  autres,  l'un  appelé  k  Fayolk,  l'autre  la  Fayé  et  l'autre 
FUégp*,  tous  les  trois  aune  petite  étendue  et  en  très  mauvais  état 
Le  premier,  le  seigneur  en  jouit  seul;  le  second  a  été  partagé 
entre  lui  et  la  communauté;  la  portion  de  cette  dernière  est  en  si 
mauvais  état  que  les  habitants  ont  peine  d'y  trouver  du  bois  pour 
leur  cbauflkge,  n'étant  garnie  que  de  rejetons  de  fayard  et  brous- 
sailles; celui  de  Pilier,  dont  le  seigneur  jouit  également,  sauf 

Suelques  privilèges  que  les  habitants  y  ont,  est  également  garni  de 
roussailles  et  de  quelques  chênes  d'une  petite  grosseur  et  longueur 
en  l'étal,  et,  s'ils  étaient  conservés,  ils  pourraient  dans  la  suite  servir 
pour  la  bâtisse. 

13.  Quant  k  larticle  i3,  relatif  à  l'article  la  pour  les  bois, 
on  se  rapporte  à  ce  qui  a  été  dit  à  l'article  ci-devant,  soit  pour 
l'espèce,  la  nature  du  sol,  qui  est  du  commun,  soit  pour  les  moyens 
de  les  rendre  plus  utiles;  on  n'en  voit  pas  d'autres  que  {a  conser- 
vation d'icoux  et  la  privation  de  faire  desdégAts,  comme  on  l'a  fait 
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jusqu'à  ee  jour  et  qui  a  étë  souffert  et  toléré  par  négligence  et  par 
des  raisons  dont  on  pourra  faire  usage  dans  son  temps. 

\à.  Il  n'y  a  aucune  rivière  qui  traverse  le  terrain;  il  y  a  seule- 
ment quatre  ruisseaux  appelés ,  1  un  Merdanc  ou  ruisseau  de  F  Etang; 
le  second,  PigeiroUes;  le  troisième,  B^/  de  Baudon,  et  le  quatrième, 
Béai  de  Luzerne.  Les  eaux  desquels  ruisseaux  ne  sont  point  de  qua- 
lité à  engraisser  les  fonds;  Teau  de  celui  de  TEtang,  sert  pour 
Tarrosage  des  fonds  et  prairies  principales  et  notamment  de  coui 

Îui  sont  à  Tentour  du  villa£[e  appartenant  au  seigneur  dudit  Ueu , 
esquelles  il  jouit  depuis  le  lundi  nuitin  jusqu'au  vendredi  a 
9  heures  du  matin,  de  chaque  semaine,  pour  ses  prairies  au-dessus 
du  pont,  et,  pour  celles  au-dessous,  il  jouit  des  mêmes  eaux,  depuis 
le  vendredi  matin  jusqu'au  samedi,  au  soleil  couchant,  et  c'est  là 
suivant  l'usage.  Le  ruisseau  de  PigeiroUes,  celtii  de  Baudon  et 
celui  de  Luzerne,  qui  ne  sont  ni  les  uns  ni  les  autres  bien  oonsi* 
dérables,  servent  à  arroser  une  partie  des  fonds  des  particuliers 
qui  se  trouvent  le  long  diceux;  if  y  a  également  quelques  torrents 
desquels  on  ne  peut  tirer  aucun  avantage,  mais  qui,  au  contraire, 
font  beaucoup  de  dommages,  de  même  que  les  ruisseaux  dont  nous 
avons  parlé ,  et  on  ne  saurait  les  prévenir  qu'en  faisant  beaucoup 
de  réparations  et  fortifications,  que  la  communauté  ne  serait  pas 
en  état  de  faire  sans  un  secours  suffisant,  eu  égard  à  ce  qu'elles 
coûteraient. 

15.  U  n*y  a  dans  la  communauté  que  ah  paires  de  boeufs, 
tandis  qu'il  en  feudrait  le  doubla,  et  des  chevaux,  mulets  ou  bour- 
riques, 3o,  et  du  menu  bétail,  environ  i,ooo  bétes,  dont  l'espèce 
est  fort  petite.  On  ne  voit  aucun  moyen  pour  les  augmenter,  le 

Kys  oianquanl  de  prairies  et  pâturages,  mitre  la  cherté  du  sel  et 
Jûiguement  pour  s'en  procurer. 

16.  Il  n'y  a  aucun  maréchal  ni  artiste  vétérinaire  dans  le  voi- 
sinage, il  serait  néanmoins  nécessaire  d'en  avoir. 

17.  Il  n'y  a  aucun  commerce  dans  l'endroit,  sauf  un  mauvais 
miarché  pour  le  débit  des  grains  que  les  étrangers  y  apportent, 

étant  éloignés  des  pays  de  commerce. 

18.  Le  régime  municipal  s'exerce  par  les  consuls,  trois  péré- 
quateurs  et  auditeurs  des  comptes. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu,  ni  des  moyens  pour  sVn 
procurer  sans  le  secours  de  ceux  qui  pourraient  leur  en  donner. 

20»  La  conununauté  doit  aimuelleniefit  3o  livres  aux  pauvres, 
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et  55  1.  9  s.  au  seigneur.  Elle  est  dans  le  cas  de  faire  beaucoup  de 
réparations,  soit  aux  portes  de  l'endroit,  à  l'église,  au  pont  au-des- 
sous du  village,  à  la  maison  curiale;  elle  sera  obligée  de  faire  l'ac- 
quisition d'un  cimetière  pour  les  non-catboliques  et  de  faire 
agrandir  l'église;  pour  tous  lesquels  objets,  il  faudrait  la  somme  de 
3  5,000  livres,  y  compris  /ioo  livres  pour  charges  locales  ^^^ 

2 1 .  Les  comptes  de  la  communauté  ont  été  rendus  exactement 
par  les  collecteurs  depuis  l'année  dernière. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  consistent  en  âo  émines  de  blé 
pour  la  vingt-quatrième,  3o  livres  pour  la  pension  à  eux  due  par 
la  communauté;  le  premier  article  payé  en  nature,  et  Tautre  en 
espèces,  observant  qu'il  leur  est  dû  quelque  arrérage  de  pension. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  l'hôpital,  qui  se  trouve 
actuellement  en  ruines. 

2Â.  Le  parcellaire  de  la  communauté  est  fait  depuis  l'année 
1699^2^;  les  coursiers  qui  l'ont  suivi  et  celui  duquel  on  se  sert 
actuellement  pour  la  péréquation  de  la  taille  est  en  état;  mais  la 
grande  difficulté  qui  s'y  trouve  par  rapport  aux  anciens  noms,  qui 
sont  presque  inconnus  aujourd'hui,  ce  qui  rend  la  recette  du  rôle 
de  vingtième  presque  impossible  aux  collecteurs  qui  se  chargent 
de  faire  les  recettes  de  cette  communauté.  Les  papiers  de  la  com- 
munauté se  sont  écartés,  faute  de  soin  et  de  précaution  de  la  part 
des  consuls,  entre  les  mains  desquels  les  clefs  des  archives  avaient 
été  remises  pour  la  conservation  des  mêmes  papiers  ^^\ 

Ainsi  procédé  au  présent,  qui  a  été  fait  et  dressé  audit  Rosans. 
dans  la  maison  commune  dudit  lieu,  ce  i"" avril  1 789 ,  en  présence 
de  s'  Jean-Baptiste  Gresse,  maître  chirurgien,  Paul  Motte,  Jean- 


(*^  Le  total  exact  des  charges  locales 
de  1789  ne  nous  a  pas  été  conservé. 
Celui  de  1788  est  de  355  U?res  (Or- 
donnance du  1 8  décembre  1787):  cierge 
pascal,  6  livres;  entretien  de  Téglise, 
a 4  livres;  entretien  de  la  maison  com- 
mune, 9  livres;  entretien  des  fontaines 
publiques,  1 5  livres;  entrelien  des  ponts , 
i5  livres;  gages  du  maître  d'école, 
i5o  livres;  gages  du  garde  -  bois, 
190  livres;  gages  du  valet  de  ville, 
0  livres;  port  de  lettres,  10  livres,  — 
En  1790,  mêmes  articles  et,  en  plus, 
l'jo  livres  wpour  la  pension  due  aux 
pauvres  à  raison  de  3o  livres  par  an, 


pour  3  ans  d*ar rérages  et  pour  Pannét 
1790».  Total,  5i5  livres.  -^  En  1791 
le  total  est  de  859  livres  dont  60  poui 
le  secrétaire,  /i5o  pour  le  collecteur  de 
contributions,  et  19  pour  fourniture 
de  bureau.  (C  107,  P  91.) 

^^^  Par  Antoine  Perrin,  châtelain  d< 
Sahune,  et  Jean-An'lré  Bonnet,  de  Bel 
logarde;  in-folio  de  a -'11  feuillets. 

^^^  Les  débris  des  anciennes  archive 
de  Rosans  ont  été  déposés,  le  33  juii 
1888,  aux  Archives  départementales,  ', 
Gap,  où  ils  forment  ao  articles.  (Cf 
Ih'ocrn-vm'hanx  du  Conieil  frénéral  de. 
Hautei-Alpe» ,  août  1888,  p.  160-161. 
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Louis  Aimeras,  .Antoine  Bontoux,  Joseph  (lellouin,  François  Col- 
ietin,  Jean-Jacques  Barre,  Jean  Combei,  Jacques  Barre,  Jacques 
Givodan,  Jean  Meffre,  Jean  Faure,  Jean  Barre,  Pierre  Corréard, 
Jean  Pez,  Jean  Arnoux,  Jean-dlaude  Armand,  Pierre  Girard, 
Pierre  Autrand,  Cl.  Tatin,  François  Tatin,  Etienne  Iliy,  François 
Gardon,  Antoine  Hugues,  Paul  Barre,  Joseph  Richaud,  Biaise 
Glayron,  Joseph  Richaud,  Paul  Hugues,  Antoine  Terrin,  Gaspard 
Terrin,  Joseph  ^méras,  Louis  Mourre,  Pierre  Illy,  Jacques  Guil- 
laume, fils  à  feu  Jacques,  David  Aulran,  François  Bégou,  Pierre 
Gros  et  M*  Joseph  Bégou ,  notaire ,  lesquels  ont  signé  ceux  qui  l'ont 
su,  les  autres  illettrés,  en  présence  et  assistance  des  s"  consuls. 

Signé  :  Villaphan,  consul ,  Barre,  contul,  P.  Motte,  greffier, 
F.  CoLLETiN,  BoNToux,  Jean-Jacc[ues  Barre,  Jean  BarrK, 
J.  Faure,  Jean-Louis  Alm^ras,  J.  Alm^ras,  Pierre  Cor- 
réard, Barre,  J.  Combel,  J.  Givodan,  J.  Pez,  E.  Illy, 
P.  Hugues,  François  Tatin,  Richaud,  F.  Bécou,  Armand, 
A.  Terrin,  Pierre  Illy,  A.  Ripert,  A.  Gielli,  Autrand, 
Bécou,  David,  Givodan,  êecrétatre-commis. 
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Arrondissemeat  et  caDton  d*Einbrun,  eommune;  1,070  mètres  d^altitude, 
à  /17  kilomètres  de  Gap  et  7  kilomètres  d*Embrun;  superficie  en  hectares, 
3.873;  habitants,  6/1  â. 

Réponse  aux  différentes  questions  qui  sont  jointes  à  la  lettre  qui  a 
été  mandée  à  la  communauté  de  Saint-André-lès-Embrun  par 
les  Procureurs  généraux,  syndics  des  Etats  de  Dauphiné. 

1.  L'étendue  de  la  communauté  contient  environ  une  lieue, 
depuis  le  ruisseau  de  Crévoux,  au  midi,  vers  Saint-Sauveur,  jus- 
ques  au  ruisseau  de  Pais,  du  côté  du  septentrion,  vers  Saint-Clé- 
ment, et  environ  une  demi-lieue  depuis  la  montagne  de  Saluées, 
au  levant,  jusqu'à  la  rivière  de  Durance,  au  couchant.  Il  n'y  a 
qu'une  seule  paroisse  dans  la  communauté  ^'J,  quatre  petits  villages 
qui  sont  :  Sigurel,  la  Pinée,  les  Rencuraux  et  le  Vilar,  et  quantité  de 
hameaux  qui  sont  :  les  Jourcim,  les  Métellins,  les  Bouteillons,  lé  Noir- 
ret,  le  Serre,  les  Minsouolles,  les    iugîers,  r Église,  les  ÎMgiers,  les 

^'^  S0U8  le  vocable  de  saint  André,  apôtre. 
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EumieUy  les  Menêê^,  les  Rauffes,  les  Audes,  les  Bleines,  la  Garimh, 
le  Clausars  et  la  Ribière^^l 

2.  Il  y  a  dans  la  communaulë  880  personnes,  grands  ou  pe- 
tits, qui  Corni(;nt  i5o  habitants. 

3.  Il  n*y  a  dans  la  communauté  ni  au\  environs  d'autres  médi^- 
dns  ou  chirurgiens  que  ceux  de  Thdpital  d'timbnin,  otceuidonl 
on  tire  le  plus  de  secours  sont  les  chirurgiens  de  la  garnison  d'Em- 
brun. 

/i.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  accoucheuse  instruite; 
les  femmes  se  prêtent  de  mutuels  secours  et,  souvent,  faute  de 
connaissances,  elles  tuent  la  mère  et  les  enfants.  Il  y  a  bien  à 
Embrun  quelques  accoufheuses  moins  ignorantes,  mais  Téloigne- 
ment,  les  mauvais  chemins,  la  quantité  de  neige  et  les  portes  de 
la  ville,  que  Ton  ferme  toutes  les  nuits ,  sont  des  obstacles  pour  se 
les  procurer. 

5.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  de  maladies  épidémi- 
ques  depuis  environ  dix  ans,  et  on  n'y  a  pas  encore  pratiqué  l'ino- 
culation de  la  petite  vérole. 

6.  La  plupart  d(*s  maisons  sont  bAlies  avec  des  pierres,  qui  sont 
d'assez  bonne  (|ualité  et  liées  avec  de  la  terre  glaise,  n'y  ayant- 
dans  la  communauté  aucune  mine  de  plâtre,  ne  s'}  faisant  aucun 
four  à  chaux,  et  leurs  facultés  ne  leur  permettant  pas  de  s'en  pro- 
curcT  des  pays  voisins.  Elles  sont  couvertes  avec  de  grosses 
ardois(îs,  tirées  à  grands  frais  de  la  montagne,  de  façon  que  celt«* 
ardoise  pesante  et  les  pluies  (jui  sont  presque  toujours  poussées 
par  io  vent  c»t  jetées  contre  les  murs  faits  avec  do  la  terre  glai»', 
les  dégradent  et  les  font  ébouler;  aussi,  tous  les  vingt  ou  trente 
ans,  sont-ils  obligés  de;  les  rebâtir  toutes  ou  en  partie.  Il  n'j  a 
aucune  maison  qui  soit  couverte  de  chaume,  mais  bientôt  il 
pourra  y  en  avoir,  parce  cpie  les  éboulements,  qui  sont  si  fré- 
(|uents  dans  la  communauté,  ojit  couvert  une  partie  des  carrières 
(|ui  étaient  dans  la  montagne  et  (|ue  les  habitants  ne  sontpasasseï 
riches  pour  les  ouvrir  ou  pour  <»n  chercher  de  nouvelles.  Il  nV  a 
point  d(»  fal)ri([ue  de  tuiles  dans  la  communauté  ni  aux  environs, 
et  pour  se  procun»r  de  l'ardoise  pour  une  toise  de  couvert  il  en 
cont(î  ()  livres. 


'•   Kl,    do   plus,   les   Honnrs,    Rn*-  Gniidins,  Jaiiraaro,  Lcydoui,  le  Naî*» 

naillcs,   la   Cal)anc,    les   Ksinicux,   les         Serre-Bas,  Sern>-BoaUm,SeiTe-Hial,elc 


SAINT-ANDHlUÈS-EMimUN.  M9 

7.  Lu  territoire  de  Saint-André  est,  en  générai ^  fort  en  pente, 
formant  nn  dos  d'Ane,  dont  une  partie  penche  vers  le  Inidi,  iè  do8 
vers  le  couchant,  et  la  plus  {grande  partie  vers  le  nord.  Toute  la 
partie  qui  penche  vers  le  midi  est  entraînée  pai*  Id  ruisseau  de 
Crévoux  et  est  tellement  en  petite  qu*il  n'y  a  pas  de  pluie  qui  ne 
Tendômmage.  Le  dos,  qui  tourne  vers  le  couchatlt,  est  entraîné 
parla  Durance,qui  occasionne  des  éboidements  considérables, jus- 
qu'au pied  de  la  montagne.  Le  côté  du  nord  est  aussi,  on  grande 

f)artie,  ravagé  par  les  enlèvements  considérables  de  terre,  que 
ait  annuellement  la  Durance  ou  le  ruisseau  de  Pals,  et  plus  en- 
core par  les  secousses  que  ces  enlèvements  font  supporter  aux 
terres  supérieures;  ces  secousses  sont  tellement  considérables  au 
printemps,  lors  de  la  fonte  des  neiges  et  lors  des  gratides  pluies, 
que  beaucoup  de  maisons  se  sont  éboutées  et  s'éboulent  encore  ; 
beaucoup  d'habitants  ont  été  obligés  de  démolir  leurs  voAtes, 
crainte  d'être  écrasés,  et  de  construire  des  planchers  en  bois  quk 
soutiennent  les  murs;  c'est  ce  qu'on  a  été  obligé  de  faire  pour 
Téglise  paroissiale.  Il  s'est  éboulé  et  s'éboule  encore  tout  un  quar- 
tier de  la  communauté,  depuis  le  sommet  de  la  montagne  jusqu'à 
quelques  cent  toises  de  la  Durance.  Cet  éboulement  a  déjà  couvert 
une  partie  de  terrain  inférieur  qui  est  solide,  fait  déguerpir  8  habi- 
tants, 8  autres  sont  sur  le  point  d'en  faire  de  même;  couvert  d(»8 
barrières  d'ardoises  et  intercepté  le  cours  d'un  canal  qui  servait 
d*arroRagc  à  peu  près  à  la  moitié  de  la  communauté,  devenue, 
depuis  lors^  presque  stérile. 

8.  On  perçoit  dans  la  communauté  peu  de  fourrages,  de  blé, 
partie  froment,  partie  seigle ^  que  nous  appelons  méteil,  et  du  vin. 
Les  arbres  fruitiers  qui  y  ont  prospéré  jusqu'à  présent  sont  les  poi- 
riers, les  pommiers  et  les  noyers. 

y.  Tous  les  grains,  pommes  de  terre,  vulgairement  appelées 
Itm^fui  et  les  cfioux  qu'on  recueille  à  Saint-André,  se  consomment 
tous  et  au-delà;  il  n'y  a  que  le  vin,  qui  se  consommerait  aussi,  si 
on  ne  s'en  passait  pendant  trois  saisons  de  l'année  pour  payer  les 
•impositions.  On  se  nourrit  avec  du  pain  que  l'on  fait  avec  de  la 
farine  du  méteil  que  l'on  perçoit,  ou  du  seigle  que  l'on  achète,  et 
principalement  avec  des  pommes  de  terre,  et  des  choux  dont  on 
fait  la  soupe,  souvent  sans  sel,  faute  d(î  moyens  pour  s'en  pro- 
curer, et  souvent  aussi  sans  beurre,  n'ayant  pas  sulFisanmient 
de  fourrages,  ni  de  pâturages  assez  à  portée  pour  nourrir  des 
vaches. 
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1 0.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains  des  magaans 
du  Roi,  à  Embrun. 

11.  On  vend  à  Saint-André  des  pommes,  des  poires  et  du  vin, 
dont  la  production,  pour  modique  (|uelle  soit,  passe  toujours 
pour  surabondante,  les  habitants  étant  obligés  de  les  vendre  et 
n  ayant  pas  d'autre  ressource  pour  payer  leurs  impositions,  se  pro- 
curer des  chaussures,  du  sel  et  tout  ce  qui  leur  est  absolument 
nécessaire  pour  leur  entretien.  Ils  le  portent  à  dos  de  mulet  ou  de 
bourrique  à  Embrun  et  ils  n'en  retirent  qu'un  prix  très  modique 
lorsqu'il  n'y  a  point  de  garnison ,  les  habitants  d'Embrun  en  recueil- 
lant à  peu  près  pour  leur  usage  et  pouvant  s'en  procurer  de  meilleure 
(jualité,  d'une  infinité  d'autres  endroits.  Il  n'y  a  aucune  foire  ni 
marché  dans  la  communauté. 

13.  Les  bois  ont  été  considérablement  détruits  depuis  ([ue  la 
maîtrise  a  été  chargée  de  leur  conservation,  et  ils  seraient  suffi- 
sants pour  les  besoins  de  la  communauté  s'ils  étaient  conservés. 

13.  Il  y  a  dans  la  communauté  la  forêt  de  Saluées  et,  au-ddâ 
(le  cette  forêt.,  trois  petits  vallons  qui  servent  de  pâturage  pendant 
trois  ou  (|ualre  mois  de  l'année  à  son  gros  et  menu  bétail.  Celte 
forêt  et  ces  vallons  penchent  du  côté  du  nord,  vers  la  montagneet 
communauté  de  Risoul.  Le  seul  moyen  de  les  rendre  plus  utiles^ 
c'est  de  conserver  les  bois  et  d'augmenter  les  prairies,  pour  que  les 
habitants  puissent  se  procurer  davantage  de  brebis  pour  y  faire 
paître. 

14.  La  communauté  est  traversée  du  levant  au  couchant  par 
le  torrent  de  Rtoussec  et  par  une  infinité  de  ravins,  séparée  delà 
communauté  de  Saint-Sauveur,  au  midi,  par  le  torrent  de  Cré- 
voux,  de  la  ville  d'Embrun,  au  couchant,  par  la  rivière  de  Durante 
et  d(*  la  communauté  de  ChAteaurouv  et  de  Saint-Clément,  partie 
par  la  Durance,  partie  par  le  torrent  de  Pals.  La  plus  grande 
partie  de  son  territoire  est  une  terre  forte,  mêlée  de  pierres  et  de 
beaucoup  de  sel  pètre,  journellement  lavée  et  considérablement 
amaigrie  par  les  pluies  et  plus  encore  par  la  fonte  des  neiges,  au 
printemps,  qui  emportent  toutes  les  années  un  peu  de  la  bonne 
tïTre,  ce  qui  fait  qu'on  est  obligé  de  les  effondrer  tous  les  vingt 
ans  au  moins.  Lne  partie  de  la  communauté  tire  ses  eaux,  pour  sa 
boisson  et  pour  l'arrosage  de  ses  prairies,  du  torrent  de  Grévoux, 
par  le  mo>en  d'un  canal  d'une  lieue  de  long,  qui  traverse  en 
grande  partie  des  rochers  escarpés,  sur  lesquels  les  rayons  du  soleil 
l'échauffent  et  la  rendent  très  propre  pour  l'arrosage;  une  autre 


SAINT-ANDRÉ-LÈS-EMBRIIN.  421 

très-petite  partie  ia  tire  du  ruisseau  de  Pals,  et  le  restant  de  la 
communauté  en  a  bien  peu,  depuis  que  Téboulement  de  terre  dont 
nous  avons  parlé,  en  l'article  7  ci-devant,  intercepta  le  cours  de 
deux  canaux  (|ue  Ton  tirait  aussi  du  ruisseau  de  Pals.  Pour  tiror 
de  ces  eaux  un  plus  grand  parti,  il  faudrait  réparer  les  canaux  d'ar- 
rosage, qui  déjà  ne  fournissent  pas  suffisamment  de  Teau  pour 
arroser  le  peu  de  prés  qui  subsistent  depuis  longtemps  et  dont  les 
réparations  d'entretien  sont  tellement  considérables  qu'on  ne  peut 
s'occuper  à  faire  des  réparations  d'amélioration  :  car,  entre  autres, 
le  canal  de  Crévoux  traverse  une  infinité  de  ravins  tellement  pier- 
reux qu'il  n'y  a  pas  de  pluie  qui  n'en  intercepte  le  cours  ;  le  trajet 
en  est  si  long  qu'il  n'y  a  pas  de  jour  qu'il  n'y  ait  quelque  répara- 
tion h  faire,  plus  ou  moins  considérable,  de  façon  que,  eu  égard 
h  l'eau  qui  filtre,  que  les  rayons  du  soleil  puisent,  ou  que  les  cou- 
lées du  gravier  supérieur  font  déborder,  à  peine  en  arrive-t-il  un 
peu  aux  prairies.  Il  faudrait  encore,  par  le  moyen  de  ces  répara- 
tions, augmenter  le  volume  d'eau,  non  seulement  pour  suppléera 
l'arrosage  des  prés  qui  subsistent  déjà,  mais  de  ceux  qu'on  ferait 
de  nouveau.  Des  volumes  entiers  ne  suffiraient  pas  pour  détailler 
les  ravages  qu'ont  occasionné  et  qu'occasionnent  encore  la  rivière, 
les  torrents  et  les  ravins  qui  l'entourent  et  la  traversent.  Ici,  ils 
enlèvent  les  champs,  les  prés  et  les  vignes;  là,  ils  les  comblent, 
ils  démolissent  les  maisons  et  font  enfuir  les  habitants.  On  ne 
peut  assez  être  persuadé  de  ces  malheurs  que  par  une  vérification 
des  lieux.  Lors  de  la  dernière  révision  des  feux,  la  communauté 
de  Saint-André-lès-Embrun  fut  comprise  aux  affouagements  plus 
qu'aucune  communauté  de  l'Embrunais,  peut-être  même  de  la 

Erovince;  depuis  lors,  elle  a  perdu  un  quart  de  ses  fonds  tailla- 
les  seulement,  un  autre  quart  est  sur  le  point  de  subir  le  même 
sort;  5o  habitants  ont  quitté  le  pays;  les  fonds  qu'ils  possédaient 
ont  été  ou  enlevés  par  la  rivière  et  les  torrents,  ou  traversés  par 
des  ravins,  ou  couverts  par  des  éboulements.  Leurs  impositions 
ont  été  réparties  sur  les  autres  habitants,  qui,  comme  s'ils  n'étaient 
pas  assez  chargés  de  payer  pour  les  terres  qu'ils  ont  perdues  eux- 
mêmes,  sont  obligés  de  payer  pour  celles  qu'ont  perdues  ceux  qui 
ont  quitté  la  communauU».  Aussi,  soit  en  taille  ou  9  0*,  ou  en  capi- 
tation,  les  habitants,  mettant  leurs  facultés  en  parallèle  avec  celles 
des  habitants  des  communautés  voisines,  s'aperçoivent  que  leurs 
impositions  se  montent  à  peu  près  au  double.  On  ne  peut  réparer 
les  ravages  occasionnés  jusqu'à  présent  qu'en  déchargeant  de  la 
taille  les  terres  qui  ont  été  perdues ,  et  on  préviendrait  une  grande 
partie  de  ceux  qui  sont  sur  le  point  d'être  occasionnés  parle  moyen 
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de  digues  opposées  à  la  rivière  et  aux  torrents  et  des  arrêts  dans 
les  ravins;  ces  arrêts  et  digues,  pour  dispendieux  qu'ils  fussent,  ne 
coûteraient  pas  cher,  eu  égard  à  la  quantité  de  terrain  qu'ils  sou- 
tiendraient, car  il  y  a  beaucoup  d'endroits  où  une  digue  de  too 
ou  i5o  toises,  en  retenant  la  rivière  dans  son  lit,  servirait  de 
point  d'appui  à  plus  de  âoo  charges  de  terre  taillable,  qui  bientôt 
ne  pourront  plus  être  cultivées  ni  habitées,  h  cause  des  crevasses 
qui  s'y  ouvrent  annuellement. 

15.  11  y  a  dans  la  communauté  a 5  paires  de  boeufs,  A 6  niu- 
lets,  100  ânes  ou  bourriques  qui  servent  pour  la  culture  des  fonds, 
et  Qoo  brebis  dont  la  laine  sort  pour  le  vêtement  des  habitants; 
on  n'élève  dans  la  communauté  que  quelques  agneaux,  et  le  seul 
moyen  d'en  augmenter  le  nombre,  c'est  d'angpienter  le  volume 
d'eau,  poqr  pouvoir  faire  plus  de  prés.  Cette  augmentation  de  prés 
augmenterait  la  récolte  en  blé,  car  il  est  prouvé  que  peu  de  champ 
bien  cultivés  et  engraissés  rendent  infiniment  pins  que  beaucoup 
de  champs  mal  cultivés  et  engraissés.  On  ne  pourrait  encore  en 
améliorer  r(^spèce   que  par  cette  augmentation  de  prés,  parce 
qu'on  les  nourrirait  mieux,  et  en  procurant  {e  sel  aux  habitants  a 
un  prix  moindre,  car  ils  sont  obligés  de  l'économiser  pour  eux- 
mêmes  et  à  [»Ius  forte  raison  pour  leurs  bestiaux;  par  ce  moyen, 
les  brebis  deviendraient  plus  belles,  le  nombre  des  élèves  serait 
plus  considérable  et  la  laine  meilleure  et  plus  abondante. 

16.  YMèrinaires^  etc.  —  Nous  n'en  connaissons  aucun. 

17-  L'étendue  du  terrain,  la  diljiculté  de  sa  culture,  et  le  dé- 
faut de  bras  ne  permettent  pas  aux  habitants  de  se  mêler  d'arts  ni 
de  métiers;  le  peu  de  facultés  dont  ils  jouissent  et  les  fourrageit 
dont  ils  manqu(^nt  souvent  pour  la  nourriture  de  leurs  bestiaux  de 
travail,  les  éloignent  de  toute  idée  de  commerce.  La  plupart  Centre 
eux,  crainte  de  manquer  do  pain  pendant  la  rigoureuse  saison  de 
rhi\er,  envoient  en  automne,  leurs  fds  et  leurs  filles,  et  vont  quel- 
quefois eux-mêmes  dans  la  Provence  et  le  Lyonnais,  où  le  plu» 
grand  nombre,  tenté  par  les  attraits  dun  pays  meilleur  que k 
nôtre,  fixent  leur  demeure.  On  pourrait  établir  dans  ce  pays  des 
manufactures  en  laine  ou  coton,  ou  plusieurs  autres  de  cette  espèce 
pour  rhiv(*r  seulement,  qui  puiss(*nt  occuper  et  donner  du  pain 
à  des  enfants  qui  s'en  vont,  ce  qui  tend  à  dépeupler  le  pays,  ou» 
ceux  qui  resl(;nt  et  (|ui  n'ont  pas  d'autres  occupations.  Ces  manu- 
facturer, pendant  l'hiver,  seraient  de  la  plus  grande  utilité,  OOP 
seulement  à  Saint-André,  mais  à  tout  le  canton,  ne  g<^ncraieiH 
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pas  la  culture  des  fonds,  nous  produiraient  des  bros  en  éUS^  en 
retenant  ceux  qui  s'en  vont,  et  procureraient  quelque  argeqt  aux 
uns  et  aux  autres. 

18.  La  commuDauté  est  régie  et  gouvernée  par  deux  consuls, 
huit  conseillers,  quatre  auditeurs  de  comptes,  deux  ou  trois  gar- 
diens de  cadastre  et  un  secrétaire,  que  Ton  change  annuellement, 
on  assemblée  générale,  le  premier  dimanche  de  novembre. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  de  quelque  espèce  que 
ce  soit. 

20.  Les  charges  locales^^^,  y  compris  les  charges  ordinaires  de 
la  communauté,  se  montent  à  la  somme  do  i,5oo  livres;  ses  dettes, 
à  une  pension  de  218  livres.  Elle  est  obligée  de  faire  annuelle- 
ment, à  la  maison  commune,  où  se  tiennent  les  assemblées,  où  est 
logé  le  \icaire  et  le  maftre  d'école,  e^  l'église  paroissiale  et  au  pres- 
bytère, qui  sont  situés  dans  un  quartier  qui  est  entraîné  par  la 
Durance,  des  réparations  considérables;  de  construire  de  nouveaux 
chemins  dans  plusieurs  endroits,  leurs  chemins  que  les  éboule- 
ments  rendent  impraticables,  et  d'entretenir  quantité  de  ponts, 
soit  sur  les  ravins,  pour  pouvoir  traverser  la  communauté  de  ha- 
meau en  hameau,  soit  sur  la  rivière  et  les  torrents,  pour  pouvoir 
communiquer  avec  la  ville  d'Embrun  et  avec  les  autres  commu- 
nautés circonvoisines. 

21 .  Tous  les  comptes  des  consuls  et  des  collecteurs  ont  été  ren- 
dus exactement  jusqu'à  aujourd'hui. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  se  montent  à  la  somme  de  a/io  li- 
vres, en  y  comprenant  la  a  6%  et  leur  sont  distribués  annuellement 
au  mois  de  mai  par  M.  le  curé  et  les  consuls. 


î'^  lies  charges  locales  en  1789  ne 
<iODt  pas  connues.  I>e  total  de  celles  de 
1790  est  de  58 1  1.  i5  s.  (Ordonnance 
du  98  octobre  17H9)  :  cierge  pascal, 
6  livres;  entretien  de  Téglise,  ^o  li- 
vres; entretien  des  cordes  des  cloches, 
6  livres;  entretien  des  fontaines,  3o  li- 
vres; contrôle  des  délibérations,  6  li- 
vres; gagBs  du  garde-bois  et  vignes; 
39  livres;  gages  du  garde  cham[)étre, 
91  livres;  gages  du  sonneur,  l'i  livres; 
port  de  lettres,  19  livres:  flaniboauv 
des  consuls  le  jour  de  la  Fête-Dieu, 
i5  livres;  iirestation  du  serment  dos 
commis,  6  livres;  gages  du  garde-bois 
de  Salures,  90  livres;  (>ension  duo  aux 


iiauvres,  liîo  livres;  pension  due  aux 
Visitandjnes  d*Embrun  et  de  Grenoble, 
38  livres;  gages  de  la  sage-femme, 
1 9  livres;  à  I  inspecteur  des  boucheries , 
66  livres;  pension  à  la  dame  Bémont; 
ko  livres;  gages  du  ramoneur,  36  livres, 
ustensiles  du  gouverneur  d^Ëmbrun, 
90  I.  i5  s.  —  En  1791,  le  total  est  de 
118&  1.  9  s.  7  d.,  dont  3o  livres  pour 
les  ponts,  79  pour  le  grellier,  100  pour 
le  maître  d'école,  91  pour  le  valet  de 
\il|p,  190  pour  le  receveur  des  imposi- 
tions, 197  I.  9  s.  7  d.  pour  rancien 
collerteur  100  livres  pour  les  couunis- 
saires  de  rim|K)sition  foncière,  etc. 
(C  107,1*,),). 
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23.  Il  nV  en  a  aucune  dans  la  communauté  et,  pour  réducatiorfl 
des  enfants,  on  prend  un  maître  d'école,  cpie  chaque  écolier  pay^ 
à  raison  du  temps  qu'il  étudie  sous  lui. 

24.  Le  dernier  parcellaire  a  été  commencé  en  i68o  et  homo — 
logué  en  1683;  il  est  en  assez  bon  état^'\  mais  les  coursiers  son0 
tellement  confus  et  usés  qu'on  conunence  à  avoir  de  la  peine  à  dis — 
tinguer  les  mutations  qui  ont  été  faites  et  qu'on  a  été  obligé  de^ 
remplacer  une  partie  du  plus  ancien.  Les  papiers  et  titres  de  la  j 
communauté  sont  dans  les  archives;  il  y  a  quelques  années  qu'on  i 
en  commença  un  inventaire  qui  n'a  pas  été  fini^^^ 

Fait  à  Saint-André,  le  a 5  avril  1789. 

Signé  :  Bi^raud,  consul,  Jean  Brun,  coimu/^  F.  Faube,  Bertrand, 
J.  JouvfeNE,  Salva,  Quejras,  Secrétaire  commis. 


SAINT-APOLLINAIRE. 

Arrondissement  d^Embran ,  canton  de  Savines,  commune;  1,3 85  mètres 
d*aUitude;  à  a6  kilomètres  de  Gap  et  19  kilomètres  d*Embrun;  superficie  en 
hectares,  76/1;  habitants,  isS. 

A  nos  seigneurs  de  la  Cour  intermédiaire  de  la  province  du 

Davphiné. 

I  Le  terroir  de  la  communauté  de  Saint-Apollinaire  peut  avoir 
environ  une  demi-lieue,  tant  en  longueur  qu'en  largeur;  les  habi- 
tants sont  tous  rassemblés,  sauf  5  qui  sont  éloignés  d'un  demi- 
quart  de  lieue  du  chef-lieu  ^^^ 

2.  La  communauté  est  composée  do  35  habitants  et  le  nombit; 
des  personnes  va  à  180. 

3.  Les  médecins  les  plus  à  portée  de  cette  communauté  sont  à 
Chorges  et  aux  Crottes  :  à  Chorges,  iM.  Martin  et  aux  (Irottes ,  M.  Ro- 
bert, l'un  éloigné  de  deux  lieues  et  l'autre  de  trois. 

h.  Nous  n'avons,  ni  sur  le  lieu  ni  à  proximité,  aucune  accou- 
cheuse instruite. 

^')  In-folio  de   619  feulHels.    Frag-  ^*^  Sur  Tétat  de  ces  papiers  «m  1 88G. 

mcnts  d'un  autre  cadastre  en  latin,  de  voir  Procèi-verbaux  du  Conseil  général 

1^65,  relié  on  bois.  [Linte  de»  ancien»  des  Haulea-Alpe» ,  août  1887,  p.  i36. 
cadastre» ,  p.  1 1 .  )  v  *}  Au  hameau  des  Guigous. 
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5.  Depuis  bien  du  temps,  la  communauté  n'a  ressenti  aucun 
^ffet  des  maladies  épidémiques ,  et  l'inoculation  n'y  est  nullement 
;gpratiquëe. 

6.  La  manière  de  bâtir  les  maisons  :  les  murs  se  font  en  pierre 
^èche  ou  avec  de  la  terre  glaise,  les  couverts  sont  en  paille.  Il  n'y 
^  ni  carrière  d'ardoises,  ni  petites  lauses,  ni  fabrique  de  tuiles.  Une 

"^ise  de  couvert  en  paille  peut  coûter  3  livres. 

7.  En  général,  la  nature  du  sol  est  fort  en  pente  et  souvent  ra- 
vinée par  les  pluies  fortes. 

8.  Les  récoltes  sont  en  blé  méteil,  avoine,  légumes,  quelques 
arbres  fruitiers  qui  produisent  fort  peu. 

9.  Le  rapport,  année  commune  :  environ  3oo  charges  de  blé, 
avoine  ou  légumes,  et  la  consommation,  dix  charges  environ  par 
habitant;  leur  nourriture,  du  pain  en  blé  ou  avoine  et  quantité  de 
truffes. 

10.  Dans  les  années  de  disette,  les  pauvres  tirent  le  grain,  tan- 
tôt des  marchés  d'Embrun,  éloigné  de  quatre  lieues,  tantôt  de 
Gap,  éloigné  de  cinq  lieues,  et  quelquefois  de  Saint-Bonnet,  éloi- 
gné de  six  lieues. 

11.  Les  productions  surabondantes  sont  très  médiocres;  les 
marchés  où  elles  se  vendent  sont  :  Embrun,  éloigné  de  quatre 
lieues,  et  Gap,  éloigné  de  cinq,  toujours  par  des  mauvais  chemins 
où  à  peine  une  béte  à  bat  peut  passer.  Nous  n'avons  nulle  foire 
dans  le  lieu;  Savines  est  la  plus  près,  éloignée  d'une  lieue,  et 
Chorges,  éloignée  de  deux. 

13.  La  communauté  n'a  ni  bois  ni  forêts;  elle  a,  en  communion 
avec  les  quatre  autres  communautés  du  mandement  de  Savines,  une 
forêt  au-delà  de  la  Durance,  vers  le  midi,  éloignée  de  deux  lieues, 
où  à  peine  on  fait  un  voyage  dans  un  jour  pour  charger  une  béte 
à  bât,  et,  quand  on  a  besoin  de  bâtir,  il  faut  deux  jours  avec  une 
bonne  paire  de  bœufs  pour  traîner  une  pièce  et  elle  est  mi-usée 
quand  on  l'a  sur  le  lieu,  par  rapport  à  l'éloignement  et  aux  mau- 
vais chemins.  La  moitié  de  la  communauté  fut  incendiée  en  t  y8o  et 
il  y  a  encore  une  portion  à  bâtir. 

13.  La  communauté  a  des  communaux,  au-dessus  du  village, 
fort  arides  et  fort  pierreux,  où  l'on  envoie  paître  quelques  menus 
troupeaux,  ceux  qui  ont  les  facultés  d'en  tenir. 

14.  Nous  n'avons  nulle  rivière  dans  notre  terrain;  il  y  a  trois 
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lorrenU  formés  par  lea  piuiet  et  les  orages,  dont  l'iin  oaiise  un 
grand  dommage  au  terrain  de  la  communauté  et  dont  las  habitants 
n'ont  aucun  moyen  de  contenir  les  eaux.  Lors  des  oragea  e%  teia-î 
pétes,  il  ravine  le  meilleur  du  terrain  de  cette  communauté.  On 
avait  eu  recours,  dans  un  temps,  à  M^  l'Intendant,  pour  avoir 
cpieiques  dégrèveinents  pour  former  upe  rase  au-^lessus  du  village, 
qu'on  avait  tait  tracer  à  M.  l'Entrepreneur  des  fortifications  d*Em- 
brun,  mais  on  n'a  rien  obtenu.  Pour  les  arrosages,  nous  avons 
quelques  petites  sources  qu'on  a  soin  de  ramasser  dans  la  aaîson, 
fort  éloignées  et  fort  difficiles  à  passer  dans  des  roeheFS. 

15.  Le  nombre  de  gros  bétail  est  de  i  a  paires  de  bœufs,  de 
6  juments,  de  âo  bourriques  et  de  i5o  bétes  de  menu  bétail.  La 
meilleur  moyen  d'augmenter  et  d'améliorer  serait  la  diminutioq  du 
pri^  du  sel. 

1 6.  Nous  n'avons  ni  artistes  ni  maréchaux  experts  dana  notre 
communauté. 

17.  Les  habitants  do  cette  communauté  n'ont  d'autre  industrie 
que  le  travail  de  la  terre,  et  le  moyen  d'amélioration  serait  de  diiiii'- 
nuer  le  seL 

IK.  La  forme  du  régime  municipal  est  un  consul  et  un  secr^* 
taire,  que  l'on  change  tous  les  ans. 

1 9.   La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

âO.  Les  charges  locales,  tioo  livres,  qui  sont  : 

Les  dépenses  que  Ton  fait  en  la  communauté ^*^  .  aoo  1.  o  s.  o  d. 

[ji  lançon ,  premier  article 38o  o  o 

lie  lanç4)n,  second  «rticle, s/iS  o  o 

Pour  les  prisons  d'bmbrun,  pendant  trois  ans, 

pour  chaque  année i3  o  8 

Troisième  article  du  lançon 43  o  5 

Viii^tif'me boq  4  o 

Capitalion i5o  o  o 


t*)  Pas  lie  détaitH  pour  1 789.  lie  total 
(\(^s  r)iar|^ps  incaioH  en  1790  est  de 
193  livros  (Ordoiinunro  du  «9  orloliro 
1789)  ;  ri<T|j(*  pascal,  G  livros;  lo^je- 
inonl  du  cun's  qo  livret»;  ref^istrus  de 
ratholicit('>.  3  livres:  cnlrolion  de  la 
maison  Cdinniiino,  90  ii\rHs;  entretien 
d»»s  fonlaint's,  'u»  livn»s:  entretien  des 
|>onts,  io.  |ivi"«'s:  ffajjes  du  socrélains 
iK  iivii»s;  gajçes  du  f;arde-lK)is  et  vignes, 


95  livres;  gages  du  valet  de  ville,  6  li- 
vrent port  do  lettres,  6  livres;  alionne- 
ment  du  pied  fourchu,  G  livres;  frais 
(Pun  procès  contre  M.  de  Savloes,  5o  li- 
vres, etc.  —  En  1791,  le  total  est  de 
3G8  I.  7  H.,  dont  36  livres  pour  le 
maître  d'école,  i3i  1.  7  s.  pour  reste» 
duji  à  Jean  Roux,  maire,  tif»  livre»  pour 
le  n»ce\eur  des  impositions,  etc.  {()  10-. 
f  !,C). 
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21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont  été  rendus 
chaque  année,  mais,  depuis  six  an^,  la  communauté  est  redevable 
à  six  consuls,  en  reliquat  de  comptes,  de  la  somme  de  800  li- 
vres. 

23.  Les  pauvres,  dans  cette  communauté,  n'ont  d'autre  secours 
que  la  charité  des  bienfaiteurs,  quand  ils  vont  de  porte  en  porte, 
avec  la  Q/i%  qui  consiste  on  peu  (le  chose,  eu  égard  au  nombre  des 
pauvres. 

23.  Nous  n'avons  aucune  fondation  dans  celte  communauté,  ni 
pour  les  hApitaux  ni  pour  Téducation  des  enfants;  on  prend  un 
maître  d'école  trois  mois  de  l'hiver,  que  la  communauté  pny^i  c|U*on 
prend  sur  les  charges  locales. 

24.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  1 685,  et  il  est  en  très 
mauvais  état^^^,  ainsi  que  les  coursiers.  Les  papieri  et  titres  da  la 
communauté  sont  dans  un  coffre  fermé  à  deux  clefs,  dans  l'église, 
dont  le  consul  en  garde  une  et  le  secrétaire  l'autre  ^*^ 

Quant  aux  procès  de  la  communauté,  nous  en  avons  un  avec 
M,  de  Savines  depuis  environ  soixante  an».  Il  y  a  troia  ans  que  la 
communauté  délibéra  de  le  faire  arbitrer  par  l'agrément  da  M'M'In- 
tendant,  en  produisant  ses  titres  et  les  nôtres;  ce  qui  a  été  cause 
qu'il  n'y  a  pas  eu  de  suite ,  a  été  les  agents  et  procureurs  fondés  de 
M.  de  Savines. 

Pour  marque  de  pauvreté,  nous  joignons  à  ce  mémoire  une  re- 
quête que  M.  notre  curé^^^  n  présentée  par-devant  qui  de  droiti  que, 
depuis  l'incendie,  nous  n'avons  pu  subvenir  à  mettre  le  suppliant 
à  l'abri  de  la  pluie. 

Nous,  consul  et  secrétaire,  certifions  le  mémoire  ci-dessua  véri- 
table. 

A  Saint- Apollinaire,  le  10  avril  1789. 

Signé  :  G.  Miciikl,  coiiêul  êyndic,  Lorons  Mighii.,  êecrétaire 
commiê. 


(')  Il  it*a  pas  <^té  retrouve*.  sionnairu  l(*  9  atril  179^ ,  trvrai  et  exCfll- 

'*)  Sur  Tutat  do  cea  arclilveii  on  1  SHIî,  teat  palrîoion  (  L  898),  qui  avait  préi^ 

voir  Pi'otèê'verbaux  du  Conseil  fçénéral  sièrmcnt    à    la    ronslitution    civile    du 

de»  Hautêê'Alpe» ,  août  1887,  P*  ^^^'  c\eT\]6j  le  98  novembre  1790  (L  R8n). 

')  JfMeph  Roui,  do  W'nhn,  démis-  U.  rintroduflion  do  0.  t.  VI. 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Veynes.  commune;  897  mètres  d*alli- 
tude;  à  35  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  i,33i;  haliitanls. 
ii3. 

PREMIER  MÉMOIRE. 

Saint-Auban-d^Oze,  le  3  avril  1789. 
Messieurs, 

Empressés  de  seconder  vos  intentions  bienfaisantes  et  de  ré- 
pondre selon  la  vérité  aux  articles  énoncés  dans  votre  lettre  à  nous 
adressée,  nous  nous  hâtons  de  vous  faire  parvenir  la  présente 
qui  vous  instruira  de  l'état  misérable  de  notre  communauté  par  le 
détail  des  articles  ci-après. 

1 .  L'étendue  du  territoire  de  notre  communauté  peut  être  d'en- 
viron une  demi-iieue,  ayant  à  son  centre  le  village  nommé  Saint- 
Auban,  composé  de  99  habitants,  dont  5  sont  détachés  du  villa^jc 
et  sont  appelés  Forestiers ^'^ 

!2.  La  population  est  d'environ  160  personnes,  tant  petits  que 
grands. 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux;  le  lieu  le 
plus  près  pour  en  trouver  un  est  Veynes,  éloigné  de  notre  commu- 
nauté d'une  lieue  et  demie  de  chemin.  Là,  il  y  a  un  chirurgien, 
mais  qui  ne  peut  plus  se  transporter  dans  les  campagnes,  à  cause 
d'une  infirmité  qui  lui  est  survenue,  ce  qui  fait  que  les  habitants 
sont  obligés,  dans  le  besoin,  de  recourir  aux  chirurgiens  de  Serres 
ou  de  la  Roche,  pays  éloignés  de  nous  de  deux  grosses  lieues,  et 
qu'il  en  meurt  souvent  plusieurs,  faute  des  secours  de  la  médecine. 

Nous  vous  observerons,  Messieurs,  puisque  vous  nous  en  donnez 
la  permission ,  qu'il  serait  très  avantageux  pour  les  pauvres  campa- 
gnards qu'il  y  eût  dans  chaque  chef-lieu  un  chirurgien  expert,  aux 
gages  de  la  province,  qui  fût  obligé,  lorsqu'il  en  serait  requis,  de 
voir  et  pansi'r  les  malades  d<»  l'arrondissement,  sans  pouvoir  exiger 
d'eux  autre  chos(^  que  le  payement  de  leurs  drogues;  peut-être 
qu'alors  on  verrait  moins  mourir  de  gens  qui,  n'ayant  pas  de  quoi 
payer  leur  course,  aiment  mieux  mourir  que  de  recourir  à  eux. 


''  Résid.mt  aii\   Vwux  dits  :    les    Essagnières,   les    Meuniers,    Richardet,    Vil- 
loret. 
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à.  Nous  ne  connaissons,  ni  dans  le  lieu  ni  au  voisinage,  aucune 
accoucheuse  instruite  et  experte  dans  cet  art.  Les  femmes  se  prêtent 
mutuellement  ce  secours. 

5.  Notre  communauté  méconnaît  entièrement  la  pratique  de 
l'inoculation  de  la  petite  vérole.  Quant  aux  maladies  épidémiques, 
elle  n  en  a  pas  souvent  été  attaquée,  quoique,  Tannée  dernière, 
elle  ait  été  attaquée  d'une,  qui  a  duré  presque  un  an  et  dont  elle  a 
beaucoup  souffert. 

6.  Nos  maisons,  mal  bAties,  faute  de  pouvoir  nous  procurer  du 
bon  mortier,  n'ayant  point  de  sable  sur  les  lieux,  sont  toutes  cou- 
vertes en  chaume ,  à  l'exceplion  de  la  maison  presby térale  qui  est 
couverte  en  tuiles,  dont  nous  avons  au  voisinage,  dans  le  terroir 
de  la  communauté  d'Oze,  une  fabrique;  nous  n'avons  aucune  car- 
rière d'ardoises,  et  la  misère  des  habitants  les  empêche  de  se  cou- 
vrir en  tuiles,  dont  la  toise  de  couvert  pourra  coûter  6  livres. 

7.  La  nature  de  notre  sol  est  généralement  médiocre,  outre 
qu'il  est  de  peu  d'étendue;  trois  montagnes,  une  au  nord,  l'autre 
au  levant,  la  troisième  au  midi,  toutes  pelées,  qui  ne  laissent  plus 
apercevoir  que  le  rocher  qui  leur  sert  de  noyau,  resserrant  tout  le 
terrain  cultivable  dans  un  petit  vallon,  qui  se  trouve  encore  dévasté 
par  plusieurs  torrents,  rases,  ravines,  qui  descendent  de  la  mon- 
tagne. 

8.  Toute  notre  récolte  en  grains  consiste  en  blé,  épeautre, 
avoine;  c'est  de  ces  grains  que  les  habitants  tirent  toute  leur  subsis- 
tance, heureux  encore  s'ils  pouvaient  leur  suffire,  année  commune. 

9.  Les  arbres  fruitiers  qui  donnent  le  plus  de  secours  à  la  com- 
munauté sont  les  noyers;  c'est  de  ces  arbres  qu'elle  tire  de  quoi 
payer  ses  tailles  et  autres  charges;  quand  cette  récolte  manque, 
elle  est  obligée  de  s'endetter  pour  satisfaire  à  ses  besoins. 

10.  Veynes  est  le  chef-lieu  où  se  tiennent  les  marchés  et  les 
foires,  où  elle  va  vendre  et  acheter  ce  qu'il  lui  faut,  mais  avec 
beaucoup  de  difficultés,  soit  par  rapport  aux  chemins  qui  sont 
presque  impraticables ,  soit  par  rapport  à  une  rivière  appelée  le 
Bues^'\  qui  est  une  partie  de  l'année  enflée  et  qu'il  faut  gayer^  sou- 
vent au  risque  de  se  noyer. 

1 1 .  La  conmiunauté  n'a  de  communes  qu'une  blache  qu'elle 
possède  par  indivis  avec  la  communauté  d'Oze;  elle  est  entièrement 

(»  Le  Buëctv 


A30  ÉLECTION  DE  GAP. 

dévastée,  on  n'y  aperçoit  plus  que  quelques  broussailles,  btiissom, 
genêts  et  quelques  chênes,  qu'on  élague  tous  les  ans  pour  nounir 
les  troupeaux  en  hiver.  Les  autres  hois  qu'elle  possède  dsns  wd 
territoire  appartiennent  aux  particuliers,  quoiqu'ils  servent  à  Tosage 
de  tous  les  habitants  indifféremment;  mais  ils  consistent  en  si  peu 
de  chose  que  bientôt  ils  ne  pourront  suffire  au  chauffage  des  parti- 
culiers; déjà  la  communauté  est  eh  peine,  dans  le  besoin,  de  trou- 
ver une  pièce  de  charpente  ;  elle  est  obligée  de  recourir  chez  Tétran- 
ger,  encore  trouve-t-elle  de  mauvais  bois.  L'administration  a  négligé 
uti  des  points  les  plus  importants  :  au  lieu  de  permettre  les  déliri- 
chëtnehts,  elle  eAt  dA,  au  conti^iire,  faire  planter  les  endroits 
montueux  et  en  pente,  et  prévenir  ainsi  la  disette  des  bois  de  toute 
espèce  et Tébouletnent  des  terres  dans  les  temps  des  pluies;  parla, 
elle  eût  ph)cUiHi  aux  comibunautés,  toujours  aveugles  sur  leurs  inté- 
rêts, plusieurs  avantages  dont  elles  sont  privées;  en  conservant  knrs 
bois,  elle  leur  eAt  conservé  leurs  pAturages  et  elles  eussent  pu,  par 
là  même,  tenir  plus  de  capitaux,  mieux  engraisser  leurs  terres  el 
être  moins  exposées  à  mourir  de  faim;  en  conservant  leurs  bois,o^ 
eiU  pu  donner  plus  de  vimieur  à  leur  industrie  et  à  leur  commer^^ 
par  l'établissement  des  fabriques;  mais  que  feront-elles  quand  to^-^ 
leur  manquera?  En  veillant  à  ce  que  les  montagnes  fussent  touiou^^^, 
garnies  de  bois  autant  qu'il  était  possible,  on  ne  serait  pas  obli^^ 
aujourd'hui  de  sacrifier  tant  de  sommes  à  la  construction  desdiguc»^^^ 
pour  garantir  les  plaines  de  l'inondation  des  rivières  et  dos  torreiili---' 
On  le  voit  par  expérience  :  dans  les  endroits  oîi  les  montagnes  sor"^ 
encore  garnies  de  bois,  on  y  voit  moins  de  rivières,  de  torrent»  e^ 
de  grariers,  les  plaines  sont  plus  riantes,  les  habitants  plus  com^^ 
nodes  et  plus  riches,  parce  qu'il  y  a  plus  de  pâturages,  plus  d  ^' 
troupeaux,  plus  d*engrais,  plus  d'industrie  et  plus  de  co—fce. 

Il  serait  donc  à  propos.  Messieurs,  qu'il  y  eiU  des  commissaire'^^ 
i'clain»s  sur  l'agriculture,  qui  visitassent  les  communautés  et  leu  -^- 
marquassent  les  endroits  qu'elles  serai(»nt  obligées  de  replanter,  d'ent  * 
éloigner  la  faux,  la  pioche  et  les  troupeaux, et  qui  leur  indiquassen  ^^ 
les  moyens  d'améliorer  leur  fonds.  Nous  ne  voyons  pas  d'autre  voi^ 
d'approximer  ^'^  au  moins  de  loin  les  ehoses  de  leur  première  nature  " 
de  rétablir  ee  que  l'homme  inexpert  ou  intéressé  a  détruit  en  parti  ^^ 
et  de  pn»venir  un  pins  {jrand  débordement  des  eaux  ({ui  est  infail  — 
lihie,  les  choses  demeurant  dans  l'état  où  elles  sont. 

1*2.   Les  fonds  de  la  communauté  sont  traversés  par  cin(|  ter 

'    A|»|»roclMT. 
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rèhlfl  et  une  infinité  de  rases  ou  ravins  qui  ne  cessent  de  les  ravager 
sans  aucun  moyen  de  les  en  garantir;  les  eaux^  assejs  bonnes, 
ne  peuvent  arroser  qu'un  quartier  de  loo  toises  environ  de  long 
sur  a 00  de  large,  d*o{i  là  communauté  tire  tout  le  fourrage  qui 
sert  pour  nourrir  son  bétail,  qui  est  de  m  paires  de  bœufs,  «lo 
à  «j5  bourriques,  3  juments  et  3  à  &  trenteniers  avérages,  avec 
quelques  chèvres,  d'où  les  habitants  tirent  tout  leur  abêohium.  Ce 
nombre,  quoique  très  modique  pour  le  nombre  des  habitants,  est 
plus  que  suffisant  pour  consommer  les  fourrages  (|u'on  ramasse 
dans  le  pays;  ne  pouvant  donc  pas  nourrir,  faute  de  fourrages  et 
de  pAturages,  les  terres  deviennent  stériles,  faute  d'engrais,  et  la 
misère  des  habitants  augmente  tous  les  jours. 

13  à  â^.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  dans  tout  le  voisinage 
aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert,  ce  qui  serait  très 
nécessaire;  il  n'y  a,  non  plus,  ni  art  ni  industrie,  ni  com- 
merce. 

Ses  dépenses  ordinaires  peuvent  monter  à  i5o  livres^  qui  sont 
employées  pour  l'entretien  de  l'église,  de  la  maison  presbytéràlc^'^ 
des  fontaines,  pour  le  garde-terres  et  pour  les  gages,  vacations, 
dépenses  des  consuls  et  du  secrétaire  ^^^  Ses  dettes  consistent  dans 
les  arrérages  de  ses  tailles  de  l'année  dernière,  qu  elle  n'a  pii  payer, 
parce  que  la  grêle  avait  presque  tout  emporté  la  récolte  des  grains, 
et  dans  les  frais  à  pajer  en  grande  partie  d'un  procès  qu'elle  a  en 

6ar  les  conseils  pernicieux  du  tyran  de  Gobert  contre  le  bon  de 
ellaffiiire,  son  ancien  seigneur  ^^^ 
Les  collecteurs  ont  tous  rendu  leurs  comptes. 
Les  pauvres  n'ont  point  d'autrç  revenu  que  la  b/i%  qui  est  déli- 
vrée à  la  discrétion  du  fermier  et  se  monte  à  A  émines  de  méteil 
annuellement.  11  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  fondation,  ce 


t*J  Occupée,  en  1789,  par  Joseph 
Ollivicr,  de  Snint-Kticnnc-d'Avançon, 
a\cv  h  lilrr  de  procuré,  ([ui  prôta  scr- 
DSefit  le  Bo  janvier  1791.  fut  nommé 
directeur  du  séminaire  de  IVvé(pi(> 
coniititutionnci  à  Kmhrun  le  5  ^octobre 
1799,  et  Si},  relira  h  Saint-Etienne- 
d*Avançon  en  179^*  (Cf.  Introduction 
de(;,  t.  VI.) 

(')  Le  total  précis  des  charges  locales 
en  1789  n'est  pas  connu.  Celui  de  1790 
est  de  169  livres  (  Ordonnance  du  96  oc- 
tobr«  1790)  :  cierge  pa^^al,  5  livres;  en- 
tretien de  Téglise,  5o  livrt«;  liages 
du  garde  champêtre,  18  livres;  port  de 


lettres,  6  livres;  enregistigf  ni  des 
dé<'rets,  ah  livres;  caaeraeneift  de  la 
maréchaussée  de  Serres,  ûa  li\re8;  re- 
liquat dd  aux  aiN*iens  coiIsUls,  nà  li- 
vres. —  En  179 11  le  total  est  de 
i3û  livres,  dont  Aa  ]>oiir  le  secrétaire, 
/ia  iK)ur  le  maitrt^  d'écoli»,  16  jMiur  frais 
de  Dureàu,  90  pour  le  collecteur  des 
impositions,  etc.  (G  107,  P  07). 

^*î  Pierre  de  Roux  de  Bellaflaire, 
seigneur  de  la  VaWOze  (t  vers  1717), 
dont  la  veuve,  Louise  d^Hueues,  vendit 
en  1761  la  Migneiu*ie  k  Frtnçois  de 
Roux  de  Gaubert ,  alias  de  RaÂ>  de  la 
Rie  ou  Laric. 
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•i«i.  j<.4ul  à  la  mis^TP  des  habitants,  fait  que  Téducalîujj  |midiinF' 
■-<  '•fitKT^^mi^mt  iH^gée:  depuis  quel<|u**<  aiiii**#'f.    «il    ih    ii*«r. 
3*Kn;  '^  BbfeiXrr  «fêrole.  Il  faudrait  donc  qu'(«ii  acrurdsi:   aitemof 
D*«i7r*^'?s»(ot  •>  r^en'  nûf^érabies  commuiiautA   ou  iiR'L    ql  m    l'^'iir 
gt-rsift:  rjB^!««iY.  o.^une  autrefois,  pour  pavfr  ul  mah*^   ^«^hh-. 
'  «ir.  -Miiin .  imn-nl   dic^K   qur  ces  malb^nireui  baiinaiiH  Kiienr  « 
-HUiiii^   ivomi»^  pMT  méfoufiaitr»-  lefir«>  droKf  ol  jhiut  ih   «wiôr 
v«  TMiai'isir"  Lf  VHi|«f  ^Içooraure  n'a  d«^à  quf  irnf*  ànr?   itnur 
'fCL  i«nur  tf^nr  fr*iw^  miÂieur:  il  ««enul  l^mjtf  qu« .  it  îimiHffv 
v»iàHir  »  i^ur  ^fc-^oiT!".  îk  eomewmt  daiif  W  drdhf  drar  5*   y  m 
•ir-ffr  T«»p«urHC  V^  *  i^^dlf*:  et.  d'aîifeui^.  l'*^»-^  j«tf  itdfr- 
i-tc;  J«Hir  uie  itiotaj.  aiws  *yl»ir^  ^fu*-  i«  diot*,  ou*  i*  jmr;»«-  la 
iius-   11— -^»Hry    à*  fE^i  H  1«  pluf  r«^i*^PUiià*  jhc  i**  f»!ir.oar^ 
ot  '4k    «   inamn.  M*h  la  p4uf'  m^prâ^.  olVS^  «ktv^  jtHor  ainâ 
éi**   f «ni^-wî  *si  çrai»4*  cjuefle  Dourrr.  t  «>  cm**!» *  V«-4-<4i 
ofib:  Df^L  f  *  yr*T  df^  talents  de  ref  niub^ir*!ci  giffai  iwfrîse 
;ai;'  *  Lî^  çT^D-fc  î-id*'fits  sofil-ils  l>i#'f j  f'i^MaiajH  o»f  îifàKr*^  es  des 
nmssaîjt^  du  monde  T  Les  f;r»iidK  lioiiinH*^.  ut  m    iiiiiiii  '    dans 
f^Ei*:.  forent-iiç  tous  de  cell<f  rliiKKe?  Pour  niiii^.  imo^  fHMunes 
Tff^vadês  <{ue  de  notre  fumier  fin  tirera  toujours-  ô^  stai?».  kcsque. 
romroe  d'autres    Mrgile»,  on  voiidni  les  rberii*?-  Ti  9!«ps  Boral 
iK*  peut  subsister  que  par  raccornrilisKemenI  def  ôf«iârs rKÎproques 
r^e  la  l^te  envers  les  nieml>r(*h,  tirs  nn^mbr*^  er^w^ii  'Ae  et  entre 
»^u\;  or.  pour  remplir  ri»s  di*voirK,  il  faut  I*^  r(tiiw{?:r*e.  -»  romment 
)t>  connaîtra-t-on ,  si  Ton  ne  s;ii(  jamais  lire,  si  lo.  l'i  mnais  de 
maître  de  qui  l'on  ;ippnfiim*?  Il  est  donr  imfKeikn'  c«ff  le  bien 
d'un  Etat,  que  les  UM'uibres  (pii  le  composent  soiei.:  ajOnits  selon 
leur  état:  les  sciences,  en  hunijinisant  les  bomiDf».  If»  rendront 
plus  ngilants,  plus  actifs,  plus  laborieux. 

Le  derniiT  parcellHire  n  /•1«»  fait  m  iGj^g  *■:  il  »^  eo  mauvais 
étal,  plusieurs  fcMiillc»ts  ont  «H/*  décliirés;  la  communaut*^  ignora  ses 
papiers  et  ses  litres,  pnrcr  (ju'elle  ne  sîiil  pas  les  lire.  Elle  les  con- 
serve dans  un  colFre  fermé  /i  trois  clefs  (|ui  sont  entre  les  mains  des 
consuls-'^. 

En  voyiiiil  lel;il  iniséni!)!*^  de  noire  c(mimunauté.  nous  vous 
prions  de  lui  donneur  tous  icîs  secours  possibles. 


(»)  Petit  in-folio  inroin|il(>l,  fiMiilloU         Aiilian-(r(>ze  en  1891,  %oir /Vvccs-tvr- 
^6.  fftiux  du   Conseil  général   its   fimmieë- 

"  r^iai  de»  arrhiv(*ff  do  Sainl-         Alpe»,  août  1899,  p.  187. 
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Nous  sommes,  avec  les  sentiments  les  plus  respectueux,  Mes- 
sieurs, vos  très  humbles  et  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  J.-P.  Illy,  coîisuL  C.  Pbllous,  consul. 


SAINT-AUBAN-D^OZE. 


DEUXIÈME  MÉMOIRE. 


Ob9eTvatwns  que  prennent  la  liberté  de  faire  à  nosseigneurs  dea 
Etats  y  tenant  la  Commission  intermédiaire  à  Grenoble,  Domi- 
nique Illiy  Dominique  Clavel,  Etienne  Illi,  Bartliélemi/  Illi, 
autre  Dominique  llliet  Jean  Uli,  tous  les  sir  principaux  habi- 
tants du  lien  de  Saint-Aubavrd'Oze,  en  suite  de  la  notice  quils 
ont  eue,  que  c était  par-devant  nosseigneurs  des  Etats,  que 
chaque  communauté,  bourg  et  village  devait  faire  connaître  sa 
situation  et  ses  besoins;  ils  ont  même  appris  que  les  consuls  d? 
la  communauté  de  Saint- Auban  avaient  reçu  une  lettre  de  la 
part  de  MM.  les  Procureurs  généraux  syndics,  par  laquelle  Un 
étaient  invités  à  répondre  aux  observatiom  quon  leur  de- 
mande. Mais  comme  il  a  plu  aux  consuls  de  garder  le  plus 
profond  silence  sur  cet  objet  et  que  les  soussignés  ignorent  s'ils 
ont  satisfait  nosseigneurs  des  Etats  sur  ce  qu'ils  leur  deman- 
daient par  la  lettre  quils  leur  ont  fait  rhonneur  de  leur  écrire, 
et  quils  ont  cependant  appris,  par  voie  indirecte,  que  les  con- 
suls, de  concert  avec  le  pro-curé  du  lieu,  avaient  dressé  quel- 
ques observations  relatives  à  ce  que  nosseigneurs  demandaient 
et  que,  même,  les  consuls  avaient  eu  l'imprudence  de  faire 
^parvenir  à  nosseigneurs  des  Etats  les  observatiotis  quils  ont  eu 
l'audace  défaire,  sans  la  participation  ni  le  vœu  de  la  commu- 
nauté en  co9^s,  lesysôussignés  ont  même  appris  que,  du  moment 
de  renvoi  qui  a  été  fait  desdites  observations  par  les  consuls, 
ceux-ci  nont  pu  évite)*  de  tétnoigner  aux  halïitants  la  faute  par 
eux  commise,  et  en  même  temps  de  leur  faire  Vaveu  quils  ne 
s  étaient  point  exactement  conformés  à  la  lettre  et  au  mémoire 
instructif  à  eu.c  adressés.  En  conséquence,  dans  le  cas  où  les 
consuls  n  auraient  pas  entièrement  rempli  les  désirs  de  nossei- 
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gneur^  d^  EuUh,  les  samsigné^  prmnmU  h  IHmté  é  htr 
observer  : 

1.  Le  lieu  de  Saint-Auban-d'Oze  est  situe  dans  une  colline 
entre  deux  montagnes;  l'étendue  du  territoire  peut  avoir  une  dvm- 
lieue  de  diamètre  sur  une  lieue  et  demie  de  tour.  La  qualité  du  sol 
est  très  ingrate,  le  territoire  se  trouve  dans  un  endroit  penclianl, 
pierreux  et  montueux;  il  est  d^ailleups  traversé  par  un  gros  ravin  et 
par  d'autres  petits  ravins  qui  viennnent  se  dégorger  dans  celui  ci, 
ce  qui  leur  cause  des  donunages  considérables  à  leiu^  terres,  soit  à 
Tépoque  de  la  fonte  des  neigea,  i)oit  par  les  pluies  abondantes  qui 
tombent  en  été.  La  production  du  terroir  est  très  médiocre,  ne  ren- 
dant au  cultivateur  que  trois  pour  un  et  quelquefois  moins*,  les 
productions  de  leurs  teires  ne  viennent  qu'à  force  de  travail  et  d'en- 
grais; d'ailleuro,  la  position  du  territoire  du  village  est  des  plus 
mauvaises,  les  habitants  re«taut  presque  six  mois  de  Tannëo  Siins 
voir  le  soleil  qu  uue  heure  par  jeur,  pe  qui  empâche  la  terfe  de 
fructifier  et  est  un  obstacle  pou<*  leur  réçplte, 

â.  Le  territoire  de  Saint-Auban  ne  produit  que  du  blé  mëleil, 
très  peu  de  froment,  quelques  grains  transaux  et  légumes;  le  terri- 
toire se  trouve  con^planté  de  quelques  noyers  rahou»  grix,  quelques 
arbres  fruitiers  et  quelques  poiriers  sauvages,  que  les  habitants 
consomment  et  au-delè,  attendu  que  la  produçtitu^  des  arbre^i  frui- 
tiers et  noyers  est  très  variable,  les  habitants  se  trouvant  souvent 
privés  de  leur  production ,  soit  par  le  moyeu  de  |a  gelée  au  prin- 
temps, soit  par  le  moyen  de  la  grêle  en  été.  Le  territoire  produit  en- 
core (juelque  [)eu  d'avoine,  mais  cet  objet  est  de  très  peu  de  consé- 
quence; (tailleurs,  il  n(^  produit  point  de  vin;  la  quantit4:»  de  blé 
qui  se  perçoit  dans  le  lieu  n'est  pas  suffisante  pour  la  nourriture 
des  habitants;  il  n'y  en  a  que  deux  qui  perçoivent  du  blé  pour  leur 
usage;  il  en  manque  h  tous  les  autres,  à  qui  plus,  à  qui  moins,  de 
sorte  que  les  habitants  à  qui  le  blé  manque  en  vont  faire  Ti^chat  au 
lieu  de  Veynes,  où  il  y  a  deux  marchés  par  semaine. 

3.  Il  n'y  a  aucune  source  d'eau  ni  autre  ravin  pour  servir  à  l'ir- 
rigation de  leurs  propriétés;  il  jaillit  bien  ipielque  peu  d'eau  dans 
(|iiHlques  possessions  de  divers  particuliers,  mais  le  volume  en  est 
si  petit  que ,  dès  (ju*il  reste  luiil  jours  de  pleuvoir,  ces  eaux  se  taris- 
sent. Ainsi  les  habitants  ne  peuvent  se  flatter  d'en  faire  aucun 
usaj[e;  ils  ont  hicMi  r(M(un\s  à  former  quehpies  prairies  artiiicioUes, 
mais  loiil  cela  n'est  [»as  ^n  y^viwxA  objei  pour  eux ,  les  lialutants 
«Hunl  obliges  d'alliT  ramasser  quelque  peu  d'hevhe  sur  la  luuutagne 
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et  quelque  peu  de  lavande ,  pour  leur  aider  à  tenir  quelques  bélea 
d  «vërage  pendant  l'hiver, 

li.  Le  village  est  composé  de  a 9  habitants,  sans  y  comprendre 
le  hameau  de  Villauret.  Sa  population  est  d'environ  200  âmes. 
Les  impositions  qui  se  payent  annuellement  en  taille»  *jo'  et  autres 
impositions  forment  un  objet  de  800  livres.  Il  n'y  a  qu*un  sçul 
prêtre,  sous  le  titre  de  pro-curé. 

5.  Outre  les  impositions  ci-dessus  et  qui  lont  payées  au  rece- 
veur particulier  par  le  collecteur  à  qui  la  communauté  en  donne  la 
recette,  la conununauté  impose  encore  les  charges  locales,  qui  sont 
un  objet  d'environ  t5o  livres  annuellement.  Autrefois  la  commu- 
nauté impoiait  pour  un  maître  d'éeole,  mais  depuis  longtemps  cette 
imposition  «  ce^^é,  M.  l'Intendant  n'ayant  plu«  voulu  leur  accorder 
une  pareille  imposition.  Les  hahitanti  désireraient  fort  imposer  an* 
nuellement  pour  un  mettre  d'école«  attendu  que  1  depuis  la  suppres^ 
aion  de  cette  imposition,  leurs  enfants  sont  dans  la  plus  .grande 
ignorance;  en  conséquence  «  ils  supplient  nosa^neurs  aea  Etats  de 
s'intéresser  pour  eui;  à  l'effet  de  leur  faire  obtenir  cette  permis- 
sion. 

6.  11  n'y  a  dans  le  village  ni  médeoin  ni  chirurgien,  ni  accou- 
cheuse, et  lors(|ue  les  habitants  ont  besoin  du  secours  de  ces  per* 
sonnes,  ils  ont  recours  à  celles  qui  se  trouvent  établies  au  lieu  de 
Veynes,  distant  d'une  grande  lieue  de  celui  de  Saint-Auban  et, 
pour  s'y  rendre,  il  faut  traverser  un  gros  torrent  appelé  le  Buëch, 
sur  lequel  il  n'y  a  ni  pont  ni  passerelle. 

7«  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  de  Saint-Au- 
ban ne  consiste  qu'en  quelques  ânes  ou  bourriques,  quelque  peu 
d'avérage,  ce  qui  n'est  cependant  pas  pour  eux  d'un  grand  pro- 
duit, attendu  que  ce  même  avérage  est  souvent  ravagé  par  les  loups 
et  par  les  pierres  qui  descendent  de  la  montagne;  les  habitants 
pourraient  pien  quelquefois  se  garantir  des  loups  par  le  moyen  des 
armes  à  feu,  mais  ils  n'ont  jamais  osé  prendre  ce  parti,  attendu 
les  menaces  qui  leur  ont  été  faites  de  les  faire  désarmer.  Il  n'y  a 
dans  le  village  que  6  paires  de  petits  bœufs,  que  six  habitants 
tiennent  pour  la  culture  de  leurs  terres,  lesquels  sont  obligés  de 
les  vendre,  et  très  souvent  à  perte,  du  moment  que  leurs  semailles 
sont  finies,  attendu  qu'ils  n'ont  pas  de  quoi  les  nourrir  pendant 
Phiver;  tous  les  autres  habitaqts  sont  obligés  de  travailler  leurs 
terres  à  bras. 

8.  Il  n'y  a  dans  le  village  de  Saint-Auban  aucun  artiste  vétéri- 

38. 
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naire  ni  maréchal  expert  et,  lorsque  les  bestiaux  des  habitants  se  ^wA 

attaqués  de  quelque  maladie,  ils  ont  recours  aux  maréchaux  étal  ^  Ms 

à  Veynes. 

9.  Indépendamment  des  impositions  que  payent  les  habitani 

dont  on  a  parlé  ci-devant,  ils  payent  encore  au  seigneur,  cha 

habitant,  i  émine  de  blé  froment  et  a  émines  d avoine,  a  livii- 
de  cire  jaune,  ceux  qui  ont  des  bœufs,  et  ceux  qui  n'en  ont 
payent  i  émine  de  froment,  i  émine  d'avoine  et  i  livre  de  c 
jaune;  outre  cela,  chaque  habitant  paye  encore  une  poule  au 
gneur,  et  ceux  qui  tiennent  bercail,  un  fromage,  et  en  outre  le  s 
gneur  exige  encore  de  chaque  habitant  une  corvée  et  bien  souv( 
deux,  lorsque  le  canal  du  moulin  d'Oze,  auquel  le  seigneur  pi 
tend  que  les  habitants  de  Saint-Auban  doivent  moudre,  a  bei 
d'être  repurgé,  et  ils  payent  le  droit  de  mouture  à  la  cote  Sa*. 
habitants  se  sont  souvent  récriés  sur  des  redevances  aussi  fortes; 
ont  souvent  prié  le  seigneur  du  lieu  de  leur  exhiber  les  titres  c 
pouvaient  les  soumettre  à  lui  payer  une  pareille  redevance,  m^ 
ils  n'ont  eu  aucune  satisfaction  à  ce  sujet;  les  habitants,  voul 
bien  payer  tout  ce  à  quoi  ils  peuvent  être  soumis,  mais  voidant 
moins  être  édifiés  sur  les  titres  cpii  peuvent  les  y  soumettre,  si 
plient  nosseigneurs  des  Etats  de  leur  faire  rendre  justice  à  i 
égard. 

10.  Les  habitants  payent  encore  au  seigneur  un  droit  de  tasquc 
la  cote  1 1%  non  seulement  des  terres  nouvellement  défrichées, 
encore  de  celles  qui  se  trouvent  cadastrées,  et  les  lods  à  chaque  i 
tation  et  changement  de  possession  à  la  cote  6^;  les  habitants 
également  souvent  requis  le  seigneur  de  leur  exhiber  les  titres  • 
vertu  desquels  il  percevait  un  pareil  droit,  sans  qu'ils  aient  eu 
moindre  satisfaction  à  ce  sujet.  A  l'époque  où  le  prédécesseur  a 
seigneur  d'aujourd'hui  fit  l'acquisition  de  la  terre  de  Saint-Aubaa 
d'Oze ,  de  M.  de  Bellaffaire^^^,  la  communauté  avait  avec  lui  un  proc' 
pendant  par-devant  la  Cour  sur  tous  les  objets  de  redevances  ' 
devant  énoncés.  M.  de  Bellaffaire  avait  fait  proposer  à  la  commit 
nauté  de  convenir  d'arbitres  et ,  avant  aucun  préalable,  il  leur  déclai 
d'abord  (ju'il  les  déchargeait  de  la  redevance  de  a  livres  et  i  livi 
de  cire,  de  même  que  de  toutes  les  autres  que  les  arbitres  jug^ 
raient  n'être  pas  légitimement  dues;  mais  avant  que  cet  arbitra^ 
fut  commencé,  M.  de  Bellaffaire  vendit  la  terre  de  Saint-Auban 

^'^  Voir,  ci  dessus ,  la  note  3  de  la  paijc  43 1« 
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seigneur  d'aujourd'hui,  lequel  a  exigé  tous  ies  droits  ci-devant  spé- 
cifiés et  ie  procès  a  été  impoursuivi. 

11.  La  communauté  se  régit  suivant  l'ancien  régime,  c'est-à- 
dire  qu'elle  ne  suit  pas  Tédit  municipal;  eUe  est  régie  par  des  con- 
suls, qui  sont  changés  chaque  année,  et  par  un  secrétaire-greffier  en 
titre. 

1 2.  La  communauté  paye  encore  au  décimateur  ia  dime  de  tous 
ses  grains  a  la  cote  i  tj%  de  même  que  la  dime  du  chanvre  et  la 
dime  des  agneaux  à  la  cote  i  a*. 

13.  Les  pauvres  n'ont  aucun  revenu;  ils  n'ont  que  la  9&%  qui 
peut  arriver  annuellement  à  une  charge  de  bléméteil,  qui  est  payée 
exactement. 

Il  n'y  a  aucune  fondation  ni  hôpital  et  les  pauvres  n'ont  point 
d'autre  revenu. 

1/|.  Le  parcellaire  est  en  très  mauvais  état,  y  ayant  plus  d'un 
siècle  qu'il  n'a  pas  été  refait,  étant  tout  délabré  et  en  lambeaux,  y 
manquant  même  des  feuillets,  et  le  répertoire,  étant  de  nécessité 
indispensable  d'être  refait  à  neuf. 

Observent  encore  les  soussignés  que  le  secrétaire  greffier  a  le 
secrétariat  en  titre  d'office,  mais  il  remplit  très  imparfaitement 
ses  fonctions,  les  habitants  étant  obligés,  la  plupart  du  temps, 
de  faire  refaire  tous  les  objets  que  son  état  de  secrétaire  l'oblige  de 
faire;  il  tire  cependant  les  émoluments  attachés  à  son  office.  Les 
habitants  craignent  même  qu'il  n'en  tire  au-delà  de  ce  qui  est  fixé 
par  les  règlements;  c'est  pourquoi  ils  supplient  nosseigneurs  des 
Etats  qu'ils  aient  la  bonté  de  leur  envoyer  une  note  des  droits  et 
émoluments  qui  peuvent  revenir  à  un  secrétaire-greffier  de  village, 
de  même  que  de  s'intéresser  pour  eux ,  à  l'effet  qu'ils  fussent  auto- 
risés à  rembourser  au  secrétaire  actuel  la  finance  de  son  office,  s'ils 
y  sont  obligés,  et  qu'il  leur  fût  permis  de  se  choisir  un  nouveau 
secrétaire. 

Telles  sont,  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire  en  suite  de  la  notice  que  nous  avons  eue  que  c'était 
par-devant  vous  que  chaque  communauté,  bourg  et  village,  devait 
faire  connaître  ses  besoins,  et  en  suite  de  l'aveu  que  les  consuls  ont 
fait  que  le  mémoire,  qu'ils  ont  eu  l'imprudence  de  vous  envoyer, 
n'était  pas  assez  circonstancié  ni  détaillé,  et  lesquelles  observations 
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ci-demus  nouBceftiflons  sincère  ^t  véritiibles,  ml  tiôu»  somme»  «m»- 
signés. 

En  foi  de  ce,  à  Saint- Aul>an ,  ce  i5  avril  1789. 

Signé  :  D.  Illi,  D.  Clavkl,  Et.  ku,  Illi,  Dominique  Ilu, 
Peldus,  Ant.  GAîRirn,  Jnan  Ilu,  Jacq*  B^gou,  Jacq.  Illt, 
Etienne  Illy. 


VILLORËT. 


TROISIÈME  Ml^MOIRR. 

Villaoret,  ou  mieux  Villoret,  section  de  la  commune  de  Sâiùl-AlabaD- 
d'OEe. 

ObseriHUimis  que  prennent  la  liberté  défaire  les  habitants  de  VU- 
loret^  terroir  de  Saint- Anhanrê^Oze^  à  nmieignettn  des  Étais 
tenant  la  Commission  intemiMiaire^  en  suite  de  la  lettre  mis- 
sive que  MM.  les  Procureurs  généraux  syndics  lenr  ant  fait 
rhûnneur  de  lenr  écrire  en  date  du  1 1  mars  demiei\  et  en 
suite  de  la  notice  quils  ont  eue  que  c  était  par-drvani  nosdits 
seigneurs  des  Etats  que  chaque  communauté,  bourgs  village  et 
hameau  devait  faire  connaître  ses  plaintes  eifàft'i^  len  ôhnèrm- 
tions  qu'ils  jugeraient  nécessaires.  En  connéquenrCy  les  habi^ 
Innîsde  Villoref  pi^enhent  la  liberté  d^observrr  à  nosseigneurs 
des  Etats  : 

1 .  Le  hameau  de  Villauret  est  dépendant  de  la  communauté  de 
Saint- Auban-d'0«e  et  forme  partie  de  ladite  (Communauté,  et  ils  sont 
paroissiens  du  lieu  du  Saix.  (]'e8(  dans  cette  paroisse ,  éloignée 
d'environ  une  demi-lieue,  que  les  habitahts  se  rendent  pdùr  assis- 
ter au\  offices  divins.  C'est  là  où  ils  sottt  baptisés,  inhumés  et  ma* 
ries.  Letir  territoire  se  trouve  circonscrit  et  enclavé  dans  celui  de 
Saint-Auban-d'Oze.  La  qualité  du  sol  est  très  ingrate,  le  territoire 
se  trouve  dans  un  endroit  penchant^  piei*t^ux  et  montueux,  étant 
d'ailleurs  traversé  par  des  ravins  (|ui  leur  cauîient  des  dommages 
considérables,  soit  à  iVpocpie  de  la  fonte  des  neiges,  soit  par  les 
pluies  abondantes  qui  tombent  en  été.  La  production  du  terroir  est 
très  médiocre,  ne  rendant  au  cultivateur  que*  tCois  pour  un  et  quel- 
(|u('fois  moins,  o\  les  productions  de  leurs  terres  ne  viennent  qu'à 
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fnrrp  de  travail  t^l  d'engt*ais;  d'aiiieurs,  la  positioil  du  t(^H4téire  i^t 
du  village  i^l  des  plus  inaUvaist^s.  Les  hàbitailts^  i*estent  presqtie 
six  mois  de  Tannée  sans  voir  le  soleil  qu'une  heure  par  jour,  ce  qui 
empiVhe  la  terre  de  fructifier  et  est  un  obstacle  pour  leur  récolte. 

•i;  Ce  lërroit*d(î  VillËUt^t,  qui  se  trouvé  conligU  avec  celui  de 
Saint-Auban-d'Oze  et  ([ui  fbrme  Uhe  dëpeudaticB  de  belui-ci,  ne 
produit  (|ue  du  bW  sfei^ë,  très  peu  de  froitif*tit  et  quelques  grains 
transaux.  Lt3S  habitants  sont  au  nombre  de  7.  Il  n'y  en  fl  qu'un  seul 
qui  ait  du  blé  pour  ^bU  U^age,  très  rarement  h  vendre.  Il  en  Maiique 
n  tous  les  autres  habitants,  à  qui  pUis^  à  qui  Uioihs,  et  ces  ham- 
ianls  il  qui  le  blé  manque  sont  obligés  d'en  venir  faire  l'achat  au 
lieu  do  VVynes,  où  il  y  a  deux  marchés  par  semaine. 

3.  Il  n'y  a  auctme  source  d'eau  ui  autre  ravin  pour  servir  à 
rirrigalioh  de  leurs  propriétés;  par  conséquent,  les  habitants  ne 
peuvent  avoir  aucune  praiiîe.  Il  n'y  a  que  quelques  prairies  artifi- 
cielles et  les  habitants  sont  obligés,  pour  fournir  aux  besoins  qu'ils 
ont  de  fourrage ,  d'aller  ramasser  quelque  peu  d'herbe  sur  les  mon- 
tagnes et  ([uelque  peu  de  lavande  pour  pouvoir  leUr  aider  à  tenir 
quelques  IxUos  d'avérage. 

A.  Les  sept  habitants  qui  composent  le  village  de  Villauret  sont 
de  deux  h  deux  et  séparés  d'un  jet  de  pierre  les  uns  des  autres. 
Leurs  bAtinientfl  sont  tous  en  chaume,  ce  qui  est  fdrt  dangereux 
pour  les  incendies.  Ils  désireraient  fort  se  couvrir  en  tuiles^  si  le 
gouvernement  voulait  leur  prêter  une  main  secourable.  11  n'y  a 
aucune  fabnf|ue  d'anloises,  de  lauses  ni  de  tuiles  creuses  dans  le 
susdit  endroit.  Il  y  a  uhe  carrières  de  tuiles  creuses  dahs  le  territoire 
d'Oie,  éloignée  de  près  de  deux  lieues  du  lieu  dé  Villauret.  On 
Tend  ces  tuiles  creuses  5  livres  le  cent  prises  sur  place,  ce  qui  les 
porterait  à  8  livres  et  même  h  <)  livres  le  cent  pour  les  ti^ansporter 
à  Villaurnl. 

5.  Il  n'y  a  aucune  fontaine  ni  source  d'eau  dahs  le  village  pbût 
l'abreuvagé  des  bestiaux  des  habitants  ni  pour  leur  usage  person- 
nel. Il  n'y  a  qti'un  mauvais  ravin  dans  une  colline  extn^menient 
I profonde,  qui  glace  pendant  près  de  six  mois  de  l'année  et  dans 
equel  les  habitants  vont  abreuver  hmrs  bestiaux  et  puiser  de  l'eau 
pour  leur  usage,  étant  souvent  obligés  de  rompre  la  glace,  soit  pour 
abreuver  h»urs  bestiaux,  soit  pour  y  puiser  de  l'eau. 

0.  H  n'y  a,  dans  le  hameau  de  Villauret  ni  dans  le  village  de 
Sainl-Auban  dont  il  fait  partie*,  aucun  médecin,  chirurgien  ni 
accoucheuse,  et  lorsque  les  habitants  ont  besoin  du  ministère  de 
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ces  personnes,  iis  ont  recours  à  ceux  qui  se  trouvent  établis  au  lieu 
de  Veynes,  distant  d'une  grande  lieue  du  lieu  de  Villauret. 

7.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  de  Villauret  ne 
consiste  qu'en  quelques  ânes  ou  bourriques ,  quelque  peu  d'avé- 
rage,  ce  qui  n'est  pas  pour  eux  d'un  grand  produit,  attendu  que 
ce  m(^me  avérage  est  souvent  ravagé  par  les  loups  et  même  par  les 
éhoulements  de  pierres  qui  descendent  de  la  montagne.  Il  n'y  a 
dans  le  susdit  hameau  que  deux  paires  de  petits  bœufs  et  les  habi- 
tants qui  les  tiennent  sont  obligés  de  les  vendre,  et  très  souvent  à 
perte ,  par  les  raisons  qu'ils  n'ont  pas  de  quoi  les  nourrir  pendant 
l'hiver. 

8.  Il  n'y  a,  dans  le  hameau  de  Villauret  ni  dans  le  village  de 
Saint-Auban ,  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert  et  lorsque 
les  habitants  ont  besoin  du  secours  de  ces  personnes,  ils  ont  recours 
aux  maréchaux  établis  [à  Veynes]. 

9.  Il  n'est  pas  possible  aux  habitants  de  donner  à  nosseigneurs 
des  Etats,  malgré  tous  les  renseignements  qu'ils  ont  pris,  l'époque 
à  laquelle  ils  ont  été  désunis  des  communautés  où  ils  étaient  unis 
pour  être  ensuite  unis  h  la  communauté  de  Saint-Auban-d'Oze.  Os 
n'ont  pu  avoir  aucun  renseignement  positif  sur  cet  objet.  Ils  n'ont 
aucun  cadastre  ni  parcellaire;  ils  ne  sont  pas  même  inscrits  dans 
relui  de  Saint-Auban-d'Oze.  Ils  payent  cependant  leurs  impositions 
et  sont  compris  dans  les  rôles  dudit  Saint-Auban-d'Oze.  Ils  igno- 
rent sur  quel  pied.  Lorsqu'ils  ont  voulu  demander  des  éclaircisse- 
ments sur  cet  objet,  tantôt  on  leur  a  dit  qu'on  les  comprenait  sur 
le  pied  d'un  3(?  de  feu,  tantôt  sur  le  pied  du  36*  d'une  belue,  et 
enfin  ces  habitants  ont  toujours  payé  h  l'aveuglette  ce  qu'on  leur  a 
demandé.  Ils  désireraient  cependant  savoir  précisément  à  quelle 
quotité  ils  sont  allivrés  et  ils  supplient  nosseigneurs  des  Etals  de 
leur  donner  des  éclaircissements  h  ce  sujet,  on  observant  que  les 
officiers  municipaux  de  Saint-Auban-d'Oze  ont  toujours  attention 
de  leur  faire  supporter  la  plus  forte  portion, soit  de  la  capitalion, 
soit  des  charges  extraordinaires. 

10.  Indépendamment  des  impositions  royales  que  payent  les 
habitants  de  Villauret,  ils  payent  encore  au  seigneur  des  droits 
exorbitants,  car  il  parait,  d'après  les  quittances  qui  ont  été  déli- 
vrées au  nommé  Dominique  Girard,  en  Tannée  1788,  que  celui-ci 
paye  au  seigneur,  pour  censé,  j)  émines  de  blé,  4  émines  et  demie 
(le  blé  méteil  et  A  émines  et  demie  de  blé  froment.  Les  autres  ha- 
bitants payent  :  (|ui,  3  émines  de  blé  froment,  2  émines  d'avoim*; 
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qui,  4  émines  et  demie  de  blé  et  3  émines  d  avoine,  et  chacun,  sui- 
vant ce  qu'il  a  plu  au  seigneur  de  lui  imposer  sans  droit,  titre  ni 
raison  légitime  et  par  un  seul  coup  d'autorité  de  sa  part;  et  outre 
cela,  chaque  habitant  lui  paye  encore  une  paire  de  poulets  annuel- 
lement sans  en  connaître  la  cause,  le  motif  et  l'origine.  Les  habi- 
tants ont  souvent  requis  le  seigneur  de  leur  exhiber  les  titres  en 
vertu  desquels  il  exigeait  les  susdits  droits,  mais  ils  n'ont  rien  pu 
obtenir  à  cet  égard.  Les  habitants,  étant  persuadés  qu'il  n'en  a 
aucun  de  légitime  qui  les  soumette  à  une  pareille  redevance ,  ayant 
appris  par  tradition  de  leurs  anciens  qu'anciennement  ils  n'étaient 
pas  sujets  à  une  pareille  surcharge  :  c'est  pourquoi  ils  font  cette 
observation ,  en  suppliant  nosseigneurs  des  Etats  de  prendre  cet 
objet  en  considération  et  de  faire  rendre  à  ces  malheureux  habitants 
la  justice  qui  leur  est  due. 

1 1 .  Les  habitants  de  Villauret  ne  peuvent  donner  aucune  satis- 
faction à  nosseigneurs  des  Etats  sur  le  régime  de  la  communauté. 
Ils  n'ont  jamais  été  consuls  dans  la  communauté  de  Saint-Âubnn- 
d'Oze,  quoiqu'il  soit  de  règle  et  d'usage  que  dans  chaque  commu- 
nauté il  y  ait  un  consul  forain.  Par  conséquent,  les  habitants  de 
Villauret  ne  peuvent  rendre  aucun  compte  de  l'administration  de  la 
communauté  ni  apprendre  à  nosseigneurs  des  Etats  de  quelle  ma- 
nière cette  communauté  est  régie  et  administrée.  Ils  ignorent  éga- 
lement si  les  pauvres  ont  des  revenus.  Tout  ce  qu'ils  savent  de 
positif,  c'est  que  dans  chaque  communauté  où  il  y  a  un  décimateur 
ce  même  décimateur  est  obligé  par  les  canons  de  l'Eglise  de  payer 
la  â  4'  de  tous  les  grains  décimables  qu'il  lève  sur  les  habitants. 
Les  habitants  de  Villauret  payent  la  dime  à  la  cote  i  ù'  et  les  grains 
de  tous  les  blés  et  autres  grains  qui  croissent  dans  leurs  terres,  et 
ils  n'ont  jamais  participé  à  la  9  4*  qui  doit  être  distribuée,  ignorant 
si  le  prieur  lacquitte ou  non.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'est  que 
ces  malheureux  habitants  de  Villauret  sont  compris  dans  les  rôles 
des  charges  et  jamais  dans  celui  des  récompenses.  Observent  encore 
les  habitants  de  Villauret  qu'ils  ont  une  montagne  garnie  d'her- 
bages et  sur  laquelle,  depuis  quelques  années,  les  habitants  faisaient 
paitre  leurs  avéragc  et  gros  bestiaux  et  avaient  même  hi  faculté  de 
ramasser  de  rherl)e  pour  les  nourrir  en  partie  pendant  l'hiver. 
Mais,  depuis  quelques  années,  ils  ont  été  privés  de  ce  droit  et  faculté 
par  le  fait  du  seigneur  qui  afferme  les  herbages  de  cette  montagne 
tantôt  aux  particuliers  des  Préaux ^'^  tantôt  à  d'autres,  qui  y  font 

^'^  Hameau  de  la  commune  d'Ësparron,  canton  de  Barcitlonnette. 
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patlm  ednlitiuellëtiicnl  péhtîtthl  l'été  iéùfs  IPOUfiefiilIt  d'Avérâgè, 
dëvoi^nt  et  tnâhgent  hOA  ^«uléméAt  Yh^fhé  dé  ladite  môtitàgikè, 
mois  encokns  là  i*éeôlle  dés  habitants  qui  se  trouvé  dans  léiiK 
terres  qui  avôisinènt  ladite  mohlagtié.  Supplient  èMàtiè  nos^- 
gneurs  des  États  de  pbendre  tel  objet  éh  t;onsidét%tion  et  de  léût 
faire  fendit  k  justice  qui  leui*  est  due  ;  comme  aUSsi  de  ieUfe*  fëift^ 
rendre  et  fèstituef  là  liberté  et  faculté  qu'ils  ëVaiënt  dé  bûeherélr  et 
de  couper  du  bols  dâhs  celui  qui  est  situé  dans  lëUt*  tet'WtbitH^,  du- 
quel le  séignéui*  s'est  émpai^  san^  tit^e  hi  ^ëison  lé){itime  et  éU 
prive  ïèÈ  habitants. 

Telles  sont,  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  em 
devoif  vbuB  fëit^e  d'après  la  lëtti*e  missive  que  vous  nous  aveA  fait 
l'honneur  de  nous  écrire  et  ci-devant  énoncée  «  et  lesquelles  obser- 
vations nous  certifions  sincères  et  véritables,  et  nous  sommes  sous- 
signés eeux  qui  l'avuns  su,  les  autres  illettrés. 

A  Saînt-Aubàn-d'Ozei  le  lo  avril  17^9. 

Signé  :  Jean  ILlt^  Jean  Illt-Boir^  Dominique  GiiAno,  Pierre 
HoSERT,  Jean  Piusui; 
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ArmtidissnmeiU  d'Embrun ,  canton  de  Guillestre,  cnaimune;  87  Â  mèlirs 
d'altiliide;  à  5^  kiloinèUt%  de  (îap  ei  lA  kilomèlres  d'Rmhrun;  superficie  en 
hectiircH,  9,.^io:  liabiUmts,  5.1^4. 

Hépoim'  (jH/*  la  communauté  de  Sainl-Clémenl  a  l^honnenr  de 
préémlPt  à  noëêeignêUrs  de  la  Crnnmtssion  intermédiaire  sut  la 
lettre  de  Meêêieurs  les  Pfveureufs  généraux  den  Etais  dn 

fi  8  février. 

Elle  a  d'nbord  l'honneur  d'obsf^rver  qu'elle  n'a  aucun  habitant 
député  aux* assemblées  des  trois  ordres  tenues  à  Romans  et  qu'elle 
n'a  député  qu'au  district  de  Gap  et  à  Chorges. 

Ellf»  s'empressera  de  s'adresser  au\  Etats  et  successivement  h  là 
(Commission  intermédiaire  pour  tous  les  objets  d'administration  dé- 
taillés dans  la  lettre  du  38  février  dernier/  Elle  passe  auv  diffé^ 
rentes  questions  proposées  dans  cctt(»  lettre. 

I .  LVtendue  du  territoire  de  la  communauté  de  Saint-Clément 


pst  (rènviroh  une  demMi^ue  eh  (îttité,  cotlfinatii  GhAteattfoux  du 
couchttlil,  le  ruisseau  de  CatMiMa  faisant  la  dépàfiitidn,  Risôul  au 
levant  et  naidi,  la  communauté  de  Réotier  du  septentrion.  La 
communauté  ne  forme  ou'une  seule  et  même  paroisse,  composée 
de  trois  quartiers  dont  1  un  le  chef-lieu,  le  second  celui  des  lllotê, 
et  le  troisième  celui  des  Travenes^^K  On  observe  que  dudit  terri- 
toire il  en  a  été  pris,  pour  la  faction  de  la  nouvelle  route,  que 
Ton  a  commencée  en  17^9^  la  quantité  de  9,5 00  toises  en  lon- 
gueur sur  7  de  largeur,  laquelle  a  été  tracée  sur  le  plus  précieux 
du  terrain  de  la  communauté.  Les  propriétaires  qui,  par  là,  ont 
été  prîtes  de  jouissance  desdites  terres  sans  espoir  d'y  rentrer, 
ayant  néanmoins,  depuis  ladite  époque,  continué  jusqu'à  ce  jour 
d'en  payer  la  dtme,  taille  et  autres  impositions  nouvelles,  sans 
aucune  indemnité  pour  le  terrain  pris  aux  particuliers. 

â.  lia  communauté  ou  village  de  Saint-Clément  renferme  Sli  ha- 
bitants qui  donnent  en  tout  35o  individus,  grands  ou  petits. 

3.  Lf^dit  village  n'a  ni  médecin  ni  chirurgien  dans  son  en- 
ceinte, ni  moyen  de  s'en  procurer.  D'ailleurs,  les  chirurgiens  em- 
ployés à  l'hôpital  militaire!  de  Mont-Dauphin,  situé  à  trois  quarts 
de  liéUe  de  distance,  ont  été  supprimés. 

/|.  Il  n'y  a  sur  les  lieux  aucune  accoucheuse  formée,  instruite, 
et  il  est  très  difficile  d'avoir  le  secours  du  voisinage,  ne  pouvant  se 
le  procurer  qu'en  recourant  en  des  lieux  fort  éloignés. 

5.  Il  y  a  rarement  des  maladies  épidémiques;  plusieurs  indivis 
dus  périssent  néanmoins  par  l'effet  des  pleurésies,  causées  par  la 
vivacité  du  climat  et  les  travaux  pénibles  de  l'habitant.  On  n'a 
point  encore  pratiqué  l'inoculation  de  la  petite  vérole,  quoiqu'on 
en  connaisse  la  méthode  et  les  avantages,  parce  que,  en  général, 
on  en  redoute  le  péril. 

6.  On  construit  les  maisons  avec  des  pierres  brutes  cimentées 
de  chaux  et  sable,  et  on  les  couvre  avec  de  l'ardoise  et  ndn  en  paille. 
Il  n'y  existe  aucune  carrière  d'ardoises  ni  de  petites  lauses,  non 
plus  que  des  fabriques  de  tuiles  )  si  ce  n'est  à  très  grand  éloigne- 
mcnl,  en  sorte  que  l'habitant  qui  se  trouve  dans  le  cas  de  bâtir  est 
forcé  d*ailer  prendre  1  ardoise  sur  les  montagnes  de  ChAleauroux, 
ce  qui  rend  le  port  très  onéreux  et  dispendieux.  Le  prix  ordinaire 
d'une  toise»  de  couvert  est  de  1  T)  livres. 


-''   Kt|  fil*  plus,    les  érarlH  dils  :  l<>s  BorlraM(l*«,  Bon-Pumior,  les    IiiiIntU,  )t*s 
Moulins,  Sarractiinr. 
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7.  La  qualité  du  sol  varie  selon  l'exposition  où  il  se  trouve, 
ainsi  que  le  produit;  année  commune,  il  se  réduit  à  cinq  pour 
un. 

8.  On  recueille  à  Saint-Clément  du  blé,  du  \în,  du  chanvre, 
des  légumes  et  des  noix  en  petite  quantité.  Les  noyers  qui  sont 
plantés  ne  donnent  que  très  rarement,  à  cause  des  fréquentes 
gelées  du  printemps.  On  n'y  connaît  aucune  espèce  particulière 
d'arbrc's  fruitiers  qui  prospèrent,  sauf  quelques  pommiers  et  poi- 
riers. 

9.  L'habitant,  année  commune,  consomme  le  produit  en  grains 
et  comestibles.  Plusieurs  habitants  même  manquent  souvent  des 
denrées  de  la  première  nécessité.  Leur  nourriture  ordinaire  est  du 
pain  de  seigle  mêlé  quelquefois  avec  du  froment.  Ce  qui  cepen- 
dant n'a  lieu  que  pour  ceux  qui  ont  un  degré  d'aisance;  de  plus, de 
la  soupe  assaisonnée  avec  du  beurre  ou  laitage  toujours  maigre, 
sans  presque  toucher  au  vin ,  qu'ils  sont  forcés  de  mettre  en  réserve 
pour  le  vendre  et  en  acquitter  leurs  charges,  n'ayant  point  d'autre 
réserve. 

10.  [En  cas  de  disette]  on  les  tire  (les  grains)  des  halles  d*Era- 
brun  ou  de  Guillestre  et,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  fournis,  cas  qui  ne 
sont  pas  rares,  on  a  recours  aux  magasins  du  Roi,  à  titre  d'em- 
prunt; ce  qui  leur  est  accordé  facilement,  en  rendant  la  même 
quantité  à  la  récolte,  ce  qui  esl  très  favorable  pour  la  commu- 
nauté. 

I  I .  L'espèce  de  production  ({ui  donne  le  plus  à  Saint-Clément, 
en  général  partout,  ce  sont  les  pommes  de  terre,  truffes  ou  choux 
o\  poireaux.  Le  marché  oii  se  vendent  les  grains  et  oii,  au  be- 
soin, on  va  les  prendre  plus  communément,  est  celui  d'Embrun. 
Ainsi  (|u'on  Ta  déjà  dit,  pas  d'autre  moyen  d'exportation  que  les 
btMes  de  charge,  bourriques  ou  petits  bidets.  Nulle  foire  ni  marché 
à  Saint-(ilénienl. 

m.  Le  terrain  de  Saint-Clément  étant,  comme  on  l'a  observé 
ri-di'ssus,  très  réservé,  n'a  de  bois  et  forêts  que  pour  le  besoin  de 
Thabilant;  il  est  très  souvent  en  peine  de  bâtir,  n'y  ayant  pas  des 
arbres  dt»  haule  futaie.  Les  bois  et  forêts  sont  très  souvent  dégradés 
parles  coulées  de  neige,  qui  font  des  ravages  considérables. 

13.   Les  communes   de    Saint-Clément    consistent    dans    une 

Vès  pi^lite  étendue    de   montagnes  qui  donnent  de  la   mauvaise 

*rb«*.  dont  les  habitants,  qui  pour  la  pluprt  ne  possèdent  au- 
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cune  prairie  en  propre ,  se  servent  pour  la  nourriture  et  subsistance 
des  bestiaux  nécessaires  pour  la  feuture^^^  des  terres;  après  l'avoir 
é\é  prendre  avec  des  peines  et  des  dangers  infinis  sur  lesdites 
montagnes  communes,  à  travers  les  rochers  et  précipices,  ce  qui 
occasionne  fréquemment  la  perte  des  hommes  et  des  bestiaux.  Le 
sol  desdites  montagnes  n'est  d'aucun  autre  produit.  Les  seuls 
moyens  de  les  rendre  plus  utiles  seraient  d'en  trier  les  pierres,  ce 
qui  n'est  guère  possible. 

là.  Le  terrain  de  la  communauté  est  traversé  par  la  rivière  de 
Durance  et  trois  torrents  qui  sont,  savoir  :  le  torrent  de  Coullaux, 
celui  de  Comhe-Croze ,  au  chef-lieu,  et  encore  le  torrent  de  Paix, 
dans  la  partie  des  Traverses,  outre  une  multitude  de  combes  ou 
courants  d'eau  qui,  se  précipitant  du  sonunet  des  monlagnes,  cau- 
sent fréquemment  des  ravins  qui  enlèvent  les  récoltes  et  rendent 
même  les  terrains  incultivables.  La  qualité  dudit  terrain,  comme 
celle  des  eaux,  n'est  pas  la  même  partout.  Elle  varie  selon  l'expo- 
sition locale.  Ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué,  la  Durance  ne  facilite 
en  aucune  manière  l'arrosage  et  ne  fait  que  nuire,  minant  sans 
cesse  le  terrain,  malgré  les  précautions  que  l'on  prend  journelle- 
ment pour  sa  conservation.  L'impétuosité  des  eaux  qu'elle  roule  et 
qui  souvent  sortent  de  leur  lit,  surtout  dans  le  temps  de  la  crue  des 
eaux,  les  rendant  inutiles.  Le  hameau  des  Clots  tire  l'arrosage  de 
son  terrain  du  torrent  de  Coulleau,  venant  à  peu  près  d'une  demi- 
lieue  de  distance  et  à  travers  les  précipices,  ce  qui  coule  des  tra- 
vaux pénibles  et  immenses  aux  habitants  dudit  hameau. 

Le  hameau  des  Traverses  prend  son  arrosage  par  le  moyen  d'un 
grand  canal  qui  prend  sa  source  au  ruisseau  de  Paix,  à  demi- lieue 
aussi  de  distance,  traversant  des  coulées  de  terre  et  passant  en 
plusieurs  endroits  dangereux ,  et  même  l'habitant  est  obligé  de  faire 
des  canaux  en  bois  pour  pouvoir  l'amener  audit  hameau,  ce  qui 
leur  prend  un  temps  considérable  sur  leurs  travaux.  On  ne  connaît 
aucun  moyen  de  tirer  des  terres  un  meilleur  parti,  en  partie  que 
par  le  moyen  des  arrosages,  l'habitant  naturellement  laborieux  y 
mettant  tous  ses  soins.  Les  torrents  de  Paix  et  de  Coulleau  four- 
nissent de  l'eau  pour  l'arrosage  du  terrain  respectif,  comme  il  est 
dit  ci-devant,  mais  ces  avantages  ne  sont  d'aucun  prix  auprès  des 
ravages  fréquents  qu'ils  y  occasionnent  par  les  inondations  journa- 
lières. L'unique  moyen  de  les  prévenir  ou  d'en  garantir  les  fonds 
serait  de  leur  opposer  des  digues  capables  de  les  contenir,  mais 


(1) 


Sic.  Peut-être  faut-il  lire  feumure,  fumure. 
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outra  la  didicullé  ou  même  Tiropos^ibilité  morale  d'en  floostruiro 
dani  toute  l'étendue  desdits  torrents,  eu  ég^rd  Purtput  III  {m^I 
nombre  d'habitauts,  in  communauté  maii(|ue  d'aillepFs  de  Nie 
espèce  de  reaseuree  pour  remplir  cet  objet, 

15.  [ia  quantité  de  ^ros  et  menu  bétail  de  toute  espèce  est  aa 
nombre  de,  savqir  ;  pour  le  gros,  a»o.  et  ppur  le  menu,  700. 
Point  d'autre  moyen  d'augmenter  le  nombre  des  élèves  et  dVinc- 
liorer  les  espèces  que  de  les  nourrir  grassement,  mais  dans  le  (e^ 
roir  de  la  communauté  [il  n'y  a  que]  très  peu  de  prairies  et  point  de 
pûquerage. 

16.  Vétérinaires.  Point. 

17.  Les  habitants  n^exerçant  aucune  espèce  do  cummeito  et 
n^ayant  aucun  élablissement  en  ce  genre  sont  dispensés  de  détail^ 
ier  les  moyens  d'amélioration  dont  ils  seraient  susoeptiblcs.  Ils 
n^opt  d'autre  industrie  que  celle  de  cultiver  leur  soi, 

18.  La  municipalité  est  régie  par  un  châtelain,  deux  consuU 
et  quatre  conseillers  et  un  secrétaire-gretj^er  qui,  chaque  année  ^ 
sont  remplacés  par  des  nouveaui;.  Il  serait  à  désirer  que  leur p^' 
voir  ne  fût  pas  si  limité;  on  obvierait  par  là  à  des  procès  lai^oar^ 
dangereux  et  souvent  ruineux.  Tous  les  habitants  s 'assemblent  puiL^^ 
(iélib<)rer  sur  les  affaires  de  la  communauté. 

19.  La  communauté  n'a  point  de  revenus  ni  des  moyens  for^^ 
nus  pour  sVn  procurer. 

âO.  Les  charges  locales  ou  dépensi^s  ordinaires  de  la  comoui^     « 
nauté  s'élèvent,  année  commune,  en  y  comprenant  la  dime,  à  I  ^ 
somme  de  a,i/i3  livres^*^.  N'a  d'autres  charges  extraordinaire^-^ 
auxquelles  elle  so  trouve  assujettie  que  les  fouroitureji  en  foin  ^^** 


••^  Le  déUit  di^  charges  localos  en 
1789  nW  pas  connu.  Lo  lulal  de  ton 
rUarges  en  1790  est  de  m 30  livres 
(Orooiinance  du  au  oclobn^  ï78y)  : 
ciorfle  pasca),  0  livres;  oiilrplîon  «le 
rëghso,  10  livres;  lo^^emenl  du  vic^irt^ 
30  livres;  registres  de  calUolifilé,  M  li- 
vres; entretien  des  fontaines,  n»  livres; 
(entretien  des  iKinIs,  \:\  livras;  couln*»lo 
dt«  déliliéraliop)»^  3  li\res;  K«|f«  du 
|;arde  rliampèlre,  îî/i  li\res;  |j«'»|;e«,  du 
valet  de  ville,  <)  livres:  ;il>onn(>uienl  de 
la  dîuie,  i,r)r)(i  li\re>;   ^reute   du"   ai4 


recteur  de  ia  chapelle  de  Salnt-Martia   ^^'^ 
(à  Embrun),  45  Uvrosi  «V  dea  paw-j^-^JJ^ 
vres,  63  1.  lo;  dmita  seigncuriam  d»^-^    . 
a  Tarchevi^ue  d*Rinbn(D,   3oo  Hvrw^''^^' 
abonnement  du  dr^U  dinspecteor  au^^  f^ 
boucheries,  78  livres  ;  ndiicat   du  •^^5!" 
seigneur  de  Reolt^er",  k  livres.  —   E»    — *" 
1791,  tous  ces  divers  articles  ont  dh  _^^" 
pani.  Le  total  dt^  oiiai|^  eut  de  398 1.  ^^^- 
diu^t  u3  i,  Ti  paur  |o  receveur  dc5==^^ 
nmtributions,  18  livres  pour  Tenregis-      "" 
Ireiuenl  des  lois,   i*i   livn»s   |i«iur  Ih>^-=^ 
et  iMtnièiO,  elc,  (ti   107,  f  99), 
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m\\e,  9pble  0t  bois  pour  i§fi  tfavftux  ^^is  forlificAiionfi  4o  Mont^ 
)auphin  et  les  besoins  de  la  garnison. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveur?  ont  été  rendus 
usquen  ioi;  iU  continuent  à  se  rendrci  chaque  année  avec  la  plus 
[rande  régularité  et  l'exactitude  la  plus  acrupuleusa,  en  présenco 
le  deux  auditeurs  nommés  par  voix  publique  des  hq|)itonts  ^^^om- 
dés  pour  les  recevoir  et  les  clore. 

22.  Les  propriétés  ou  revenus  des  pauvres  ne  se  portent  (juVi 
.5o  livres,  provenant  de  quelques  piècet  de  terre,  champ,  vigne  et 
»ré,  nui  sont  affermés  à  différents  particuliers  par  un  bureau 
le  direction,  composé  du  seigneur  curé ^^^  et  du  çorpa  de  l^muni- 
ipalité.  Les  propriétés  et  revenus  ne  sont  pQiut  i^UPCQptiblei 
Tamélioration ,  laquelle  ne  pourrait  s'opérer  que  par  le  rc- 
ranchement  ou  la  soustraction  partielle  desdits  boitante  «  de- 
enue  nécessaire  et  inévitable  par  Tévénement  des  fréquentes 
limettes. 

23.  Point  d^autre  Fondation  pour  les  pauvres  que  oelle 
nentionnée  en  larticle  précédent,  dont  les  titres  et  les  mo- 
ifs  sont  perdus  ou  ignorés.  Nul  fonds  pour  PMucation  pu- 
blique. 

"^4-  Le  dernier  par(\eHaire  et  le  cq^^ier  ont  é{i  faits  çn  ren- 
iée 1698.  ils  sont  l'nn  et  rautre  dans  un  éts^t  dp  vétusté  qu\  les 
net  hors  d'usagej^^.  {4e  coursier  en  particulier  S9  trouve  éir\\  en 
ntier.  Quant  m  par<)ellair^»  (^'est  un  tii^u  dVr^urs^t  d'injustices 
>alpables  et  «lynuées  de  toute  U  epmmun^uté,  de  iVMuiàrf  qu'il 
st  de  toute  nécessité  d'en  faire  un  dutre.  Lqs  pApi^TH  et  titres  de 
1  communauté  sont  déposés  et  conservés  dans  un  cabinet  prati- 
|uë  dans  la  chapelle  des  pénitents  et  fermés  à  trois  clef^i  obser- 
ant  que  les  titres  anciens  ont  péri  par  les  flammes  au  ont  été  en- 
3vés  parles  ennemis  de  YÈUxl  en  lôgtJ,  en  sorte  qu'il  n'existe 
ue  des  nouvei^ux^^^. 

Fait  à  Saint-Clément,  par  les  soussignés  consuls  et  conseil  de  ta 


<')  Joseph  Roux,  de   Saiiil-Ciémciit,  (*)  Il  nVn  reste  guÀfe  que  quelques 

ire  dès  1755.  Il  refuse  de  prêter  ser^  frapoienls. 

lenl  le  a8  février  1791  (L  88m)  et  ^^^  Sur  Tétat  des  archives  de  Saint- 
faim  ea  ^uin  179^*  S('.s  t>ieiih  im-  (ilém^t  eo  1890^  voir  fSrocèt-verktua; 
loiiitlcii,  |o  16  avril  ^79;\,  iKl^i  esUincs  4u  CumfH  ^p^év^  4$ê  iV#iil«4h4^> 
7,789 l.elses meubles,  u^uii^l. (Q  :iu4).  août  1891,  |v  t43. 
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communauté,  en  éxecution  de  la  délibération  tenue  le  a 5  mars 
dernier. 

Le  3i  mars  1789. 

Signé  :  L.  Clapier,  châtelain,  L.  Meynkt,  comuI,  J.  Imbebt, 
consul.   Roux,  G.  Gallian,  A.  Meynet,    Pons,  secrélaift- 
Ker. 


SAINT-CREPIN. 

Arrondissement  d^Embnin,  canton  de  Guilleslre,  commune;  9&0  mèCr» 
d^altitude;  à  64  kilomètres  de  Gap  et  a 3  kilomètres  d*Embrun;  superficie  en 
heclares,  4,638;  habitants,  980. 

Réponses  sur  les  questions  contenues  dans  le  mémoire  joint  à  la 
lettre  adressée  aux  officiers  municipaux  de  la  communauté  de 
Saint-Crépin  par  Messieurs  les  Procureurs  généraux  y  syndics 
des  Etats  de  Dauphiné,  en  date  du  a  8  février  dernier. 

1.  Les  soussignés  ont  l'honneur  de  répondre  que  ladite  com- 
munauté, qui  n'a  qu'une  seule  paroisse,  est  composée  de  huit 
hameaux  sous  la  dénomination  de  Saint-Crépin,  chef-lieu.  Chante- 
loubcy  Guion,  Villaron,  le  Cros,  Hodouls,  Villar  et  FAdroit^^^;  que  son 
étendue  a,  par  aperçu,  demi-lieue  de  longueur,  du  midi  au  nord 
et  la  largeur,  environ  une  lieue  un  quart,  du  levant  au  couchant, 
et  que  les  terres  cultivables  peuvent  contenir  environ  800  seté- 
rées.  Observant  que  les  bois,  montagnes  et  pâquerages  sont  indi- 
vis avec  la  communauté  d'Eygliers^^l 

2.  Sa  population  contient  178  familles  qui  forment  a  peu  près 
le  nombre  de  980  personnes,  dont  le  tiers  peut  à  peine  contri- 
buer à  la  culture  du  terrain. 

3.  H  y  a  une  seule  personne,  dans  le  chef-lieu, qui  fait  quelques 
fonctions  de  chirurgien,  et  lorsque  quelqu'un  est  attaqué  d'une 
maladie  sérieuse  on  est  obligé  d'avoir  recours  aux  médecins  des 
villes  voisines  •^^. 

4.  Accoucheuses. —  11  n'en  est  aucune  dans  la  communauté  à 
notre  connaissance. 

'^  Autres   hameaux   ou   écarts  :  les  ^-^  Voir,  plus  haut,  pages  18 1-1 83. 

Achards,  la  Chapelle,  les  Eymars,    la  ^^^  Mont-Dauphin,    OuUlestre,    Em- 

Clombe,  les  Pons,  le  Serre.  brun,  Briançon. 
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5.  Les  maladies  les  plus  fréquentes  dans  la  communauté  sont 
la  fièvre  maligne,  la  fièvre  d'accès,  le  point  de  côté,  la  fièvre 
putride,  la  pleurésie  et  l'hydropisie,  dont  plusieurs  périssent  à 
la  fleur  de  leur  âge,  par  défaut  de  secours,  et  l'inoculation  de  la 
petite  vérole  n'y  est  pas  pratiquée. 

6.  Les  maisons  sont  construites  de  la  manière  la  plus  gros- 
sière, à  pierres,  chaux  et  sable.  On  emploie  du  plâtre  dans  l'inté- 
rieur de  quelques  appartements.  Elles  sont  couvertes  une  partie  en 
ardoises  et  le  reste  en  planches  ou  paille.  Il  n'y  a  aucune  carrière 
d'ardoises,  petites  lauses,  ni  fabriques  de  tuiles  dans  l'étendue  de 
ladite  communauté.  L'exportation  de  l'ardoise,  qu'on  est  obligé 
d'aller  acheter  dans  les  communautés  de  Châteauroux  et  de  Chan- 
cella,  est  de  l'éloignement  de  deux  lieues  environ,  de  sorte  que  le 
prix  de  chaque  toise  de  couvert  en  ardoises,  y  compris  le  bois, 
clous  et  main-d'œuvre,  revient  à  i3  1.  lo  s.;  celui  d'une  toise  de 
couvert  en  planches  à  9  livres  et  la  toise  en  paille  à  5  livres. 

7.  Le  sol  est  en  grande  partie  fort  pentueux.  Les  terres  sur  le 
sommet  sont  arides  et  presque  d'aucune  production,  exposées  par 
conséquent  aux  ravins,  aux  irruptions  des  torrents  et  aux  coulées; 
et,  dans  ta  plaine,  partie  du  terrain  est  graveleux,  le  reste  mare- 
cageux,  sujet  à  l'inondation  et  à  être  enlevé  par  le  débordement  de 
la  rivière  de  Durance. 

8.  La  plus  grande  récolte  qu'on  perçoit  est  en  seigle;  celle  du 
blé  froment,  de  l'orge  et  légumes  est  médiocre;  le  vin  clairet  et 
blanc,  peu  abondant  et  de  petite  qualité.  A  l'égard  des  arbres  frui- 
tiers qui  prospèrent,  ce  ne  sont  que  les  noyers,  poiriers  et  pom- 
miers, mais  leur  production  est  très  variable,  à  cause  des  gelées 
printanières  qui  les  endommagent,  ainsi  que  la  récolte  du  seigle 
et  les  bourgeons  des  vignes. 

9.  Il  est  très  rare  que  la  production  des  grains  et  comestibles 
puisse  suffire  pour  la  consommation  des  habitants,  à  cause  de  dif- 
férents accidents  qu'essuient  les  récoltes,  el,  dans  les  mauvaises  cir- 
constances, plusieurs  particuliers  sont  obligés  de  s'expatrier  pour 
travailler  la  terre  dans  les  provinces  voisines,  afin  d'y  gagner  leur 
vie  et  pouvoir  acquitter  leurs  impositions.  Ceux  qui  demeurent 
usent,  pour  leur  nourriture,  des  pommes  de  terre,  choux,  légumes 
et  du  pain  avec  ('conomie. 

10.  Les  habitants  un  peu  commodes  achètent  les  grains  néces- 
saires pour  la  subsistance  de  leurs  familles  à  la  ville  de  Brianron 
et  aux  environs  d'icelle,  et,  pour  secourir  les  particuliers  les  plus 
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nécessiteux,  les  oiiiciers  de  cette  communauté  ont  été  obligés,  pe^^    ^^^n- 
dant  les  dernières  années,  de  supplier  monseigneur  Hnienda^    j^rz^inl 
pour  obtenir  l'emprunt  d'une  certaine  quantité  de  blé  dans  le  m^    .^czaia^ 
gasin  des  vivres  du  Roi  à  Embrun»  moyennant  leur  caulionn»     ^:^e« 
ment. 

1 1 .  Les  plus  grandes  productions  suffisent  k  peine  poui*  L  *  la 

nourriture  des  habitants ,  à  l'exception  de  quelques  setiers  de  ff^  ■'-M^^fo- 
ment  que  les  plus  commodes  font  porter  sur  des  bêtes  de  charge  ^^  el 

vendent  h  Briançon  ou  à  Mont-Dauphin,  afin  de  satisfaire  en  pavL^^^^r^ie 
au  payement  de  leurs  charges.  Aucune  foire  n'est  établie  d'aiileu  ^fc_.^urt 
dans  ce  lieu.    * 

1  "2.  Les  forêts  étaient  anciennement  assez  peuplées,  mais  ell^  9  — Jlles 
ont  été  dégradées  par  quantité  de  pièces  de  bois  qui  en  ont  é  ^/^  ^^ 
tirées  pour  la  construction  de  la  digue  de  Sainte -Marie^'^  soiM  «n^*^^* 
Mont-Dauphin;  d'une  grande  consommation  pendant  les  dernière ^^^^^^^ 
guerres;  de  la  fourniture  qu'on  est  tenu  de  faire,  par  intervallt^  ï^^**^' 
pour  les  travaux  des  fortifications  dudit  Mont«*DaUphin,  atlimanu^  ^r=^iw- 
tentionnaires  des  vivres  ;  par  l'usage  abusif  de  quelques  particulter^r^w^^*^ 
enfin ,  pour  reconstruire,  pendant  deux  ou  trois  fois  Tannée,  le  por«  ^^^^^Z^A 
qui  communique  du  chcf-Heu  de  Saint-Crépîn  et  de  la  gran^:^^  ^ 
route  au  hameau  de  Chfintelmibe  et  dans  les  communautés  de  Héco^*^^^ 
tier,  Ghancella  et  Freissinières,  à  cause  de  son  enlèvement  par  le^  ^  ^ 

irruptions  de  la  rivière  de  Durance. 

13.  Elle  a  dans  son  étendue  quantité  de  terres  situées  dans  It  ^  , 

plaine,  couvertes  de  gravier  par  le  débordement  de  la  rivière  dt^  , 

Durance  et  les  irruptions  des  torrents,  et  plusieurs  autres  sur  le^^^ 
collines  arides,  totalement  dégradées  par  les  ravins,  de  sort^'*^ 
qu'une  partie  est  inutile  et  l'autre  ne  peut  servir  que  pour  um  • 
mince  pâqucrage  et  est  irréparable.  Il  existe  certains  quartiers  su  ^-^ 
la  montagne  nécessaires  pour  la  nourriture  des  gros  bestiaux  e^^ 
bêtes  d'avérage  pendant  la  belle  saison. 


lA.  La  Durance  est  la  seule  rivière  qui  coule  tout  le  long  di 
son  territoire  du  nord  au  midi.  Elle  occupe  dans  la  plaine  un  ter — ^*^ 
rain  considéral)lc  et  des  plus  précieux,  et  enlève  presque  annuel — ^ 
lement  des  terrres  cultivées  ou  incultes  par  le  changement  de  son 
lil,  malgré  les  digues  ([u'on  construit  pour  garantir  les  fonds  de 
ses  irruptions.  Elle  s'est  jetée  en  grande  partie  vers  le  terroir  dic-^^ 

CJ  On  du  Pont   Rouvre,  ainsi  appelé         le»  Gui!,  affluent  de   la   Duranee   ( hv         """^ 

ilopnls  (pi'il  a  «Hé  nM'onslniit  en  marbre         des   Arch.  de  GuilUêtrê,    1^6,   fttlfO -^ 

rose  uu  de  Ouillestre,  vers   17^'i,  sur         ductiun,  p.  xu). 
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village  du  cheMiéu  depuis  quelques  années,  et  en  a  enlevé  une 
telle  quantité  qu'elle  n'est  éloignée  actuellement  de  la  grande 
route  que  d'environ  lo  loises.  Il  n'est  pas  douteux  que,  sans  le 
prompt  secours  d'une  digue,  ladite  route  sera  interceptée.  Les 
officiers  municipaux  de  cette  communauté  se  sont  pourvus  à 
monseigneur  l'Intendant  à  ce  sujet.  Il  lui  a  plu  conmieltre  M.  Rol- 
land «  ingénieur  en  chef  de  cette  province,  qui  a  dressé  un  plan  et 
fait  le  devis  estimatif  des  ouvrages  nécessaires  pour  construire 
ladite  digue,  les  pièces  étant  entre  les  mains  des  sieurs  consuls. 
Néanmoins  les  choses  sont  restées  en  Tétat,  et  on  espère  de 
l'équité  de  messieurs  de  la  Commission  intermédiaire  qu'ils  vou- 
dront bien  accorder  un  fonds  nécessaire  pour  cet  objet.  Le  ruis- 
seau de  Mardanel,  on  plutôt  torrent,  coulant  du  haut  de  la  mon- 
tagne, passe  vers  le  midi  du  territoire  du  chef-lieu.  Son  irruption 
pendant  les  grandes  pluies  et  orages  est  si  considérable  qu'il  cou- 
vre de  tnarrain  et  de  gros  blocs  de  pierres  les  terres  attenantes 
presque  annuellement,  et  intercepte  la  grande  route.  Les  diffé- 
rentes collines  aunlessus  du  vignoble  dudit  Saint^Crépin  réunis- 
sent les  ravins  en  deux  parties  et  engloutissent  quantité  de  pro- 
priétés dans  le  temps  des  tempêtes.  Il  existe  à  chaque  extrémité 
dudit  lieu  im  torrent.  Celui  qui  passe  vers  le  midi  occasionne  de 
grandes  dévastations  à  quelques  terres  et  maisons  des  habitants 
du  hameau  du  ViUar,  ensuite  à  celles  du  chef-lieu.  Celui  qui  est 
vers  le  nord  cause  moins  de  dommages.  Le  ruisseau  de  PrarehouU 
appelé  ruisseau  Guion ,  prend  son  cours  à  l'extrémité  de  la  mon- 
tagne et  tombe  vers  le  nord  de  ladite  communauté»  11  enlève ,  lors 
de  ses  irruptions,  quelques  terres  des  habitants  du  hameau  de 
ÎAiroii  et  couvre  de  graviers  celles  de  la  plaine.  Dans  le  terroir 
de  Chanteloube,  il  y  a  un  ruisseau  du  côté  du  septentrion  qui, 
par  les  pluies  violentes  et  tempêtes,  couvre  pareillement  les  terres 
inférieures  de  gravier  et  grosses  pierres.  Il  en  est  un  second  i  vers 
le  midi,  qui  cause  aussi  des  grands  dommages  aux  propriétés  des 
particuliers.  Outre  les  torrents  et  ruisseaux  énoncés  ci-dessus,  il 
se  trouve  encore  dans  l'étendue  de  la  communauté  plusieurs  raies 
ou  petits  torrents  qui  occasionnent  du  dommage  aux  terres  des 
particuliers  lors  des  grands  orages.  Le  seul  moyen  de  prévenir  les 
dégâts  causés  par  tous  lesdits  torrents  et  ruisseaux  serait  de  purger 
leur  lit  et  y  faire  des  digues  défensives  en  blocs  de  pierres.  \k  sera 
fait  mention  à  la  fm  du  présent  mémoire  des  moyens  d*arrosage. 

15.  Le  nombre  de  gros  et  menu  bétail  qui  se  nourrit,  année 
commune,  dans  le  lieu,  consiste  :  environ  3o  mules  ou  mulets, 
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80  ànesscs,  1  90  bœufs  ou  vaches,  s  5  génisses  ou  veaui  et  à  peu 
près  7*j5  brebis,  moutons  ou  agneaux,  le  tout  de  médiocre  es- 
pèce, l't  le  défaut  de  fourrage,  la  cherté  du  sel,  ainsi  que  la  longue 
durée  de  l'hiver,  empêchent  l'augmentation  du  nombre  des 
élèves. 

16.  Il  ne  se  trouve,  dans  la  communauté  ni  aux  environs,  au- 
cuns artistes  vétérinaires  ni  des  maréchaux  experts  qui  jouissent 
d  une  réputation  acquise  et  justiBée  par  des  succès. 

17.  Les  habitants  de  la  communauté  ne  sont  pas  dans  le  cas 
de  pouvoir  faire  aucun  commerce  ni  d'avoir  d'autres  objets  d'in- 
dustrie. Leur  unique  soin  est  de  cultiver  leurs  terres,  pour  tâ- 
cher d'en  retirer  les  fruits  possibles,  afin  de  faire  subsister  leurs 
familles. 

18.  Pour  le  maintien  du  bon  ordre  et  de  la  police,  il  a  été 
formé  dans  la  communauté,  en  l'année  tyoo,  un  règlement  poli- 
tique que  Sa  Majesté  a  bien  voulu  autoriser,  ayant  été  ensuite 
homologué  par  la  cour  de  parlement  de  cette  province.  C'est  en 
conformité  de  ce  règlement  que  les  officiers  municipaux  gèrent 
les  affaires  de  ladite  communauté. 

19.  La  communauté  n'a  d'autres  revenus  que  les  fruits  quelle 
perçoit  aux  immeubles  qu'elle  cultive,  du  mieux  qu'elle  peut, 
if étant  pas,  au  contraire,  suffisants,  comme  on  l'a  déjà  dit  ci- 
devant,  pour  l'entretien  des  habitants  et  de  leurs  bestiaux. 

20.  L'imposition  des  charges  locales  arrive  communément  à 
35o  ou  /ioo  Hvres^^^,  sans  y  comprendre  l'imposition  de  la  dîme. 
Mais  elle  est  variable  selon  les  besoins  de  la  communauté,  ains. 
que  les  dépenses  (jue  les  consuls  sont  tenus  de  faire  pendant  leur 
gestion  et  lorsque  les  habitants  ne  font  aucune  fourniture  pour  les 
acquitter.  Les  consuls  sont  obligés,  après  la  reddition  de  leur 
compte,  de  se  pourvoir  par  requête  pour  en  obtenir  l'imposition 
l'année  suivante.  On  ne  peut  donner  une  parfaite  connaissance 
des  dettes  de  la  communauté,  parce  que  certains  consuls  se  trou- 


f'J  En  1789,  it»  lotal  dos  cliar|;es  lo- 
cales est  de  3.'i5  I.  10  (Ordonnance  du 
fH)  novembre  1788)  :  cierge  pascal, 
()  lixros;  contrôle  des  d<'lil>éra lions, 
',\  livres;  gages  du  garde  chanipèln* , 
/io  livres:  gages  du  valel  de  ville,  la  li- 
vres; port  de  Icttn's,  G  livres;  droits 
seigneuriaux,  ()o  livres;  ffrélrilnitiondu 
second  vicaire'',  38  I.  lo;  abounomonl 


des  droits  d*inspecteur  des  boucheries, 
ia6  livres;  gages  du  ramoneur  des  cbe- 
minét^s,  a/j  livres.  Même  total  p<»QT 
1790.  En  1791,  ce  total  est  de  61 3  li- 
vr(>s,  dont  100  livres  pour  réparations  à 
IVglise,  100  livres  pour  le  uiaitn* 
d'école,  100  livres  pour  Tentretien  des 
ponts  et  a83  livres  pour  le  receveur  de* 
contribulions  (C  107,  f*ioo). 
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vent  créanciers  cVicelle  et  d'autres  débiteurs,  ni  des  charges  ex- 
traordinaires auxquelles  elle  peut  ^tre  tenue. 

21.  A  l'égard  des  comptes  des  collecteurs  et  receveurs ,  il  a  été 
vérifié  qu'ils  ont  été  rendus  exactement,  sauf  celui  des  consuls  en 
l'année  dernière,  qui  sont  encore  en  exercice,  et  que,  suivant 
l'usage  de  la  communauté,  leur  dit  compte  ne  peut  ^Ire  rendu  qu'à 
la  fin  de  leur  gestion. 

22.  Il  n'y  a  aucun  revenu  pour  les  pauvres,  sauf  la  vingt-qua- 
trième, qui  consiste  à  la  somme  de  (jo  livres,  qu'on  distribue  an- 
nuellement aux  {dus  nécessiteux  de  la  communauté,  en  blé  seigle 
ou  en  pain,  ensuite  d'un  état  dressé  par  le  sieur  prieur-curé  dudit 
lieu^^)  et  officiers  municipaux. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  des  hôpitaux  ni  pour  l'édu- 
cation publique. 

24.  Le  dernier  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en 
l'année  1700^^^  Il  se  trouve  dans  un  médiocre  état,  ainsi  que  les 
coursiers ^^^.  On  observe  qu'il  y  a  été  fait  quelques  omissions  et 
que,  depuis  sa  faction,  les  torrents  et  la  rivière  de  Durance  ont 
enlevé  et  engravé  plusieurs  terres  et  que,  néanmoins,  quelques 
particuliers  en  tiennent  par  accroissement.  Les  papiers  et  titres  de 
la  communauté  ont  été  conservés  depuis  quelques  années  dans  les 
archives  placées  dans  l'église  paroissiale  dudit  lieu  et  fermées  à 
trois  clefs,  dont  l'une  est  au  pouvoir  du  châtelain  et  les  autres 
deux  entre  les  mains  d'un  chacun  des  deux  consuls ^^^ 

Observations.  —  On  observe,  au  surplus,  que  la  nouvelle  route, 
dans  l'étendue  de  celte  conununauté,  occupe  la  quantité  d'environ 
9,000  toises  carrées  du  plus  précieux  de  son  terrain,  composant 
99  setérées  et  demie,  et  qu'outre  la  perte  supportée  par  les  pro- 
priétaires, ils  ont  encore  été  obligés  d'en  payer  les  charges  an- 
nuelles sans  aucune  indemnité,  ce  qui  exige  un  dédommagement 
pour  la  perte  des  fonds  et  le  déchargement  de  la  taille. 

Cette  communauté  est  chargée  du  logement  des  troupes  lors  de 

^'-'  Paul  Roux,  au  moins  dès  1769,  ^'^  Les  archives  anciennes  de  Saint- 
mort  en  1798.  Crëpin  ont  été  envoyées  au  dépôt  dé- 

^^'>  Par  Honoré  et  Yves  Romain,  père  partemental   à  Gap,    le   9^  septembre 

et  fils,  cr  marchand  s?),  do  Seyne  (Bas-  190a.  Elles  y  ont  été  classées  régulière- 

ses-Alpes),  en  q  volumes  grand  in-folio  ment  en  i5i   liasses  ou  articles  (voir 

de  786  ot  368  Icuillols.  /Vocè#-ver6atix  du  Conteil  général,  août 

(^'  3  volumes  grand  in-folio  de  ki)'ij  1906,  p.  1^0).  Cf.  les  mêmes  Procèt- 

398  «t  9o3  feuillets.  verbaux,  août  1893,  p.  137. 
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leur  passage,  conjointement  avec  celle  de  la  Roche,  qui  ne  sop- 

f>orte  qu'un  tiers  dudit  logement,  depuis  environ  quarante  ans  que 
'ëtape  y  a  éié  établie,  et  quelle  a  fourni  aux  dépenses  du  sel,  1^ 
gumes ,  bois,  lumière  et  ustensiles  nécessaires  à  fa  troupe,  au  corps 
de  garde  et  aux  convalescents  qui  logent  dans  cette  coouBUQauté, 
sans  en  avoir  reçu  aucune  gratification  ;  il  serait  de  toute  justice 
qu'il  fAt  accordé  une  indemnité  proportionnée  à  cette  dépense  ex- 
traordinaire ^'l 

Situation  des  cemaux  d'arrosage  et  moyen»  Jten  Hrm  un  jiu$  grmi 
parti.  — '  Le  canal  qui  arrose  les  terres  du  village  du  chef-lieu  de 
Saint-Grépin ,  situées  vers  le  nord ,  prend  sa  source  au  ruisfeao 
Guion.  Il  passe  à  travers  des  rochers  et  des  coteaux  très  penchants. 
11  coule  très  modiquement,  à  cause  df}  sa  trop  petite  profondeur 
dans  les  rocs,  des  aqueducs  qui  sont  nécessaires  en  divers  endroits 
pour  raison  du  coulement  des  pierres  et  des  murs  de  soutènement 
le  long  de  son  lit.  Il  n'est  point  suffisant  pour  arroser  les  terres 
des  particuliers  et  pour  fournir  à  l'eau  nécessaire  pour  l'usage  des 
habitants  dudit  lieu  qui  se  trouvent  sans  soupee  à  cet  égard.  Les 
moyens  les  plus  utiles  seraient  d'agrandir  son  lit,  dont  la  dépense 
sera  considérable ,  à  cause  du  roquetage  et  soutènement  des  mm. 

Celui  qui  sert  a  l'arrosage  aux  propriétaires  du  hameau  de  Guion 
prend  sa  source  au  même  ruisseau.  Il  coulait  anciennement  jus- 
qu'au ruisseau  qui  est  à  l'extrémité  du  chef-lieu,  pour  on  arroser 
les  terres  situées  vers  le  midi,  mais  il  a  été  intercepté  depuis  quel-  ' 
ques  années  pour  arriver  audit  ruisseau ,  à  cause  des  grandes  répa- 
rations qu'il  exige  sur  sa  fin.  Son  entretien  est  d'ailleurs,  <»n  bois, 
très  considérable,  pour  raison  des  chenaux  qu'il  faut  onirolenir  à 
travers  les  rocs. 

Les  terres  des  habitants  du  hameau  du  Villar  reçoivent  l'arro- 
sage par  un  canal  qui  prend  sa  source  à  la  supériorité  de  la  mon*- 
tagne.  il  traverse  une  forêt  sur  terre  glaise  et,  à  certains  endroits, 
au  moyen  de  chenaux  en  bois  et  de  murs  de  soutènement.  Ce  ca- 
nal est  d'une  étendue  très  considérable  et  exige  des  travaux  im- 
menses pour  maintenir  l'eau  dans  son  lit,  à  cause  des  coulements 
de  terre.  (]'est  la  seule  ressource  pour  ces  habitants  pour  arro- 
ser leurs  propriétés.  Le  secours  leur  est  nécessaire  pour  le 
conserver. 

(')  Au  sujet  de  la  frëqu«ncn  du  pas-  publiée  dana   VJnwmimr^  dt*§   Artki99$ 

Ht^M  dea  attnéfis  et  régimenU  aliaiil  ou  tle  Cnilleslre,  Gap,  1906,  Inireductioa, 

rev«>o0iil, d'Italie,  deBriançon,  rtr.,  on  p.  i,fi\fii-i.u\fiii.  (Cf.  Pbbrbaii,  Émmêr 

i)ourra  voir  ta  longii<>  ii«ti*  qui'  noiiM  nvontt  dex  Alpcx ,  1  ()oH ,  p.  5  ot  <iuîv.  ) 


SAINT-CRÉPIN.  /i55 

Le  canai  qui  arrose  la  prairie  de  la  montagne  appelée  Mouichire^^^ 
est  supérieur  à  ce  dernier.  Sa  source  dérive  également  de  la  mon- 
tagne. Son  plus  grand  entretien  est  des  murs  de  soutènement.  Les 
travaux  qu'il  ei^ige  «ont  si  difficiles  qu'en  certaines  années  on  ne 
peut  en  user,  et  conséquemment  ladite  prairie  manque  de  produc- 
tion. 

Celui  du  hameau  de  TAdroit  prend  sa  source  au  ruisseau  Guion 
et  il  est  d'un  travail  moins  dispendieux,  sauf  dans  le  temps  des 
orages,  oii  il  est  rempli  par  les  torrents  qui  descendent  des  mon- 
tagnes. 

Les  propriétaires  des  hameaux  du  Villaron,  les  Hodouls  et 
Gros,  quoique  divisés  par  le  torrent  de  Merdanel,  prennent  leurs 
canaux  d'arrosage  à  l'eau  dudit  torrent,  qui  manque  pendant  une 
partie  de  l'année,  surtout  dans  le  temps  de  sécheresse.  Celui  qui 
arrose  les  terres  des  habitants  du  Villaron  est  d'un  entretien  diffi- 
cile et  coûteux,  traversant  des  terres  très  penchantes  et  argileuses 
avec  des  chenaux  en  bois.  Le  moyen  de  l'eau  plus  abondante  qui 
leur  est  nécessaire,  lorsque  ce  torrent  en  fournit,  serait  d'élargir 
lesdits  canaux. 

Enfin  les  ruisseaux  situés  à  chaque  extrémité  du  hameau  de 
Chanteloube  fournissent  Teau  d'arroaage  aux  terres  des  particuliers 
pendant  que  la  récolte  du  foin  eit  pendante.  Elle  manque  souvent 
en  automne  pour  donner  du  secours  au  regain  et  jardinages,  sur- 
tout en  temps  de  sécheresse ,  cette  eau  étant  retenue  par  quelques 
habitants  des  communautés  de  Chancella  et  Réotier,  qui  sont  situés 
dans  les  parties  supérieures.  On  ne  connaît  aucun  moyen  pour 
leur  procurer  I'ohu  nécessaire,  en  tout  temps,  pour  secourir  leur 
récolte. 

Les  besoins  pour  réparations  à  faire  dans  ladite  communauté 
exigeraient  de  plus  grandes  observations.  On  aura  l'honneur,  à  cet 
égard,  de  recourir  à  la  Commission  intermédiaire. 

Nous,  officiers  de  la  communauté  de  Saint-Crépin,  soussignés, 
certifions  les  réponses  au  présent  mémoire  sincères  et  véritables. 
A  Saint-Crépin,  le  lo  avril  1789. 

Signé  I  DuRRAFFOURT,  châtelain,  J.-J.  Giîrard,  consul,  C.  Mo- 
rand, comul,  Barnaudon,  Hodoul,  J.Skzaris,  Alexis  Comirr, 
Eymar  ,  wcréiaire^greffiei\ 

^'^  On    (lil  aujourd'hui    Mouttièi'e,         molùfj^e  (la  quanlité  de  mouchêt  qui 
lûeu  è  tort  sans  doute,  à  cause  de  l'éty-         en  été,  sont  8ur  cette  montagne). 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Saint-Étienne-en-Dëvolay,  ( 
1,1 5o  mètres  d*altitude;  à  63  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  heetms, 
A, 089;  habitants,  5o6. 

1 .  La  communaut<5^^^  est  composée  de  1 0  hameaux  écartés  l'un 
(le  l'autre,  savoir  :  Gras-Villard;  kSere^q^  les  Merles^  Tnichièm, 
Villard-Joly,  k  Mas,  Ribière,  les  Jouves,  Gtcons  et  Haut-Gicon. 


2.  Hommes  ou  veufs,  y  compris  quinze  vieillards lot 

Femmes  ou  veuves 107 

Garçons 1 78 

Filles 16A 

Total 546 


3.  Il  n'y  a  ni  médecin  ni  chirurgien,  et  on  est  obligé  de  re- 
courir à  Corp^-\  On  y  éprouve  rarement  de  maladies  épidémi(jups; 
on  n'y  pratique  point  l'inoculation  de  la  petite  variole. 

à.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuse  instruite  dans  l'art  d'accou- 
cher; une  femme,  sans  autre  instruction  que  l'ancien  usage,  sert 
de  sage-femme.  Il  serait  très  à  propos  qu'il  y  en  eût  une  instruis», 
à  portée  de  la  communauté,  pour  parer  aux  inconvénients  qui  ne 
sont  que  trop  fréquents. 

16.  (La  réponse  est  rédigée  dans  un  autre  ordre  que  le  ques- 
tionnaire.) lly  a  un  nommé  Antoine  Jouve,  habitant  de  la  com- 
munauté, qui,  sans  avoir  étudié  cet  art,  est  parvenu  à  s'acquérir  de 
la  réputation  par  les  traitements  qu'il  a  faits  dans  les  différentes 
maladies  de  bestiaux,  tant  gros  que  menu;  il  a  quelques  connais- 
sances de  la  botanique;  il  est  souvent  appelé  pour  apporter  re- 
mède aux  différentes  maladies  des  bestiaux,  qui  ne  sont  que  trop 
fréquentes  dans  ce  pays.  Jusqu'à  présent  il  a  réussi  et  ne  refuse 
ses  secours  à  personne. 

7.   Le  territoire  contient  environ  une  lieue  de  longueur  sur  en- 

^')  Elle  formait  une  seule  paroisse,  8  mars  1788  (G  II.  p.  109),  qai  re- 
sous le  vocable  do  saint  Didier,  de  la  mit,  le  7  juin  1792,  ffles  vases  sacr^* 
dépendance  du  prieuré  de  Saint-Andrc  «  la  municipalité  et  se  relira  à  Agnièr<»5. 
de  Gap,  puis  (1618)  du  rollègc  des  où  il  mourut  le  17  mars  181s.  (^«f* 
Jésuites  d'Emltrnn,  qui  présentaient  le  Introduction  de  G,  t.  VI.) 
curé.  Ce  dernier,  en  1789,  était  Ur-  ^'^  Corps ,  chef-lieu  de  ctnton ,  arron* 
l»ain  Laurens.  d'Agnières,    nommé    W.  dissement  de  Grenoble  (Isère). 
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viron  une  demi-lieue  de  largeur.  Il  est  extrêmement  montueux  et 
penchant,  situé  sur  la.  montagne,  sans  arrosage,  quoiqu'il  soit 
traversé  par  trois  torrents,  qui  deviennent  impétueux  lors  des 
grosses  pluies  et  de  la  fonte  des  neiges ,  et  causent  des  dommages 
très  considérables,  sans  pouvoir  remédier  à  de  tels  inconvénients 
Le  terrain  est  peu  productif,  faute  de  fourrages. 

8.  Le  territoire  peut  produire  annuellement  deux  mille  seticrs 
de  blé  seigle,  de  mauvaise  qualité,  et  autant  d'avoine,  qui  à  peine 
peuvent  servir  à  la  nourriture  des  habitants  de  la  communauté, 
quoique  la  majeure  partie  des  hommes  en  sortent,  pendant  l'hi- 
ver, pour  aller  commercer  dans  les  diverses  provinces  du  royaume. 

20.  Ils  sont  très  chargés  en  droits  seigneuriaux.  Ils  payent 
tous  les  ans  une  onzième  de  leur  récolte  ^^^  et  une  brebis  chaque 
habitant;  ce  droit  est  appelé  la  feyra,  et,  en  outre,  cent  vingt 
livres  en  argent. 

10.  Il  n'y  a  aucun  arbre  fruitier,  de  quelque  espèce  que  ce  soit, 
et  il  ne  s'y  perçoit  que  très  peu  de  pommes  de  terre.  Rarement 
les  habitants  manquent  de  blé,  parce  qu'ils  le  mêlent  avec  l'avoine 
pour  faire  leur  pain.  En  temps  de  disette  ou  de  mauvaise  récolte, 
ils  ont  recours  aux  marchés  de  Corp. 

6.  Les  maisons  ou  chaumières  sont  bâties  en  terre  et  pierres, 
couvertes  de  chaume,  étant  très  éloignées  des  carrières  d'ar- 
doises. Les  différents  bâtiments  des  granges  de  M.  le  marquis  de 
Pina,  seigneur  de  Sain t-Didier^^\  consistant  à  dix,  sont  également 
couverts  en  chaume. 

12.  Il  y  aurait  dans  la  communauté  des  bois  propres  à  la  bâ- 
tisse, mais  les  avenues  en  sont  impraticables  en  l'état,  et  ce  ne 
serait  qu  a  grands  frais  qu'on  pourrait  y  pratiquer  un  chemin 
propre  à  l'extraction  de  ces  bois;  mais  la  conununauté  est  dans 
une  trop  grande  détresse  pour  l'entreprendre.  A  l'égard  du  bois 
de  chauffage,  il  n'y  en  a  qu'environ  vingt  setérées  en  pins,  dont 
la  communauté  jouit  par  indivis  avec  le  seigneur. 

13.  Les  terres  communes  sont  de  très  peu  de  considération; 
elles  sont  dans  les  rochers  ou  sur  des  pentes  si  inclinées  qu'elles  ne 
produisent  que  (juelques  mauvaises  herbes  pour  le  pâturage  de 
leurs  bestiaux,  qui,  très  souvent,  s'y  précipitent,  n'étant  pas 
possible  de  les  améliorer. 

^*J  Pour  celte  onzième  que  tire   \o         d'avis  de  lui  refuser  le  payement.  (Noie 
seigneur,   les  habitants  voudraient  sa-         du  manuscrit  original.) 
voir  son   revenu:  sans  (|iioi  on  serait  ^^  Sébastien  de  Pina  (Q  2o5). 


hM  filJÎCTION  DE  GAP. 

15.  Bonfii  ou  vmIim  dm  bibitints too 

Duii  lan  diffiireotfii  gv^^fp*  au  Mugnour 30 

MuUt  ou  iQuIeU  de8  habitaaU  ou  bourriques 5o 

Dans  les  gran^fes  du  seifi^eur,  mulea  on  mulets 18 

Moutons  ou  brebis  des  h^biUints 600 

Dans  les  granges  du  seigneur. .,...,•,..  700 

Chèvres ,.,,,...., *  * , .  100 

20.  liCs  charges  locales  montent  à  siK  cents  livres  et  sont  em- 
ployées à  l'entretien  des  chemins  vicinaux,  au  payement  des  gages 
des  officiers,  comme  ehfttelain,  greffier,  au  garde  ehampétre,  è 
l'entretien  da  Téglise  et  autres  édifices  publies^*^ 

IK.  On  observe  que  le  seigneur  a  toujours  fait  exercer  la  châ- 
tellanie  par  ses  agents;  que  ses  châtelains,  pour  autoriser  une 
seule  assemblée,  tous  les  ans,  faire  des  rAles  de  taille  et  entendre 
des  comptes  consulaires,  se  sont  toujours  fait  payer  annuelle- 
ment la  somme  de  soixante-six  livres,  ce  qui  paratt  eiorbitant  M 
demande  un  exgmen  particulier. 

11,  On  a  observé,  ci-devant,  (p'à  peine  la  production  en  blé 
et  avoine  était  suffisante  pour  (a  nourriture  des  habitants,  pr 
conséquent  il  n'y  peut  avotr  de  surabondant,  mais  plutAt,  quelque^ 
fois,  en  mauvaise  récolte,  il  faut  avoir  recours  aux  communautés 
voisines. 

21.  Les  comptes  sont  rendus  arrêtés  h  Tannée  dernière  (  1 788). 

^3.  Il  n*y  a  dans  la  communauté  aucune  fondation  ni  autre 
revenu  pour  les  pauvres;  ils  sont  même  privés  de  la  Yingl-<p- 
Irième  à  eux  due  sur  le  produit  des  dîmes ,  qui  leur  a  été  refusée 
depuis  plus  de  cinquante  et  soixante  ans.  Les  fermiers  en  ont 
profité,  quoiaue  la  majeure  partie  des  habitants  soient  dans  le  ras 
de  mondicité. 

Pour  ce  qui  concerne  la  dfme,  s'élevant  à  doujse  cents  livres, 
et  comme  la  communauté  est  si  écartée  dHin  hameau  h  l'autre,  les 
habitants  sont  d'avis  de  demander  un  vicaire,  autrement  sont 
d'avis  de  refuser  la  dfme  et  entretenir  un  curé. 

90.  Imposilioiui  pour  taille  royale  et  sommes  accessoires .     1 ,658 1. 00  9. 

Vingtième , 343     1 5 

Capilation 58o    00 

Total a,58i     i5 


(')  On   na   pan  t|o    di^tniU    ni    ^e        (Cf.  C  107,  (**  lot,  dont  ks  p^|ff  sûrI 
total     pour    Uê    ^mém    I78H-1799.         en  lilaur.) 
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3&.  Le  cadastre  est  fort  vieuy^^^  et  presque  hors  de  service,  de 
même  que  les  coursiers  ou  oodets;  en  un  mot,  ils  sont  indéchif- 
frables, mais  la  communauté  est  hors  d'état  de  les  faire  renou- 
veler. Les  cadastres,  coursiers  et  autres  papiers  de  la  commu- 
nauté sont  déposés  dans  un  coffire  servant  d'archives,  placé  dans 
la  maison  d'un  particulier  du  hameau  de  Truchières.  Le  coffre  est 
fermé  h  deux  clefs,  dont  Tune  est  au  pouvoir  du  consul  et  l'autre, 
du  secrétaire-greffier^^^. 

17.  Il  n'y  a  d'autre  commerce  ni  industrie,  dans  cette  com- 
munauté, que  ceux  de  la  culture  des  terres,  l'achat  et  la  vente  des 
eapitaui^  de  bestiaux ,  sans  espoir  d'y  en  introduire  aueuns.  Il  y  a 
une  foire  toutes  les  années,  le  i  /i  septembre ,  qui  ne  porte  aucun 
produit  à  la  communauté. 

18.  Comme  régime  municipal,  il  n'y  en  a  pas  d'autre  que 
le  régime  consqlaire. 

Ainsi  fait  et  dressé  h  Saint-Didier,  par  nous,  consul  et  officiers 
delà  communauté,  ce  3i  mars  1789. 

Signé  :  F.  Challiol,  comuIm  A.  Gontasp,  J.  M^aiN,  necrét^ire. 


SAINT-ÉTIENNE-EN-DÉVOLUY. 

Arrondissement  de  Gap,  cbefriieu  de  eapten  et  conupune;  1,968  métras 
d*altitude;  k  34  kiloniètras  de  Gap;  suj>eriÎAie  ap  hectares,  0,1^5;  habitants, 
710. 

Etat  ou  réponse  à  In  lettre  qui  a  été  emxnjée  à  la  commu- 
nauté^ en  dateMu  fiS  févi^r  dernier  tjSg,  et  dun  imprimé 
y  joint. 

1.  La  communauté  a  environ  quatre  lieues  de  circonférence  ne 
composant  qu'une  paroisse  de  onse  hameaux  ^*'*^  entrecoupés  de 
rochers  et  pa$ases  affreux. 

(*)  De  i66i-i646,  par  JewMi^'M,  A-ocff-nfr^tix  dM  Conêêil  général  de» 

notaire   de   la    Cluse    et    d*A(][ni6ros,  Hauteê-Alp^t,  aoM  iScit^  ft,  i49. 
în-VdeBGB  et  80  feuillot^.  {lÂit4^  dm  ^'^  Le  CoUe|,  h  Ooiirtil,  CvpâWs, 

aacienM  cndoMlre» ^  p.  itu)  TEoelus,     Ferrièrps,    Gièrcît,    lo   pin, 

(*)  84ir  res  arr£ivei  en    1894),  voir  le  P^,  RioupM,   'rruiiauj,   te  Villap. 
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15.  Jisvnk  ou  ymInpi  dm  bibitints. , too 

Daoi  lan  différeotoi  graiifpii  du  s^ignaur 30 

Malet  ou  iQuIeU  des  habitauto  ou  bourriques 5o 

Dans  les  gran^fes  du  sdraear,  mules  on  mulets 18 

Moutons  ou  brebis  des  habiUmU 600 

Dus  les  gnoges  du  seigiumr ,.,.....,..  700 

Chèvres •,....,..,..,,.,.,,.  100 

20.  liCs  charges  locales  montent  k  six  cents  livres  et  sont  em- 
ployées à  l'entretien  des  chemins  vicinaux,  au  payement  des  gages 
des  officiers,  comme  ehfttelain,  greffier,  au  garde  ehampAtre,  à 
l'entretien  do  l'église  et  autres  édifices  publies^^^ 

18.  On  observe  que  le  seigneur  a  toujours  fait  exercer  la  châ- 
tellaqie  par  ses  agents;  (jue  ses  châtelains,  pour  autoriser  une 
seule  assemblée,  tous  les  ans,  faire  des  rôles  ne  taille  et  entendre 
des  comptes  consulaires,  se  sont  toujours  fait  payer  annuelle 
ment  la  somme  de  soixante-six  livres ,  ce  qui  parait  oiorbitant  et 
demande  un  exgmen  particulier. 

11,  On  a  observé,  ci-devant,  qu'à  peine  la  production  en  blé 
et  avoine  était  suifisante  pour  la  nourriture  des  habitants,  par 
conséquent  il  n*y  peut  avoir  de  surabondant,  mais  plutôt,  quelqui^ 
fois,  en  mauvaise  récolte,  il  faut  avoir  recours  aux  communautés 
voisines. 

21.  Les  comptes  sont  rendus  arrêtés  h  Tannée  dernière  (1788). 

Ti,  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  fondation  ai  autre 
revenu  pour  les  pauvres;  ils  sont  même  privés  de  la  vingt-qua- 
trième à  eux  due  sur  le  produit  des  dîmes ,  qui  leur  a  été  refusée 
depuis  plus  de  cinquante  et  soixante  ans.  Les  fermiers  en  ont 
profité,  quoique  la  majeure  partie  des  habitants  soient  dans  le  ras 
de  mendicité. 

Pour  ce  qui  concerne  la  dfme,  s'élevant  à  douze  cents  livres, 
et  comme  la  conmiunauté  est  si  écartée  dHin  hameau  h  l'autre ,  les 
habitants  sont  d'avis  de  demander  un  vicaire,  autrement  sont 
d'avis  de  refuser  la  dhme  et  entretenir  un  curé. 

30.  Imposilioiui  pour  taille  royale  et  sommes  accessoires .     1 ,658 1. 00  s, 

Vingtième 343     1  ïi 

CapiUtion 58o     00 

Total 9,58 1     1 5 


'^  On    n*a    pu  tje    d^tiiik»    ni    ie        (Cf.  C  107,  P  lot,  dont  I*»  p^f9  sont 
pimr    Im    «miéei    1 78^-179]!.         en  liUpc.) 
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^h.  Le  cadastre  est  fort  vîeuy^^^  et  presque  hors  de  service,  de 
même  que  les  coursiers  ou  oodets;  en  un  mot,  ils  sont  indéchif*' 
frabUsy  mais  la  communauté  Qst  hors  d'état  de  les  faire  renou- 
veler, tes  cadastres,  coursiers  et  autre3  papiers  de  la  commu- 
nauté sont  déposés  dans  un  coffre  servant  d'archives,  placé  dans 
la  maison  d'un  particulier  du  hameau  de  Truchières.  Le  coffre  est 
fermé  h  deux  clefs,  dont  Tune  est  au  pouvoir  du  consul  et  l'autre, 
du  secrétaire-greffier^^^. 

17.  Il  n'y  a  d'autre  commerce  ni  industrie,  dans  cette  com- 
munauté, que  ceux  de  la  culture  des  terres,  l'achat  et  la  vente  des 
eapitaux  de  bestiaux ,  sans  espoir  d'y  en  introduire  aueuns.  Il  y  a 
une  foire  toutes  les  années,  te  i  h  septembre ,  qui  ne  porte  aucun 
produit  à  la  communauté. 

18.  Comme  régime  municipal,  il  nV  en  a  pas  d'autre  que 
le  régime  consqlaire. 

Ainsi  fait  et  dressé  h  Saint-Didier,  par  nous,  consul  et  officiers 
delà  communauté,  ce  3i  mars  1789. 

Signé  :  F.  Cualliol,  comul»  A.  Gontasp,  J.  M^SIN,  nea^élQire, 


SAINT-ÉTIENNE-EN-DÉVOLUY. 

Arrondissement  de  Gap,  chef-lisu  de  eapten  et  comnEUine;  1,968  mètnw 
d*dtitude;  k  34  kilométras  de  Gap;  superficie  ap  hectares,  0,1^5;  habitants, 
715. 

Etnt  ou  répmise  à  lu  lettre  qui  a  été  enwyée  à  la  emnmu- 
nauié^  en  date' du  n 8  février  dernier  tjSg,  et  d'un  imprimé 
y  joint 

1 .  La  communauté  a  environ  quatre  lieues  de  circonférence  ne 
composant  qu'une  paroisse  de  onxe  hameaux  ^^^  entrecoupés  de 
rochers  et  pa$ases  aUVeux. 

(')  De  1661-16/16,  par  Jefoi-Mirhol,  AWf-vfr^tix  du  Comêil  général  de» 

notaire   de   la    Cluse    et    d*A/[nîèn's,  ^/iu/f«-.4/p^s,  aoAt  1891,  p.  i49. 
in-Vde8C8  et  80  feuillets.  (/.iW  dm  <=»)  Le  CoUet,   le  Courlil,  CypiiWs, 

aacifnMcndaMli'êt^p.  i*i.)  PEiielus,    Ferrières,    (lière»,    lo   Pin, 

(*>  Kiir  res  archive!  eu    1890,  voir  le  P^,  RieupeH,  TFU|iau4*   ^^  Villap. 
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15.  Bonfii  ou  ymInu  dm  bibitints , .  iqq 

Duii  lan  différeotfii  gv^^fp*  du  MHgnour 3A 

Mulet  ou  iQuIeU  de9  habitauU  ou  bourricpes 5o 

Dans  les  gran^fes  du  seifi^eur,  mulet  on  mulets 18 

Moutons  ou  brebis  des  n^bituiits 600 

Dut  let  gnoges  du  seîgiumr. t . .  ^ . .  « . .  700 

Chèvres ,,,.,,,....,,....,.,,,..,,..,,.  iqq 

20.  liCs  charges  locales  montent  k  six  cents  livres  et  eont  em- 
ployées à  l'entretien  des  chemins  vicinaux,  au  payement  des  gftg^s 
des  officiers,  comme  ehfttelain,  greffier,  au  garde  ehampdtre,  h 
IVntretien  d^  l'église  et  autres  édifices  publie$^*l 

18.  On  observn  (jue  le  seigneur  a  toujours  fait  exercer  la  châ- 
tellenie  par  ses  agents;  que  ses  châtelains,  pour  autoriser  une 
seule  assemblée,  tous  les  ans,  faire  des  rAles  ne  taille  et  entendre 
des  comptes  consulaires,  se  sont  toujours  fait  payer  annuelle- 
ment la  somme  de  soixante-six  livres ,  ce  qui  paratt  exorbitant  et 
demande  un  exgmen  particulier. 

11,  On  a  observé,  ci-devant,  qu'à  peine  la  production  en  blé 
et  avoine  était  suffisante  pour  la  nourriture  des  habitants,  par 
conséquent  il  n*y  peut  avotr  de  surabondant,  mais  pIutAt,  quelque^ 
fois,  en  mauvaise  récolte,  il  faut  avoir  recours  aux  communautés 
voisines. 

2 1 .  Les  comptes  sont  rendus  arrêtés  h  Tannée  dernière  (1788). 

!23,  Il  n*y  a  dans  la  communauté  aucune  fondation  ai  aulrf 
revenu  pour  les  pauvres;  ils  sont  même  privés  de  la  vingt-qua- 
trième à  eux  due  sur  le  produit  des  dîmes ,  qui  leur  a  été  refusée 
depuis  plus  de  cinquante  et  soixante  ans.  Les  fermiers  en  ont 
profité,  quoique  la  majeure  partie  des  habitants  soient  dans  le  ras 
de  mendicité. 

Pour  ce  qui  concerne  la  dfme ,  s'élevant  à  douze  cents  livres , 
rt  comme  la  conununauté  est  si  écartée  dHin  hameau  h  Tautre,  les 
habitants  sont  d'avis  de  demander  un  vicaire,  autrement  sont 
d'avis  de  refuser  la  dhne  et  entretenir  un  curé. 

90.  Impositioiui  pour  Uuite  royid^  et  sommes  ^ccwsoire^ ,     1 ,658  i.  00  9, 

Vingtième , 343     1 5 

CapItatioQ 58o    00 

Total 9,58 1     1 5 

(*)  On   n'a   pat  do    déU^iU    ni    t)e        (Cf.  T.  to7J°  lot,  dont  I«a  p^gpi  sont 
total    pour    lei    «mié^    1788-1798.         en  Wanc) 
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d}&.  Le  cadastre  est  fort  vieui^^^  et  presque  hors  de  lervice,  de 
éme  que  les  courtiers  ou  oodets;  en  un  mot,  ils  sont  indéchif^ 
#>ableS|  mais  la  communauté  est  hors  d'état  de  les  faire  renou- 
-^r'eler.  tes  cadastres,  coursiers  et  autres  papiers  de  la  comwu- 
snauté  sont  déposés  dans  un  coffre  servant  d'archives,  placé  dans 
ILa  maison  d'un  particulier  du  hameau  de  Truchières.  Le  coffre  est 
:Cermé  h  deux  clefs,  dont  Tune  est  au  pouvoir  du  consul  et  l'autre, 
«iu  secrétaire-greffier^^'. 

17.  Il  n'y  a  d'autre  commerce  ni  industrie,  dans  cette  com- 
zHHunauU^.  que  ceux  de  la  culture  des  terres,  l'achat  et  la  vente  des 
^apitaui^  de  bestiaux ,  sans  espoir  d'y  en  introduire  aueuns.  Il  y  a 

mine  foire  toutes  les  années,  le  i  h  septembre ,  qui  ne  porte  aueun 
^produit  à  la  communauté. 

18.  Gomme  régime  municipal,  il  n'y  on  a  pas  d'autre  que 
le  régime  consqlaire. 

Ainsi  fait  et  dressé  h  Saint-Didier,  par  nous ,  consul  et  officiers 
delà  communauté,  ce  3i  mars  1789. 

Signé  :  F.  Challiol,  comul»  A.  Gontasd,  J.  Mabjn,  necréif^ire. 


SAINT-ÉTIENNE-EN-DÉVOLUY. 

Arrondissement  de  Gap,  chef-^lieu  de  eapten  et  conupune;  1,968  mètnw 
d*dtitude;  \  34  kilouiètr^s  de  Gap;  superflue  on  hectares,  0,195;  habitants, 
715. 

Etat  ou  réponse  à  la  lettre  qui  a  été  envoyée  à  la  commu- 
nauté ^  en  dateMu  n 8  février  derniei'  ^7^9>  ^^  ^*"*  imprimé 
yjoinL 

1 .  La  communauté  a  environ  quatre  lieues  de  circonférence  ne 
composant  qu'une  paroisse  de  onso  hameaux  ^•'*^  entrecoupés  de 
rochers  et  pasases  affreux. 

(*)  De  i64i-i6/i6,  par  Jeffd-Mirhei,  AWf-vfr^iur  dn  Comml  fMnl  de» 

notaire   de  la    Cluse    et    d*Afpii^n's,  ^/iti<f«-.4(p^s,  aoAt  1891,  p.  i49. 
în-VdeBG»  et  80  feuillots.  {lÂat4f  de»  ^'^  Le  CoUet,  k  (îoiirlil,  Cvpj^ros, 

uuden»  cnda»h'ff»^  p,  im.)  TEiielus,    Ferrières,    Gières,   lo   Pin, 

(*)  Hivr  (es  arrliivei  en    1890,  voir  le  P^,  RlnipM,   'FÎmilauj,   le  VlHap. 
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2.  H  peut  y  avoir  environ  sept  à  huit  cents  personnes, 
dans  l'un  que  dans  l'autre  [sexe] ,  jeunes  et  vieux. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecins  ni  chirurgiens;  les  plus  proches  se 
à  Saint-Bonnet  et  à  Corp,  distant  de  quatre  lieues,  encore  nc^    ^ 
ne  pouvons  avoir  recours  [à  eux]  que  dans  la  belle  saison. 

h.  Nous  n'avons  point  d'accoucheuses  instruites. 

5.  Il  y  a  quelque  temps  qu'il  n'y  a  pas  eu  dans  la  commci--^^ 
nauté  de  maladies  épidémiques,  et  on  n'y  pratique  point  l'inocu--^ 
lation. 

6.  Les  maisons  sont  généralement  couvertes  en  paille;  il  n'y  a 
point  de  carrières  d'ardoises  ni  de  petites  lauses ,  ni  de  fabriques 
de  tuiles  à  notre  portée,  on  n'en  sait  pas  par  conséquent  le 
prix. 

7.  La  qualité  et  nature  du  sol,  en  général,  du  territoire  de 
la  communauté  est  penchant  et  pierreux  et  en  beaucoup  d'en- 
droits sèche  et  dans  d'autres  enclin  à  la  mortalité,  par  rapport  aux 
grands  hivers. 

8.  On  ne  recueille  dans  la  communauté  que  du  blé,  du  seigle 
et  de  l'avoine ,  et  point  d'arbres  fruitiers. 

9.  On  peut  recueillir,  année  commune,  dans  la  communauté, 
deux  mille  scticrs  de  blé  seigle  et  quelque  chose  de  plus  d'avoine. 

10.  La  consommation  des  habitants  peut  arriver  à  la  quantité 
de  cinq  mille  setiers,  tant  en  blé  qu'en  avoine,  les  habitants  étant 
obligés  d'en  manger  de  temps  à  autre. 

1 1 .  Dans  les  années  de  disette,  on  est  obligé  d'en  aller  acheter 
l\  Saint-Bonnet,  à  Corp,  distants  de  quatre  lieues  de  la  commu- 
nauté. 

12.  Les  productions  surabondantes  dans  la  communauté  sont 
quelque  peu  d'avoine,  que  les  habitants  sont  obligés  d'aller  vendre 
à  Corp,  Veynes,  Saint-Bonnet  et  Gap,  toujours  à  la  distance  de 
quatre  lieues,  encore  on  n'y  peut  aller  que  trois  ou  quatre  mois 
dans  la  belle  saison ,  par  rapport  aux  mauvaises  sorties  qu'on  a 
dans  la  communauté,  surtout  par  le  passage  de  la  montagne  du 
Col  du  Noyer,  qu'à  peine  on  y  passe  facilement  à  la  mi-juin, 
pour  aller  à  Saint-Bonnet,  étant  le  plus  proche  de  la  commu- 
nauté. Il  n'y  a  point  de  foires  dans  la  communauté. 

13.  A  l'égard  des  bois  qu'il  y  a  dans  la  communauté,  ils  n'ont 
point  de  proportion  aux  besoins  d'icelle,  attendu  qu'ils  sont  presque 
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Noiui)  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  Saint-Etieniie^ 
eii-Dëvoluy,  cdrtiiions  Tëlat  ci-^enus  véritable» 

A  Saint-Etieiine-en-Dévoluy ,  le  ii  avril  1789. 

Signé  :  Louis  Sarmaëih  ,  J.  Aghibi,  cmi$uL 


SAINT-ETIENNE-DAVANÇON. 

ArrondÎMement  de  Gap,  caiitoade  la  BAtia-NeUve,  commuDe;  781  mèti-cs 
d^altitode;  h  1^  kilomèti'es  de  (lap;  superficie  en  liectares,  805;  habitants. 
a35. 

Mfissmirfts, 

La  sagesse  et  la  prudence  avec  lesquelles  vous  vouleiconrunencer 
vos  opérations  raniment  notre  courage  1  pour  concourir  avec  la  pro- 
vince au  bien  de  l'État,  puisque  nous  espérons  dans  votre  protec- 
tion, dans  le  nouveau  régime,  une  justice  distributive  propor- 
tionnée aux  pouvoirs  et  facultés,  que  vous  voulez  connaître  par 
Taveu  des  habitants  qui  vivent  dans  Texpérienee. 

Nous  sommes  si  persuadés  dé  votre  probité,  que  nous  avons  re- 
fusé un  «impôt  auquel  la  ville  d*Embrun  voulait  nous  soumettre, 
sans  vous  en  avoir  prévenus  et  dont  \o\iê  eonnattrejs  les  raiions  du 
refus  par  les  réponses  véridiques  que  nous  avons  donnéeë  k  vos 
demandes  et  qui  sont  l'impuissance  réelle  de  fournir  les  imposi- 
tions royales,  l'injustice  d'une  contribution  sur  la  vin»  qui  est  la 
seule  production  surabondante  du  pays,  qui  avait  porté  les  habi- 
tants de  Saint-Étienne  h  se  réunir  à  la  ville  d'Embmn,  pour  y 
avoir  une  garnison.  Vous  pouvez  juger.  Messieurs,  de  la  surabon- 
dance de  cette  denrée  par  1  abonnoment  de  la  dtme  &  la  cote  tren^ 
tième,  fait  à  la  communauté  pour  cinq  charges  de  vin,  et  qu'il  est 
impossible  et  injuste  d'aggraver  la  situation  de  nos  habitants,  car 
nous  habitons  une  campagne  que  la  misère  rend  déserte,  que  les 
charges  écrasent,  qu'aucune  grâce  ne  soulage,  parce  que  nos  fa« 
cultes  ni  nos  besoins  ne  sont  pas  connus,  et  que  nous  manquons 
même  de  gens  instruits  pour  les  exposer. 

Dans  nos  réponses,  nous  laissons  les  articles  d'amélioration 
d'une  grande  dépense,  dans  un  moment  011  tous  doivent  tourner 
leurs  vues  h  l'amélioration  générale  que  nous  ne  connaissons  pas 
assez,  et  nous  vous  prions  pour  les  articles  indispensables  qui 
tournent  à  l'uvantage  de  notre  communauté  et  de  son  voisinage, 
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cette  Uue  est  toujours  supportée  p«r  les  habitants  «  puisqu'elle 
imposée  sur  leur  propre  bétail. 

31.  A  l'égard  des  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  d( 
communauté,  y  compris  une  pension  que  nous  payons  à  M. 
Voisant,  de  Grenoble,  d*un  capital  de  quatre  mille  livres,  qu( 
communauté  lui  doit,  ensemble  une  pension  que  la  commune 

Saye  annuellement  KM.  Tabbé  de  ta  Pierre»  de  Gap^'^  de  la  som 
e  vingt-httit  livres,  monte  autour  de  mille  livres,  tant  pour  le 
laire  des  garde-bois  et  fruits,  maître  d^école»  réparations  aux  c 
mins,  marguilliers  et  autres^^). 

9S.  La  communauté  est  asfuêétie  de  payer  annuellement^  «^ 

seigneur,  la  onzième  de  tous  les  grains  qui  se  perçoivent  dans 

conununauté^  ensemble  la  somme  de  cent  vingt  livres  pour  taii^' 
personnelle  ou  heillie,  et  droit  des  lo$  kln  cote  sixième;  une  brebi 
appelée /rtra,   chaque  habitant  qui  hiverne  dix  bétes  dWérag 
Observer  que  le  seigneur  tire  encore  le  revenu  des  moulins  qu' 
y  a  dans  la  communauté.  Outre  ces  charges  accablantes»  le  coui 
d*Embrun ,  qui  est  encore  prieur»  y  perçoit  une  dtme  sur  tous  1( 

rains  à  la  cote  vingtième  et  un  agneau  sur  chaque  dizaine.  Enfi ' 
n'y  a  pas  de  pays  plus  chargés  que  cette  communauté. 

23.  Il  n'est  pas  de  notre  connaissance  qu*^  y  ait  des  comptes  ^ 
rendre. 

34.  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété  ni  revenu,  sinon  1^ 
vingt-quatrièmc,  qui  a  été  accordée  à  douze  setiers  de  blé  seigle^ 
qui  leur  sont  distribués  tous  les  ans  par  le  curé  du  lieu^^^  et  lei^ 
consub. 

25.  Point  de  fondation  pour  les  hôpitaux  et  pour  l'éducation* 

26.  Le  parcellaire  en  très  mauvais  état,  de  la  date  iti&a^^L 
Nous  n'avons  point  de  coursier.  Les  papiers  de  la  communauté 
sont  dans  les  archives ^^^ 


(')  AlexaiKlre-Joiepli-Bruno  Martin  de 
la  Piarre  ou  de  la  rîerr«%  simple  clore 
en  1791  (L8a6,  etV68). 

ï»^  LVlatdos  charges  locales  (C  i'»-;, 
P  io4)  ne  donne  ni  diHaits  ni  loUiiv 
pour  1788-1792. 

^^^  Juui'Friiiçoifl  Domiâllc,  d*Km- 
brun,  né  le  5  octobre  1738,  professeur 
de  philorapbie  au  coWèQe  d  Embrun, 
nommé  le  6 octobre  1 77a  (G  11,  p.  f)tj). 


en  eiorrire  le  6  novembre  17»^ 
(L  161),  installe  (^ju|;e  de  p«i\  dis 
canUm  du  Dévoluyn  le  1 7  janvier  1 8o3« 
mort  le  i*' janvier  1819. 

(«)  Incomplet,  in-folif,  louHMt  tcf 
à  619. 

<*>*Sur  Vékêi  de  tm  ifddnit  erm 
1890,  voir  ProcèM-vêrhmux  du  Commi 
frénèral  de»  Hnulet-Alpei ,  aoàt  1891* 
p.  t'17. 


y 
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'26.  Le  cadastre  est  fort  %î>»ux  ^  et  pres<{u*'  hors  de  «ervice.  de 
mémt}  que  les  courtieri  ou  eodets:  t-ii  un  mot.  ils  ^nt  indéchif- 
frables, mais  la  communauté  est  hor>  dVtat  de  l*^s  faire  renou- 
veler. Les  cadastres,  coursiers  «.-t  autres  papiers  de  la  commu- 
nauté sont  déposés  dans  un  coffre  senant  d^arohives.  placé  dans 
la  maison  d'un  particulier  du  hameau  de  Tru^!tièrf$.  Le  coffre  est 
fermé  à  deux  clefs,  dont  l'une  e<l  au  pouvoir  du  consul  et  l'autre, 
du  secrétaire-greffier  - . 

17.  Il  n'y  a  d'autre  commerce  ni  industrie,  dans  c*»tte  com- 
munauté, que  ceux  de  la  culture»  des  terres,  l'achat  nt  la  vente  dfs 
eapitaux  dn  bestiaux .  sans  espoir  d'y  en  introduire  aucuns.  11  y  a 
une  foire  toutes  les  années,  le  t 'i  septembre .  qui  ne  porte  aucun 
produit  à  la  communauté. 

IK.  Comme  régime  municipal,  il  nV  r*ii  a  pas  d'autre  que 
le  n^gime  consulaire. 

Ainsi  fait  et  dressé  ;i  Saint-Didier,  par  nous,  consul  et  olllciers 
di^la  communauté,  ce  3i  mars  lyScj. 

Signé  :  F.  (iiiALuoL,  comul,  A.  Go^iTâSU,  J.  MâRix,  necrMaire, 


SAINT-BTIENNE-EN-DÉVOLLY. 

Arrondissement  de  Gap,  ehef-iîeu  de  eapten  et  commune:  1.968  mètrm 
d'dtilude;  k  3&  kilomètres  de  Gap;  iiu|ierficie  en  hectares,  0,19.5;  habitants, 
715. 

Etat  ou  répotijse  à  la  lettre  qui  a  été  envoyée  à  la  commu- 
nauté,  en  date 'du  r^  8  février  dernier  fjSy,  et  inn  imprimé 
yynnu 

1 .  La  communauté  a  environ  auatre  lieues  de  circonférence  ne 
composant  qu'une  paroisse  de  onio  hameaux'-'*'  entrecoupés  de 
rochers  <  ' 


mt  qu  une  paroiss 
et  jMMUSf  aflteuK. 


0)  De  t64i-i646,  pr  Je^HlidNl,        flartp  yégM  A»  QmM  mhénA  4m 
noUire  de  k   GliMe    et   dTAnièrai,        Ibiiliini^,  aoàt  i8gi,  p.  lU. 


in-Vd«869  et  80  IpiilM^.  {(^  in  »  I#  G4M.  fe  Vmm,  Cj 

lOMt  oeilMfrM.  p.  ta.)  n$0m     '^nilpfi,  Gièm,  I9  riq, 

(»  Sur  eaa  erciiwei  en  ttiie.  «*       le  M.  HmiM.  te  VNhv. 
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tels  que  les  ponts  sur  la  rivière  de  la  Vance  et  les  réparatioo^^^  <^* 
notre  église  paroissiale.  Nous  espérons  que  vous  les  accueille:^  ^"^ 
favorablement. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,   Messieurs,  vos  très  humbles^  ^^ 

très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  J.  Aubin,  consul,  J.-F.  Allemand,  consul. 


\ 


on 


de 


1.  Le  territoire  de  Saint-Etienne-d*Avançou  peut  avoir  envi. 

une  demi-lieue  dans  sa  plus  grande  longueur,  depuis  celui 

Théus,  au  levant,  jusquesà  celui  de  Jarjayes,  au  couchant,  et  c^^_^-^'^" 

viron  un  demi-quart  de  lieue  depuis  celui  d'Avançon,  de  bi^  -*-  ^^' 

jusques  à  celui  de  Valserres,  au  midi.  Il  n'y  a  qu'un  hameau  a^^  ^^a* 

pelé  le  Lam,  composé  de  neuf  habitants  ^*^  avec  le  couvent 

MM.  les  prêtres  missionnaires  de  Sainte-Garde. 

2.  Il  y  a  dans  la  communauté  cinquante  habitants  qui  f< 
deux  cent  cinquante  personnes,  mais   on  observe  (|ue,  dans 
nombre,  il  y  a  quelques  personnes  pauvres  et  infirmes  qui  vienne 
se  fixer  au  Laus  ^^\  qui  ne  contribuent  en  rien  aux  charges  et  q  j 
contribuent  à  la  consommation  des  récoltes. 

3.  Il  y  a  un  chirurgien  à  Remolon,  a  une  lieue  de  distance  c: 
Saint-Etienne. 

4.  On  ne  connaît,  ni  dans  le  pays  ni  aux  environs,  des  accou- 
cheuses instruites. 

5.  Les  maladies  les  plus  fréquentes  sont  les  fièvres  putridcs^^^  Tl^é 
fièvres  mahgnes  et  fièvres  d'accès;  ces  dernières  sont  assez  f ré  "^^-^^^ 
quentes.  Il  n'est  pas  dans  l'usage  de  pratiquer  l'inoculation. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  avec  du  plâtre,  couvertes  les  deur:  ^^"^^^s 
tiers  en  paille.  11  n'y  a  dans  le  pays  aucune  carrière  d'ardoises  ^^  ^% 
celles  dont  on  se  sert  viennent  de  Châteauroux,  à  sept  lieues  de  dis-^  ^^^^rr)i 
tance,  et  revient,  la  toise  de  couvert,  à  vingt  hvres.  M.  le  baror^r^^"  ^ 
Despraux^^^  a  fait  faire,  pour  son  usage,  des  tuiles  dans  la  terro^^ 

^')  El,  déplus,  les  écarts  ou  lieux-  Praux  (com*  de  Saint-Firmin),  seîgneui 

dits  :  Bas-Col,  les  Combes,  rHôpital.  de  Layo,  baron   d*Avançon,  de  Saint" 

^^^  Pèlerinage  très  fréquente,  fondé  Etienne-d'Avançon,  coseigneur  de  Re 

vers  i664,  par  une  bergère,  Benoîte  melon,  résidant  à  Valserres  dès  176 


Rencurel,  morte  en  1718.  (G  t.  V,  p.  386),  mort  le  7  seplembi 

(3)  Pierr<»'Marie  Soucbon,    sieur  des  *7Î>'^>  (Q  ao4). 
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d'Avançon;  nous  ne  savons  pas  si  son  fabricant  voudrait  en  vendre, 
ni  à  quel  prix  reviendrait  la  toise  de  couvert. 

7.  La  qualité  du  teiTain ,  depuis  le  >îllage  qui  se  trouve  au  nord, 
jusques  au  terroir  de  Théus,  c'est,  en  général,  une  terre  glaise 
ou  argileuse,  en  pente,  exposée  à  couler  au  printemps,  dans  le 
temps  des  pluies  ;  celte  terre  est  tellement  gluante  et  serre  si  fort 
les  plantes,  que  dans  l'hiver  elle  étouffe  le  germe  ou  arrache  les 
racines  dans  les  fortes  gelées ,  ce  qui  fait  que  le  blé  et  les  prés  arti- 
ficiels ne  donnent  que  de  très  modiques  récoltes,  surtout  les  terres 
maigres  qui  ne  sont  pas  coupées  avec  des  engrais.  L'autre  partie 
du  terroir,  qui  est  exposée  au  soleil,  en  général,  c'est  une  car- 
rière de  plâtre  et  quelques  carrières  de  rochers  en  pente,  oh  l'on  a 
planté  des  vignes  et  qu'on  entretient  par  le  moyen  d'un  travail 
pénible. 

8.  Les  récoltes  qui  se  perçoivent  sont  le  blé  et  le  vin,  gros  jar- 
dinage et  pommes  de  terre.  Les  arbres  fruitiers  sont  quelques 
noyers,  poires  d'été,  comme  crémoisine  et  bon  chrétien,  quelques 
pommiers  de  médiocre  qualité,  plus  exposés  à  la  gelée,  eu  égard 
à  la  situation  du  climat  qui  se  trouve  au  nord. 

9.  La  récolte  des  grains  n'est  pas  suffisante  pour  nourrir  les 
habitants  pendant  la  moitié  de  Tannée;  le  fruit,  le  gros  jardina;[e, 
les  pommes  de  terre  suppléeraient  quelques  mois.  Il  y  en  a  qui 
mêlent  des  pommes  de  terre  cuites  avec  la  farine,  ce  qui  leur  pro- 
cure un  pain  fort  nourrissant,  mais  les  pauvres  qui  ne  peuvent 
avoir  la  faculté  d'avoir  du  sel,  par  rapport  à  sa  cherté,  ne  peuvent 
en  faire  usage,  parce  que  les  pommes  de  terre  sont  une  nourriture 
trop  fade  et  insipide,  qui  engendre  beaucoup  de  vers,  et  sont 
obligés  de  se  priver  de  cette  subsistance.  La  diminution  du  sel 
serait  le  meilleur  objet  d'amélioration,  comme  les  aumônes  qu'on 
en  fait  dans  le  pays  sont  les  plus  avantageuses  pour  procurer  la 
subsistance  aux  pauvres.  La  nourriture  ordinaire  est  le  pain  de 
blé  de  seigle  et  la  soupe. 

10.  Il  n'y  a  de  marché  plus  proche  que  celui  de  Gap,  à  deux 
lieues  de  distance,  qui  est  h  la  portée  du  (Jhampsaur,  qu'on  dit  être 
le  grenier  de  ces  cantons,  et  c'est  de  ce  marché  qu'on  tire  les 
grains. 

1 1 .  Les  productions  surabondantes  sont  :  le  vin ,  que  quelques 
habitants  du  Champsaur,  des  voituriers  du  côté  de  Briançon  et 
d'Embrun,  viennent  prendre  sur  les  lieux,  parce  qu'il  n'y  a  point 
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fif-  marché  ni  fie  foire  sur  les  lieux.  Od  peat  même  y  pratiquer  l%v 
clierniii  pour  la  charrette,  au  moyen  de  quelques  réparations,  «=* 
qui  en  faciliterait  l'exportation. 

12.  Dans  la  conununauté  il  n*y  a  que  du  bois  de  pinpoai"^  ^^^ 
bâtisse;  il  y  en  a  un  quartier  en  résen-e,  qui  ne  pourrait  pas  s^^ii'' 
lire  dans  le  cas  d'un  incendie.  Il  y  a  aussi  des  quartiers  de  fay»* — ^ 
et  autres  mauvais  bois,  dont  les  habitants  usent  avec  moderato       ^^ 
pour  leurs  besoins. 

13.  lie  terrain,  depuis  le  village  jusqu'au  terroir  de  ThéiF^^B^  ^ 
trouvant  en  pente  et  coupé  par  des  torrents;  on  a  laissé  à  cette 
trémité  du  terroir,  une  t>ande  de  terres  communes,  oà  il  y  j»- 
liois  appelés  blacheê  elle  bois  en  réserve,  qu'on  ne  peut  mettra 
culture,  pour  ne  pas  exposer  les  champs  et  les  maisons  à  être 
portés  par  les  eaux.  11  en  est  de  même  du  côté  du  Laus,  au  (^ 
chant,  où  on  a  laissé  un  quartier  en  réserve  pour  la  même  rais 
le  restant,  de  ce  côté,  est  une  bande  de  rochers  ou  de  vallons  7 
praticables;  dans  le  milieu,  il  y  a  beaucoup  de  terrain  en  fric 
coupé  par  des  vallons  et  par  quelques  terres  cultivées,  oit  Ton  a 
le  faire. 


\ 


en 


Dans  la  plaine*,  le  dessous  du  village  est  en  grande  partie  ^ 

friche,  par  les  inondations  des  torrents;  il  y  a  quelques  lies,  / 

long  (le  la  rivière  de  la  Vance;  les  conuuunes  servent  pour  le  E-^^^^^T' 
({uerage  des  bestiaax,  n'y  ayant  point  de  montagne.  Ces  petites  t^^- 
sont  de  la  plus  jurande  utilité  pour  les  habitants,  qui  ne  pcuvt-:?*^'^ 
avoir  ass^^z  de  fourrage  pour  nourrir  les  bestiaux  qui  leur  sont  inA- 
pensaliles  pour  la  culture  des  terres.  La  nature  de  ce  sol  est 
bonne. 


iS- 

;ez 


les 


\^.   Il  y  a  une  petite  rivière  qui  prend  sa  source  à  Chorge?^^ 
(ju'on  a|)|)elle  la  Vance,  qui  traverse  le  terroir  de  la  conuDunauC^"^ 
la  qualité  du  terrain  o^i  elle  passe  est  assez  bonne,  mais  elle  caup  *    ^^ 
beaucoup  de  dommages  lors  de  la  fonte  des  neiges  et  des  grancft  ^  ^^. 
pluies;  son  cours  qui  va  en  serpentant  lui  fait  occuper  plus    "'"''^    ^ 
Ir^rrain  et  s<*s  eaux  |)rennent  une  plus  grande  force  dans  ces  co 
tours  et  causent  plus  <le  dommages.  On  pourrait,  à  peu  de  frai^^   ^f' 
lui  donncîr  la  ligne  directe  ([ui  serait  la  plus  courte  et  par  con&    ^  ^^ 
quent  la  moins  dommageable.  Ses  eaux  sont  un  peu  amères 
conin)uiil<|uent    leur    amertume    aux    plantes;    cependant    c'^ 
runique  ressource  du  pays  pour  suppléer  au  défaut  de  fourrager 
surtout  au  |)rintemps.  pour  les  bétes  qui  sont  indispensables  pc»^^ 
la  culture  des  terres;  ces  eaux  ne  servent  point  pour  Tarrosag'^' 
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parce  que,  dans  toute  la  plaine ,  il  y  a  quantité  de  sources  d'une 
eau  amèpe,  qui  la  rend  marécageuse.  Ces  marais  appartiennent  en 
grande  partie  à  des  forains  de  Remolon.  On  ne  propose  point  de 
sujets  d'amélioration,  parce  que  les  roseaux  et  marais  qui  y 
croissent  sont  plus  productifs  et  plus  analogues  à  l'engrais  des 
vignes  dont  ils  ont  besoin.  Sur  cette  rivière  de  la  Vance  qui  tra- 
verse le  terroir,  il  y  a  un  pont,  pour  communiquer  aux  marchés  de 
Gap,  où  l'on  va  prendre  le  blé,  le  sel  et  autres  denrées  de  pre- 
mière nécessité,  pour  communiquer  aux  terres  et  au  hameau  du 
Laus,  et  est  nécessaire,  non-seulement  aux  habitants,  mais  encore 
aux  forains  pour  dégarnir  leurs  terres,  et  aux  étrangers.  Pour  com- 
muniquer à  Gap  par  cette  route,  le  Ministère  avait  favorisé  la 
construction  de  ce  pont  par  un  dégrèvement;  il  y  a  quatre  ans 
que  M.  Gayan,  ingénieur  de  ce  département,  vint  vérifier  les  répa- 
rations qu'il  y  avait  à  faire  et  était  d'avis  de  faire  apporter  de 
grosses  pierres  qui  se  trouvent  dans  le  ruisseau,  à  deux  cents 
toises  de  distance,  pour  y  faire  une  chaussée  ou  digue  pour 
tenir  l'eau  dessous  le  pont,  qui  s'en  est  tout  à  fait  écartée,  et  [a] 
emporté  les  terres  qui  étaient  à  côté. 

En  1788,  le  conseil  reçut  un  avis  des  travaux  de  charité  de  la 
somme  de  quatre  cents  livres ,  pour  être  employée  au  rétablissement 
du  pont,  sur  le  torrent  de  la  Vance,  cotée  n"*  61,  destinée  pour 
Tannée  1 787  ;  mais,  comme  cet  avis  portait  que  l'ordonnance,  pour 
le  payement  de  ladite  somme,  ne  serait  délivrée  qu'en  justifiant 
que  pareille  somme  avait  été  déposée  entre  les  mams  d'une  per- 
sonne connue  et  solvable,  on  n'a  point  retiré  cette  somme  et  on 
n'a  pas  pu  faire  les  travaux  nécessaires,  parce  que,  l'année  précé- 
dente ,  une  tempête  affreuse  avait  emporté  toute  espèce  de  récolte 
et  avait  réduit  tous  les  habitants  à  la  misère,  dont  ie«  uns  étaient 
allés  passer  l'hiver  en  Provence,  les  autres  avaient  vendu  leurs 
bêtes  de  travail  pour  pouvoir  vivre,  personne  n'avait  pu  fournir 
cette  somme ,  et  on  n'avait  pas  voulu  se  servir  des  moyens  de  sub- 
terfuge pour  tromper  M^  l'Intendant.  On  espère  que  l'aveu  de  la 
franchise  touchera  la  sensibilité  de  MM.  de  la  Commission  inter- 
médiaire. Le  torrent  qui  passe  dans  le  village  fait  un  ravage  con- 
sidérable ,  par  la  (juantité  et  la  grosseur  des  piernîs  qu'il  traîne. 
H  a  rempli,  en  grosses  pierres,  tout  le  terrain  qui  est  dessous  les 
maisons  jusqu'au  terroir  de  V  alserres.  On  ne  connaît  aucun  moyen 
de  le  prévenir,  mais,  par  le  moyen  de  grands  travaux,  on  pourrait, 
en  étant  les  pierres  de  dessus  les  fonds,  les  ranger  le  long  de  son 
lit,  et  les  fortifications  forceraient  l'eau  à  pousser  les  pierres  jus- 
qu'à la  petite  rivière  de  la  Vance. 

3o. 
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15,  Quoique  le  pays  soit  d'une  culture  très  difficile,  la  morta j 

lit(*  des  bestiaui  qui  eut  lieu  il  y  a  quatre  ans,  la  chertë  dicUicllefr^ M  M '^^ 
sont  des  raisons  qui  font  gémir  les  habitants  de  ne  pouvoir  tenirm m mr^m 
que  déjeunes  bœufs  et  jeunes  mulets  de  deux  ans;  il  peut  y  avoiiMi^i^Kr?/ 
dans  le  pays  vingt  paires  de  ces  jeunes  bœufs,  dix  petits  et  jeune&r^^j^  es 
mulets,  une  vingtaine  de  petites  bourriques,  qui  sont  écrasés  d^Mz^    de 
travail;  il  peut  y  avoir  une  centaine  de  bétes  de  menu  bétail ^jr^eâl* 
(iomme  les  pâturages,  dans  le    pays,  sont  dégoûtants  par  leurjL#^ieur 
amertume,  le  sel  leur  çst  plus  nécessaire,  et,  par  rapport  à  ss.^      a^ 
clierlé  et  à  la  misère  des  habitants,  on  ne  peut  les  améliorer.     . 

IG.  Dans  la  conununauté  il  y  a  un  maréchal  ferrant,  nomm^MXMMÊLW^^ 
Charles  Ricard,  qui  a  une  réputation  assez  connue  dans  le  voisi-i^ioio\s^' 
nage  pour  les  maladies  des  chevaux,  mulets  et  autres  de  cette  e&8^  ^  ^ 
pèce,  et  un  habitant,  nommé  Pierre  Jullien,  aussi  en  réputatioftoi:t  jotio 
pour  les  maladies  des  bœufs.  Quoique  ces  deux  habitants  n'aiencE^i^ff^i^' 
pas  des  principes  des  écoles,  par  un  long  usage  et  une  expérienc»»rmî^ienc 
de  plus  de  quarante  ans,  ils  rendent  des  services  signalés  et  sautr^^  sai 
vent  plusieurs  bétes  de  travail ,  au  pays  et  dans  le  voisinage. 

1  7.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  objet  d'industrie  ni  d»f>  i  «i  « 
commerce;  les  habitants  s'occupent  au  travaU  de  leurs  terres sft^^*^'*'^^ 
l'établissement  d'une  foire  au  commencement  du  mois  d'août  parafiis'*  ^ara 
fort  avantcigeux  au  pays  par  l'émulation  (jue  cela  donnerait  au  »^  *^  ^  ^" 
habitants,  la  petite  plaine  se  trouvant  à  portée  d'un  arrondisse^>^^**^^^ 
ment  de  communautés,  qui,  dans  cette  saison,  veulent  vendre  de^t>  ^  "^ 
bestiaux  surnuméraires  à  leurs  travaux;  d'autres,  pour  acheter  of  o  •xr  oi 
en  remplacer,  sont  obhgés  d'aller  à  Sigoyer,  sur  une  montagne  ^^  i^îK"** 
à  six  lieues  de  distance;  il  serait  beaucoup  plus  avantageux  à  touiixoJ'  |o" 
le  canton;  ce  moyen  ne  porte  aucun  préjudice  et  n'obligerait  ;  J^J^it  î 
aucune  dépense. 

1 8.  La  communauté  est  dirigée  par  deux  consuls,  qu'on  chang»'^^^  ^^i^ 
tous  les  ans,  élus  au  scrutin,  sur  six  proposés  par  les  consuls. 

1 9.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  d'aucune  espèce. 

20.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la  commu-x^ ^^  ***'" 
nauté  sont  comprises  dans  un  rôle  particuher  qu'on  modère  autan-C*  ^^^''; 
qu  il  est  possible,  il  monte  à  deux  cents  livres ^'^;  la  communaut»^  ^^0iuie 

^'^  En   1788  cl  1789,   le  toCal  des  id.    des   fontaines,  90  lirros;  id.  à^f^        ^^ 

iliarges  locales  est  de  iG'i  livnvs  (Or-  ponts,  10  livres;  contrôle  des  à&ûnérm'^^^'^^^' 

donnanccs    des    i.H    orlobrc    1787    et  tions,  3  livres;  gages  du  gtrde-boi^^^*'*^'*» 

h  a>ril    1789),  savoir  :  ciergo  pascal,  60;  id,  du  valet  de   ville  el  sonncuir  «-•  ^^'"'» 

(J  livres;  enlretien  deiVjrliso,  ao  livres;  6  livres;  ports  de  lettres,  6  li\TCS(  k»*  '"' 
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doit  à  un  particulier  plus  de  six  cents  livres,  qui  est  en  souffrance 
depuis  cinq  ans,  pour  de  l'argent  qu'il  a  fourni  pour  payer  un 
créancier  ancien  de  la  communauté  ou  pour  ses  vacations.  Les 
charges  extraordinaires  sont  des  réparations  indispensables  h 
l'église  paroissiale,  la  clôture  au  cimetière  ordonnée  par  M**  l'Ar- 
chevêque dans  son  cours  de  visite  pastorale,  sous  peine  d'interdit. 
Ces  dépenses  ont  été  renvoyées  depuis  quatre  ans  par  l'impuis- 
sance des  habitants,  qu'une  mortalité  de  bestiaux,  une  tompéle 
affreuse  qui  avait  emporté  toute  espèce  de  récolte  et  raviné  les 
terres,  les  avaient  fait  différer;  ces  dépenses  augmentent  même  par 
la  détérioration.  Malgré  les  travaux  que  les  habitants  ont  fait  au 
pont  de  la  Vance,  n'y  ayant  point  de  muraille  ou  digue  pour 
contenir  la  rivière,  elle  a  tout  à  fait  quitté  son  lit  et  il  faudra 
une  double  dépense.  Le  mur  de  clôture  du  cimetière  en  certains 
endroits  aurait  encore  soutenu  et  il  se  détériore  de  plus  en  plus. 

21.  Les  comptes  ont  été  rendus  jusqu'en  1786,  mais  les  an- 
nées suivantes,  les  habitants  n'ayant  point  eu  de  récolte,  parles 
fléaux  énoncés,  les  habitants  n'ont  pu  payer  les  impositions  et  le 
collecteur  n'a  pu  rendre  les  comptes. 

22.  Il  n'y  a  aucune  propriété,  ni  revenu  pour  les  pauvres;  la 
dîme  et  les  biens-fonds  de  la  cure  ne  peuvent  pas  faire  la  portion 
congrue  de  cinq  cents  livres  pour  le  curé,  et  on  ne  sait  sur  qui 
prendre  la  vingt-quatrième,  parce  que  les  particuliers  sont  déjà 
écrasés  par  les  charges  royales,  censés  et  taxes  seigneuriales  et 
dime  pour  le  curé.  Cette  dime  des  grains  est  abonnée  à  la  com- 
munauté pour  douze  charges  de  blé  et  on  ne  croit  pas  pouvoir  en 
retrancher  de  vingtième,  ni  augmenter  des  charges  sur  des  fonds 
qui  souvent  restent  en  friche,  parce  que  les  créanciers  ou  collec- 
teurs du  Roi  ou  du  seigneur  ou  de  la  dîme  enlèvent  la  semence. 

23.  Il  n'y  a  point  de  fondation  pour  les  hôpitaux  nipour  l'édu- 
cation publique  et  M^'  llntendant  avait  permis  une  imposition  de 
cent  Uvres,  pour  l'éducation  de  la  jeunesse,  pour  un  régent 
d'école. 

24.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  mil  six  cent  trente- 
sept  ^^^  etest  en  très  mauvais  état,  de  même  que  les  coursiers,  qui, 

minaircde  régiisG,  20  livres;  gages  du  maître  d'école.  —  En  1791,  il  est  de 

ramoneur,  ti  livres;  (ralK>nn»*mcnl  de  la  ^36  livres,  dont  18  pour  le  secrétaire, 

dime?),   9  livres;   (jagt^s   de    la    sajje-  175  pour   le   receveur   de»  contribu- 

femme,  fj  livre».  —  Kn  1790,  le  lolal  tions,  etc.  (C  107,  f*  io3). 

est  de   3i8   livres,  doiU  100   pour  le  '^^>  Par  M*  Jean  Tanc,  de  Remolon; 
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par  les  détériorations  du  terroir  par  les  ravins  et  torrents,  par 
les  mutations  et  abandons  faits  à  la  communauté,  on  a  perdu  \Avk- 
sieurs  cotes  ou  articles  qui  font  surcharger  les  autres,  ou  donnés 
en  reprise  à  la  communauté;  on  avait  même  formé  le  projet  de  le 
refaire  et  donné  le  bail  à  rabais,  mais  il  n'a  pas  été  possible  de 
fournir  à  cette  dépense.  A  l'égard  des  papiers  et  titres  de  la  com- 
munauté, ils  sont  enfermés  dans  une  garde-robe,  dans  la  chambre 
conunune  ou  maison  de  ville,  fort  en  désordre ^^^  Cette  garde- 
robe  est  fermée  à  deux  clefs  confiées  aux  officiers  mnaicîpaux. 

(^Poê  de  signaturei.) 


SAINT-GKNIS. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  commune;  9&0  mètres  d*slti- 
tnde;  à  5i  kitomètrei  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,898;  habitants,  91. 

Mémoire  servant  de  réponse  à  la  lettre  écrite  à  la  communauté 
de  Saint'Genis  par  Messieurs  les  Procureurs  générateur ,  syn- 
dics des  Etats  du  Dauphiné,  le  ù  8  février  dernier. 

1 .  Le  territoire  de  Saint-Genis  a  environ  une  lieue  du  levant 
(lu  couchant  et  uiie  lieue  environ  du  midi  au  nord.  Le  lieu  est 
situé  sur  le  penchant  d'une  colline  entourée  de  montagnes  du 
c6té  du  levant  et  du  midi,  et  est  composé  de  deux  paroisses  qui 
sont  Saini-Genis  et  la  montagne  de  Laup-Jubie^^'  et  de  plusieurs 
domaines  qui  sont  à  quelque  distance  des  paroisses ^'"^l 

2.  La  population  desdites  paroisses  s'élève  à  98  habitants  qui 
forment  environ  1/10  personnes,  compris  les  femmes  et  les  enfants. 

3.  Il  n'y  a,  dans  la  communauté,  aucun  médecin  ni  chirur- 
gien. Les  habitants  sont  obligés,  en  cas  de  maladie,  de  recourir  si 
Serres,  distant  de  deux  lieues,  où  il  y  a  des  médecins  et  chirur- 
giens. 

in-h'*  de  181  feuiliets.  Aatras  cadastres  ^*)  Siège  d*un  ancien  prieuré,  atos 

de  1577,  in- 4"  de   217  feuilleU:  de  le  vocahie  de  N.-D.  et  de  saint  Léger  de 

1607,  in-^j"  de  1 56  feuillets.  (Lialede»  1/Alp  de  Jnbéo,   alia$  de  Jubie,  i55i 

ancieiu  cadattrp» ,  p.  i3.)  (G  1551  ),  de  la  dépendance  de  Tab- 

(•^  Sur    Tétai    de    ce«    arrhivos   on  hayp  de  Montmajour^prèi  d^AHes. 
i88<>,   voir  Procèê'mrbatur  du   Conseil  *^   Aux   hameaux  ou  iieux  dit<  :  A»- 

général  den   llanten-Alpeii,  août    1890,  liore,    le  Plan,   la    Monta^no,    Saiat- 

p.  174.  I^ijpor. 


SAINT-GENIS.  /i71 

A,   Il  n'y  a  non  plus  aucune  accoucheuse  sur  les  lieux.  Les  \l?\À' 
t^icft^js  se  servent  d'une  sage-femme  pour  cet  efiet. 

5.    Le&  maladies  qui  régnent  dans  le  lieu  sont  des  maladies  or- 
^li»:^ sûres.  Telles  sont  les  fièvres  putrides  et  fausse  pleurésie,  etc. 

fi-  Les  habitants  se  servent  pour  bâtir  de  plâtre  et  de  sable  et 
"^  pierres  brutes,  et  se  couvrent  de  tuiles  et  de  paille.  La  toise 
^'^  cîouverl  en  tuiles  vient  à  raison  de  6  livres  et  celle  de  pille  à 
^  ï  i  vr-es.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  carrière  d'ardoises  ni 
'^-"■[-îcjue  de  tuiles. 

*7  •  La  nature  du  sol  en  général  est  ingrate,  le  territoire  étant 
■"^^^^^  des  rochers  et  entrecoupé  de  montagnes  escarpées  de  tous 
^^^-^^  ;  en  sorte  que  les  récoltes  qui  se  perçoivent  peuvent  à  peine 
se«T^\ri.r  pour  la  subsistance  des  habitants. 

,         ^^  •    Les  grains  qui  se  perçoivent  dans  le  territoire  consistent  en 

*^     i^X'oment;  mais  la  majeure  partie  est  en  épeautre.  On  y  récolte 

^''^^^^^^:»'e  quelque  peu  de  légumes  qui  ne  sont  pas  grand'chose.  Le 

^*"*"*  "toire   de  Saint-Genis    produit,   en  fait   de   fruits,  quelques 

*  ^^■^•Tfc  Kaes,  poires,  et  quelque  peu  de  noix;  mais  le  tout  sert  à  peine 

j  ^^^^  ^^^  l'usage  des  habitants.  A  l'égard  des  habitants  de  la  Mori- 

j  S"-*^^,  ils  ne  récoltent  ni  poires  ni  pommes,  ni  noix;  enfin  rien 

I  -        ^^  woi  que  ce  soit.  En  sorte  qu'ils  sont  obligés  de  se  pourvoir  aux 

^*>c  circonvoisins  pour  leur  nécessaire. 

.     _  ^^  .   Les  habitants  se  nourrissent  des  productions  de  leur  terri- 
^*^^>,  qui  ne  suffisent  jamais,  de  sorte  qu'ils  sont  obligés  la  plu- 
P^^^^*-   du  temps  d'aller  passer  l'hiver  en  Provence  pour  fournir  à 
"^^^^  besoins. 

X  0.  Quand  le  blé  leur  manque,  ce  qui  arrive  annuellement  à  la 
^^^^'^îtié  de  Tannée,  ils  vont  en  acheter  à  Laragne,  Serres,  Veynes, 
^^^\ants  de  a  et  5  lieues,  où  se  tiennent  les  marchés. 

11.  Il  n'y  a  dans  le  pays  aucune  production  surabondante.  Les 
*^ Mutants  ne  vendent  rien  de  quoi  que  ce  soit,  puisqu'ils  en  ont  à 
^«ine  pour  leur  usage.  Il  n'y  a  non  plus  aucune  foire  dans  la  com- 

^^unauté.  Le  commerce  des  habitants  consiste  seulement  en  quel- 
^^e  peu  de  plâtre  qu'ils  tirent  du  pays,  lequel  Us  vendent  dans  les 

Ïiays  circonvoisins,  et  leur  fournit  pour  subsister  une  partie  de 
'année. 

12.  A  l'égard  des  bois  de  la  communauté,  ils  ne  produisent 
cjue  des  broussailles,  encore  le  seigneur  prétend-il  en  avoir  la  pos- 
session, en  sorte  que  les  habitants  qui  veulent  se  rebâtir  sont  obli- 


r 

le 


470  ÉLECTION  DE  GAP. 

ar  les  détériorations  du  terroir  par  les  ravins  et  torrents,  par 
es  mutations  et  abandons  faits  à  la  communauté,  on  a  perdu  plu* 
sieurs  cotes  ou  articles  qui  font  surcharger  les  autres,  ou  donnés 
en  reprise  à  la  communauté;  on  avait  même  formé  le  projet  de  le 
refaire  et  donné  le  bail  à  rabais,  mais  il  n'a  pas  été  poasiUede 
fournir  à  cette  dépense.  A  Tégard  des  papiers  et  titres  de  la  com- 
munauté, ils  sont  enfermés  dans  une  garde-robe,  dans  la  chambre 
commune  ou  maison  de  ville,  fort  en  désordre ^^^.  Cette  garde- 
robe  est  fermée  à  deux  clefs  confiées  aux  officiers  municipaux. 

{^Poê  de  signatures.) 


SAINT-GKNIS, 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  commune;  9&0  mètres  d*alti- 
tade;  à  5i  kiiomètrei  de  Gap;  supeificie  en  hectares,  1,898;  habitants,  91. 

Mémoire  servant  de  réponse  à  la  lettre  écrite  à  la  catnmunoMlê 
de  Saint-Genis  par  Messieurs  les  Procureurs  gén&aux^  sk/n- 
dics  des  États  du  Dauphiné,  le  a  8  février  dernier. 

1 .  Le  territoire  de  Saint-Genis  a  environ  une  lieue  du  levant 
au  couchant  et  une  lieue  environ  du  midi  au  nord.  Le  lieu  est 
situé  sur  le  penchant  d'une  colline  entourée  de  montagnes  du 
côté  du  levant  et  du  midi,  et  est  composé  de  deux  paroisses  qui 
sont  Saint-Genis  et  la  montagne  de  Laup-Jubéo^'^'  et  de  plusieurs 
domaines  qui  sont  à  quelque  distance  des  paroisses t'^l 

2.  La  population  desdites  paroisses  s'élève  à  98  habitants  qui 
forment  environ  ifio  personnes,  compris  les  femmes  et  les  enfants. 

3.  Il  n'y  a,  dans  la  communauté,  aucun  médecin  ni  chirur- 
gien. Les  habitants  sont  obligés,  en  cas  de  maladie,  de  recourir  îi 
Serres,  distant  de  deux  lieues,  où  il  y  a  des  médecins  et  chirur- 
giens. 

m-k"  de  181  feuiliets.  Autres  cadastrei^  ^')  Siège  d*un  ancien  prieuré,  muf 

rie   1577,  in- 4"  de   917  feuilleU:  de  le  vocable  de  N.-D.  et  de  saint  Léger  d« 

1607,  in-^i"  de  1 56  feuilloU.  {Liste des  L*Alp  de  Jubéo,   alia»  de  Jubie,  i55i 

anciens  cadattren,  p.  13.)  (G  ifiai  ),  de  la   dépendance  de  Pab- 

('    Sur    Pétai    de    ces    arrhives   en  baye  de  Montmajour,  près  d^AHes. 
1889,   voir  ProcèM'mrbaïur  du   Conneil  '/   Aux   hameaux  ou  lieux  dits  :  JU- 

frniéral  de*   Haulex-Alpex,  août    1890,  tiore,    ie  Pian,   la    Montairno,    Saiat- 

|>.   i7^i.  Liijper. 


SAINT-GENIS.  /i71 

A,  Il  n'y  a  non  plus  aucune  accoucheuse  sur  les  lieux.  Les  habi- 
tants se  servent  d'une  sage-femme  pour  cet  efiet. 

5.  Les  maladies  qui  régnent  dans  le  lieu  sont  des  maladies  or- 
dinaires. Telles  sont  les  fièvres  putrides  et  fausse  pleurésie ,  etc. 

6.  Les  habitants  se  servent  pour  bâtir  de  plâtre  et  de  sable  et 
de  pierres  brutes,  et  se  couvrent  de  tuiles  et  de  paille.  La  toise 
de  couvert  en  tuiles  vient  à  raison  de  6  livres  et  celle  de  paille  à 
5  livres.  Il  n'y  a  dans  ia  communauté  aucune  carrière  d'ardoises  ni 
fabrique  de  tuiles. 

7.  La  nature  du  sol  en  général  est  ingrate,  le  territoire  étant 
tout  des  rochers  et  entrecoupé  de  montagnes  escarpées  de  tous 

oôtés;  en  sorte  que  les  récoltes  qui  se  perçoivent  peuvent  à  peine 
servir  pour  la  subsistance  des  habitants. 

8.  Les  grains  qui  se  perçoivent  dans  le  territoire  consistent  en 
fclé  froment;  mais  la  majeure  partie  est  en  épeautre.  On  y  récolte 
^Rncore  quelque  peu  de  légumes  qui  ne  sont  pas  grand'chose.  Le 
*:erritoire  de  Saint-Genis  produit,  en  fait  de  fruits,  quelques 
^>ommes,  poires,  et  quelque  peu  de  noix;  mais  le  tout  sert  à  peine 
your  l'usage  des  habitants.  A  l'égard  des  habitants  de  la  Mon- 
^gne,  ils  ne  récoltent  ni  poires  ni  pommes,  ni  noix;  enfin  rien 
^e  quoi  que  ce  soit.  En  sorte  qu'ils  sont  obligés  de  se  pourvoir  aux 
lieux  circonvoisins  pour  leur  nécessaire. 

9.  Les  habitants  se  nourrissent  des  productions  de  leur  terri- 
toire ,  qui  ne  suffisent  jamais ,  de  sorte  qu'ils  sont  obligés  la  plu- 

Imrt  du  temps  d'aller  passer  l'hiver  en  Provence  pour  fournir  à 
eurs  besoins. 

1 0.  Quand  le  blé  leur  manque,  ce  qui  arrive  annuellement  à  la 
moitié  de  l'année,  ils  vont  en  acheter  à  Laragne,  Serres,  Veynes, 
distants  de  a  et  5  lieues,  où  se  tiennent  les  marchés. 

11.  Il  n'y  a  dans  le  pays  aucune  production  surabondante.  Les 
habitants  ne  vendent  rien  de  quoi  que  ce  soit,  puisqu'ils  en  ont  à 
peine  pour  leur  usage.  Il  n'y  a  non  plus  aucune  foire  dans  la  com- 
munauté. Le  commerce  des  habitants  consiste  seulement  en  quel- 
que peu  de  plâtre  qu'ils  tirent  du  pays,  lequel  ils  vendent  dans  les 
pays  circonvoisins,  et  leur  fournit  pour  subsister  une  partie  de 
l'année. 

12.  A  l'égard  des  bois  de  la  communauté,  ils  ne  produisent 
que  des  broussailles,  encore  le  seigneur  prétend-il  en  avoir  la  pos- 
session, en  sorte  que  les  habitants  qui  v(»ulent  se  rebâtir  sont  obli- 
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gés  de  se  pourvoir  ailleurs  pour  avoir  des  poutres  ou  en  acheter 
de  lui.  Les  habitants  peuvent  cependant  laisser  pâquerer  leurs 
bestiaux,  mais  ce  n'est  qu'en  payant  trois  deniers  par  béte.  Encore 
le  seigneur  vend-il  son  pftquerage  aux  bergers  de  Provence,  ce  qui 
porte  un  grand  préjudice  aux  habitants  et  les  prive  d'entretenir 
une  plus  grande  quantité  de  bestiaux. 

13.  Les  communs  de  la  communauté  sont  peu  de  chose.  Us 
consistent  seidement  en  quelques  tles,  qui  sont  le  long  de  la  ri- 
vière du  Buêch  et  qui  sont  souvent  emportées,  de  manière  que  les 
habitants  n'en  tirent  pas  un  grand  revenu.  Ils  pourraient  en  tirer 
cependant  quelque  revenu;  mais  ce  ne  serait  qu'autant  qu'ils  fe- 
raient construire  des  digues  le  long  de  la  rivière  du  Buech ,  ce 
qu'ils  ne  seraient  point  en  état  de  faire,  attendu  leur  grande 
pauvreté  et  misère. 

14.  Le  territoire  est  traversé  par  un  torrent  qui,  lors  des  crues 
d'eau,  emporte  les  fonds  des  particuliers  aboutissants  et  qui  cepen- 
dant leur  sert,  dans  la  saison,  pour  arroser  le  peu  de  prairies  qui 
sont  dans  le  territoire  ;  mais  ils  ne  peuvent  s'en  servir  rarement  en 
été,  attendu  qu'il  est  presque  toujours  à  sec.  Il  est  borné  encore 
par  la  rivière  du  Buëch  du  côté  du  couchant  qui,  loin  de  leur  être 
de  quelque  utilité,  leur  emporte  les  fonds  des  particuliers,  lesquels 
ne  peuvent  se  fortifier  attendu  leur  grande  misère. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  environ  dix  paires  de  bœufs 
qui  servent  quelquefois  à  trois  particuliers  différents.  Le  seigneur 
ou  ses  fermiers  en  tient  deux  paires  dans  ses  domaines.  Environ 
fio  bourriques,  qui  servent  aux  habitants  pour  leur  usage  et  pour 
charrier  du  plâtre  aux  environs.  Il  y  a  encore  environ  3oo  bétes 
d  avérage.  Les  habitants  ne  peuvent  pas  en  entretenir  davan- 
tage,  attendu  leur  misère;  d'ailleurs  ils  n'auraient  pas  de  quoi  les 
nourrir,  dès  que  les  bergers  de  Provence  viennent  annuellement 
leur  ôter  tout  leur  pAturage,  ce  qui  cause  un  grand  préjudice  à  la 
communauté. 

16.  Dans  la  communauté,  il  n'y  a  aucun  maréchal  ni  artiste 
vétérinaire,  en  sorte  que  les  habitants  sont  obligés  d'aller  à  Serres 
et  aux  environs  pour  faire  soigner  leurs  bestiaux  en  cas  de  ma- 
ladie. 

17.  Il  n'y  a  aucun  commerce  ni  industrie  dans  le  pays,  ni  aucun 
établissement  de  quelle  manière  que  ce  soit.  I^e  pays  est  Irop 
misérable  pour  y  faire  établir  la  moindre  fabrique  en  laine  ou  en 
colon. 
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18.  La  communauté  est  régie  par  un  châtelain,  nommé  par  le 
seigneur,  et  deux  consuls,  que  les  habitants  changent  toutes  les 
années ,  et  un  secrétaire-greffier,  qui  est  à  volonté. 

19.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  revenu  de  quelle  es- 
pèce que  ce  soit. 

20.  La  communauté  pourvoit  à  ses  besoins  par  l'imposition 
des  charges  locales  qui  consistent  : 

En  la  somme  de  trente  livres  pour  les  réparations  à  &ire  à 

la  maison  curiade  et  maison  commune âo  1. 

Pour  le  cierge  pascal 6 

Pour  le  sonneur  de  cloche 6 

Pour  l'entretien  des  chemins i  a 

Pour  les  gages  du  garde-bois 5o 

Pour  le  secrétaire-greflier i  a 

Port  des  lettres  et  paquets 9 

Pour  le  contrôle  des  délibérations 3 

Pour  le  député  aux  assises 6 

Pour  le  tirage  de  la  milice 1 4 

Pour  les  vacations  du  châtelain i  a 

Pour  les  ponts  et  passerdles 3 

Total.. i63 


L'état  de  ces  charges  locales  arrive  à  la  somme  de  i63  livres, 
que  la  communauté  supplie  les  Etats  de  lui  permettre  d'imposer 
annuellement,  sauf  en  cas  d'insuffisance  pour  raison  de  cas 
fortuits  que  la  communauté  se  pourvoira  par  requête  h  ce 
sujet  t^^ 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  toujours  été  rendus  exac- 
tement toutes  les  années. 

22.  Les  pauvres  de  la  paroisse  n'ont  d'autre  revenu  que  la 
vingt-quatrième,  qui  est  distribuée  par  les  officiers  municipaux 
et  qui  consiste  annuellement  à  environ  dix  émines  soit  en  froment 
ou  en  épeautre.  Les  pauvres  de  la  Montagne  ont  une  vingt-qua- 
trième, qui  consiste  en  98  livres,  payées  par  le  prieur  de  ce 
hameau.  . 


^')  Aucaa  renseignement  nVst  donné  i<^.  de  la  maison  commune,   la  livres; 

pour    1789   et    1790    par  YÉtut   de»  U^Ç^^  du    secrétaire,  3o livres;  tW.  du 

ekargfig   locale»   (C    107,  P    io5).  En  maître  d*école, /in  livres;  tW.  du  garde- 

1791,  le  total  de  ces  rhurges  est  do  champêtre,  3o  livres;  bois  et  lumière, 

ikk  livres  (Ordonnance  du  1  h  novembre  9  livres;  au  receveur  des  contributions, 

1791  )  :  entretien  de  Téglise,  12  livres;  1 1 1  (ibid,). 
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â3.  U  n  y  a  dans  la  commimaufté  au€^ne  fondaMoa,  soit  peur 
les  hôpitaux  soit  pour  l'éduca^on  publique. 

24.  Le  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en  Tannée 
i()66^'^  et  est  en  assez  bon  état.  A  Tégard  du  coursier,  qui  est  4e 
1 7.3 o,  il  n'est  pas  en  bon  état  et  a  besoin  d'être  refait ^*^  Les  pa- 
piers et  titres  de  la  conmiunauté  sont  tenus  dans  les  archives  sous 
une  seule  clef  qui  est  entre  les  mains  du  châtelain  ^^^ 

La  dtme  que  les  habitants  payent  au  prieur  est  à  la  cote 
treizième  pour  le  blé  et  les  agneaux  et  à  la  cote  dixième  pour  le 
vin  et  le  chanvre.  Les  droits  seigneuriaux  consistent,  savoir  :  en 
deux  émines  de  blé  de  censé  personnelle  par  habitant,  la  moitié 
en  blé  froment  et  l'autre  moitié  en  épeautre.  Le  droit  de  mouture 
se  perçoit  par  le  meunier  à  la  cote  trente-deuxième. 

A  l'égard  des  habitants  de  la  montagne  de  Laup-Jubéo,  ils 
payent  une  charge  de  censé  par  habitant,  et,  outre  cela,  uo  droit 
de  vingtain  au  seigneur^*^  et  payent  encore  au  prieur^^^  la  même 
dîme  que  les  habitants  de  Saint-Genis.  Ils  payent  encore  au  sei- 
gneur de  Saint-Genis  un  droit  de  fournage,  lequel  a  été  compris 
avec  la  censé.  Mais  ce  droit  est  tout  à  fait  injuste  puisque  les  ha- 
bitants de  ce  hameau  ne  vont  pas  moudre  au  moulin  du  seigneur 
ot  qu'ils  moulent  à  celui  de  Savournon,  où  ils  payent  le  droit  de 
mouture  à  lu  cote  l6^  C'est  pourquoi  les  habitants  supplient  les 
Etats  (le  prévenir  cet  abus  et  de  vouloir  bien  leur  faire  retran- 
cher ce  droit,  attendu  son  injustice  et  qu'ils  ne  peuvent  payer  à 
Savournon  et  à  Saint-Genis  le  même  droit. 

Les  habitants  de  ce  même  hameau,  qui  ont  droit  de  couper  dos 
bois  dans  celui  du  seigneur,  ne  peuvent  pas  y  en  couper  la  moin- 
dre chose,  car  le  seigneur  de  Saint-Genis  les  a  intimidés  dune 
tcllo  mnnière  que  la  crainte  les  retient,  et  depuis  qu'il  leur  intenta 
un  procès ,  environ  Tannée  1780,  ils  n'y  ont  plus  mis  les  pieds, 
ce  qui  est  pourtant  mal,  injuste,  car  ils  devraient  ^voir  le  droit  d'y 
en  coupeur,  puisqu'ils  payent  audit  seigneur  un  droit  de  vingtain. 


t*^  Exaclement,  en   1670,  par  J.  Le  ^*^  Louis-Barlhélemy  Plour  de  Saint- 

Jeuno,  arpenteur;  in-/i'*  de  aia  feuîi-  (îenis,  fils  et  surccsseur  de  Jean-An> 

lois.  loine  Floiir,  originaire  d^Upaix ,  1762- 

'*^  ln-8",  incomplet,  foiiillets    10   à  1 79f>- 
tiù.  (Ltitp  des  ancien*  cadaatret,  i^Sïij  ^^  Jacques-Marie    Flour    de    Siinl- 

p.  1!^)  Genis,   chanoine  de  Gap,   prieur   de 

^^^  Sur  Tétat  des  archives  de  Saint-  Trescléoux  et  de  Laup4uoéo  en  1788- 

Genis  on  1891.  voir  h-ocèi-verbaur  du  179a*    ^(-   «   Gap    le    «19    mai    17^3, 

Cnnnfil  général  den  Haules-Alpes ,  août  encore  vivant  en  1830  fftr^  Age  et  io- 

i8<j->,  p.  137.  firme»  (V  3a). 
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A  raison  de  ce,  les  Etats  sont  encore  suppliés  de  vouloir  bien  cor- 
iriger  cet  abus. 

Le  présent  a  été  fait  et  dressé  au  lieu  de  Saint^Genis,  lequel  a 
«^té  approuvé  de  la  communauté  et  signé  par  Claude  Brun,  consul, 
^l  Jean-Jacques  Astier,  consul  de  cette  communauté. 

A  Saint-Genis,  le  18  avril  1789. 

Signé  :  J.-J.  Astibr,  camul,  G.  Brun,  ennml,  E.  Moollbt. 


SAINT-JULIEN-EN-BOCHAINE. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  d^Aspres-sur-Buëch,  commune;  98 â  mètres 
^*altitude;  à  &8  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  ^,967;  habi- 
tants, A34. 

4)bservaiwns  que  prennent  la  liberté  de  faire  les  sietirs  consuls  et 
communauté  du  lieu  de  Saint-Jullien-en-Beauchêno'*),  à 
Nosseigneurs  des  Etats,  tenant  la  Commission  intermédiaire  de 
Gi^enoble,  en  suite  de  la  lettre  que  Messieurs  les  Procureurs  gé- 
nirmix  syndics  leur  ont  fait  Vhonneur  de  leur  écrire  en  daie 
du  ^8 février  tjSg. 

En  répondant  à  ce  que  désirent  Nosseigneurs  des  Etats,  les 
consuls  et  communauté  de  Saint-Julien-en-Bochaine  prennent  la 
liberté  de  leur  observer  : 

1  et  1 4.  L'étendue  du  territoire  a  environ  une  lieue  de  lon- 
gueur et  une  lieue  de  largeur,  et  dont  la  majeure  partie  est  occupée 
par  des  rochers  escarpés  sur  lesquels  il  ne  croit  que  quelques 
mauvais  pins,  bois  fa  yards  rabougris  et  quelques  mauvaises  brous- 
sailles. Le  territoire  est  dans  des  endroits  penchants  et  montueux, 
remplis  de  pierres,  ce  qui  en  rend  l'exploitation  très  diiBcile,  étant 

f)artagé  par  un  torrent  appelé  le  Buëch  «  qui  «  depuis  quelques  années , 
eur  a  emporté  le  peu  de  prairies  que  les  habitants  du  chef-lieu  de 
Saint- Julien  possédaient  auprès  du  village,  et  lequel  torrent  on  ne 
pourra  parvenir  à  contenir  que  par  une  digue  élevée  à  sept  ou 
huit  pieds  de  hauteur,  observant  même  que  cette  digue  ne  serait 

(*)  Orthographe  fautive,  à  corriger  en  Hoechium,  Bockiufny  etc.  (Voir  Chari^n 
Sttinl'JuUen^e^'Rochaine  t  tiolt  Saint-Ju-  de  Dwbon,  1896,  p.  vu  et  8^7.)  Il  n'y 
1ii*n  ffon  la  vallée  du  Ru(>cli»  :  ItioehiufH,         a  pt9  de  cbéneH  danK  relie  loralilé. 
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pas  d'un  prix  bien  excessif,  attendu  que  les  pierres  sont  presqu^K^^s^^^^uc 
sur  place.  Le  territoire  est  d'ailleurs  traversé  par  six  autres  petit:9^  £ — ^ts 
ravins ,  qui  viennent  se  dégorger  dans  le  torrent  du  Buëch  et  qiL.p^  j  lui 
causent,  par  intervalle,  des  dommages  considérables  aux  terre--i^^"K"^es 
qu  ils  avoisinent. 

2.  La  communauté  de  Saint- Julien  est  composée  du  cheMieu  r«~^  ^i 

de  sept  hameaux  dispersés  dans  les  montagnes,  dont  l'un,  appel»  M  -  'lé 

Vonière»,  est  à  une  grande  lieue  distant  de  la  paroisse  et  dans  1»  K  1<^ 
fond  de  la  montagne.  Dans  ce  hameau  il  y  a  une  chapelle  où  Yom  ^  i^  nn 

dit  la  messe  une  fois  par  année  et  toutes  les  fois  que  l'on  porte  I*  ï  '^ 

viatique  aux  malades  dans  la  communaulé^*^  Il  y  a  un  curé^*^  v^~^  ^-^ 
deux  vicaires  ^-^^ 

3  et  4.  11  n'y  a  dans  la  communauté  ni  médecin  ni  chirurgien  ^  ^  "' 
ni  accoucheuse;  il  y  a  une  sage-femme  qui  remplit  les  fonction!  m^'^^  ""^ 
d'accoucheuse,  mais  très  imparfaitement,  n'ayant  reçu  aucune  édu—  ^^  "" 
cation  pour  cet  objet,  et,  à  l'égard  des  médecins  ou  chirurgiens  -^^  ^s, 
les  habitants  sont  obligés  de  requérir  les  chirurgiens  de  Veynos  ol-*'^c=^^^^ 
de  Serres,  lorsqu'ils  en  ont  besoin,  éloignés  de  trois  u  quatre  lieues  ^^  ^^nes 
du  lieu  de  Saint-Julien. 

5.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  depuis  longtemps  d*au-  «-•^  .^^u- 
cune  maladie  épidémique.  On  n'y  pratique  point  l'inoculation  poui  M-^  -^ur 
la  petite  vérole,  n'ayant  personne  d'entendu  pour  remplir  re^^*'  .^ret 
objet. 

6.  Tout  le  village  et  les  hameaux  qui  composent  la  communaut»^  ^  -^*'  *' 
de  Saint- Julien,  les  bAtiments  sont  tous  couverts  en  chaume,  &  ^^=^  ^ 
IVxception  d'un  bâtiment  appartenant  aux  chartreux,  de  la  maisor»^^^^"  "^ 
presbytérale,  de  l'église  et  de  la  maison  d'un  particulier,  qui  son  M'^  ^c^^" 
couvertes  en  tuiles  creuses,  ardoises,  ou  tuiles  à  crochet.  H  n'y  s^        ^"""^^ï 
aucune  fabrique  de  tuiles  creuses,  ni  carrière  d'ardoises  dans  1^^       ^ 
communauté  de  Saint-Julien;  la  fabrique  de  tuiles  creuses  la  plusr^ 
près  est  celle  qui  est  située  dans  le  territoire  d'Oze,  distant  de  troi^  • 
grandes  lieues  du  village  de  Saint-Julien.  On  vend  ces  tuiles  creose^^ 
5  livres  le  cent,  prises  sur  place,  ce  qui  les  porterait  au  moins  » 


(')  Autres    hameaux    :    Baumugne,  se  retire  aux  Recuits ,  hameau  de  Saint- 

les    Combelle.s,    Durbon,    Montamat,  Firmin. 
\cuvillar,  les  Oches,  Villar-Mouren.  ^^î  L*un  d*eux,  Jean  Blanc,  avait  ét^-^ 

t-^  Jacques  Gras,  nommé  le   18  fé-  nommé  le  10  août  1787  (V  54)  et  ré--^ 

vn<r  17^8  (G  II,  p.  263):  il  pnUe  le  sidait  en  1760  (t6t</.);  il  devint  curé  d» 

sermont  de  Liberté  et  Kgalilé  le  i^no-  Montdus  le  27  avril  i8o3.  J'ignon»  I» 

vembre  \']i)'2  et,  le  97  juillet  179^,  il  nom  du  second  vicaire. 


us 
is 
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lo  livres  le  cent,  rendues  au  chef-lieu  de  Saint- Julien,  et  même 
un  peu  plus  chères  pour  les  transporter  dans  les  villages  situés  dans 
les  montagnes. 

6  à  11.  Le  territoire  ne  produit,  en  général,  que  du  blé 
méteil,  quelque  peu  de  froment  et  de  mauvaise  qualité,  de  Tavoine 
et  quelques  légumes.  La  communauté  est  composée  d'environ 
i&o  habitants,  desquels  il  n'y  a  environ  que  3o  habitants  qui 
aient  du  blé  pour  leur  usage  et  très  peu  à  vendre,  en  supposant 
néanmoins  une  récolte  assez  bonne;  de  sorte  que,  dans  une  récolte 
médiocre,  la  plupart  de  ces  3o  habitants  ont  à  peine  du  blé  pour 
eux.  Tout  le  reste  de  la  communauté  n*a  pas  de  blé  pour  son  usage , 
de  sorte  que  les  habitants  à  qui  cette  denrée  manque  sont  obligés 
d'en  faire  l'achat  au  lieu  de  Veynes,  où  il  y  a  deux  marchés  par 
semaine,  ou  au  bourg  de  Mens,  éloigné  de  cinq  lieues  du  lieu  de 
Saint-Julien. 

7.  Il  n'y  a  aucune  vigne,  dans  le  terroir  de  Saint-Juljen;  se  trou- 
vent complantés,  dans  les  fonds  qui  sont  auprès  du  chef-lieu, 
quelques  mauvais  arbres  fruitiers  et  quelques  mauvais  noyers,  tout 
rabougris  et  de  mauvaise  venue,  par  rapport  aux  grands  froids 
qui  régnent  dans  le  pays,  arrivant  très  souvent  que  le  fruit  que 
portent  ces  arbres  ne  parvient  point  à  sa  maturité ,  étant  exposé  très 
souvent  à  geler  sur  les  arbres.  La  nourriture  des  habitants  ne  con- 
siste qu'à  manger  du  pain  de  seigle,  le  peu  de  froment  leur  étant 
nécessaire  pour  de  la  soupe,  et  se  nourrissent  d'ailleurs  de  quelques 
pommes  de  terre.  Ils  seraient  dans  le  cas  de  tenir  quelques  chèvres 
qui  leur  fourniraient  un  peu  de  laitage  pour  leur  aider  à  manger  le 
pain  grossier  dont  ils  se  nourrissent;  ils  ont  voulu  quelquefois 
tenter  d'en  avoir;  mais  les  incursions  que  viennent  faire  les  officiers 
de  la  maîtrise  les  tiennent  bien  souvent  dans  le  cas  de  n'oser  tenir 
aucune  chèvre;  leurs  incursions  et  les  amendes  auxquelles  le  tribunal 
les  soumet  et  les  condamne,  les  mettraient  souvent  dans  le  cas  de 
n'oser  revenir  à  la  recharge,  implorant  la  protection  de  Nossei- 
gneurs des  Etats,  en  les  suppliant  de  leur  prêter  une  main  se- 
courable  pour  obtenir  la  permission  de  tenir  des  chèvres,  pour  les 
aider  à  se  sustenter  et  à  se  nourrir. 

8.  Il  n'y  a  aucun  marché  dans  le  lieu,  n'ayant  qu'une  mauvaise 
foire  le  jour  de  la  Saint-Biaise,  le  3  février. 

9.  Dans  le  territoire  de  Saint-Julien  et  h  une  demi-lieue  de  dis- 
tance du  chef-lieu,  en  tirant  du  côté  du  nord,  se  trouve  la  char- 
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trecne  appeiëe  de  Durbon^^^  dont  les  terreB  quelle  possède  sont 
dépeûdantes  du  tenîtoire  de  Saint-Julien. 

Il  y  a  des  bois  de  haute  futaie,  en  sapins  et  en  pios  ei  bois 
fayards  qui  sont  de  toute  beauté  et  dont  on  se  sert  toutes  les 
années  pour  la  maiîne.  Les  habitants  avaient  anciennement  le 
droit  de  prendre  de  ces  bois  pour  se  bâtir,  et  de  bûcherer  et  faire 
pahre  dans  ceux-ci.  Depuis  quelques  années,  les  chartreux  leur 
ont  interdit  cet  usage,  sans  en  savoir  la  cause  ni  le  motif,  de  sorte 

3 u aujourd'hui  les  habitants,  slls  ont  besoin  de  bois  pour  se  bâtir, 
faut  qu'ils  achètent  les  bois  dont  ils  ont  besoin  aux  chartreux, 
sans  qu'ils  puissent  aller  bûcherer  ni  faire  pattre  leurs  bestiaux 
dans  les  susaits  bois,  ayant  trois  gardes  établis  pour  la  conservation 
de  ceux-ci. 

I  à  (itttte).  Outre  les  ravtnB  dont  on  a  ei-devaiit  parlé  ^^^^  il  ]r  en 
a  encore  un  considérable,  qu'on  avait  omis,  appelé  B^urùme,  qui 
vient  du  côté  de  la  Chartreuse  et  qui  passe  tout  près  du  village  de 
Saint-JuHen  et  va  se  dégorger  datis  îe  torrent  du  Buëch.  fl  arrive 
très  souvent  que  ce  ravin  sort  de  son  lit  et  se  répand  dans  le  viliege, 
surtout  en  été  et  dans  le  temps  de  la  fonte  des  neiges,  et,  par  ses 
débordements,  couvre  la  surface  des  petites  prairies  qui  sent  au- 
tour du  viflage  de  gravier,  leur  emporte  le  foin  ou  second  foin,  ce 
qui  arrive  assez  souvent. 

15.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  de  Saint- 
Julien,  pour  l'exploitation  de  leurs  terres,  ne  consiste  quen  â  ou 
3  chevaux  ou  juments,  3  k  ^  petits  mulets,  quelques  bourriques 
ou  ânes  et  environ  3o  paires  de  bœufs  de  médiocre  grosseur;  tout 
le  reste  des  habitants,  n'ayant  pas  des  facultés  pour  en  tenir,  étant 
obligés  de  cultiver  leurs  terres  à  bras.  Les  habitants  qui  tiennent 
des  bœufs  sont  obligés  de  les  vendre  du  moment  que  les  semailles 
sont  iinies ,  et  très  souvent  à  perte ,  pour  la  raison  qu'ils  n'ont  pas 
de  fourrage  pour  les  hiverner,  ce  (]iii  ne  leur  arriverait  pas  s'ils 
avaient  de  quoi  les  nourrir  pendant  l'hiver.  Ils  tiennent  quelque  peu 
d'avérage,  ce  qui  peut  se  porter  à  environ  i,ooo  belcs  pour  la 
coiuniunauté,  ce  qui  n'est  cependant  pas  pour  eux  d'un  très  grand 


^'^  I^a  cliarlreuse  de    Duri)on,  qun-  ^T^"?»  tic  7  mèlres  de  lar||e  sur  l\  m  5o 

Irièiiie  nioiiaslèrc  de  l'ordre  des  char-  de  lon^j,  a  éle  déposé  aux  Archives  des 

Ireiix,  fut  fondée  en  1116.  (Voir  noire  Hautes-Alpes,    le  93  aoât    1906,  par 

reçuoW  do*  Chart  es  de  Dur  bon  f\\imivcm\-  M.  Po\lral,  sénateur  des    Bouches-du- 

sfif^Aier,  1893,  ïn-H'  de  xxx-906  pa(;rs  Rhône,  propric^taire  nctud  de  cette  an- 

ie  vue.)  —  Le  Tplan  gé(»niétri<(ue  rieniie  clla^t^eu^e. 

'irbon?î  et  de  ses   possessions  en  -'  Voir  article  i ,  p.  ^76. 
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produit,  par  ia  raison  c^ue  ce  même  avérage  est  souvent  ravagé  par 
ies  loups. 

16«  il  n y  a  aucun  artiste  vétérinaire  dans  le  village,  ni  aucun 
xnaréchal  expert.  Il  y  a  cependant  le  nommé  Jean-Antoine  Lau- 

5;îer,  qui  habite  un  hameau  appelé  Beaùmunie^^\  terroir  de  Sainl- 
uiien,  lequel  est  assez  entendu  pour  la  maladie  dont  les  bœufs 
peuvent  être  attaqués,  et,  pour  le  surplus,  les  habitants  sont  obli- 
gés de  requérir  les  maréchaux  de  Veynes  ou  ceux  de  Mens,  lorsque 
leurs  autres  bestiaux  sont  attaqués  de  quelque  maladie. 

18.  On  suit,  dans  la  communauté,  l'ancien  régime,  c'est-à- 
<lire  que  Ton  ne  suit  pas  Tédit  municipal.  La  communauté  est  régie 
par  àc9  consuls,  qui  sont  changés  chaque  année,  et  par  un  seci'é- 
taire-grefiier,  qui  est  nomu^  et  choisi  par  le  seigneur,  de  même 
que  le  châtelain. 

20.  Les  charges  locales  ou  autres  charges  extraordinaires  qu'on 
impose  annuellement  arrivent  à  la  sonune  de  i  âo  livres (^,  qui  sont 
employées  aux  usages  de  la  communauté,  et,  outre  ce,  la  commu- 
nauté paye  encore  annuellement  la  somme  de  aoo  livres,  qui  sont 
employées  à  Tentretien  des  chemins  et  à  l'entretien  des  deux  ponts 
en  bois,  l'un  sur  le  torrent  du  Buêch  et  l'autre  sur  le  torrent  de 
Bouriam,  et  lesquels  ponts  sont  sur  la  route  qui  conduit  de  Sis- 
teron  à  Grenoble;  lequel  payement  est  fatigant  pour  la  commu- 
nauté et  lequel  se  fait  par  une  simple  collecte ,  et  ceux  qui  ne  sont 

Cs  en  état  de  donner  de  l'argent  payent  leur  quote-part  en  faisant 
travail  auquel  ils  seraient  t^snus.  D'ailleurs ,  il  est  observé  que  la 
communauté  paye  annuellement  3,ooo  Hvres  ou  enviwMi  de  taille, 
vingtièmes  ou  capitation. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  tous  été  rendus,  à  l'excep- 
tion des  trois  dernières  années,  que  le  collecteur  est  en  demeure 
de  les  rendre. 

Les  moulins,  la  communauté  les  tient  en  empensionnement  du 


(0  Ou  mieux  Haumugne,  en  lalin 
fUdmania,  ii35,  ii66,  it83,  etr. 
{Chart€9  d9  iDur^on,  passim.) 

<*)  E&  1789,  le  toUl  des  charges  lo- 
cales est  de  169  1.  i5  (Ordonnance  du 
s8  nov.  1788):  cierge  pascal,  6  livres; 
entrelien  de  Téglise,  i5  livres;  entre- 
tien de  la  maison  commune,  6  livres; 
entretien  des  ponts  et  passerelles,  i5  li- 
vres; conInMe  des  délibérations,  3  livres; 
gages  du  maître  d^école,  5o  livres;  ga- 


lbes du  garde  champêtre,  6  livres;  gages 
du  vaipt  de  ville,  6  livres;  port  de 
lettres,  6  livres;  «droit  de  b«n  dâ  au 
seigneur*).  Sa  L  i5;  heis  du  dépote 
aux  assifGs  de  la  miitrÎM ,  6  iivfe».  — 
En  1 790 ,  les  charges  sont  de  1 86  1.  1 5 
et,  en  1791 ,  de  3a7  livres,  dont  60  li- 
vres pour  le  secrétaire;  la  livres  pour 
frais  de  bureau;  i3o  livres  pour  le 
receveur  des  contributions.  (C  107, 
f  106.) 
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seigneur  du  lieu,  sous  la  pension  de  1 5o  livres  annuellement  Ces 
moulins  s'aiTerment  ordinairement  de  5  à  600  livres,  sur  lesquelles 
il  faut  prélever  la  pension  due  au  seigneur,  et  le  restant  est  à  peine 
sufllsant  pour  l'entretien  des  moulins,  les  usines,  le  bâtiment  et  le 
repurgement  du  canal  et  l'entretien  de  ce  même  canal  qui,  d'un 
côté,  est  avoisiné  par  le  Buoeh,  et  de  l'autre,  est  continuellement 
I  empli  par  de  petits  ravins  qui  descendent  de  la  montagne  à 
côté. 

ââ.  Les  pauvres  n'ont  aucun  revenu.  Ils  nont  que  la  vingt- 
quatrième,  qui  est  payée  annuellement  par  le  décimateur,  laquelle 
peut  arriver  annuellement  à  environ  quatre  charges  blé  seigle. 

â3.  Il  n'y  a  non  plus  ni  fondalions  ni  hôpitaux,  ni  école  pu- 
blique. Les  habitants  du  lieu  et  ceui;;  des  hameaux  tiennent  quel- 
quefois des  maîtres  d'école,  qu'ils  payent  chacun  par  une  collecte 
qu'ils  font ,  et  chacun  à  proportion  des  enfants  qu'il  envoie. 

2/i.  Le  parcellaire  est  dans  un  état  déplorable,  y  ayant  plus  de 
deux  cents  ans  qu'il  n'a  pas  été  refait;  celui  qui  existe  ne  pouvant 
plus  servir,  étant  tout  en  lambeaux  et  en  feuilles  détachées ,  n'étant 
plus  possible  de  s'en  servir  pour  aucun  usage^^^;  étant  de  la  der- 
nière nécessité  d'être  refait  à  neuf;  suppliant  Nosseigneurs  des  Etats 
de  leur  accorder  leur  protection  pour  cet  objet,  de  même  que 
quelques  soulagements  pour  y  parvenir. 

Telles  sont,  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire  d'après  la  lettre  et  mémoire  instructif  que  vous 
nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  adresser  et  lesquelles  observations 
nous  certifions  sincères  et  véritables. 

En  foi  de  ce ,  à  Saint- Julien ,  ce  3o  mars  1789. 

Sifjné  :  Jean  Gasquet,  consul,  J.  Court,  consul,  Pierre  Mi- 
THiEi,  consul,  A.  AuBERT,  J.  ViAL,  P.  Bertrand,  Jacques 
Roux  fils,  J.  Monisard,  D.  Laurens,  L.  Barthélémy,  L.  Pi- 
net,  C  Rolland. 

''-   Des  fragments  des   cadastres  do         en-Rochainen.    (Cf.  ProcèM-rerbaux  du 
1619,    in-folio,    et    de     1717,   in-4*,  Cofueil  général  de»  Hautet-Alpe»,  août 

existent  aux  archives  de  ffSaint-Jidiun-  1890,  p.  17Û.) 
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Arroiidissenieal de  Gap,  caiiloQ  de  Rosans  ,  commune;  660  mèli-es  d'aiti- 
tude;  à  70  kilomètres  de  Gap;  superficie  eu  hectares,  7A9:  habitants,  117. 

Répanse  par  les  consuls  et  communauté  rie  Sainte- Marie,  élec- 
tion^ subdélégation  de  Gap^  à  la  lettre  à  eux  écrite  pat 
MM.  les  Procureurs  généraux,  syndics  de  la  province  y  le 
fi  8  février  tySy, 

1.  Le  territoire  de  Sainte-Marie,  qui  est  bordé,  à  droite  et  à 
gauche,  par  des  montagnes  inaccessibles,  a  une  demi-lieue  de 
long  sur  autant  de  large.  Il  est  composé  de  9/1  habitants,  dont 
3  9  dans  le  village  et  9  forains^'l 

2.  Ces  9&  habitants  composent  i3o  personnes,  compris  les 
femmes  et  les  enfants. 

3.  Il  n'y  a  dans  le  village  de  Sainte-Marie  ni  médecin  ni  chi- 
rurgien. En  cas  de  maladie,  ils  sont  obligés  de  se  pourvoir  à  la 
Motte-Clialancon  ou  à  Serres,  distant  de  quatre  lieues. 

&.  Il  n'y  a,  à  Sainte-Marie,  aucune  accoucheuse  instruite  pour 
les  accouchements,  ni  aux  environs.  Les  habitants  se  servent  d'une 
femme  du  lieu. 

5.  La  communauté  n'a  pas  de  maladies  épidémiques,  mais  il  y 
règne  des  fièvres  malignes  et  putrides  parfois.  On  ne  connaît  pas, 
dans  cette  communauté,  l'inoculation;  d'ailleurs  les  habitants,  par 
misère ,  ne  peuvent  en  user. 

6.  L'usage  du  pays,  pour  la  bâtisse,  est  de  bâtir  à  chaux  et  à 
sable  et  en  pierres  brutes.  Le  sable  est  de  mauvaise  qualité,  ce  qui 
fait  que  les  murs  ne  font  pas  un  long  usage.  La  moitié  des  maisons 
sont  couvertes  en  tuiles  creuses  et  l'autre  moitié  en  paille.  Il  n'y  a 
dans  la  communauté  aucune  carrière  d'ardoises,  ni  aucune  fabrique 
de  tuiles.  Les  habitants  sont  obligés  de  se  pourvoir  à  l'Epine,  dis- 
tant de  trois  lieues.  Pour  la  charpente,  ils  se  servent  du  bois  de 
pin  ou  de  fayard,  dont  l'exploitation  est  pénible  et  ditlicile,  et  en- 
core l'espèce  manque-t-elle.  La  toise  de  couvert  en  tuiles  creuses 
revient  a  <)  livres  et  la  toise  en  paille  ou  en  chaume  h  fi  livres. 

^')  Demeurant  à  la   Frarlio   cl  aux  Gran/^es. 
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7.  La  nature  du  sol,  en  général,  est  mauvaise,  y  en  ayant  la 
moitié  franche  en  friche  par  la  mauvaise  qualité  du  terrain. 

8.  Les  habitants  récoltent  sur  le  terrain  cultivé  un  peu  de  fro- 
ment, un  peu  de  seigle  et  la  majeure  partie  en  épeautre  et  autres 
petits  menus  grains  transaux.  Il  n  existe  dans  les  fonds  cultivés  que 
des  arbres  noyers,  qui  produisent  peu,  attendu  que  toutes  les  années 
il  en  périt  la  majeure  partie  par  la  gelée. 

9.  Les  habitants  ne  récoltent  que  pour  vivre  la  moitié  de 
l'année.  Ils  sont  obligés  de  payer  au  prieur ^^^  la  dîme  au  vingt,  et 
iiu  seigneur  à  la  même  cote,  outre  les  droits  de  taisse  qui  relèvent, 
dans  différents  quartiers,  à  la  cote  huitième;  outre  cela,  elle  paye 
îi  émines  de  censé  personnelle  par  habitant  «  s  civayers  par  chaque 
tête  de  droit  de  fournage.  Quantité  de  fonds  sont  encore  soumis  â 
des  censés  réelles  en  blé,  en  argent  et  en  poules,  à  un  tel  point 
que,  la  récolte  perçue,  les  habitants  ne  récoltent  pas  en  blé  pour 
acquitter  les  dîmes,  les  censés  personnelle  et  foncière  et  droit  de 
fournage  et  censés  réelles,  le  droit  de  tasque,  et,  pour  subvenir  a 
acquitter  les  impositions,  ils  sont  obligés  de  vendre  une  partie  des 
mêmes  grains  qu'ils  ont  recueillis.  Ensuite  les  hommes  sont  obligés 
d'aller  passer  1  hiver  en  Provence  pour  faire  subsister  les  femmes 
ct^es  enfants;  ce  qui  fait  qu'il  manque  annuellement  un  tiers  des 
grain»  indispensables  à  la  nourriture,  ne  se  nourrissant  que  de 
seigle ,  épeautre  et  pommes  de  terre. 

10.  Dans  les  années  de  disette  et  annuellement,  les  habitants 
sont  obligés  de  se  pourvoir  aux  marchés  de  Serres  et  de  Veynes, 
distants  de  quatre  et  sept  lieues. 

1 1.  Il  n'y  a,  dans  In  communauté,  aucune  production  surabon- 
dante, ne  pouvant  suffire  pour  l'usage  des  habitants.  Il  n'y  a  ni 
foire  ni  marché. 

12.  n  existe,  sur  le  sommet  des  montagnes  qui  bordent  le 
l(^rroir,  quelques  arbres  pins  et  fayards,  et  le  bas  de  ces  mêmes 
montagnes  est  garni  de  genêts  et  autres  menues  broussailles,  de 
sorte  que  les  bois  peuvent  à  peine  suffire  pour  Tusage  des  habi- 
tants. 

13.  Les  communs  qui  existent  dans  le  territoire  sont  de  mau- 


-')  Aiifoino    Cliauvel,    de    Moiiljal,  1<>  ai   août    1790  (L  A71),  qui  préU       ^ 

ffpri<'nr-run'»  do  l:i  Val- Sainte -Marie'»  le  serment  de  Liberté  et  Égalité  le  Soc-     — 

le  3<>  mai  1781  (\    5/i),  en  functious  lobrc  179». 
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vaise  qualité  de  sol  et  indispensables  pour  le  pàqueruge  du  menu 
bétail. 

1  à.  Le  territoire  est  traversé  par  la  rivière  d'Oulie ,  qui  emporte , 
dans  les  grosses  crues,  les  fonds  cadastrés  qui  la  bordent  à  droite 
et  à  gauehe,  et  parfois  elle  submerge  mi^me  la  partie  du  terroir  qui 
est  en  plaine  et  gâte  la  récolte  en  foins  et  autres  productions.  Cette 
roi^me  rivière  pourrait  être  contenue  par  des  levées  de  gravier  et 
de  plant  vif.  Mais,  dès  qu'elle  a  emporté  les  fonds  cadastrés,  le  sei- 
gneur s'empare,  par  droit  de  régale,  des  délaissés  et  graviers,  et 
les  unit  à  sa  possession ,  y  en  ayant  déjà  réuni  environ  90  éminées. 
Le  seigneur  possède,  dans  le  village  $  le  tiers  du- territoire  et  au 
delà  et  tout  autour  du  village;  l'allivrement  roturier  ne  montant 
qu'à  1 1 1.  5  s.  et  celui  du  seigneur  montant  à  8 1.  3  s.  Les  eaux  de 
celte  rivière  servent  à  l'arrosage  des  prairies  et  moulin  du  seigneur 
pendant  six  jours  de  la  semaine  et  les  habitants  n'en  usent  que 
pendant  deux  jours.  Dans  le  même  territoire,  il  descend  des  mon- 
tagnes plusieurs  ravins  qui  causent  beaucoup  de  mal  et  engravent 
beaucoup  de  fonds,  les  habitants  étant  obligés,  pour  arroser  leurs 
prairies,  de  mettre  l'eau  et  de  curer  le  canal  à  leurs  frais ^  ce  qui 
emporte  au  moins  1 00  journées,  année  commune. 

15.  Dans  la  communauté,  il  n'existe  que  a  paires  de  bœufs, 
16  bourriques,  étant  obligés  de  faire  labourer  leurs  terres  par  des 
étrangers,  et  environ'  100  bétes  d'avérage*  La  misère,  pri;rant  les 
habitants  d'en  tenir  un  plus  grand  nombre,  qui  leur  seraient  indis- 
pensables pour  bonifier  leurs  terres  qu'ils  travaillent  à  bras  pour 
la  plus  grande  partie. 

16.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucun  maréchal,  ni  dans  les 
environs.  Ils  sont  obligés  [eux-]  mêmes  d(»  soigner  les  bestiaux  en 
cas  de  maladie. 

17.  Les  habitants  n'ont  aucun  commerce  ou  industrie,  ne 
s'occupent  qu'à  cultiver  leurs  fonds,  en  été,  et,  en  hiver,  ils  s'expa- 
trient. Si  on  ét4)blissait  quelques  manufactures  de  laine,  cela 
pourrait  donner  moyen  aux  habiUmts  de  subsister. 

1 8.  La  communauté  est  régie  par  a  consuls  et  1  châtelain.  Il  se- 
rait essentiel,  pour  le  bien  public,  que  toutes  les  charges  fussent 
électives.  L'administration  en  serait  plus  légale  et  plus  utile  au 
public.  Il  serait  également  essentiel  que  le  Roi  fit  lui-môme  admi- 
nistrer sa  justice  pour  éviter  In  vexation. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu   d'aucune  espèce.  La 

3i. 
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rivière  d'Oulle  parfois  est  iiiguéable.  Il  serait  indispensable  au"^  ji 
habitants  d'avoir  un  pont  sur  celle-ci. 

"20.   La  communauté  pounoit  h  ses  besoins  par  les  imposition! . 
des  charges  locales,  qui  consistent  en  la  somme  de  5o  livres,  quj 
servent  à  l'entretien  du  presbytère  et  de  la  maison  commune,  di 
cimetière;  en  celle  de  tih  livres,  pour  l'entretien  du  four  commun     i 
en  celle  de  3o  livres  pour  le  garde-bois;  en  celle  de  60  livres  pouv 
le  garde-fruits  ;  pour  l'entretien  des  passerelles  sur  les  torrents 
et  ruisseaux,  3o  livres;  pour  le  certificat  des  assises,  6  livres;, 
pour  le  cierge  pascal,  6  livres;  pour  les  ports  des  lettres  et  pa- 
quets, G  hvres;  pour  les  gages  du  mandeur  de  ville  ou  sonneurs^—J 
()  livres.  Ce  qui  fait  en  tout  la  somme  de  ssâ  livres ^'^  que  la  com — i 

munaulé  supplie  les  Etats  de  lui  permettre  l'imposition  annuelle ' 

ment,  sans  se  pourvoir  à  nouveau;  sauf,  en  cas  d'imprévu,  à  la^^^ 
communauté  de  se  pourvoir  pour  y  faire  suppléer. 

a  1 .   Les  comptes  des  collecteurs  sont  rendus  annuellemenL 

an.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  la  vingt-quatrième,  «- 
qui  est  distribuée  annuellement  par  le  curé  et  les  officiers.  N'y  ayant-* 
aucune  fondation  ni  hôpital. 

"23.  Le  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en    fjoj^^K  — 

11  est  en  mauvais  état,  de  même  que  le  coursier,  et  le  tout  doit  J 

être  rebit.  fiCs  papiei*s  et  litres  sont  consei'vés  dans  un  coffre  à  ^ 

deux  clofs,  dont  l'une  entre  les  mains  des  consuls,  et  l'autre  en  J 
celles  du  châtelain  ^^^ 

Le  présent  ayant  été  lu  dans  l'assemblée  du  y  courant,  la 
fommunaulé  l'a  approuvé  pour  être  sincère  et  a  donné  pouvoir  à 
Jean-François  Bompard  de  le  faire  mettre  au  net,  le  signer  et  le 
remettre  aux  députés  aux  Etals.  Ce  (|ui  a  été  fait  à  Sainte-Marie, 
le  9  avril  1789. 

Signé  :  J.-F.  Bompard. 

'^  En  1789,  le  total  autorisé  «'si  de  le  receveur  des  conlributions.  (C  107, 

I -26  livres  (Ordonnance  du  j"oct.  1790).  P*  laa.) 

Kn  1790,  il  est  de  96  livres  seuLiuenl.  t')  Petit  in-fuiio  de   46  feuilleta  acu- 

«'!,  ou  179 11  de  993  livres,  donl  45  li-  lemonl. 

vres  pour  Ips  gngos  du  maître  d'école;  ^•'*^   Sur  Tétai  des  arrhives  de  Saiote- 

ti  livres  pour  la  sage-femme;    la  livres  Marie  en  1887,  \oir  Proch-verlHiux  du 

pour     le    serrélaire;     n4    lixres     pour  Conseil  généi-al  de$  Hautei-Àlpti,  9oùi 

le  (j.'irdc     rliampèlre;    (J7   livres    pour  1888,  p.  iG3. 
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Arrondisseaient  de  Gap.  canton  de  Ribiers,  commune;  7S0  mètres  d'alli- 
iude:  à  73  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,187;  habitants,  19/i. 

Réponse  aux  quesltans  demandées 
par  MM.  les  Procureurs,  syndics  des  Etais  du  Dauphine. 

1.  L'étendue  du  territoire  peut  avoir  une  demi-lieue,  sur  une 
paroisse  composée  de  4â  habitants. 

3.  La  population  de  cette  communauté  est  d'environ  aoo  per- 
sonnes^'^. 

3.  Point  de  médecin  ni  chirurgien  sur  le  lieu  ni  aux  en- 
virons. 

4.  Point  d'accoucheuse  instruite,  ni  à  proximité. 

5.  La  communauté  n'a  été  attaquée  de  maladie  épidémique 
qu'en  l'année  1780.  On  ne  pratique  pas  l'inoculation  de  la  petite 
vérole. 

6.  La  manière  de  bâtir  les  maisons  est  en  pierres,  chaux,  sable 
et  couverts  en  tuiles,  sauf  quelques  greniers  à  foin  couverts  en 
paille.  Point  de  fabrique  de  tuiles,  et  le  prix,  pour  une  toise  de 
couvert,  est  de  8  livres. 

7.  La  nature  du  sol  est,  en  général,  très  maigre,  dont  la  ma- 
jeure partie  est  du  grès  très  mauvais  et  penchant,  souvent  dé- 
gradé par  les  pluies  abondantes  et  rapides  ou  par  la  fonte  promple 
des  neiges. 

8.  Le  genre  des  récoltes  est  froment,  seigle,  avoine  et  lé- 
gumes. Les  arbres  fruitiers  ne  sont  pas  nombreux,  ayant  des  noix 
et  amandes,  lorsqu'ils  ne  manquent  pas  par  la  rigueur  des  froids  et 
gelées  que  nous  éprouvons  malheureusement  presque  annuelle- 
ment. 

9.  Le  rapport  des  grains  de  tout  genre  et  comestibles  est  d'en- 
viron îïîio  charges.  Les  habitants  n'usent  point  d'autre  nourriture 

3ue  des  grains,  fruits,  pommes  de  terre  et  quelque  peu  de  farine 
e  noix. 


(*)    liainoflux    :     Armand,     les    Ronrf^adcs,     Comte,     les    Gran|]^,     Haiitos- 
Ribes. 
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10.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  grains  de  la  nlle 
de  Sisteron. 

1 1 .  Point  do  productions  surabondantes,  à  l'exception  de  quel- 
quefois un  peu  d'amandes.  Les  marches  les  plus  près  sont  ceux  de 
Sisteron,  ne  pouvant  se  servir,  pour  l'exportation,  que  des  bêtes  à 
bât,  attendu  les  mauvais  chemins. 

1 2.  Les  bois  et  forêts  n'étant  qu'en  bois  fayards,  n'étant  propres 
que  pour  le  chauffage,  ou  quelques  poutres  et  soliveaux  de  faible 
usage. 

13.  Les  communes  étant  composées  en  partie  de  ces  bois 
fayards,  une  seconde  partie  labourable  et  très  maigre  et  une  partie 
en  rochers.  Point  de  moyen  pour  le  rendre  plus  utile. 

14.  Point  de  rivière  qui  passe  dans  le  terroir.  Trois  torrents, 
traversant  le  territoire,  le  dévastent  et  dégradent  tous  les  fonds 
qui  sont  proches.  Point  de  moyen  de  garantir  les  fonds. 

15*  La  quantité  de  gros  et  menu  bétail  est  moindre  de  toute 
espèce,  n'ayant  dans  cette  communauté  que  â  paires  de  bœufs  ou 
vaches,  4  mulets  et  8  bourriques  et  environ  q8o  brebis,  moutons 
ou  agneaux,  et  non  autre  espèce.  Les  moyens  de  les  augmenter 
seraient  d'avoir  des  facultés  et  des  fourrages. 

16.  Point  d'artistes  vétérinaires  à  portée,  ni  de  maréchaux 
experts. 

17.  Point  d'industrie  dans  ce  lieu,  point  do  commerce,  point 
de  moyens,  dans  IVtat,  d'amélioration  relatifs  n  ces  objets,  que 
d'avoir  les  moyens. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  de  a  consuls,  chAtelain 
et  greffier,  3  auditeurs  assistés  des  notables. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

'20.  Les  charges  locales  de  la  communauté  sont  :  les  entre- 
tiens de  l'église,  maison  curiale,  fontaines,  four  commun,  garde- 
bois  et  champêtre,  port  de  lettres  et  paquets,  abonnement  du  pied 
fourché,  frais  du  député  aux  assises,  entretien  des  mauvais  che- 
mins et  autres  charges  extraordinaires^*^;  point  de  dettes  passives 

^'^  En  1789,  le  total  do  ces  charges  gages  du  garde-bois,  ao  livres  ;  gages  du 

est  de  i3o  livres  (Ordonnance  du  ^9  nov.  garde-fruils,   ao  livres;  gages  du  son- 

1788)  :  cierge  pascal,   G  livres;  entre-  neur,    6    livres;    frais    du    député   au\ 

tien  du  Téglise  et  maison  curiale,  loli-  assises  do  la  mattrise,   G  livre*:  enln^ 

vn«s:   eiif relien  des  foiildinos,   0  li\n?s:  lien  dn   four  commun,  6  li\n*s;  gag<K 
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ni  autres,  au  contraire.  La  communauté  doit  environ  i/ioo  livres, 
provenant  d'un  procès  que  la  communauté  a  avec  le  commandeur 
de  Joucas^'^. 

21.  Les  comptes  ont  été  rendus,  chaque  année,  aux  formes 
des  règlements. 

!2!2.  Les  pauvres  n'ont  point  de  revenus.  La  vingt-quatrième 
n'a  pas  été  donnée  depuis  longtemps,  la  [commanderie]  décimatric(^ 
l'ayant  refusée. 

23.  Point  de  fondations  ni  d'hôpitaux,  ni  pour  l'éducation  pu- 
blique d'aucune  manière. 

2/i.  L'époque  du  parcellaire  est  en  1706^*^,  ayant  besoin  d'être 
tout  refait,  et  les  papiers  de  la  communauté  n'ont  pas  été  con- 
servés jusque  vers  l'année  1716,  n'en  trouvant  pas  de  plus  an- 
ciens, enfermés  dans  un  coffre  de  l'église  paroissiale  ^^^ 

Le  moyen  d'amélioration,  dans  ce  lieu,  serait  de  construire  un 
moulin,  étant  obligés  d'aller  moudre  a  Barrct-le-Bas,  où  l'on  ne 
peut  aller  en  tout  temps,  attendu  que  le  torrent  de  Mia^  est 
impraticable  dans  le  temps  que  Ton  est  obligé  d'aller  moudre. 

{Piu  de  siffnatures.) 


SAINT-PIERRE-D'ARGENÇON. 

ArronditRement  de  Gap,  canton  d'Aspres-sur-BuiH^b .  commune;  780  m^ 
très  d'altitude;  h  89  kilomètres  de  Oap:  superficie  en  hectares,  i,883;  habi- 
tants, 3o(). 


de  la  sage-r^mme,  13  livres;  abonne- 
ment du  piod  fourchu,  8  livras;  «voyage 
dii  député  aux  aBAeinbl<^e0  pour  la  for- 
motion  des  États  provinciaux?»,  30  livres. 
—  En  1 790 ,  c^  total  est  de  1  û  1  1.  8  s. , 
et,  en  1791,  de  a37  livres,  dont  3/t  li- 
bres pour  le  secrétaire-greffier  ;  Ito  livres 
pour  le  maître  d^école;  5a  livres  pour  le 
receveur  des  contributions;  a^i  livres 
pour  fournitures  de  bureau    (C    107, 

r  107). 

^'^  Arronduwement  d'Apt ,  canton  de 
Gordcs,    commune    (Vaurluse),    siège 


d*iine  commanderie  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem,  de  laquelle  dépendait  la 
petite  commanderie  de  Saint-Pierrt*- 
Avez,  fondée  au  début  du  xii*  siècle. 

t'î  Par  Lambert  Aubert,  de  Vers 
(Drôme),  et  Dominique  Arnaud,  de 
(]hàteauneuf-de-Ghabre ;  petit  in-folio, 
feuillets  8  à  idt.  {FÀite  dm  aneieiut  ca~ 
da»trP8f  p.  i3.) 

W  Sur  Tétat  des  archives  de  Saint- 
Pierre-Avez  en  1891,  voir  Ih-oeèx-ver- 
hmix  du  Con$eil  gènm-al  du  llaules- 
Alpea .  août  1H99,  p.    187. 
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Réponse  pour  la  communauté  de  SainuPierreSaint'Mariiny  paré- 
rie  d'Arffenson,  élection ^  subdél^ation  de  Gap,  à  la  leUre 
écrite  à  la  communauté  par  les  Procureurs  géiiéi^aux,  syndics 
delà  province  y  le  s  8  février  dernier. 

1.  Le  territoire  de  la  communauté,  de  la  bise  au  midi,  a  une 
demi-lieue;  du  levant  au  couchant,  pareille  étendue. 

La  communauté  est  composée  de  deux  paroisses.  Celle  de 
Saint-Pierre^^\  qui  est  le  chef-lieu,  est  desservie  par  M'  Davin, 
qui  est  curé  et  prieur  décimant^^^;  celle  de  Saint-Martin^^^  est  des- 
servie par  M*  Chauvin,  qui  est  aussi  curé  et  prieur  décimant f*^ 
Saint-Martin  a  un  hameau  appelé  les  Abriez  et  i  habitant  seul. 
Saint-Pierre  n'a  aucun  hameau ,  il  a  5  forains  épars  dans  son  terri- 
toire. 

2.  Les  deux  paroisses  sont  composées  de  56  habitants  :  Saint- 
Martin  de  i 8  et  Saint-Pierre  de  38,  ce  qui  fait  îi8o  personnes, 
compris  hommes,  femmes  et  enfants. 

3.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  médecin  ni  chirurgien.  Er 
cas  de  maladie ,  les  habitants  recourent  aux  chirurgiens  qui  habitent 
Serres  ou  Veynes,  distants  de  deux  lieues  de  la  communauté. 

4.  Il  n'y  a  sur  la  communauté  aucune  accoucheuse.  Les  habi- 
tants se  servent  d'une  femme  sur  les  lieux  qui  en  remplit  les  fonc- 
tions. 

5.  Il  ne  règne  pas,  dans  la  communauté,  de  maladies  épidé- 
miques.  Il  y  règne  parfois  des  maladies  qui  sont  des  fièvres  ma- 
lignes ou  putrides  ou  points  de  côté.  L'inoculation  de  la  petite 
vérole  n'y  est  pas  usitée. 

6.  Les  habitants  bâtissent  en  pierre  brute,  chaux  et  sable.  Le5 
maisons  couvertes  en  paille  sont  au  nombre  de  sept,  le  surplus 
en  tuiles  creuses.  Il  n'y  a  aucune  fabrique  de  tuiles  dans  la  com- 
munauté. Ils  sont  obligés  de  les  prendre  à  une  lieue  et  demie.  Lf 
toise  de  couvert  revient  à  ^  livres  en  tuiles  et  à  6  livres  en  paille, 


^'  Ancienne  dépendance  do.   Sainl-  ^^)  De    la    dépendanro    du    prieiin 

Ruf  de  Valence.  d^Aspres-sur-Bui^ch. 

(*)  François  Da\in,  nommé  le  29  dé-  ^^'  Joseph    Chauvin,  prieur-curé  dèï 

ccmbre    17A6  (G  II,  p.   a6/i),  encore  1787,  malade  le   fkU   février    1790  el 

en  exercice  en  1792.  (Cf.  rintrodurtion  ayant  alors  un  revenu  net  de  585  livres, 

de  G  VI.)             *  (L^72.) 
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7.  La  uature  du  sol  est  assez  bonne;  mais  la  plaine  est  possédée 
par  les  seigneurs  du  lieu^*^  et  autres  nobles,  ou  par  les  ecclésias- 
tiques^^^  Leur  allivrement  sur  le  cadastre  monte  à  90  livres  et  le 
total  de  l'allivrement  roturier  ne  monte  que  65  livres.  Le  terri- 
toire est  bordé  au  levant  et  au  couchant  par  des  montagnes  qui 
fournissent  différents  ravins.  Les  habitants  roturiers  ne  possèdent 
que  les  ailes  du  territoire,  qui  est  un  sol  médiocre,  sec  et  aride, 
sujet  à  être  raviné,  y  ayant  peu  d'arbres,  le  territoire  se  trouvant 
exposé  au  vent  du  nord  qui  les  empêche  de  réussir. 

8.  Les  habitants  roturiers  récoltent  sur  leurs  fonds  partie  blé 
froment,  partie  méteil  et  quelque  peu  di»  légumes  et  de  Tépeautre. 
Les  arbres  qui  prospèrent  le  mieux  sont  les  arbres  noyers,  en 
petit  nombre,  attendu  que  les  vents  du  nord  les  font  périr  et  les 
cassent  parfois.  Il  y  a  quelques  poiriers  dans  les  prés,  un  peu  de 
vin  de  mauvaise  qualité;  ne  produisant  rien. 

9.  Année  commune,  les  grains  que  les  habitants  récoltent  sur 
leurs  fonds  ne  suffisent  pas  pour  leur  nourriture.  Il  en  manque 
un  quart  année  commune.  Ils  se  nourrissent  d'épeautre,  de  méteil 
et  autres  légumes.  Ils  sont  obligés  de  vendre  à  la  récolte  le  peu  de 
blé  froment  qu'ils  récoltent,  pour  acquitter  leurs  charges,  pour 
acheter  ensuite  des  menus  grains  pour  fournir  à  leur  subsistance. 
La  majeure  partie  des  habitants  s'expatrient  en  hiver  pour  gagner 
leur  vie,  faire  subsister  leurs  femmes  et  enfants,  et  vont  travailler 
en  Provence  et  en  Languedoc,  et  d'autres  se  nourrissent  de 
pommes  de  terre. 

10.  On  tire  les  grains,  les  années  de  disette,  des  marchés  de 
Veynes  et  de  Serres,  les  plus  à  portée. 

11.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante.  Il  n'y  a  ni  foire 
ni  marché.  Le  peu  de  froment  qu'ils  vendent  pour  acquitter  leurs 
charges,  ils  le  portent  à  Veynes  ou  à  Serres,  au  marché,  à  dos  de 
mulet. 


^*^  Noëi-Fëlicien  de  BofDn,  marquis 
de  ]a  Sdne,  capitaine  de  cavalerie 
(  177A-1790);  —  Joseph  de  FioUe,  dit 
ie  marquÎ!»  d^Arffençon,  né  on  173'!, 
capitaine  de  vaisseau  en  1779,  rom- 
mandant  d*escadre  en  1789,  contre- 
amiral  en  179a,  pendu  à  Toulon  par 
les  ouvriers  du  port,  lori  d'uno  émeiilo 
en  septembre  1793,  et  autres. 

^*)  Parmi  Je  nombro,  il  y  a  liou  de 
citer  tout  partiadièrement  le  prieur  de 


Notre-Dame  de  Font-Vincuse ,  petit  mo- 
nastère l'onde  au  xiii*  siècle  par  les 
moines  de  Tabbaye  de  Lérins,  près 
d^une  source  minérale,  dont  les  eaux 
sont  très  bienfaisantes  et  qui  était  jadis 
considérco  comme  une  des  sept  mer- 
veilles du  Dauphiné  (voir  Bull,  de  la 
Soc,  d'êtudeê  de»  Hautei-Alpei ,  i883, 
p,  Uoi'lii^).  Ces  eaux  sont  actuelle- 
ment Tobjet  d'ime  exploitation  pro- 
spère. 
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12.  Il  n'y  a,  dang  la  communauté,  que  quelques  broussailles 
qui,  à  peine,  suffisent  pour  le  chauffage  et  le  feuillage  des 
bestiaux,  qui  dépérissent  journellement  et  qui,  dans  peu,  seront 
insuffisants. 

13.  Les  communes  servent  au  paquerage  des  bestiaux,  sont  ou 
penchants  ou  sur  un  mauvais  sol ,  qui  ne  peut  se  défricher. 

\à.  Il  existe,  dans  la  communauté,  nombre  de  torrents  ou  ra- 
vins qui  endommagent  les  fonds  aboutissants,  fl  y  a,  dans  le 
centre,  le  torrent  de  Ghaurane,  qui  fournissait  de  l'eau  pour 
l'arrosage  de  quelques  prés  qu'ont  les  habitants,  mais  les  seigneurs, 
pour  leurs  fonds  et  le  moulin,  ont  toujours  les  eaux.  Les  habitants 
ne  peuvent  arroser  que  dans  la  nuit,  tes  seigneurs  prétendant, 
contre  l'usage  des  habitants,  être  propriétaires  des  eaux  par  droit 
de  petite  régale.  Ils  veulent  s'approprier  les  relaissés  de  Chaurane 
qui  s'agrandissent  journellement  sur  les  fonds  taillables,  de  sorte 
que  les  seigneurs,  en  usant  des  relaissés,  jouissent  d'im  fonds  dont 
les  habitants  payent  la  taille,  vingtième.  Cette  rivière  tarit  quel- 
quefois en  été.  Le  sol  des  prés  est  sec,  aride,  mauvais.  Il  ne  peut 
produire  sans  arrosage. 

La  rivière  pourrait  se  contenir  par  *de.s  réparations,  si  les  habi- 
tants pouvaient  y  parvenir  et  que  la  misère  ne  les  empêchât  pas, 
si  les  seigneurs  ne  s'emparaient  pas  des  relaissés  et  si  les  États 
accordaient  annuellement  aux  riverains  quelque  indemnité.  Les 
habitants  sont  en  usage  de  prendre  l'eau  des  moulins  le  samedi  et 
dimanche  de  chaque  semaine. 

15.  H  existe  dans  la  communauté  6  paires  de  bœufs,  i  î^  mu- 
lets employés  au  labourage ,  t  5  bourriques.  L'aridité  du  sol ,  le 
man([U(;  de  fourrage  ne  permettent  pas  d'élever  des  bestiaux.  II 
existe  dans  la  communauté  3oo  bêtes  d'avérage.  Les  bestiaux, 
dans  la  communauté,  sont  atteints  de  la  maladie  du  bescle,  qui 
l(»s  épidémiqiie  («ic),qui  détruit  parfois  tous  les  bestiaux  laineux, 
bœuls,  ce  qui  ruine  les  habitants. 

16.  Il  y  a  dans  la  communauté  un  maréchal  ferrant,  qui  fait 
des  outils;  mais  il  n'est  pas  vétérinaire,  ne  connaît  pas  les  mala- 
dies. 

17.  Les  habitants  n'ont  ni  commerce  ni  fabriques.  Le  défaut 
ilo  routes  les  en  prive.  Si  la  route  de  Sisteron  par  la  Croix- 
Haute  i\  (irenoble  et  celle  du  Bas-I)auphiné  pour  le  Piémont  s'ou- 
vnMil,  cela  pourrait  donner  quehjue  roinmerce.  LeshabiUints  cuiti- 
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vent 9  en  été,  leurs  fonds;  en  hiver,  lis  s'en  vont  gagner  leur  vie 
comme  ils  peuvent. 

18.  La  communauté  est  régie  par  3  consuls  et  i  châtelain.  Il  se- 
rait intéressant  de  former  un  nouveau  règlement,  où  toutes  les 
fonctions  fussent  électives. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  d'octroi  ni  patrimonial. 

!20.  La  communauté  ne  peut  éviter  d'imposer  annuellement, 
pour  les  affaires  communes ,  savoir  : 

Pour  les  cierges  pascals  des  deux  paroisses ,  i  d  livres ,  ci . .  i  a  1. 

Pour  Tentretien  des  ^Uses,  maisons  curiales,  h8  livres. . .  48 

Pour  la  maisoQ  commune,  loyer,  entretien,  i d  livres  ....  ta 

Pour  Tenlretien  des  fontaines,  a  A  livres aA 

Pour  ponts,  passerelles,  6  livres ft 

Pour  gages  cm  garde-bois,  6o  livres 6o 

Pour  ceux  du  maître  d'école,  6o  livres 6o 

Pour  ceux  du  garde-fruits,  90  livres 90 

Pour  ceux  du  valet  de  ville,  1  s  livres , 1  q 

Pour  le  député  aux  assises,  6  livres G 

Pour  les  lettres  et  pacpiets ,  6  livres <> 

Pour  dore  le  cimetière,  (>  livres 6 

Pour  la  pension  due  à  M,  de  Vilalis,  3  livres. 3 

ToTAt 3'ir> 


Les  États  sont  suppliés  de  permettre  l'imposition  annuelle  de 
ladite  somme ^'^  sans  autre  requête,  sauf  en  cas  urgent  et  imfirévu 
de  se  pourvoir. 

21.  Les  comptes  sont  tous  rendus. 

33.  Les  pauvres  n'ont  point  do  revenus.  La  vingt-quatrième  est 
distribuée  annuellement  suivant  l'usage. 

23.  Il  n*Y  a  ni  fondation  ni  hôpitaux,  sauf  /i8  livres  dues  à 
ta  paroisse  de  Saint-Martin  par  le  seigneur,  qui  sont  jointes  à  la 
vingt-quatrième  et  distribuées. 


'  Lo  total  autorisé  on  1789  csl  de 
917  livre»  seulemonl  (Ordonnance  du 
9  dtH;.  1788)  :  cierge  pascal,  8  livres; 
entretien  dos  églises,  3o  livres;  entre- 
tien de  la  maison  commune,  10  livres; 
•ntretîon  dcc  fontaines,  10  livres;  en- 
tretien éea  ponts  et  passerelles ,  6  livres  ; 
/»a<»es  dii  maître  d'ecolo,  60  livr»»»;  ga- 
ges du  garde-bois,  60  livres;  gages  du 
vaJel  do  ville,  6  livres;  gages  du  son- 


neur, 6  libres;  gâtées  du  député  aux 
assises  de  la  maîtrise,  C  livres;  jiort  d(* 
lettres,  6  livres;  pension  duc  au  sieur 
Vitalis,  3  livres;  cKHure  du  cimetière, 
6  livres.  —  En  1790,  le  total  est  de 
909  livres,  et,  en  1791 ,  de  36o  livres, 
dont  ho  livres  pour  le  sœréliire;  60  li- 
vres pour  le  mallre  dVcole,  ol  ihn  li- 
vres pour  le  coHpfleiir  des  iinpo«<itioii> 

(C  ii>7,  r  u). 
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2a.  Le  cadastre,  en  bon  état,  a  été  fait  en  1760^'^  Les  papiei*s 
(le  la  communauté  sont  enfermés  à  deux  clefs ,  dont  une  entre  los 
mains  du  consul,  une  entre  celles  du  châtelain ^^L 

Certifié  véritable,  ce  8  avril  1789. 

Signé  :  Cuabal,  consul,  MTamet,  consul,  Gilibkrt,  consul,  Lam- 
bert, député,  Faure,  député,  J.  Sarrobert,  Gillibrrt,  no- 
table, J.-A.  Fauro,  D.-J.  Lambert. 


SAINT-SALVEUR-LÈS-EMBRUN. 

Arrondissement  et  canton  d'Embrun,  commune;  i^âia  mètres  d'altitude; 
à  /17  kilomètres  de  Gap  et  10  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en  hectai'es, 
9,AÂo;  habitants,  5&6. 

Mémoire  que  prennent  la  liberté  de  présenter  à  Nosseigneurs  des 
Etats  généraux  de  la  protmce  de  Dauphiné  les  consuls  de  la 
communauté  de  Saint'Sauveur-lès-Ewhruny  en  réponse  à  la 
lettre  et  à  V  état  y  joint  du  ù  8  février  de  la  présente  année  1  jSg. 

1 .  Cetle  communauté  a  une  lieue  d'étendue.  Elle  est  composée 
de  \lx  hameaux,  savoir  :  le  chef-lieu,  le  Coin,  les  Vabries,  les  Gail- 
lards, les  Gtistins,  les  Manencs,  les  Fachencs,  les  Charniers,  les 
Michels,  les  Garcins,  les  Salettes,  le  Serre,  les  fouisses  et  Combe- 
Brèses  ^^\ 

2.  Elle  est  composée  de  900  personnes. 

3.  Il  n'y  a  ni  médecins  ni  chirurgiens  dans  cetle  communauté. 
On  ne  peut  s'en  procurer  que  de  la  ville  d'Embrun  ou  du  village 
des  Crottes,  où  il  y  en  a  un.  Ils  sont  éloignés  de  Saint-Sauveur 
d'une  lieue  et  demie,  avec  des  chemins  presque  impraticables,  par 
rapport  aux  trop  fréquents  éboulemenls. 

Ix,  Il  n'y  a  point  d'accoucheuse  instruite.  Les  femmes  se  secou- 
renl  mutuellement  dans  leurs  accouchements. 


(*'   Par  Joan  Romane,  de  Mériiidol;  '^'   Sur  Pétat  des  archives  en   1889, 

petit  in-folio  de  3G7  feuillets.  Antres  ce-  cf.  Procès-verbaux  du  Conâêil  général  deê 

dastres,  de  1579,  P^**  Louis  Masseron ,  Haute»- Alpei ,  août  1890,  p.  176-175. 

notaire    de    la    Baume-des-Arnauds;  ^^^  Et  encore  :  les  Augustins,  Bcan- 

in-Zi"  de   'io5   feuillets,  et   de  1^16,  voir,   le  Plan,  Clol-Peyrolior,  TÉglise, 

in-^i*  de  a '18  feuillets.  rUbac,  etc. 
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5.  Les  habitants  ont  essuyé  quclcjuefoîs  des  maladies  épidé- 
miques  et  il  y  a  eu,  entre  autres,  l'automne  dernier,  beaucoup  de 
fluxions  de  poitrine  et  de  fièvres  putrides,  dans  certains  hameaux 
plutôt  que  dans  d'autres,  et  il  est  mort  environ  3o  chefs  de  famille. 
On  n'y  pratique  point  l'inoculation. 

6.  La  plus  grande  partie  des  bâtiments  de  la  communauté  est 
couverte  en  ardoises.  On  n'en  compte  qu'environ  une  vingtaine 
couverts  en  chaume.  11  n'y  a  ni  ardoisière  ni  fabrique  de  tuiles.  On 
tire  l'ardoise  ou  de  Saint-André,  ou  de  Crévoux,  ou  des  Orres,  et 
la  toise  de  couvert  à  petite  charpente  coûte,  suivant  le  prix  courant, 
i6  livres. 

7.  Le  territoire  est  en  grande  partie  en  terre  argileuse  et,  con- 
séquemment,  fort  ingrate. 

8.  Elles  ne  sont  qu'en  blé  et  peu  de  vin  de  mauvaise  qualité.  On 
y  perçoit  des  pommes  de  terre.  Il  n'y  a  en  arbres  fruitiers  que  des 
noyers,  des  poiriers  et  des  pommiei*s ,  qui ,  par  rapport  à  la  position 
du  territoire,  opposé  directement  h  la  bise,  ne  sont  que  d'un  très 
médiocre  produit. 

9.  On  ne  perçoit  pas,  îi  beaucoup  près,  en  tout  genre,  le  néces- 
saire pour  la  consommation.  Les  habitants  vont  passer  en  grande 

{partie  le  quartier  d'hiver  dans  les  provinces  voisines,  pour  gagner 
eur  vie  et  économiser  les  perceptions  pour  ceux  qui  restent  dans 
la  maison;  malgré  cela,  ils  achètent  du  blé  aux  marchés  d'Embrun. 
Leur  nourriture  est  du  pain,  de  la  soupe  faite  avec  du  jardinage  et 
des  pommes  de  terre. 

10.  La  disette  est  fort  commune  dans  cette  communauté,  tantôt 
par  rapport  aux  neiges  précoces  qui ,  séjournant  trop  sur  les  terres 
emblavées,  font  périr  les  plantes,  tantôt  par  rapport  à  la  grêle,  que 
sa  position,  opposée  à  la  bise,  semble  lui  attirer  plus  particulière- 
ment qu'aux  autres  communautés.  Et,  dans  ce  cas,  l'habitant  se 
pourvoit  aux  marchés  d'Ëmbriin. 

11.  11  n'y  a  jamais  de  production  surabondante,  quelques 
bonnes  que  puissent  être  les  récoltes,  parce  que  le  terrain  est  trop 
ingrat  relativement  à  la  population  et  surtout  par  rapport  aux  in- 
convénients auxquels  il  est  sujet.  S'il  y  en  avait,  on  ne  pourrait  les 
vendre  qu'aux  marchés  de  la  ville  d'Embrun,  en  les  faisant  porter 
sur  des  bêtes  de  charge.  Il  n'y  a  point  de»  foires  ni  marchés  dans 
cette  communauté. 

1:2.  Les  bois  et  forêts  sont  en  mauvais  état  et,  par  les  abattis 
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que  Ton  y  fait  furtivement,  malgré  les  soins  des  administrateurs, 
bientôt  ils  ne  pourront  plus  fournir  aux  besoins  des  habitants, 
il  serait  à  désirer  que  l'on  y  porte  un  prompt  remède ,  parce  qu'in- 
dépendammenl  de  la  conservation  et  d'une  plus  grande  population, 
on  ne  verrait  pas  les  terres  inférieures  tant  exposées  aux  ravins. 

13.  La  communauté  n'a  à  son  particulier  aucune  commune. 
Cependant,  conmie  faisant  partie  de  la  ville  et  terre  commune 
d'Embrun,  qui  comprend  cette  ville,  ses  hameaux  et  la  commu- 
nauté de  Saint-André,  elle  a  droit  de  faire  paître  ses  gros  bestiaux 
dans  des  vallons  ou  parties  de  montagnes  situés  dans  le  territoire 
de  Saint-Sauveur,  conjointement  avec  toute  la  terre  commune,  et 
il  ne  parait  pas  qu'on  puisse  les  rendre  plus  utiles. 

là.  Il  y  a  dans  cette  communauté  trois  torrents,  l'un  au  levant 
appelé  le  torrent  de  CréwuU.  Il  confine  cette  communauté  du 
mâme  côté.  Il  passe  au-dessous  des  hameaux  des  Vabries  et  du 
Coin,  dont  il  attire  considérablement  le  terrain.  Il  y  occasionne  des 
coulées  extraordinaires  et  tri^s  fréquentes,  et  il  parait  qu'en  faisant 
des  digues  au  bord  de  ce  torrent,  ces  coulées  seraient  moins  fré- 
quentes. Le  second  torrent,  appelé  Péiflrel,  est  immédiatement 
après  le  hameau  du  Coin.  Il  prend  du  midi  au  nord.  Sa  source 
nest  pas  considérable,  mais  elle  le  devient  dans  le  temps  de  la 
fonte  des  neiges  ou  des  grosses  pluies  et  elle  le  deviendra  infini- 
ment plus,  si  on  ne  conserve  les  forêts  supérieures.  C'est  le  seul 
remède  qu'on  puisse  y  apporter.  Le  troisième  est  le  torrent  de  Va- 
chères, qui  est  au  couchant  et  au-dessous  des  hameaux  des  Saleltcs, 
des  Manins,  des  Michels,  des  Garcins  et  des  Gustins.  Ce  torrent 
attire  encore  plus  particulièrement  le  terrain.  11  n'y  a  pas  d'année 
qu'il  n'occasionne  des  éboulements  et  des  affaissements  surprenants. 
Les  propriétaires  des  bâtiments  dans  ces  hameaux  sont  obligés  de 
faire  des  conti*e-murs  pour  les  soutenir  et  même  de  les  étançonner. 
Et  comme  ce  torrent  a  une  pente  trop  précipitée,  l'on  pense  qu'en 
y  faisant  des  arrêts  ^*^  de  distance  en  distance  et  en  le  réduisant 
dans  lin  lit  où  il  fût  (ixé,  outre  que  le  terrain  se  serrerait  et  pourrait 
éviter  les  éboulements  ou  roulées,  on  couperait  la  force  et  la  rapi- 
dité dn  l'eau  qui  seule  peut  les  occasionner. 

Il  s'est  formé  et  se  forme  habituellement  des  conïbes  dans  cette 
«onimunauté,  où,  fautiî  de  moyens  et  de  secours,  on  ne  les  a  pas 
comblées  dans  le  principe,  où  le  moindre  travail  aurait  suffi  pour 
les  empêcher,  ou  du  moins  qu'elles  ne  devinssent  aussi  profondes 

<*^  B«rnig(*s,  fortiricatiufis. 
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et  aussi  dangereuses.  Il  y  en  a,  entre  autres,  une  auprès  du  hameau 
des  Manins;  elle  pend  du  levant  au  couchant;  elle  s'est  prodigieu* 
sèment  agrandie  depuis  quelques  années  par  des  ravins  supérieurs, 
et  [on]  pense,  d'après  la  position  des  lieux,  qu'elle  est  irréparable; 
mais,  à  l'égard  des  autres  combes,  on  pourrait  non  seulement  par- 
venir à  en  empêcher  les  progrès,  mais  encore  à  les  fermer  insen- 
siblement  par  le  moyen  des  arrêts.  Il  est  plus  que  d'un  exemple 
où  ces  arrêts  ont  fait  les  meilleurs  effets,  dans  les  endroits,  par 
exemple,  où  les  chemins  se  trouvent  coupés  par  des  ravins  qui  se 
sont  répandus  dans  ces  combes.  La  nécessité  a  obligé  les  habitants 
à  faire  des  arrêts  pour  rétablir  les  chemins  et  l'on  voit  avec  satis- 
faction que,  non  seulement  dans  les  endroits  où  ces  arrêts  sont 
faits,  le  sol  a  repris  son  point  de  hauteur,  mais  encore  que,  les 
terres  se  serrant,  il  n'y  a  plus  d'éboulement.  C'est  ce  que  l'on  dé- 
couvre dans  nombre  de  villages  de  l'Embrunais,  où  la  nécessité  des 
chemins  a  obligé  d'user  de  pareils  arrêts. 

La  communauté  a  différents  canaux  d'arrosage;  les  principaux 
sont  celui  de  Méalle  et  du  Villaret.  Ils  prennent  l'un  et  l'autre  leur 
source  dans  le  torrent  de  Crévoux,  qui  est  au  levant  et  à  Irois  lieues 
environ  de  distance.  Le  plus  essentiel  est  celui  de  Méalle  qui  passe 
sur  la  sommité  des  montagnes  h  travers  des  rochei*s  et  d'un  terrain 
qui  coule  si  facilement  que,  toutes  les  années,  on  est  obligé  d*y 
(aire  faire  par  corvée  de  gi'andes  réparations,  sans  lesquelles  la  ma- 
jeure partie  des  habitants  manquerait  d'eau.  On  tient  habituellement , 
pendant  le  t(împs  des  arrosages,  une  personne  que  la  communauté 
paye  et  qui  est  obligée  de  parcourir  journellement  ce  canal  pour 
réparer  les  brèches  ou  irruptions  que  l'eau  y  cause  et  éviter,  par  ce 
moyen,  des  dommages  aux  propriétaires  inférieurs;  mais,  malgré 
cette  précaution,  les  irniptions  sont  si  fréquentes,  surtout  dans 
l'étendue  du  territoire  de  Crévoux,  où  l'eau  est  plus  abondante 
dans  ce  canal,  qu'indépendamment  d'une  fourmilière  de  procès, 
auxquels  ces  irruptions  ont  donné  lieu,  il  n'y  a  pas  d'année  qu'il 
ne  s'en  intente  encore,  tant  entre  les  deux  communautés  que  parmi 
les  particuhers. 

Le  canal  du  Villaret,  qui  est  inférieur  h  celui  de  Méalle,  serait 
susceptible  de  porter  un  plus  grand  volume  d'eau  dont  la  conmiu- 
nauté  aurait  un  grand  besoin,  parce  que,  malgré  tous  les  soins  et 
les  travaux,  elle  en  manque  et  pour  cela  il  faudrait  donner  plus  de 
profondeur  à  ce  canal  et  plus  de  largeur,  ce  qui  ne  pourrait  se 
faire  qu'en  minant  des  parties  de  rocher  h  travers  lesquelles  l'eau 
passe. 

Le  territoire  de  Saint- Sauveur  s'étend  au  delà  du  torrent  de 
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Vachères  et  dans  ia  partie  du  couchant.  Il  y  a  trois  canaux  porteurs 
pour  l'arrosage  des  terres  dans  cette  partie.  Ils  sont  exposés  à  des 
ravins  qui  les  coupent  annuellement,  parce  que  les  forêts  supérieures 
sont  dégradées.  Malgré  ces  trois  canaux ,  l'eau  y  manque  et  Ton 
pourrait  s'en  procurer  davantage  en  agrandissant  le  lit  de  ces 
canaux,  ce  qui  exigerait,  pour  (|uelques-uns,  que  l'on  emploie  la 
mine  à  travers  les  rochers  où  les  lits  sont  trop  étroitement  creusés. 
En  delà  de  la  grande  combe  dont  on  vient  de  parler  et  du  côté  du 
levant  d'icelle,  il  y  a  une  prairie  qui  se  trouve  au-dessous  de  la 
montagne,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  rocher  aride,  sans  bois  ni 
gazon.  Il  est  fort  élevé  et  d'une  pente  précipitée.  Les  eaux  qui  dé- 
coulent de  cette  montagne,  en  temps  de  pluie  ou  de  la  fonte  des 
neiges,  abtment  cette  prairie.  Pour  y  remédier,  j'I  n'y  a  d'autre 
ressource  que  de  faire  une  raze  en  tête  de  cette  prairie,  et  on  la 
ferait  perdre  dans  cette  combe;  mais,  sans  des  secours  et  le 
concours  de  l'autorité,  il  n'est  pas  possible  de  l'entreprendre. 
Cependant,  c'est  un  objet  très  important  pour  la  conunu- 
nauté. 

15.  Il  n'y  a  dans  cette  communauté  que  (jùo  bestiaux  gros 
et  menus.  Savoir  :  5o  bœufs,  20  juments,  lâo  bourriques  et 
780  bêtes  d'avérage.  Le  défaut  de  fourrages  est  cause  que  l'habitant 
ne  tient  que  les  bestiaux  indispensables  pour  la  culture  des  fonds 
de  terre  et,  malgré  cela,  souvent  il  leur  en  manque.  Les  habitants 
se  réunissent  pour  acheter  en  commun,  au  nombre  de  deux  ou 
trois  et  souvent  quatre,  des  bœufs  qu'ils  emploient  à  faire  leurs 
labours ,  et  il  est  certain  que  si  la  communauté  se  procurait  plus 
d'eau  d'arrosage,  les  prairies  s'augmenteraient  et  l'on  pourrait, 
par  ce  moyen ,  augmenter  les  bestiaux  de  toute  espèce. 

16.  Il  n'y  a  point  dans  la  communauté  ni  dans  les  circonvoi- 
sines,  pas  même  îi  Embrun,  d'artistes  vétérinaires  ni  de  maréchal 
expert.  Il  n'y  a  que  des  maréchaux  qui  savent  à  peine  ferrer. 
Aussi  a-t-on  le  désagrément  de  voir  périr  souvent  des  bestiaux  de 
toute  espèce,  de  maux  légers,  qui,  faute  de  remèdes  utiles ,  devien- 
nent incurables. 

17.  Il  n'y  a  d'autre  industrie  que  celle  de  laboureur.  Il  n'est 
même  pas  possible  d'y  établir  aucun  commerce.  Les  habitants  sont 
oisifs  pendant  au  moins  cinq  mois  d'hiver.  Mais,  si  l'on  établissait 
dans  le  voisinage  des  fabri(jues  ou  des  manufactures  et  qu'on  dé- 
taille les  ouvrages,  l'appât  du  gain  pourrait  réveiller  l'industrie  des 
habitants  qui,   avec  certaines   dispositions,  pourraient  s'occuper 
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non  seulement  pendant  l'hiver,  mais  dans  d'autres  saisons,  avant 
et  après  les  gros  travaux. 

18.  La  municipalité  est  régie  par  3  consuls  et  19  conseillers, 
qui  sont  annuellement  élus  et  les  consuls  déplacés  restent  toujours 
conseillers  pendant  l'année  après  leur  consulat.  Us  font  partie  des 
1  â  conseillers. 

19.  Cette  communauté  n'a  de  revenus  d'aucune  espèce. 

20.  Les  charges  locales  de  la  communauté,  qui  se  payent  par 
la  voie  de  l'imposition,  montent  annuellement  à  la  somme 
de  3/io  1.  1 3  s.^^^  Quant  aux  dettes,  elles  montent  aux  environs  de 
10,000  livres,  l'intérêt  annuel  départi  desquelles  est  compris  dans 
ladite  somme  de  3&o  1.  i3  s.  et  quant  aux  autres,  on  ne  paye  ni 
capital  ni  intérêt,  faute  de  fonds. 

21.  Le  collecteur  actuel ,  qui  a  la  collecte  depuis  cinq  ou  six  ans , 
doit  le  compte  de  trois  annualités  et  le  motif  de  son  retard  à  le 
rendre  vient  de  ce  que,  depuis  quelques  années,  la  communauté 
manquant  de  récoltes,  qui  ont  été  fort  modiques,  par  rapport  h  la 
trop  grande  quantité  de  neige  qui  a  étouffé  les  plantes,  surtout  du 
blé,  par  rapport  à  la  gréle.  Les  habitants  lui  sont  encore  en  très 
grande  partie  redevables  et  qu'il  faut  qu'il  ait  le  temps  de  faire 
rentrer  les  fonds.  Tous  les  consuls  ont  rendu  leurs  comptes,  à 
l'exception  de  ceux  de  l'année  dernière,  qui  sont  encore  dans  le 
délai  pour  le  rendre,  suivant  les  règlements  de  la  province,  qui  leur 
accordent  une  année. 

22.  Il  n'y  a  aucune  propriété  pour  les  pauvres.  Le  seul  revenu 

3u*ils  aient  c'est  la  vingt-quatrième,  qui  leur  est  soigneusement 
istribuée  toutes  les  années,  en  présence  du  curé  de  la  paroisse  ^-^ 
et  des  consuls. 


^*'  Le  détail  des  charges  en  1789 
n^est  pas  connu.  En  1790,  le  total  de 
ces  charges  est  de  33 û  1.  1 3  s.  (Ordon- 
nance du  a  a  octobre  1789)  :  cierge 
pascal,  6  livres;  entretien  des  fontaines, 
s  A  livres;  entretien  des  ponts  et  passe- 
I elles,  96  livres;  eages  du  garde-bois, 
.'{(*  livres;  gages  du  garde  champêtre, 
»â  livres;  gages  du  valet  de  ville, 
3 &  livres;  gages  du  sonneur,  sio  livres; 
pension  due  au  chapitre  d'Embrun, 
100  livres;  pension  due  aux  Visitan- 
dines  d'Embrun,  ^7  1.  to  s.;  pension 
due  au\  (li.rdeliers,  a  1.  7  s.;  ffpresla- 
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tion  du  serment  des  consuls^»,  (>  livres; 
entrelien  ilu  chemin  de  la  Grand'Combe, 
a  G  livres;  ustensiles  du  gouverneur 
d'Embrun,  ao  1.  16  s.  —  En  1791, 
bien  que  la  pension  due  au  chapitre 
d'Embrun  ait  disparu,  le  total  est  de 
854  1.  9  s.,  dont  100  livres  pour  le 
maitre  d'école;  346  1.  la  s.  pour  le  col- 
lecteur des  impositions  ;  48  livres  pour 
le  secrétaire;  4o  livres  pour  port  de 
lellrcs  et  paquets,  etc.  (C  107,  f  108). 
(^)  Jean-Laurent  Bret,  de  SaintrSau- 
veur,  né  le  0  jan\ier  17.^3,  qui  prête 
serment,   mais  condiliunncllemcnt,  le 

3a 
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!i3.  Do  tous  les  temps  la  communauté,  comme  faisant  partie  de 
la  terre  commune,  a  le  droit  d'envoyer  les  pauvres  malades  et  ni^ 
cessiteux  à  l'hôpital  général  d'Embrun  ^^\  elle  en  puisait  même  J<*s 
secours  pour  de  pauvres  familles;  ils  y  envoient  les  orphelins,  (le 
droit  lui  a  été  renouvelé  par  le  règlementdu  i  b  mars  17^0;  mais, 
depuis  quelques  années,  ils  éprouvent  des  obstacles  et  des  dilli- 
cuités  qui,  non  seulement  éloignent  les  administrateurs  à  faire  des 
démarches,  mais  encore  ceux  qui  seraient  dans  le  cas  de  profiter 
de  cette  ressource,  qui  est  la  seule  qu'ait  la  communauté,  et  il  n'y  a 
aussi  aucun  fonds  pour  l'éducation  publique. 

24.  L'ancien  parcelluiro  a  été  renouvelé  en  1611  ^^K  11  est  en 
bon  état.  Il  y  a  3  coursiers  et  1  péré(|uairo.  Les  coursiers  sodI 
en  très  mauvais  état  et  ils  ojiigent  d'^ti*e  refaits  et  d'augmenter  le 
péréquaire  qui  est  en  assez  bon  étal.  Les  papiers  sont  dans  les 
archives  ^^K 

Ainsi  arrêté,  et  ont  lesdits  sieurs  consuls  signé. 
A  Saint-Sauveur,  le  3  mai  1789. 

Signé  :  Joseph  Marssillie,  eomul,  Jac({ues  Facbe,  comhL 
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Ammdissenienl  de  Gap,  camion  de  Veynes,  oororaune:  8i3  mètres  d'alli- 
ludc:  k  ^9  kiiomèlres  de  (îap;  fiupei4icie  en  hectares,  9, si 5;  habitant»,  a64. 
—  Rëcenunenl,  la  ronirauiie  de  Clau)K>ane,  supprimée  le  «i3  août  1888,  lui 
a  étd  iinie.,(Voir,  plus  haut,  au  mol  Clausonne.) 

Observations  que  prennent  In  Ubm^ié  de  faire  ks  consuls  et  corn- 
niunautés  du  Saix  à  Nosseigneurs  des  htais  tenant  la  commi»- 
sion  ivtefmédiaire  à  (irtmohle^  en  suite  de  la  lettre  que  Mes- 

i3  jan\i«'p  1791,  résida  on  i79'i-i7i)9  série  H  supploinnal,  Gap,  1899.  p.  h\- 

el    devient    curé    de    Freyssinières    le  Mi 4.) 

5  août  1808.  (')  Par  Amat«  arpenteur;  grand  in- 

('^  Ce  droit  existe  encore  actiu'Iic-  folio  de  1 ,0 1 5  feuillets  et  taUea. 

m«*nl.  Il  était  ôlahli  sur  des  titros  re-  ^^^  Sur  la  situation  de  ce«  arrhi» es  en 

ronnus  ot  anciens.  (Voir  l7H»«n/<iir(?^/g«  1886,   voir  fVocé»-Mr^ti.r   du    Otnmd 

nrchivcn    h  on  pi  ta  lier  fin    d'Emhvun,   tians  i^èiwral  de»   fhtitei-Alpêt,    aoàl    1H87, 

Vlnvenl.  de»  Archive»  des  liant e»-. Upe »  t  p.  1 36-1 87. 
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sieun  la  Prùcnreur»  généraux  syndics  leur  atUfaU  l'komwir 
de  Imr  écrire  en  date  du  a 8  février  dernier  ij8g. 

Kn  répondant  à  ce  que  désirent  nosseigneurs  des  Etats,  les 
consuls  et  comnimiauté  du  Saii  prennent  )a  liberté  de  leur  ob- 
server : 

I .  L'éteqdue  du  territoire  du  Saix  peut  avoir  environ  i  ,qoo  toises 
de  longueur  sur  «ijOGO  de  tour.  D  est  situé  entre  trois  montagnes; 
la  plupart  du  territoire  est  occupé  par  des  montagnes  dont  la  plu- 
part sont  pelées  et  les  autres  sont  garnies  de  quelques  broussailles. 
Les  terres  cultivables  sont  dans  des  endroits  penehants  et  mon- 
tueux  et  exposées  k  ôtre  ravinées ,  toutes  les  fois  qu'il  pleut  un  peu 
considérablement.  Le  territoire  est  d  ailleurs  traversé  par  trds  gros 
ravins,  l'un  desquels  traverse  le  village,  et  est  très  dangereux  et  à 
craindre,  lors  des  fontes  des  neiges  ou  des  grosses  pluies.  Le  sol 
est  ingrat,  ne  rendant  au  cultivateur  dans  les  meilleurs  quartiers 
que  quatre  pour  un  et»  dans  les  autres,  trois  pour  un  et  bien  sou- 
vent moins.  Il  y  a  quelques  prairies  aux  environs  du  village,  mais 
elles  appartiennent  presque  toutes  au  seigneur  du  lieu^^^  h^  prai- 
ries seraient,  à  la  vérité,  arrosables,  mais  le  seigneur,  sous  pré- 
texte d*un  droit  qu'il  dit  lui  appartenir,  garde  et  s'approprie,  en 
son  propre,  l'eau  qui  sert  pour  rirrigation  des  prairies,  six  jours 
de  suite,  et  les  habitants  deux  jours,  et  ainsi  continuant  pendant  tout 
Tété  et  même  les  deux  jours  auxquels  le  seigneur  a  fixé  hii-méme , 
sans  aucun  titre,  l'usage  de  Teau  pour  les  habitants.  Ceux-ci  n*en 
jouissent  pas  tranquillement,  les  domestiques  du  seigneur  ou  ses 
fermiers  leur  interceptant  cette  jouissance,  do  manière  que  les  ha- 
bitants sont  obligés  de  succomber  à  tout  ce  que  le  seigneur  veut 
exiger  d*eux ,  et  il  leur  arrive  très  souvent  qu'ils  ne  peuvent  absolu- 
ment user  de  la  susdite  eau.  Il  y  a  bien  pnis,  car  le  canal,  par  où 
passe  l'eau  dont  il  s'agit,  traverse  les  possessions  des  habitants, 
tout  comme  celles  du  seigneur,  mais  les  droits  de  chacun,  à  cet 
égard,  ne  sont  pas  égaux;  car  le  seigneur  soumet  les  habitants  et 
[exige]  d'eux  annuellement  la  somme  de  6  L  i  &  s.  pour  le  passage 
de  leau  dans  ses  terres,  ce  qui  parait  injuste,  attendu  qim  lui  ne 
paye  rien  aux  habitants  pour  le  passage  de  la  même  eau  dans  leurs 
propres  terres.  Les  habitants  se  sont  souvent  récriés  sur  eette  in- 
justice, mais,  au  lieu  d'avoir  quelque  satisfaction  de  la  part  du 

^*^  François-Xavier  de   Bimard,  qui         |M>ikscdéc  anlërieuremcnt  par  la  famillo 
avait  airquis,   en    1760,  la  seigneurie         île  Gnicl. 

3a. 
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seigneur,  ils  n'en  ont  eu  que  des  menaces,  qui  ont  été  suivies  ^^^^s 
effets,  ainsi  que  les  habitants  seraient  en  état  d'en  justifier.  T^zz^^l 
quoi  les  habitants  supplient  nosseigneurs  des  Etals  de  prendre  ^n 
considération  et  de  leur  faire  rendre  la  justice  qui  leur  est  due. 

2.  La  communauté  du  Saix  est  composée  du  chef-lieu  et  de 
deux  hameaux,  l'un  appelé  la  Péguière,  où  il  y  a  5  habitants,  et  min 
autre  appelé  le  Sarret,  où  il  y  a  3  habitants.  La  communauté  »  ^^ul 

comprendre  environ  3oo  âmes.  Il  n'y  a  qu'un  seul  prêtre,  soui ^      1^ 

titre  de  curé. 

3.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  ni  médecin  ni  chirurgien, 
accoucheuses.  Il  y  a  une  sage-femme  qui  remplit  très  imparfai 
ment  les  fonctions  d'accoucheuse,  et  lorsque  les  habitants  ont  bes 
du  ministère  des  médecins  ou  chirurgiens,  ils  ont  recours  à  c( 
qui  se  trouvent  établis  au  lieu  de  Veynes  ou  à  celui  de  Serres,  dis 
de  deux  et  trois  lieues  et  étant  obligés  de  traverser  un  torr- 
appelé  le  Buëch. 

à.  La  communauté  n'a  pas  été  attaquée  depuis  longtemps  d'i 
cunc  maladie  épidémique.  On  n'y  pratique  point  Tinoculati^ 
n'ayant  personne  d'entendu  pour  remplir  cet  objet. 

5.  Tout  le  lieu  du  Saix  et  hameaux  ci-devant  désignés  sont 
posés  de  6o  habitants.  Toutes  les  maisons  et  bâtiments,  à  l'exceptv' 
de  six,  sont  couverts  en  chaume,  ce  qui  est  fort  dangereux 
craindre  pour  les  incendies,  avec  la  circonstance  surtout  que  to 
les  maisons  du  Saix  sont  contiguês  les  unes  avec  les  autres.  Il  : 
a  aucune  fabrique,  dans  le  lieu,  de  tuiles  creuses,  ni  aucune  es- 
rière  d'ardoises  ou  petites  lauses.  Il  y  a  une  fabrique  de  tuM 
creuses  dans  le  territoire  d'Oze,  éloignée  d'une  lieue  et  demie 
Saix.  On  vend  les  tuiles  creuses  5  livres  le  cent  prises  sur  pla 
ce  qui  les  porterait  au  moins  à  8  livres  le  cent  rendues  au  lieu 
Saix.   Les   habitants    désireraient   fort    de   se  couvrir    en    tui 
creuses,  si  1(î  Gouvernement  avait  la  bonté  de  leur  prêter  QV^^ 
que  secours. 

6.  Le  territoire  produit  du  blé  froment,  du  méteil,  [q]u[e]lqi 
grains  transaux,  quelque  peu  de  légumes.  Il  y  a  aussi  dans  le  tei 
toire  des  arbres  fruitiers  et  des  noyers  qui  sont  assez  beaux.  Il 
a  aucune  vigne.  Les  noyers  produisent  très  rarement;  les  arbi 
fruitiers  ne  font  pas  un  re\enu  pour  les  habitants,  attendu 
tout  se  consonuue  (huis  le  lieu.  Le  territoire  produit  encore  quehj 
peu  (rjivoiiie  et  ([uelijue  peu  dVpeautre,  mais  ces  deux  objets  s( 
(Mjaleiuent  ronsomniés  par  les  habitants.  Parmi  les  habitants^ 
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n*y  en  a  que  quatre  à  cinq  qui  aient  du  bl/î  pour  leur  usage.  Il  on 
manque  à  tous  les  autres,  à  qui  plus  à  qui  moins,  en  sorte  que  les 
habitants  viennent  faire  l'achat  du  blé  qui  leur  manque  au  lieu  de 
Veynes,  où  il  y  a  deux  marchés  par  semaine. 

7.  Il  n'y  a  aucun  bois  de  haute  futaie  dans  la  communauté, 
quelques  parties  de  leurs  montagnes  ne  se  trouvant  garnies  que  de 
broussailles,  comme  il  a  élé  observé  ci-devant.  Les  habitants  du 
Saix  faisaient  autrefois  l'achat  du  bois  dont  ils  avaient  besoin  pour 
se  bâtir,  du  seigneur  abbé  de  (llausonne,  ce  qui  se  trouvait  h  peu 
près  à  leur  portée,  mais  aujourd'hui  ils  sont  privés  de  cette  res- 
source, attendu  que  les  bois  sont  fort  éloignés  et  très  dégradés,  en 
sorte  qu'aujourd'hui  les  habitants,  lorsqu'ils  ont  besoin  de  quelques 
pièces  de  bois  pour  leurs  bâtiments,  ne  peuvent  se  servir  que  de 
quelques  saules  ou  peupliers  qu'ils  élèvent  dans  leur  fonds;  ce  qui 
est  une  très  mauvaise  qualité  de  bois. 

8.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  ne  consiste  qu'à 
a  juments,  â  ou  3  petits  mulets,  quelques  bourriques  et  ânes.  Il  y 
a  encore  dans  la  communauté  i  o  paires  de  petits  bœufs,  dont  5  ap- 
partiennent en  propre  à  5  particuliers  et  les  autres  5  sont  à  divers 
particuUers  réunis  de  deux  à  deux  et  de  trois  à  trois.  Tous  les  autres 
particuliers  n'en  tiennent  aucun,  soit  par  manque  de  facultés,  soit 
par  manque  de  fourrages,  et  ils  sont  obligés  de  cultiver  leurs  terres 
à  bras  ;  et  les  habitants  qui  tiennent  des  bœufs  sont  obligés  de  les 
vendre  du  moment  que  leurs  semailles  sont  finies  et  très  souvent  à 
perte,  par  la  raison  qu'ils  n'ont  pas  de  quoi  les  nourrir  pendant 
l'hiver.  Les  habitants  tiennent  encore  un  peu  d'avérage  en  moutons 
o{  brebis;  ce  qui  n'est  cependant  pas  pour  eux  d'un  grand  produit, 
attendu  que  ce  même  avérage  est  souvent  ravagé  par  les  loups  ou 
par  les  éboulements  des  pierres  qui  tombent  de  la  montagne.  Il  n'y 
aurait  qu'un  seul  genre  qui  pût  leur  être  de  quelque  utilité  et  com- 
modité, que  ce  serait  les  chèvres.  Les  habitants  ont,  à  la  vérité, 
ûl)tenu  la  permission  d'en  tenir  entre  tous  jusqu'au  nombre  de  cent, 
mais  ils  désireraient  en  pouvoir  tenir  encore  autant,  pour  pouvoir 
leur  aider  à  se  sustenter  et  à  manger  le  pain  grossier  dont  ils  se 
nourrissent.  Ainsi,  les  habitants  supplient  nosseigneurs  des  EUils 
de  leur  accorder  ou  de  solliciter  pour  eux  cette  permission. 

9.  Il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert  dans  le 
village,  et  lorsque  leurs  bestiaux  sont  malades,  ils  ont  recours  aux 
maréchaux  établis  à  Veynes  ou  au  lieu  de  Serres;  tout  comme  pour 
leur  faire  leurs  outils  aratoires,  pioches,  haches  et  autres  objets  de 
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xe- 


cc  genre.  Il  n'y  a  non  plus  dans  le  village  aucune  industrie,     ^ 
commerce,  les  habitants  n'étant  occupés  qu'à  la  culture  de  let^:»^ 
terres, 

10.  L'on  suit,  dans  la  communauté,  Tancien   régime,  c^^^^^^V 
à-dire  que  l'on  ne  suit  pas  l'édit  municipal.  La  conununauté  est  r^fc^  €^f 
par  des  consuls,  qui  sont  changés  chaque  année,  et  par  un  se( 
taire  greiEer,  que  la  communauté  se  choisit. 

1 1 .  Les  charges  locales  de  la  communauté  ou  autres  ehak  —     ^  . 
extraordinaires  peuvent  être  un  objet  annuellement  de  i  Bo  Uvr^^=-=^  ^ 
et  les  charges  royales ,  vingtièmes  et  autres,  arrivent  annuelle! 
à  900  livres.  Ils  imposaient  anciennement  pour  un  maître  d'i 
pendant  l'hiver;  mais,  depuis  longtemps ,  cette  imposition  a  ci 
Les  habitants  désireraient  de  faire  la  même  in^position  à  l'avei 
En  conséquence,  ils  supplient  nosseigneurs  des  Etats  de  s'intéres 
pour  en  remplir  cet  objet. 

l"},  A  l'égard  des  comptes  des  collecteurs,  ils  ont  tous  ^ 
exactement  rendus,  à  l'exception  d'un  seul,  que  le  nonuné  Doi 
nique  Claveli  du  lieu  de  Samt-Auban-d'Oze,  collecteur  de  la  coi 
munauté  du  Saix,  à  l'époque  d'environ  dix  ans,  est  en  demeure 
rendre ,  quelque  sollicitations  et  réquisitions  que  la  communauté  i 
ait  fait  et  fait  faire. 

13.  Les  pauvres  n'ont  aucune  propriété.  Ils  n^ont  que  la  vinf 
quatrième,  qui  consiste  à  1  9  émines  de  blé,  dont  6  de  froment 
fi  de  méteil,  laquelle  est  exactement  payée  par  les  fermiers 
prieur.  Il  n'y  a  aucun  hôpital  ni  fondation.  Le  cadastre  est  ti 
ancien,  ayant  au  delà  d'un  siècle  et  demi^*^;  il  peut  cependi 
encore,  servir;  mais  cependant  il  paraît  [qu'il]  soit  à  propos  de 
refaire»  soit  en  ce  qu'il  n'est  pas  bien  lisible,  soit  par  rapport  at 
diverses  mutations  qu'il  y  a  eu. 

li.  Indépendamment  des  impositions  royales,  vingtièmes 


^'^  Pour  1789,  le  total  des  charges 
locales  est  de  io5  1.  i5  s.  (Ordonnance 
du  !in  novembre  1788)  :  cierge  pascal, 
t\  libres;  enlrclien  de  Téglise,  i  a  livres; 
entrelien  des  fontaines,  la  livres;  con- 
trôle d«8  dëlih(^rations,  3  livres;  gages 
du  garde-bois,  3o  livres;  gages  du  son- 
neur, 0  libres;  fraia  du  député  aux  as- 
sises de  la  maîtrise,  6  livres;  port  de 
lettres,  i)  livres:  droits  du  pied  fourchu, 
li  livres;  droits  de  ban  dus  au  seigneur, 
()    I.    i5   s.;  frais  dn   lovée  d(>  milice. 


fo  1.  la  s.  —  En  1791,  le  total 
charges  est  de  a 53  livres,  dont  la  Ir 
pour  Tentretlefi  de  It  maison  commune- 
36  livres  pour  le  secrétaire;  60  livr^ 

f)our  le  maître  d*école;  1 15  livres  poi  ^ 
e  receveur  des  contributions  (C    lo'^ 

r  56). 

(^)  H  y  a,  tu  Saix,  un  cadastre 
xvr  siècle,  in-A^  ioeompiet,  feaiilels 
à  a>j6,  et  un  tr terrien»  de  16&6,  p 
Claude  Silvestre,  arpenteur  de  Sisteroi 
in-fblio  de  i()3  et  55  feuilIcK 
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capitation  que  les  habitants  payent  au  receveur  particulier,  ils 
payent  encore  des  droits  exorbitants  au  seigneur  et  qui  consistent  à 
une  certaine  redevance  en  grains  que  chaque  habitant  lui  fait  en 
blé  froment,  et  laquelle  n'est  cependant  pas  uniforme,  chaque  ha- 
bitant payant  plus  ou  moins.  Les  habitants  ignorent  d'où  vient 
cette  différence,  mais  ce  qu'il  y  a  de  positif  et  de  certain,  c'est  que 
la  totalité  de  la  redevance  en  blé  froment,  que  les  habitants  payent 
au  seigneur,  arrive  annuellement  à  5  charges  et,  indépendamment 
de  ce,  chaque  habitant  lui  paye  encore  une  émine  d'avoine.  Le 
seigneur  oblige  encore  chaque  habitant  de  lui  faire  une  corvée  de 
bras,  ceux  qui  n'ont  pas  de  bœufs,  c'est-à-dire  des  originaires  du 
lieu,  et  ceux  qui  sont  de  nouveau  étahlis  et  qui  tiennent  des  bœufs, 
il  exige  d*eux  û  corvées  de  bœufs  ,  et  ceux  qui  ne  tiennent  point  de 
bœufs,  /i  journées  de  bras,  outre  tout  ce  que  dessus.  Le  seigneur 
exige  et  perçoit  encore  sur  chaque  habitant  une  poule  de  chacun  et 

Quelques  sols  d'argent,  de  qui  5  sols,  de  qui  3  sols,  de  qui  a  sols 
.  deniers  et  ainsi  des  uns  aux  autres,  sans  aucune  uniionnité  ni 
égalité,  de  même  qu'un  fromage  de  chaque  habitant  qui  tient 
bercail.  Les  habitants  du  Saix  se  sont  souvent  récriés  sur  toutes  ces 
redevances,  attendu  leur  différence  des  unes  aux  autres,  dont  la 
plupart  paraissent  hasardées.  Us  ont  souvent  requis  le  seigneur  de 
leur  exhiber  les  titres  qui  pouvaient  les  soumettre  à  de  pareilles 
redevances,  mais  le  seigneur  s'est  toujours  rendu  refusant  d'édifier 
les  habitants  sur  cet  objet,  car  ceux-ci  ne  refuseraient  point,  ni 
n'ont  jamais  refusé  d'acquitter  auprès  du  seigneur  les  droits  qu  il 
réclame;  mais  ils  voudraient  au  moins  avoir  la  satisfaction  detre 
édifiés  d'une  manière  claire  et  certaine  si  les  droits  qu*ils  payent 
sont  bien  dus  et  s'il  y  a  quelque  titre  (jui  les  ait  bien  et  valablement 
établis,  la  résistance  du  seigneur  h  produire  et  exhiber  ses  titres 
leur  faisant  présumer  avec  juste  raison  qu'il  n'en  a  aucun  de  va- 
lable. C'est  pourquoi  les  habitants  du  Saix  supplient  nosseigneurs 
des  Etats  de  prendre  cet  objet  en  considération  et  de  leur  ac- 
corder leur  protection  pour  leur  faire  rendre  la  justice  qui  leur  est 
due. 

15.  Il  n'y  a  aucun  moulin  banal  ni  autre  dans  la  communauté 
du  Saix;  les  habitants  sont  obligés  d'aller  moudre  leurs  grains  et 
de  faire  gruer  leurs  grains  transaux  soit  aux  moulins  de  Laric, 
d'Oze  ou  h  ceux  de  Veynes.  Les  habitants  du  chef-lieu  du  Saix  ne 
payent  aucun  droit  au  seigni^ur  à  raison  de  ce;  mais  cependant  le 
seigneur  perçoit  et  exigf»  antiuellement  sur  chaque  habitant  de  la 
Péguière  une  demi-éniine  de  blé  frometit  pour  droit  de  mouture,  ce 
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qui  parait  être  une  injustice  des  plus  frappantes,  attendu  que  ce 
droit  ne  peut  être  perçu  par  le  seigneur  qu'autant  qu'il  a  des  mou- 
lins moulant  et  faisant  farine.  Les  habitants  se  sont  souvent  récriés 
non  seulement  sur  cette  injustice ,  mais  encore  sur  celle  que  leur 
fait  leur  seigneur  en  leur  faisant  payer  tous  les  droits  ci-devant 
exprimés  et  qu'ils  croient  ne  point  lui  devoir,  non  seulement  à  la 
mesure  de  Serres,  à  laquelle  ils  devraient  l'acquitter,  s'ils  étaient 
bien  et  légitimement  dus,  mais  à  la  mesure  de  Veynes,  beaucoup 
plus  forte  que  celle  de  Serres. 

16.  Indépendamment  de  tous  les  droits  ci-dessus,  le  seigneur 
perçoit  encore  sur  les  habitants  de  la  Péguière  un  droit  de  tasque 
à  la  cote  onzième.  Les  habitants  ne  connaissent  aucun  titre  qui  les 
soumette  à  une  pareille  redevance,  et  ce  qui  les  a  toujours  surpris 
et  étonnés,  c'est  que,  dans  toute  la  communauté,  il  n'y  a  que  ce 
seul  hameau  qui  soit  soumis  à  une  semblable  redevance.  Les  mal- 
heureux habitants  de  la  Péguière ,  qui  sont  situés  dans  un  endroit 
affreux  et  où,  pendant  six  mois  de  l'année,  ils  ne  peuvent  sortir  de 
leur  chaumière  et  où,  la  plupart  du  temps,  la  quantité  de  neige 
qui  tombe  sur  leurs  terres  leur  fait  mourir  la  moitié  de  la  récolte, 
ne  devraient  pas  naturellement  être  soumis  à  une  pareille  surcharge 
et  redevance,  tandis  que  les  autres  habitants,  qui  habitent  dans 
un  endroit  moins  pénible,  n'y  sont  point  soumis  et  obligés.  Tout 
quoi  doit  exciter  la  vigilance  de  nosseigneurs  des  Etats  à  l'effet  de 
prêter  une  main  secourable  à  ces  malheureux,  pour  les  exonérer 
(le  payer  une  redevance  qui  les  regarde  eux  seuls  et  que  les  autres 
habitants  ne  payent  point.  Mais,  outre  ce,  c'est  que  dans  leur  ha- 
meau de  la  Péguière,  il  y  a  du  bois  de  chauffage  dans  lequel 
chaque  habitant  avait,  dans  tous  les  temps,  eu  le  droit  d'aller  bû- 
chercr;  mais,  depuis  quelque  temps,  le  seigneur,  par  le  moyen 
d'un  fermier  qu'il  a  sur  les  lieux ,  empêche  les  habitants  d'user  de 
ce  droit,  au  moyen  des  menaces  qu'il  leur  fait  de  la  part  du  sei- 
gneur et,  par  ainsi,  ces  malheureux  habitants  n'osent  plus  bà- 
rherer,  ni  couper  du  bois  dans  le  susdit  endroit,  soit  pour  se 
chauffer,  soit  pour  faire  cuire  leur  pain,  malgré  le  droit  qu'ils 
axaient,  ce  qui  parait  une  injustice  des  plus  criantes. 

17.  Le  seigneur  a  réclamé  vis-à-vis  des  habitants  un  droit  d'in- 
demnité, qui  paraît  ne  lui  être  point  du,  et  sa  réclamation  se  fondait 
sur  ce  qu'il  prétendait  avoir  la  directe  universelle  dans  le  lieu  du 
Saix,  ce  qui  lui  a  toujours  été  contesté  de  la  part  de  la  conuuu- 
nauté.  Mais  cependant,  sous  la  prétention  d'un  pareil  droit,  il  a 
fait  enli'udre  et  a  réclamé  vis-à-vis  des  habitants  un  droit  d'indem- 
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nîté,  fondé  sur  co  que  les  habitants  devaient,  tous  los  vingt  ans,  lui 
fournir  un  homme  vivant  ou  mourant,  ou  lui  payer  une  indemnité 
proportionnelle.  Les  habitants  n'ont  point  adhéré  à  la  prétention 
du  seigneur.  Ils  ont  mémo  consulté  cet  objel ,  d'un  jurisconsulte  très 
éclairé ,  et  son  avis  a  été  que  les  habitants  ne  devaient  pas  celte  in- 
demnité. Sa  décision  est  autorisée  par  la  citation  des  arrêts  rendus 
sur  la  matière  et  par  les  décisions  rendues  sur  la  matière  par  les 
feudistes.  Us  ont  fait  part  de  leur  consultation  au  seigneur,  mais, 
comme  elle  allait  contre  ses  intérêts,  il  n'v  a  fait  aucune  attention 
et  il  a  forcé  les  habitants  à  lui  payer  ce  droit  d'indemnité.  Et  voici 
la  manière  dont  il  s'y  est  pris.  Il  a  d'abord  fait  entrevoir  aux  habi- 
tants qu'ils  ne  pouvaient  point  s'exonérer  de  lui  payer  ce  droit;  il 
l'a  lui-même  fixé  à  3oo  livres,  payables  en  deux  termes:  le  pre- 
mier terme  a  été  acquitté  à  l'aveugle  par  les  habitants,  par  le  moyen 
cKune  imposition  qui  fut  faite  dans  le  rôle  de  la  taille;  le  second 
terme  a  également  été  imposé  dans  le  rôle  détaille,  dont  la  recette 
avait  été  donnée  au  nommé  (jlavel,  dont  on  a  parlé  ci-devant.  Ce 
second  terme  n'a  point  été  payé,  parce  qut^  les  habitants  se  sont 
ravisés  que  c'était  une  surcharge  et  une  injustice  que  le  seigneur 
leur  faisait.  C'est  ce  qui  a  été  cause  que  le  compte  du  sieur  Clavel 
n'a  pas  été  rendu  et  le  seigneur  n'a  non  plus  payé  aucune  impo- 
sition de  ses  biens  au  collecteur,  dans  l'espoir  que  le  collecteur  hii 
compenserait  ses  impositions  sur  ladite  somme  de  i5o  livres  qu'il 
prétend  lui  être  due;  mais  comme  il  parait  que  cette  somme  n'est 
point  due  au  seigneur,  par  les  raisons  ci-devant  déduites,  et  que 
néanmoins  la  reddition  du  compte  du  collecteur  est  suspendue,  il 
parait  qu'il  serait  de  la  justice  de  nosseigneurs  des  Etats  d'inter- 
poser leur  autorité  pour  faire  finir  cet  objet;  tout  comme  pour  en 
finir  un  qui  parait  encore  très  essentiel  à  l'égard  de  la  commu- 
nauté et  qui  consiste  en  ce  que  le  seigneur  possède  un  domaine 
appelé  la  Grange  de  Sainl-PauL  Lequel  domaine  se  trouve  allivré 
dans  le  parcellaire  3o  florins,  ce  qui  formerait  une  redevance  au 
moins  de  900  livres  annuellement,  laquelle  le  seigneur  ne  l'a  ja- 
mais acquittée  et  a  été  toujours  à  la  charge  de  la  communauté.  Les 
habitants  ont  souvent  requis  le  seigneur  de  faire  vérifier  cet  objet, 
mais  celui-ci  s'y  est  toujours  rendu  refusant.  (Cependant  il  ne  parait 
las  juste  que  les  habitants  soient  soumis  à  acquitter  ses  impositions, 
[e  seigneur  possédant  lui-même  et  tirant  le  revenu  de  l'objet  sur 
lequel  elles  sont  affectées,  de  soiie  qu'il  parait  qu'il  serait  de  toute 
justice  que  le  seigneur  acquittAt  lui-même,  à  l'avenir,  les  imposi- 
tions auxquelles  la  grange  de  Saint- Paul  se  trouve  soumise  et 
qu'il  remboursât  à  la  communauté,  avec  intérêts,  toutes  celles 
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qu  ello  a  payées  ù  la  décharge  de  la  même  grange  et  domaine.  C'est 
cet  objet  surtout  que  la  communauté  supplie  nosseigneurs  des  États 
de  prendre  en  considération  et  de  leur  faire  rendre  la  justice  qui 
leur  est  due. 

18.  Indépendamment  des  tailles  royales  et  droits  seigneuriaux 
que  payent  les  habitants,  tant  au  Roi  qu'au  seigneur,  ils  payent 
encore  au  prieur  du  lieu^'^  la  dime  en  grains  de  tous  ceux  qui  crois- 
sent dans  leurs  fonds  à  la  cote  douzième,  de  même  que  la  dtme  du 
chanvre  à  la  cote  douzième  et  celle  des  agneaux  à  la  cote  dixième, 
et,  cas  arrivant  quun  habitant  n'eût  pas  des  agneaux,  il  paye  au 
prieur,  pour  ceux  qu'il  a  en  dessous,  un  œuf  pour  chaque  agneau. 
Les  habitants  se  sont  souvent  récriés  sur  la  quotité  de  cette  dlme, 
attendu  qu'elle  leur  paraissait  exorbitante  et  mal  fondée.  Us  'onl 
requis  souvent  le  prieur  de  leur  exhiber  les  titres  en  vertu  desquels 
cette  dîme  lui  était  due  de  cette  manière,  mais  ils  n'ont  pu  avoir 
aucune  satisfaction  à  cet  égard,  ce  qui  leur  fait  présumer,  avec  juste 
raison ,  que  cette  dtme  est  élevée  par  le  prieur  à  la  cote  à  laquelle 
il  la  perçoit  arbitrairement  et  sans  aucun  titre  légitime.  Les  habi- 
tants désirant  cependant  d'être  édifiés  sur  cet  objet  et,  par  ces 
motifs,  ils  supphent  nosseigneurs  des  États  de  leur  faire  rendre 
justice  à  cet  égard. 

19.  A  l'égard  des  procès,  ia  communauté  n'en  a  qu'un  de  con- 
sidérable et  qui  paratt  mériter  toute  l'attention  de  nosseigneurs  des 
États.  Ce  procès  consiste  à  une  demande  qui  a  été  formée  contre  la 
communauté  de  la  part  du  nommé  M.  Bossonier,  par  laquelle  ce 
monsieur  réclame  vis-à-vis  de  la  communauté  une  somme  de 
A, 500  livres  en  l'état,  mais,  dans  le  principe,  il  réclamait  8,ooo  li- 
vres, dépendant,  par  des  propositions  et  des  observations  qui  lui 
furent  faites,  il  réduisit  sa  demande  à  la  somme  de  /i,5oo  livres  et 
il  forma  demande,  de  la  même  somme  envers  la  conununauté ,  par- 
devant  la  Cour.  La  communauté,  par  la  négligence  de  ses  officiers 
ou  par  celle  de  son  procureur  à  Grenoble,  se  laissa  condamner  par 
défaut.  L'arrêt  fut  expédié  et  signitié  à  la  communauté,  laquelle 
forma  opposition  et,  en  même  temps,  elle  recourut  de  cet  arrêt  au 
Conseil  privé  du  Koi,  où  étant  et  l'instance  étant  liée  au  Conseil,  les 
habitants  ont  fait  parvenir  à  leur  procureur  et  à  leur  avocat  au 
(]onseil  toutes  les  pièces  cpi'ils  avaient  par  devers  eux  pour  établir 
cjiie  la  demande  du  sieur  Bossonier  n'était  point  fondée.  Ils  ont 

^'^   Paul-A|;alliaiifrp  Balalicr,  nommé  l«^  'Jt)  novembre  178*^  (0  11,  p.  io.'l),dFJà 
remplaci'  lo  1"^  mars  i7<)o. 
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plus  fait,  car  leur  avocat  au  Conseil  l^ur  a  dressé  un  mémoire  que 
1  on  mettra  sous  les  yeux  de  nosseigneurs  des  États,  sllft  le  désirent, 
par  le({uel  il  est  prouvé  et  démontré  que  la  demande  du  sieur  Bos* 
sonier  n'est  qu'une  chimère.  Cependant  celui-ci  a  vendu  ou  cédé 
cette  créance  imaginaire  à  deux  particuliers,  lesquels,  de  concert 
avec  le  collecteur,  ont  déjà  reçu  quelques  acomptes  à  raison  de 
ladite  somme,  mais  les  habitants  sont  déterminés  à  ne  plus  rien 
payer  jusqu'à  ce  que  le  différend  soit  décidé  ati  Conseil  du  Roi  et  ils 
ont  même  fait  signifier  un  acte  d'opposition ,  pour  qu'il  ne  fût  plus 
rien  payé  à  l'avenir  et  sous  la  protestation  de  répéter  vis-à-vis  du 
sieur  Bossonier  ou  de  ces  cessionnaires  ce  qu'ils  ont  déjà  reçu. 
Supplient  nosseigneurs  des  Etats  de  prendre  cet  objet  en  considé- 
ration et  de  leur  faire  rendre  la  justice  qui  leur  est  due  ^^l 

Telles  sont,  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire,  d'après  la  lettre  et  mémoire  instructifs  que  vous 
nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  adresser,  et  lesquelles  observations 
nous  certifions  sincères  et  véritables. 

En  foi  de  ce,  au  Saix  ce  8  avril  1789,  et  nous  sommes  sous- 
signés. 

Signé  :  A.   BonaRdel,  eonêul,  J.   PEtizln,  œnsnl,   A.   Illî, 
D.  Peuzin,  J.  Empkrairr,  Jean-Baptiste  Izès. 


SALEON. 


Arrondissement  de  Osp,  eanton  d*Orpîel*re,  cotnmuûe;  618  ffièlres  d'alti- 
tude; à  54  kilomèli'es  de  Gap;  superficie  en  hectferes,  986;  habitants,  iio« 

Monsieur  («ic), 

Pour  satisfaire  et  pour  remplir  nos  obligations  sur  les  différents 
articles  que  Vous  nous  faites  ihonnenr  de  nous  demander  pour  et 
au  nom  des  États  de  cette  province,  nous  avons  celui  de  vous  ré- 
pondre : 

Sur  le  premier  article,  que  l'étendue  du  territoire  de  cette 
communauté  est  d'environ  une  derai-lieue;  qu'il  y  a  un  hameau 


(>)  Sur  la  siloalion  des  archives  du  Com^H  général  dcn  nantes-Aîpêi,  aoill 

8aix  on  1891,  voir  Prttcèi-vêrbaur  du  1^9!!,  p.  137-1 38, 
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composé  de  8  habitants  ^'^  ajoutant  que  te  terroir  est  si  mauvais 
qu'on  n'en  cultive  que  le  quart. 

Sur  le  second  article ,  que  la  totalité  des  habitants  ou  la  popu- 
lation arrive  à  5o  habitants,  qui  fait  environ  a5o  personnes ^^^ 

3.  Il  n'y  a  point  de  médecin  sur  le  lieu,  ni  chirurgien  ;  on  en  a 
à  une  et  à  deux  lieues. 

4.  Il  n'y  a  point  d'accoucheuse. 

5 .  On  ne  connaît  point ,  grâces  à  Dieu ,  les  maladies  épidémiques , 
et  on  ne  se  sert  point  de  l'inoculation. 

6.  La  bâtisse  commune  se  fait  à  chaux  et  à  sable.  On  couvre 
en  tuiles.  Point  de  carrières  d'ardoises.  Il  y  a  deux  fabriques  de 
tuiles  sur  le  lieu.  La  toise  est  au  prix  de  6  livres. 

7.  La  nature  du  sol  en  général  est  très  mauvaise. 

8.  Les  genres  de  récoltes  sont  en  froment,  seigle  et  épeautre, 
vin,  huile,  poires  et  pommes;  pour  l'usage  du  pays,  quant  au  vin 
et  aux  fruits. 

9.  Une  année  dans  l'autre,  la  récolte  des  grains,  réduite  en  fro- 
ment, arrive  à  36o  charges.  La  consommation  pour  les  habitants 
va  à  45 0  charges.  La  nourriture  ordinaire  est  en  pain  bien  grossier 
et  mauvaise  soupe. 

10.  On  tire  les  grains  qui  manquent  de  Serres,  à  a  lieues 
d'ici ,  ou  de  Sisteron ,  à  4  lieues. 

11.  Il  n'y  a  aucune  production  surabondante,  ni  foire  ni 
marché. 

1^2.  Les  bois  et  forêts  sont  en  très  mauvais  état,  étant  situes 
au-dessous  d'une  roche,  de  laquelle  il  se  détache  des  rochers 
énormes  qui  les  détruisent  pour  toujours;  et  ils  ne  suffisent  pas 
pour  les  besoins  des  habitants. 

13.  La  communauté  n'a  d'autres  bois  communs  que  ceux  dont 
on  vient  de  parler  dans  l'article  précédent.  Leur  espèce  n'est  que 
fayards  et  autres  mauvaises  broussailles.  Le  sol  en  est  très  mauvais 
et  il  n'est  pas  susceptible?  de  devenir  meilleur. 

1  ^4.  Il  y  a  un  torrent  très  abondant  qui  porte  radeau  et  qu'on 

(')  La  Tuilière  et,  de  plus,  Béranger  vrier  17^0,  nommé  le  9 5  aoâl  1761 

el  la  Grnn(^e-de9-Plans.  (6  II,  p.  967),  qui  se  retira  i  Anto- 

^''    Ayant    pour   prieur-curé    César-  naves  en  179Â.  (Cf.  Tlntroduction  de 

François  Buis ,  d*Antonaves ,  né  le  19  fé-  G,  t.  VI.) 
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'  passe  sur  une  barque,  appelé  le  Buëth,  qui  cause  beaucoup  de  dom- 
mages, mais  qui  pourrait  nous  être  d'une  grande  utilité,  si  les  habi- 
tants n'étaient  aussi  misérables  qu'ils  le  sont,  attendu  qu'on  pour- 
rait tirer  de  l'eau  de  ce  dit  torrent,  pour  arroser  un  coin  de  plaine 
copiposé  d'environ  3 0,000  toises;  l'arrosage  en  serait  très  avan- 
tageux. 

15.  Il  n'y  a  dans  cette  communauté  que  8  paires  de  bœufs  ou 
mulets  et  9  00  brebis.  Il  peut  y  avoir  ao  bourriques. 

16.  Nous  ne  connaissons  aucun  vétérinaire  ni  maréchal  expert 
dans  ces  cantons. 

17.  Il  n'y  a  aucun  objet  d'industrie  ni  de  commerce  parmi  les 
habitants. 

18.  Chaque  année,  au  1*  janvier,  on  nomme  deux  consuls  pour 
gérer  les  affaires  de  la  communauté. 

19.  La  communauté  ne  jouit  d'aucun  revenu  quelconque. 

20.  Les  charges  de  la  communauté  sont  l'entretien  de  l'église, 
maison  curiale  et  maison  de  ville,  qui  sont  actuellement  en  très 
mauvais  état;  ajoutant  les  gages  d'un  garde  champêtre  et  la  somme 
de  9  9  1.  9  s.  que  la  communauté  est  obligée  de  payer  annuelle- 
ment pour  vingtième  de  9  habitants,  que  la  misère  a  chassés  de  ce 
lieu ,  de  même  que  les  autres  impositions  qui  restent  à  la  charge  de 
la  communauté  ^^^ 

2 1 .  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  sont  rendus  et  se 
rendent  exactement  chaque  année. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  consistent  à  une  charge  de  froment 
ou  seigle  qu'on  distribue  annuellement  pour  la  vingt-quatrième  et 
à  cinq  charges  et  demie  de  froment  d'un  mont-de-piété  qui  se  trou- 
vent entre  les  mains  de  différents  particuliers  ou  du  consul  depuis 
environ  dix  ans  et  dont  on  n'a  jamais  donné  compte  depuis  lors. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation,  ni  pour  les  hôpitaux  ni  pour 
l'éducation  publique. 

t^'  Le  total  des  cliar(;c8  pour  1789  majtre  d^école,    60   livre»;  gages  du 

\\QtX  pas  connu.  En  1790,  le  total  est  garde  champêtre,   60  lîrres;  gages  du 

de  i83  livres  (Ordonnance  du  a3  mars  valet  de  ville,  6  livres.  —  &i  1791,  il 

1790)  :  rierge  pascal,  G  livres;  ontre-  est  de  089  Kvres,  dont  19  livres  pour 

tien  de  Téglise,  au  livres;  entrelien  des  frais  de  bureau,  36  livres  pour  le  rec«- 

fonlaines,  1 5  livres;  entretien  des  ponts  vour  des  impositions  et  1 5  livres  pour  le 

et    passerelles,    la    livros;    go'jos    ilu  s<K*n'taire-jjroOior  (C  107,1*109). 
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3&.  Le  parcellaire  de  cette  oommuiiauté  na  aucune  data,  ni  ^-^ 

cofumencement  ai  fin^^^.  Nombre  de  particuliers  ny  trouvent  pas  ^^^% 

leurs  cotes.  Par  le^  coursiers,  en  asseï  bon  état,  on  conjecture  que  ^e^-^ 

ledit  parcellaire  a  été  fait  depuis  tSo  année»;  ce  qui  prouve  tou- 
jours plus  la  misère  et  la  pauvreté  de  cette  communauté»  Les  p|i- 
piers  et  titres  de  la  conimuDauté  sont  fermés  par  une  seule  clef, 
qu'où  remet  ordinairement  au  premier  consul  ^^\ 


ft 


m'3^ 
^  ^ 


Voilà ,  Messieurs,  toutes  les  instructions  que  vous  nous  demandez. 
A  notre  tour,  nou9  vous  supplions  très  bumUement  de  vous  rap-  —  ^ 

peler  de  notre  pressante  misère  et  de  nous  croire,  avec  le  roqiectle 
plus  profond  et  la  soumission  la  plus  grande.  Messieurs,  vos  très 
humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  Jean  Hugues,  coraul,  L.  Aynaud,  comuL 

Sur  l'article  lA,  on  a  oublié  que  le  canal,  pour  arroser,  se 
prendrait  sur  le  terroir  de  Tresdéoux ,  à  une  petite  demi-lieue  dici, 
où  il  ne  sç  trouverait  aucun  obstacle  pour  le  passage  de  Teau,  à 
lexception  de  deux  torrents,  où  le  bien  public  demanderait  un  pont 
sur  cnacun ,  attendu  qu'ils  se  trouvent  sur  une  route  où  il  passe 
continuellement  des  voituriers  ou  autres,  où  il  s'est  même  noyé  des 
personnes.  Par  là,  la  communauté  de  Trescléoux,  celle  de  Lagraud, 
celle  de  Saléon  et  mâme  celle  de  ChâteauneufHle-Chabre,  en  reli- 
n^raicnl  de  grands  avantages.  Los  moulins  de  Lagrand  et  d'ici,  qui 
sont  presque  à  soc  dans  Tété,  seraient  d'un  grand  secours  par  le 
moyen  dudit  canal,  non  seulement  pour  lesdites  communautés, 
mais  encore  pour  plusieurs  communautés  voisines  obligées,  dans 
un  temps  de  sécheresse,  à  faire  8  lieues  pour  moudre  leurs  grains. 

A  Saléon,  le  ao  mars  17R9. 


8ALERANS. 

AnoïKlissemeiil  «le  Gap,  canton  de  Ribiei's.  commune;  714  mètres  dalli- 
Lude;  à  76  kUomètres  de  Gap:  superficie  en  hectares,  1,391  ;  habitants,  *jo3. 


^    Il  n'a  pas  été  retrouve.  général  de$   liaute$-Àlpei  ^  août  1B881 

^')  Sur  râat  des  archivob  de  Saléon         p.  t6H.  ((X  LUudêê  tuieiêmê  cadaslm, 
on  1S87,  voir  Procèt-rerbaux  du  Conteil         p.  i4.) 
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^^épame  aux  différentes  quentiam  et  renseignefnenls  demandés  awv 
officiers  de  ta  communauté  de  Salérans^  par  Messieurs  les  IVo- 
cureurs  généraux  y  syndics  des  Etats  du  Dauphiné. 

1 .   L'éienduo  du  territoire  peut  avoir  trois  lieues  de  circonrti^ 
^^ence.  Le  village  est  compose  de  60  habitants,  et  les  hameaux,  au 
lombre  de  trois (^),  d'environ  i5  habitants,  en  tout  jb. 


2.  La  population,  tant  du  village  (|ue  des  hameaux,  monte  h 
<S69  individus  de  tout  sexe  et  de  tout  âge. 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien,  sur  les  lieux. 
SA.  Julien,  maître  chirurgien,  résidant  à  Lachau,  distant  d'une 
^ieue,  très  versé  dans  son  art  et  très  charitable,  est  ordinairement 
•appelé  pour  voir  les  malades  de  cette  communauté. 

4.  Une  accoucheuse  est  sur  les  lieux,  faisant  cette  foaction  de- 
puis plusieurs  années  et  assez  heureuse  dans  ses  opérations, quoi- 
que sans  théorie. 

5.  Depuis  environ  trente  ans,  cette  paroisse  n'a  pas  été  affligée 
de  maladie  épidémique  et  Tair  est  assez  salubre.  Les  habitants  y 
sont,  en  général,  bien  constitués  et  pousseraient  leur  carrière  ordi- 
naire si  les  besoins  et  la  misère  ne  précipitaient  les  jours  de  la 
plupart.  Quant  à  la  petite  vérole,  il  y  a  environ  dix  ans  qu'elle  ne 
s'est  pas  manifestée  ici.  Aux  dernières  époques  que  le  pays  en  fut 
attaqué,  son  genre  n'était  du  tout  point  malin,  et  sur  60  ou  70  en- 
fants, un  seul  paya  le  tribut.  Elle  est  ordinairement  bénigne. 
Quant  à  l'inoculation ,  on  ne  l'a  jamais  pratiquée  et  on  laisse  agir 
In  nature. 

6.  Le  manière  de  bâtir  de  ce  pays  est  la  façon  ordinaire,  c'est- 
fi-dire  avec  du  mortier  composé  de  chaux  et  de  sable,  et  les  cou- 
vertures des  maisons,  en  général,  sont  en  tuiles.  Il  en  reste  très 
peu  en  chaume,  et  celles  (|ui  en  sont  encore  couvertes,  avec  le 
temps  et  l'indemnité  accordée,  tout  se  réduira  en  tuiles,  y  ayant 
une  fabrique  sur  les  lieux,  appartenant  à  Joseph  et  Jean-Joseph 
Reguis,  père  et  tils^^^  La  toise  de  couvert  peut  coûter  environ 
6  livres. 

^*^  La  Bouisee,  les  Ribettesjo  Serre-  p^s  natal  en  1765,  et  de  Notre-Dame 

de&-Ormes,  du  Ham«l,  diocèse  de  Liaieux,  ou  il 

(')  Prorbeti  parents  do  Franrois-Léoii  avait   suivi    M,  de  (Juiidorf«t,    ancien 

Rcgiiis,  de  Barret-lc-Baa,  curé  de  suii  évéque  de  (Jap.  il  revint  à  Banrei-ie« 
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7.  La  nature  du  sol,  en  général,  est  mauvaise.  La  plus  grande 
partie  en  côte  très  rapide,  d'une  qualité  de  terre  sans  liaison  et 
que  la  moindre  pluie  ou  dégel  entraine,  n'étant  propre  qu'à 
produire  du  seigle  très  clair  ou  des  légumes  communs,  tels  que 
ailiers,  etc.  Le  sol  du  vallon,  qui  est  très  resserré,  est  d'une  qua- 
lité médiocre,  ayant  besoin  d'amendements  pour  pouvoir  produire 
de  moyennes  récoltes,  et  en  laissant  les  fonds  en  jachère  à  l'al- 
ternative. La  basse  partie  du  vallon,  en  prairie  et  chènevière,  serait 
assez  bonne,  quoique  peu  considérable,  si  la  rivière  de  Méuge,  qui 
la  coupe  et  divers  torrenis  qui  s'y  joignent,  ne  la  détérioraient  en 
l'engravant  ou  ensablant  au  moindre  débordement;  ce  que  l'on 
pourrait  prévenir  par  quelques  morceaux  de  digue,  si  les  facultés 
des  habitants  ne  s'y  opposaient.  Une  partie  des  fonds,  entre  antres, 
d'assez  bonne  qualité,  contenant  environ  âo.ooo  toises,  qui  fut 
coupée  par  la  rivière  de  Méuge  en  l'année  1788,  le  ân  juillet, 
jour  à  jamais  mémorable  par  la  perte  inappréciable  que  (it  cette 
pauvre  communauté,  non  seulement  par  la  perte  de  la  réct)lte, 
mais  encore  de  la  plus  grande  partie  des  fonds  qui  n'ont  pu  être 
réparés.  M.  Chappuis,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  du  dépar- 
tement de  Gap,  dans  une  tournée  qu'il  fit,  il  y  a  environ  deux 
ans,  ayant  examiné  le  local,  estima,  qu'avec  environ  lâo  toises 
de  digue,  on  pourrait  remettre  la  rivière  dans  son  ancien  canal. 
H  nous  promit,  en  ayant  pris  note,  de  nous  procurer  quelques 
encouragements  pour  cela.  Cependant  nous  n'avons  rien  obtenu,  et 
la  rivière  continue  la  dévastation  totale  desdits  fonds.  Si  Messieurs 
de  la  Commission  voulaient  bien,  par  charité  et  justice,  nous 
accorder  quelque  facilité,  on  pourrait  tâcher  de  sauver  ce  qui 
reste;  et  nous  osons  dire  que  jamais  dépense  ne  sera  ordonnée  plus 
f\  propos. 

8.  Les  différents  genres  de  récolte,  qui  se  perçoivent  ici,  sont 
du  froment,  seigle  et  autres  légumes;  un  peu  de  vin,  chanvre 
huile  de  noix  et  autres  fruits.  Les  arbres  fruitiers  d'espèces  coni- 
nmnes  réussissent  assez  bien,  ainsi  que  les  noix. 

1).  Année  commune,  la  consommation  de  grains  excède  la  ré- 
colte d'environ  100  charges;  il  se  vend,  pour  le  dehors,  quelque 
peu  d'huile  de  noix  et  autres  fruits  dans  les  années  de  bonne 
récolle. 


Bas,  un  il  mourut  (>n  1789.  Il  <*lalt  né  PoMteur^  qui    a   eu   plusiours  éditions, 

te  27  oclolirc  1  735.  On  lui  doit  nu  cours  1760  eu   a   vol.;  1773  en  6  vol.,  elc, 

de  sermon*,   ln'>  ("iliiiH'  :   La  voir  tlu  ((](.  G  V,  p.  /i5i.) 
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10.  Le  grain,  pour  suppléer  à  Tinsuffisance  de  la  récolte,  est 
ordinairement  tiré  de  la  ville  de  Sisteron,  distante  d'environ 
cinq  lieues,  et  par  un  chemin  de  montagne  très  difficile  et  impra- 
ticable. 

1 1.  Le  peu  de  productions  que  le  besoin  des  habitants  oblige 
<l'exporter,  sont,  quand  la  récolte  le  permet,  un  peu  d'avoine, 
huile  de  noix  et  autres  fruits,  et  toujours  à  la  villn  de  Sisteron, 
située  en  Provence,  ce  qui  augmente  la  difficulté  du  transport, 
puisqu'il  faut  payer  la  douane  pour  certains  articles. 

Il  n'y  a,  sur  les  lieux,  ni  foire  ni  marché. 

12.  La  communauté  possède  une  forêt,  en  fayards  ou  hêtres, 
sfcssez  suffisante  pour  les  besoins  du  lieu.  Peu  d'autres  bois. 

13.  La  communauté  possède  en  commun  un  quartier  appelé 
Crauval,  situé  au  midi,  pour  y  faire  paître  les  troupeaux  en  hiver. 
Hie  sol  est  un  herme,  qui  n'est  propre  que  pour  le  pâturage  des 
Knenus  bestiaux.  Il  s'y  trouve  quelques  chênes  épars.  C'est  le  seul 
parti  qu'on  peut  en  tirer. 

1  à.  La  rivière  de  Méuge  traverse  le  vallon  où  se  joignent  divers 
t^orrents.  On  en  a  tiré  tout  le  parti  possible  pour  se  procurer  des 
«irrosements.  Le  mal  qui  résulte  des  débordements,  tant  de  la 
nvière  que  des  torrents,  est  très  grand,  les  possesseurs  n'ayant  pas 
cle  moyens  pour  s'y  opposer;  ce  que  l'on  pourrait  faire,  si  les 
Etats  voulaient  bien  prêter  quelque  secoUrs. 

15.  Il  y  a  environ  i8  ou  âo  paires  de  gros  bétail,  tant  bœufs 
que  vaches;  le  plus  grand  nombre  n  étant  que  de  jeunes  bœufs  que 
les  particuliers  achètent  pour  les  rompre  au  joug  et  tâcher,  par  ce 
moyen,  d'y  gagner  quelque  chose;  plusieurs  mêmes,  faute  de 
moyens,  ne  labourent  qu'avec  dos  bourriques. 

La  plus  grande  partie  du  sol  se  trouve  en  côte  trop  rapide  pour 
pouvoir  la  cultiver  à  la  charrue,  et  presque  toute  cette  partie  se 
travaille  à  la  pioche;  d'ailleurs,  les  moyens  de  la  plupart  des  habi- 
tants sont  si  bornés  qu'ils  ne  peuvent  se  procurer  des  capitaux  de 
gros  bestiaux.  Le  nombre  du  menu  bétail  peut  être  d'environ 
5oo  bêtes,  brebis  ou  chèvres,  et  c'est  tout  ce  que  le  sol  peut 
nourrir. 

16.  Il  n'y  a,  dans  cette  communauté,  aucun  maréchal  expert, 
mais  seulement  un  maréchal  ferrant. 

17.  Les  habitants  de  cette  communauté  n'ont  aucune  espèce 
d'industrie  ni  aucun  commerce.  Quelques-uns  s'expatrient  en  hiver 
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et  vont  chercher  à  gagner  leur  vie  ailleurs.  Il  y  aurait  cependant 
beaucoup  de  brait  à  occuper  pendant  la  saison  morte  de  la  cam- 
pagne, s'il  s'établissait  quelques  ateliers  ou  filatures  dans  le  voi- 
sinage. 

18.  Un  châtelain  et  deux  consuls  gèrent  toutes  les  aflPaires  de 
la  communauté,  et  les  consuls  se  renouvellent  annuellement 

19.  La  communauté  a  environ  iso  livres  de  revenu,  prove- 
nant du  surplus  de  Falbcrgement  du  moulin  ou  de  quelques 
défrichements  dans  le  commun.  Il  n'est  susceptible  d'aucune  amé- 
lioration. 

20.  Les  dépenses  ordinaires  de  la  communauté  sont  :  l'entre- 
tien de  Tég^se,  presbytère,  cimetière,  fontaine,  moulin,  et  gages 
du  garde  champêtre  ^^^  Au  surplus  la  communauté  doit  peu  de 
chose. 

21.  Les  comptes  des  receveurs  et  des  consuls  ont  été  exacte- 
ment rendus  annuellement,  fin  (jusqu)  au  i**^  janvier  dernier. 

22.  Les  revenus  des  pauvres  de  cette  communauté  consistent 
en  une  pension  annuelle  de  1 5  livres  et  à  ce  qu'il  leur  revient  de 
la  9&';  le  tout  peut  leur  produire  environ  6o  livres  annueUe- 
ment  Laquelle  somme  le  sieur  curé^^^  assité  des  consuls,  dis- 
tribue aux  plus  nécessiteux. 

23.  Il  n'y  a,  dans  celle  communaulë,  aucune  fondation  pour 
l'hôpital  ni  pour  l'éducation  publique.  Cependant,  tous  les  ans, 
la  communauté  prend  un  maître  d'école  à  qui  elle  donne  peu  de 
chose.  Les  écoliers  payent  presque  le  tout,  et  c'est  seulement  pen- 
dant l'hiver. 

2/i.  Le  dernier  parcellaire  de  la  communauté  a  été  fait  en 
1 7 1  11  ^'^K  II  aurail  grand  besoin  d'être  renouvelé  si  la  communauté 
en  avait  les  moyens.  11  n'y  a  point  de  coursier.  Les  papiers  et 
litres  de  la  communauté  sont  conservés  dans  un  coffre  déposé  à  la 
maison  de  vilbs  lequel  coffre  est  à  double  serrure,  dont  le  secré- 
taire-greffier a   une  clef  et  un  des  consuls  la  seconde,  de  façon 


il)  VEiat  (C  107,  r  1  lo)  ne  fournit  «6  juillet  i846.  (Cf.  l'Introduction  dv 

aucun    ren8<*i^ement   8ur  les   charjjes  (i,  t.  VI.) 
locales  de  Salérans  en  1788-1792.  W  Par  Laurent  SU»,  notaire,  c*t  Oli- 

('' Audrê-Nuc-Henri  Gharras,  d'abord  vier  Bois,  maître  arpenteur  de  Nyons 

procuré  (1788),  puis  curé  en    1788-  (Drôme);  grand  in-folio  de  3j7  fcuii- 

179*2,  mort  à  un  ùgo  très  avanc<$,  lo  lels. 
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<iu'ils   ne   peuvent    en   faire    l'ouverture   Tuo    en    i'abience  de 
Tautro^'^. 

A  Salérans,  le  98  mars  1789. 

Signe  :  Gabrikl,  châtelain,  L^otaud,  wnêul, 
BiioeHfai,  cùn»uL 

P,  S.  —  La  communauté  est  encqre  chargée  de  l'entretien  de 
deux  ponts  en  bois ,  l'un  sur  la  rivière  de  Méug0  et  le  second  sur 
le  torrent  appelé  le  Riou.  Le  premier  d'environ  1 5  toises  de  lon- 
gueur, est,  par  conséquent,  d'un  entretien  très  dispendi^uiL,  étant 
endommagé  presque  h  toutes  les  crues.  H  est  d'une  utilité  indis- 
pensable, tant  pour  les  habitants  du  lieu,  qui  ae  sauraient  se 
porter  dans  b  plus  grande  partie  du  terroir  sans  son  secours, que 
pour  les  étrangers,  soit  pour  la  facilité  du  commerce  que  pour 
l'abord  de  plusieui^  foires  qui  se  tiennent  dans  le  voisinage  pen- 
dant l'hiver,  temps  auquel  la  rivière  est  presque  toujours  inguéable. 
Le  second  est  moins  considérable,  mais  de  la  même  utilité,  se 
trouvant  près  d'un  précipice ,  qu'on  ne  pourrait  éviter  s'il  n'y  avait 
point  de  pont. 

LA  SADLCK. 

Arroodisseinent  de  Gap,  canton  de  Tallard,  communer,  585  mètres  «ralti- 
ttide;  à  17  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  788;  halntants,  5 «18. 

Répomes  de  la  communauté  de  la  Saulce  aux  questions  à  elle 
faites  par  Messieurs  les  Procureurs  généraux  j  syndics  des 
Etais  du  Dauphiné. 

1.  L'étendue  du  territoire  a  environ  1,9 5 0  toises  de  long  sur 
environ  696  toises  de  large,  ce  qui  fait  environ  le  huitième  d'une 
lîeiw  carrée,  y  compris  les  coteaux  et  les  rochers  qui  ne  produisent 
rien. 

La  communauté  u'est  composée  que  du  village  de  la  Saulce  et 
du  hameau  de  Gandière^^K  A  ee  hameau  il  y  a  huit  habitants  ou 
iisraiiers.  Le  tout  ne  faisant  qu'une  paraisse  ^^K 

^*)  Sur  Téttt  de5  archives  de  Saléraas  ^'^  Ainsi  que  des  écarts  ou  lieux  dits  : 

en  1891,  voir  Procèi-verbaux  du  (!nn»eH  le  Forest,  la  Lauze,  les  Pilles. 
général  deg  Hautes- Alpes  ^  août   189a,'  '^'   Sous  lo  vocable  dosai  ni  Joan-Bap- 

p.  i38.  tJsle  et  do  saint  Marcellin. 

33. 
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:2.  Elle  est  composée  de  1 3 1  habitants  ou  chefs  de  famille,  qui 
donnent  actuellement  environ  65 o  âmes,  tant  de  Tun  que  de 
l'autre  sexe,  y  compris  les  enfants. 

3.  Il  n*y  a,  dans  la  communauté,  aucun  médecin  ni  chirur- 
gien. H  y  a  un  médecin  et  deux  chirurgiens  à  Tallard,  distant 
d'une  lieue,  auxquels  il  faut  avoir  recours  ou  à  ceux  de  Gap,  dis- 
tant de  trois  lieues,  n'en  ayant  pas  de  plus  proches. 

/i.  On  ne  connaît,  ni  sur  les  lieux  ni  à  proximité,  aucune 
accoucheuse  instruite. 

5.  Depuis  le  passage  des  Espagnols  t'^,  la  communauté  n'a  été 
attaquée  d'aucune  maladie  épidémique.  Cependant,  chaque  année, 
il  y  a  plusieurs  personnes  attaquées  par  des  fièvres  d*accès,  qu'on 
peut  attribuer  à  des  eaux  croupissantes  dans  quelques  cloaques 
qu'il  y  a  dans  le  village,  à  la  malpropreté  de  la  rue  où  passe  la 
grande  route  de  Sisteron  à  Gap,  qui  est  toute  dépavée  et  remplie 
d'ornières,  où  croupissent  les  eaux,  et  enfin  aux  fumiers  qu'on 
laisse  dans  les  rues. 

De|)uis  que  l'inoculation  de  la  petite  vérole  est  connue,  on  ne 
l'a  encore  pratiquée  dans  la  communauté  que  sur  trois  enfants. 

G.  On  bâtit  les  maisons  à  chaux  et  à  sable  et  avec  les  pierres 
brutes  (|u'on  ramasse  dans  les  ravins  ou  dans  les  fonds.  On  se  sert 
(lu  plâtre  qu'on  tire  d'une  carrière  éloignée  de  trois  quarts  de  lieue 
[)Our  les  bâtis  des  portes,  des  fenêtres  et  pour  les  voûtes,  plan- 
chers et  plafonds.  i\'ayant  point,  dans  le  pays,  de  bois  propres  à 
la  rliai  pente,  on  les  tire  des  radeaux  qui  viennent  sur  la  Durance. 

On  couvre  les  maisons  avec  des  tuiles  creuses,  et  il  n'y  en  a 
aucune  de  couverte  en  paille.  11  n'y  a  aucune  carrière  d'ardoises  ou 
(\r  petites  lauses,  ni  a  la  Saulce  ni  aux  environs  à  8  ou  9  lieues 
(le  distance.  La  fabrique  de  tuiles  la  plus  proche  de  la  Saulce  en 
est  à  une  lieue  (;t  demie  et  coûte  sur  les  lieux  G  livres  le  cent,  ce 
(jui  levient  à  (en  blanc)    pour  i  toise  de  couvert,  outre  la  voiture. 

7.  Le  sol  de  la  (communauté  est,  dans  une  partie  de  la  plaine, 
une  terre  forte,  un  peu  argileuse,  dans  une  autre,  graveleuse, 
ayafil  peu  de  profondeur,  aride  et  maigre.  Enfin  la  partie  la  plus 
basse  est  un  terrain  form(^  parle  limon  de  la  Durance,  qui  est  à 
rarr(»sa|;(î  et  où  se  trouvent  les  prairies  et  les  jardins.  Les  coteaux 
sofil  m  partie  plantes  (mi  vignes,  l'autre  partie  est  un  rocher  pres- 
(|U('  tout  nu,  à  Texceplion  de  quelques  coins  de  bois  taillis. 

('     \in  I  7'ij-i  7/1 '1.  ((il.  Inv  ml  aire  des  Arcli,  de  GuiUestre,  Inlrod.,  p.  lixtii.j 
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8.  On  perçoit  dans  la  communauté  du  froment  et  presque  point 
de  seigle,  parce  que  le  sol  est  trop  maigre.  La  récolte  en  grains  est 
toujours  très  petite ,  parce  que  d'un  côté  on  manque  d'engrais  et 
que  de  Tautre  ils  sont  sujets  à  la  rouille.  Aussi  les  meilleures  ré- 
coltes ne  font  que  tripler  la  semence.  On  y  perçoit  du  vin,  des 
noix  et  des  amandes  en  petite  quantité,  des  poires,  des  pommes, 
des  prunes  et  du  jardinage.  Les  amandiers  y  durent  très  peu  de 
temps.  Les  poiriers  et  les  pommiers  y  prospéraient  anciennement 
assez  bien,  mais,  depuis  quelques  années,  ayant  été  endommagés 
par  les  chenilles,  il  en  a  péri  une  grande  quantité  et  il  y  en  a 
beaucoup  de  malades. 

9.  Le  rapport  entre  les  groins  et  la  consommation  des  habitants 
est  dans  la  proportion  d'environ  i  à  3,  c'est-à-dire  qu'il  en  man- 
que pour  environ  huit  mois  de  l'année.  Ils  se  nourrissent  de  pain 
de  froment  mêlé  avec  du  seigle,  avec  des  végétaux  et  les  fruits  de 
leurs  arbres;  ils  recueillent  des  fruits  au  delà  de  leur  consomma- 
tion. Ils  se  privent  durant  la  plus  grande  partie  de  l'année  et,  hors 
les  temps  des  grands  travaux,  de  boire  de  leur  vin,  qu'ils  sont 
obligés  de  vendre,  pour,  avec  ce  qu'ils  retirent  de  leur  jardinage  et 
de  leurs  fruits ,  en  acheter  le  blé  qui  leur  manque,  payer  les  impo- 
sitions et  les  droits  seigneuriaux  qui  sont  très  considérables,  surtout 
pour  la  partie  des  prairies  et  jardins,  qui  ont  été  albergés  par  le 
seigneur  du  lieu  sous  une  forte  redevance. 

10.  Toutes  les  années  sont  des  années  de  disette  pour  la  com- 
munauté. Elle  tire  les  grains  qui  lui  manquent  des  marchés  de 
(lap  ou  du  Champsaur. 

11.  Les  productions  surabondantes  sont  le  vin,  le  jardinage,* 
les  pommes,  les  poires,  les  prunes  et  quelque  peu  d'amandes.  Les 
habitants  du  Champsaur  viennent  acheter  le  vin  sur  les  lieux  et 
l'exportent  à  dos  de  mulet.  A  l'égard  du  jardinage  et  des  fruits, 
les  habitants  de  la  Saulce  les  exportent  aussi  à  dos  de  mulet  aux 
marchés  de  Gap,  de  Saint-Bonnet  et  d'Embrun.  11  n'y  a  à  la  Saulce 
ni  foires  ni  marchés. 

12.  Il  n'v  a  aucune  forêt  sur  le  territoire  de  la  communauté. 
Il  n'y  a  que  quelques  blaches  ou  bois  taillis  et  quelques  haies  de 
chênes  qu'on  taille  de  quatre  en  quatre  ans;  on  se  sert  des  menues 
branches  pour  engraisser  les  vignes  et  du  reste  pour  le  chauffage; 
il  n'y  a  aucun  bois  propre  pour  la  charpente.  Le  bois  de  chauffage 
même  y  est  fort  rare,  beaucoup  d'habitants  en  manquent  et  n'ont 
d'autre  ressource,  pour  s'en  procurer,  que  celle  de  parcourir  les 
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graWers  de  la  Durance  pour  ramasser  les  débris  de  ceux  qu'elle 
entraîne  dans  ses  débordements. 

1 3.  Les  communautés  de  la  Saulce  et  Lardier  étaient  ancienne- 
ment dénommées  Vallée  de  Lardier.  Suivant  les  notes  trouvées  dans 
les  archives  de  ces  communautés,  îl  y  a  eu,  en  i4q8,  une  trans- 
action passée  entre  le  seigneur  et  les  habitants  de  la  vallée  de 
Lardier,  par  laquelle  il  est  dit  qu  une  partie  des  Iles  ou  relaissées 
de  la  Durance,  désignées  dans  cette  transaction,  serait  la  garenne 
du  seigneur,  mais  que  les  habitants  de  la  vallée  de  Lardier  auraient 
l'usage  et  le  pouvoir  d*y  faire  paitre  leur  bétail  gros  et  menu, 
comme  aussi  d'y  couper  des  buissons,  des  liens  et  des  laUei  ou 
latons,  autant  qu'ils  en  auraient  besoin.  Par  cette  transaction  le 
seigneur  accorde  encore  auxdits  habitants  le  droit  de  prendre  du 
bois  |)our  leur  usage,  tant  pour  leur  chauffage  qu'autrement ,  h  un 
bois  appelé  des  Rochas  sur  la  montagne.  Les  commiinatltës  de 
la  Saulce  et  Lardier  ont  toujours  été,  et  sont  encofe,  dans  l'usage 
de  faire  pittre  et  de  couper  les  bois  ou  buissons,  lorsqu'il  en  vient, , 
dans  cett€  partie  des  relaissées  de  la  Durance,  mais  on  ne  leur 
donne  pas  le  temps  de  croître  et  cette  partie  est  toujours  nue.  Ce- 
pendant son  étendue  est  très  considéraole^  Le  sol  pourrait  difvenir 
précieux  efi  le  garantissant  des  irruptions  de  la  Durance.  L'arrosage 
m  serait  facile.  On  pourrait  y  construire  une  digue  et  la  bien 
asseoir.  Il  faudrait,  avant  tout,  traiter  avec  le  seigneur  pour  le 
pailafje  du  terrain.  Ce  préalable,  qui  n'a  jamais  pu  être  rempli,  a 
ol(»  cause  qu'on  n*a  jamais  rien  demandé  pour  cela,  et  que  les 
communautés  de  la  Saulce  el  Lardier  n'ont  jamais  profité  d'aucun 
secours,  quoiqu'elles  fussent  dans  une  position  plus  avant^igeuse 
et  plus   intéressante    que    beaucoup   d'autres  communautés  qui 
en  ont  obtenu  pour  des  réparations  d'une  bien    moindre   uti- 
lité. 

A  regard  du  bûrherage  sur  la  montagne,  la  faculté  en  de- 
vient imlle  pour  la  communauté  de  la  Saulce.  Outre  qu'il  nV 
a  que  quelques  broussailles,  l'éloignement  et  les  chemins  ren- 
draient excessivement  cher  le  peu  de  bois  qu'on  pourrait  en 
tirer. 

I  i.  La  rivière  de  Durance  sépare,  dans  toute  sa  longueur,  le 
territoire  de  la  communauté  d'avec  la  Provence.  Elle  est  inconstante 
dans  son  lit,  déborde  fréquemment  et  occupe  avec  ses  graviers, 
indépendamment  de  la  partie  dont  on  a  déjà  parlé,  une  autre 
{jrande  étendue»  de  terrain  au-dessous  du  village  de  la  Saulce  el  à 
coté  (les  prairies  et  jardins  de  la  romnmnauté;  on  pourrait  encore 
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^n  gagner  benucoup,  en  réparant  une  ancienne  digue  qui  s'y  trouve 
^t  en  la  prolongeant.  Les  matériaux  ne  seraient  pas  bien  éloignés. 
Tout  le  terrain  qu'on  gagnerait  pourrait  devenir  bon  par  la  cul- 
ture. On  pourrait  le  mettre  à  l'arrosage.  L'eau  de  cette  rivière  est 
^propre  à  cela  et  ce  serait  un  grand  avantage,  parce  qu'on  augmen- 
terait les  prairies,  et  les  habitants  trouveraient  des  moyens  pour 
augmenter  le  nombre  des  bestiaux  et  les  engrais  qui  manquent  au 
pays.  D'ailleurs  cette  ancienne  digue,  outre  quelle  garantit  les 
jardins  et  prairies  de  la  Saulce,  elle  garantit  encore  la  grande 
route.  Mais  elle  est  totalement  dégradée  et  la  communauté  se  voit 
à  la  vaille  d'être  ruinée  par  la  dévastation  de  son  territoire  le  plus 
précieux,  et  la  moitié  de  ses  habitants  nécessités  à  s'expatrier.  Ces 
réparations  iniéressenti  non  seulement  la  communauté  de  laSaulce, 
mais  encore  la  province,  parce  que  le  lit  de  la  rivière  forme  la 
limite  du  Dauphmé  avec  la  Provence,  et  elles  sont  d'autant  plus 
urgentes  que  les  habitants  de  l'autre  rive  convoitent  ce  terrain  et 
projettent  de  jeter  la  rivière  du  côté  de  la  Saulce^  pour  le  gagner 
eux-mêmes. 

Le  territoire  de  la  Saulce  est  encore  limité  par  les  torrents  de 
Baudan  et  Rauêines,  qui  se  joignent  à  l'endroit  où  la  grande  route 
les  traverse.  Ils  font  souvent  à  droite  et  à  gauche  des  ravages  dans 
les  terres;  lors  des  grondes  pluies,  la  route  en  est  interceptée  et 
encore  plus  en  hiver  par  les  glaces  qui  s'y  accumulent.  On  pourrait 
remédier  à  ces  inconvénients  en  faisant  une  digue  le  long  du 
torrent  de  Baudon ,  qui  procurerait  un  double  avantage  :  celui  de 
garantir  les  fonds  de  ses  irruptions  et  celui  de  réduire  le  torrent  à 
un  point  où,  réuni  avec  le  torrent  do  Rousines,  il  serait  facile  de 
construire  un  pont  pour  la  grande  route.  Ce  pont,  qui  parait  d'une 
nécessité  indispensable,  a  été  projeté  depuis  longtemps. 

Le  territoire  de  la  Saulce  est  encore  traversé  par  plusieurs 
ravins  qui  descendent  des  montagnes  et  qui  souvent  ravagent  les 
coteaux  plantés  en  vignes,  entraînent  les  terres  et  déposent  du 
gravier  dans  la  plaine. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  70  mulets,  b  paires  de  bœufs 
et  environ  4oo  moutons  et  brebis.  Les  mulets  servent  au  labou- 
rage, à  l'exploitation  des  fonds  et  à  l'exportation  du  jardinage  et 
des  fruits. 

On  n'élève  dans  la  communauté  aucun  gros  bétail.  A  peine 
a-t-on  des  fourrages  pour  nourrir  ceux  qui  sont  absolument  néces- 
saires à  l'exploitation  des  fonds.  Il  y  a  très  peu  de  pâturages  e(  il 
n'est  pas  possible,  avant  d'avoir  augmenté  les  prairies,  d'angnien- 
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ter  ie  nombre  du  b(^tail,  puisque  les  habitants  sont  nécessités 
d'envoyer  en  été  leurs  moutons  ou  brebis  sur  les  montagnes  des 
autres  communautés,  faute  de  pâturages  chez  eux. 

16.  Vétérinaires.  On  n'en  connaît  aucun. 

17.  Les  habitants  de  cette  communauté  ne  font  aucun  com- 
merce. Cependant  sa  position  serait  favorable  pour  y  établir  des 
marchés  et  une  ou  deux  foires,  qui  leur  procureraient  quelque  petit 
commerce  et  seraient  d'une  grande  utilité  au  canton. 

18.  L'ancienne  forme.  La  communauté  est  régie  par  le  châte- 
lain ,  les  consuls  et  le  secrétaire-greffier.  Les  assemblées  sont  for- 
mées par  tous  les  habitants  du  lieu  sans  distinction,  ce  qui  les  rend 
souvent  tumultueuses.  On  nonune  deux  péréquateurs  pour  faire, 
conjointement  avec  le  châtelain,  les  consuls  et  le  secrétaire,  les 
rôles  de  la  taille  et  de  la  capitation.  Ces  péréquateurs  sont  ordi- 
nairement aussi  auditeurs  des  comptes. 

19.  La  communauté  n'a  d'autre  revenu  que  le  tiers  du  pro- 
duit d'un  moulin  possédé  par  indivis  avec  la  communauté  de 
Lardier,  actuellement  affermé  ilih  livres,  ce  qur  fait,  pour 
le  tiers,  &8  livres,  et  le  produit  d'un  four  commun  affermé 
36  livres. 

Le  moulin  serait  susceptible  d'amélioration,  en  construisant  une 
prise  solide  sur  la  rivière  de  Durance,  pour  avoir,  en  toute  saison, 
î'eau  nécessaire  à  ce  moulin.  Cette  prise  a  été  gâtée  par  la  con- 
struction de  la  grande  roule  de  Sisteron  à  Gap.  Elle  serait  d'autant 
plus  nécessaire  que  le  mémo  canal  sert  pour  l'arrosage  des  prairies 
el  jardins  de  la  communauté,  qui  souvent  manquent  d'eau  dans  le 
temps  qu'ils  on  ont  le  plus  besoin,  et  cela  vient  du  mauvais  état  de 
la  prise;  mais  la  communauté  est  trop  pauvre  pour  faire  cette 
dépense.  Elle  aurait  besoin  des  secours  de  la  province. 

La  communauté  ne  perçoit  aucun  octroi;  tout  son  revenu  con- 
siste donc  aux  deux  sommes  ci-dessus ,  qui  arrivent  au  total  de 
8/i  livres. 

(]etto  somme  est  à  peine  sulfisante  pour  l'entretien  des  bâtiments 
du  four  el  du  moulin  et  pour  celui  de  trois  arcs  en  maçonnerie  et 
des  murs  qui  so  trouvent  le  long  du  canal  de  ce  moulin. 

20.  On  impose  ordinairement  pour  les  charges  locales  ou  dé- 
penses de  la  communauté,  savoir  : 
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Pour  reniretien  <le  l'(^lise  paroissiale,  la  somme  de  quinze 

livres,  ci 1 5 1. 

Pour  celui  des  murs  du  cimetière,  douze  livres,  ci la 

Pour  le  cierge  pascd ,  six  livres,  ci 6 

Pour  le  logement  du  vicaire ^*\  vingt-quatre  livres,  ci a 4 

Pour  Tentretien  de  la  maison  commune,  c'est-à-dire  pour 
Tentretien  de  partie  .de  cette  maison  nouvdlement  cons- 
truite, car  elle  n*a  jamais  été  finie,  la  somme  de  dix-huit 

livres ,  ci 1 8 

Pour  gages  au  mattre  d*école,  soixante-douze  livres,  ci. . . .  79 

Poiu*  Tentretien  de  la  fontaine  publique,  dix-huit  livres,  ci.  18 

Pour  le  contrôle  des  délibérations,  six  livres,  ci 6 

Pour  les  garde-fmits,  vingt-quatre  livres,  ci ai 

Pour  le  valet  ou  mandeur  de  la  communauté,  six  livres,  ci. . .  6  . 

Pour  le  sonneur  des  cloches,  neuf  livres,  ci 9 

Pour  le  voyage  à  Grenoble  du  député  aux  assises  de  la  maî- 
trise, six  livres,  ci 6 

Pour  le  port  des  lettres  ou  paquets,  six  livres,  ci 6 

Pour  les  gages  du  ramoneur  des  cheminées,  seize  livres,  ci.  16 

Pour  Tentretien  du  four  commun,  douze  livres,  ci 19 

Pour  le  garde-bois«  six  livres,  ci 6 

Pour  le  droit  appelé  de  ban  et  perdrix  du  au  seigneur,  neuf 

livres,  ci 9 

Total  de  la  dépense  annuelle ^*^ aôS 


21.  Les  comptes  des  collecteurs  ont  tous  été  rendus  jusque  et 
incluse  Tannée  1787.  Par  ce  dernier  compte  la  conmmnautë  doit 
33  L  i3  s.  9  d. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  revenu  que  quelques  modiques 
pensions  administrées  et  distribuées  par  les  Dames  de  la  charité 
aux  pauvres  malades  de  la  paroisse  qui,  jointes  aux  aumônes  qu'on 


^*)  Laurent  Sibourd,  d*Einbrun«  vi- 
caire de  178a  au  l'^août  179*3, époque 
où  il  8e  retira  à  Embrun  (L  899^). 

^*)  Le  total  fourni  par  YÉtat  de$  char- 
gée locales  (G  107,  f*  5i),  pour  1789, 
8*élèveà  b  somme  de  6/19  1.  i5  s.  3  d. 
Outre  les  sommes  énumérécs  ci -dessus, 
il  mentionne  «rce  qui  est  dû  à  Jean  Borol 
poor  avances  par  lui  faites  pour  la  com- 
munauté», soit  386  i.  i5  s.  3  d.  Mai:» 
le  total  des  susdites  sommes  et  de  cello- 
ci  n*est  pas  celui  qui  est  donné. 


En  Tannée  1790,  le  total  dea  charges 
est  de  187  livres,  et.  Tannée  suivante, 
1791,  de  9/17  livres,  dont  100  livres 
pour  le  secrétaire;  100  pour  le  maître 
d*école;  100  pour  «r réfection  d'une 
partie  de  la  fontaine»;  i58  livres  pour 
«dépenses  extraordinaires  relatives  aui 
troubles,  suivant  Tétai» ;  160,  pour  le 
collecteur  des  impositions;  i58,  «rpour 
reliquat  de  compte  dû  à  Grégoire  Mar- 
ron», etc.  (Ordonnance  du  i^i  octobre 
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leur  fait  pour  cet  objet,  leur  donnent  r  peine  les  moyens  de  dis- 
tribuer environ  i  *a  sols  par  semaine. 

La  vingt-quatrième  se  monte,  année  commune,  &  environ  cinq 
émines  de  blé  et  quatre  charges  de  vin.  On  vend  le  vin,  et  du  pro- 
duit on  en  achète  du  blé  qui  est  distribué  aux  pauvres  de  la  pa- 
roisse par  les  sieurs  curé^'^  chfttelain  et  consuls. 

'23.  Il  n\  a  aucune  fondation,  ni  pour  hôpital  ni  pour  l'éduca- 
tion publique. 

2/i.  Le  parcellaire  a  été  fait  en  1790^^^  et  il  est  encore  en  boi 
état,  ainsi  que  le  coursier. 

Les  papiers  de  la  communauté  ont  été  mal  conservés.  UsëtaienB  m 
entassés  p^le-méle  dans  un  coffre  de  la  maison  du  sieur  chAtelain.  m 
Depuis  quelques  années,  on  en  a  fait  faire  le  triage  et  on  ses9^ 
aperçu  qu'il  en  manquait  beaucoup  ^^^.  La  confiiiion  oii  ils  se  trou — jk. 
vaient  fut  cause  que  les  administrateurs  de  la  communauté  n^  m 
surent  point  trouver  une  pièce  originale  qui  justifiait  le  payement^  mr. 
d*unc  somme  qu'on  a,  de  nouveau,  fait  payer  à  la  communauté.  *» 
Voici  de  quoi  il  s'agissait  :  par  un  compte  rendu,  le  96  fëvrien^a 
1067,  les  sieurs  Balthazar  et  François  Nas,  de  la  Saulce,  fiirenf  tf^ 
déclarés  créanciers  de  la  communauté  de  la  sonmie  de  1,196  L  il 
1  ()  s.  ()  d.  et  par  la  clôture  d'un  autre  compte  postérieur  en  dat^  J* 
du  â6  mai  de  ladite  année  iGOy,  il  est  dit  que  la  somme  d^M. 
1,1  ()6  1.  1  ()  s.  G  d.  due  au.v  sieurs  Nas  par  le  compte  du  s6  fé — ^ 
vrier  de  la  même  année  se  trouve  compensée  et  qu'en  outre  les^^=* 
sieurs  Nas  doivent  à  ta  communauté  la  somme  de  C)li  livres.  Les^:^ 
héritiers  des  sieurs  Nas  produisirent,  il  y  a  environ  dix-huit  ans.  ^ 
le  premier  compte  du  a 6  février  1667,  sans  qu'il  fût  question  di^S 
celui  qui  lui  était  postérieur,  et  demandèrent  à  la  communauté  l( 
payement  de  cette  somme  de  1 , 1 96 1.  1 9  s.  6  d.  Les  administrateui 
qui  n'avaient  point  trouvé  le  compte  en  compensation  ne  purentS  ^ 
la  défendre,  et  elle  fut  condamnée  par  arrêt  du  Conseil,  en^^ 
suite  de  la  liquidation  qu'en  avait  faite  Mgr  l'Intendant,  à  payer "^^ 
la  sonmie  d'environ  800  livres  à  laquelle  fut  réduite  et  modérée  ^^ 
celte  de  1,196  I.  19  s.  6  d.  Kn  conséquence,  la  communauté  ^= 
imposa  et  paya  cette  somme  aux  héritiers  des  sieurs  Nas.  La  com-  — 


^'^  KrMiçois-Jnsoplj  Chubert,  de  Gap,  cadastre  de  «Lardier  el  la  Saulcen,  de 

nô  lo  7  jarivior  1739,  numnié  «>n  1776,  i^t«  pclît  in-folîo  de  tSG  feuilleta* 
en  «>iiirrir(*  on  1791  (L  Kgf)),  mort  8  ^^^  Sur  la  mtuation  des  archivée  de  la 

(iaplp  9  juin  iKo').  (Voir  riiitrcHliirlion  Saulce  en  178S,  voir  \n  Frocèê  wréaiir 

do  (î,  t.  M.)  du  (hnêeil  (fén^rmi   d^f    UauÊn^Alffêt 

--    In-ldlio  (li>    i().')   rmillolii.   Autre  août  iH9«i,  p.  175. 


/ 
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munauté  ayant  ensuite,  iors  du  triage  de  ses  papiers,  trouvé  le 
oompte  du  3  6  mai  1667,  s'aperçut  qu'elle  avait  payé  deux  fois 
omette  somme.  Elle  en  instruisit  les  héritiers  des  sieurs  Nas  et  fit 
Cous  ses  efforts  pour  la  faire  rembourser  saris  procès  :  on  refusa. 
Mid  communauté  se  pourvut  à  Mgr  l'Intendant,  qui  a  rendu  plu- 
^sieurs  ordonnances  qui  condamnent  les  héritiers  des  sieurs  Nas  au 
^remboursement  et  aux  dépens. 

L'un  des  représentants  des  sieurs  Nas  y  a  acquiescé  et  a  rem- 
3[>oursé  la  portion  qui  le  concernait.  Les  autres,  au  contraire,  ont 
irésisté  et  ont  présenté  une  requête  au  Parlement  sous  le  prétexte 
<|ue  c'était  h  la  Cour  à  juger  et  non  à  Mgr  l'Intendant  qui  était 
incompétent.  La  Cour,  par  son  ordonnance  sur  cette  requête, 
s'est  réservé  la  connaissance  de  cette  affaire,  et  a  cassé  et  annulé 
les  ordonnances  de  Monseigneur  l'Intendant  et  tout  ce  qui  s'en  était 
suivi. 

La  communauté  a,  sur  cela,  consulté  plusieurs  avocats,  qui, 
tous,  ont  été  d'avis  qu'elle  devait  recourir  au  Conseil,  que  les 
héritiers  Nas,  s'étant  eux-mêmes  adressés  à  Mgr  l'Intendant  et 
au  Conseil,  pour  faire  liquider  et  ordonner  le  payement  de  cette 
somme,  c'étaient  eux  qui  devaient  maintenant  en  ordonner  le  rem- 
boursement. La  communauté  s'est  donc  pourvue  .au  Conseil, le  re- 
cours a  été  admis.  On  a  envoyé  de  l'argent  pour  consigner  l'amende. 
M.  Damour  a  écrit  à  la  communauté.  Il  y  a  environ  trois  ans  que 
le  procès  avait  été  envoyé  à  Mgr  l'Intendant  pour  y  donner 
son  avis.  La  communauté  ne  sait  point  si  cet  avis  a  été  donné  ou 
non.  Elle  n'en  a  plus  entendu  parler  d(îpuis.  Elle  implore  la  pro- 
tection des  Etats  et  de  la  Commission  intermédiaire  pour  lui  faire 
rendre  justice.  Elle  a  épuisé  pour  cette  malheureuse  affaire  toutes 
les  ressources  pécuniaires  quelle  pouvait  avoir  et,  quoique  sa  de- 
mande fût  juste,  elle  aurait  beaucoup  gagné  de  ne  jamais  la  former 
par  rapport  aux  contestations  et  aux  dépenses  qui  en  ont  été  la 
suite. 

Le  dérangement  et  la  perte  des  papiers  déterminèrent ,  il  y  a 
quelques  années,  la  communauté  de  faire  bâtir  une  maison  com- 
mune pour  les  y  déposer,  y  tenir  les  assemblées.  Cette  maison  était 
encore  destinée  pour  y  loger  le  vicaire  de  la  paroisse  et  le  régent 
d'école,  pour  lesquels  la  communauté  est  obligée  de  louer  des 
appartements.  Elle  a  été  commencée,  mais  il  n'y  a  de  logeable 
qu'une  chambre  au  rez-(lc-chauss('e,qui  sert  pour  l'école.  L'on  n'a 
pas  encore  pu  finir  ce  bâtiment,  parce  qu'il  n'a  pas  encore  été 
possible  de  se  procurer  les  fonds  nécessaires.  Ce  serait  un  objet 
d'environ  raille  livres   de   dépernses   enrorn  h   faire  pour  para- 
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chcver  cette  construction  et  pour  lequel  elle  aurait  besoin  d'être 
secourue. 

Signé  :  G.  Marrou,  consul,  Burle,  secrétaire-grejffkr. 


LE  SACZE. 

Arrondissemeat  d*Einbran,  canton  de  Saviiies,  commune;  i,o59  mètres 
d'altitude;  à  &9  kilomètres  de  Gap  et  s  s  kilomètres  d'Embrun;  sup^fide 
en  hectares,  i,s9&;  habitants,  âi5.  * 

Réponse  des  officiels  municipauœ  de  la  communauté  du  Sauze^ 
bailliage  d^  Embrun  y  à  la  lettre -circulaire  de  Messieurs  les 
Procureurs  généraux  y  syndics  des  Etats  du  Dauphiné,  du 
Q  8  février  dernier. 

1-â.  Le  territoire  de  la  communauté  du  Sauze  a  près  d'une 
lieue  de  diamètre.  La  majeure  partie  n'ofire  que  vallons,  rochers  et 
coteaux  incultes  et  arides.  Composée  de  âo  habitants  au  chef-lieu 
et  deux  petits  hameaux  de  &  et  5  habitants ^^^,  en  tout  â8  familles, 
dont  1  2  sont  très  peu  taillables  et  presque  point  capités,  et  pres- 
que tous  mendiants,  donnant  le  tout  environ  3oo  personnes, 
sans  aucun  secours  pour  les  malades  que  ceux  qu'on  trouve  d'un 
petit   chirurgien,   à   deux    lieues,   et  sans   aucune    accoucheuse 


ex 


perte 


(2) 


5.  De  tout  temps,  par  intervalle,  on  y  essuie  des  maladies 
épidémiques  sur  le  genre  humain  et  sur  les  bestiaux  qui,  forcés  de 
boire  des  eaux  croupissantes,  faute  d'autres,  contractent  des  ma- 
ladies ruineuses.  L'inoculation  est  inconnue  aussi  bien  que  la  science 
vétérinaire. 

6.  Les  maisons  y  sont  bâties  de  pierres  et  delà  terre  glaise  pour 
ciment;  l'usage  du  bon  mortier,  chaux  et  sable  et  du  plâtre,  y  est 
peu  pratiqué ,  tant  le  pays  est  pauvre.  Toutes  les  maisons  y  sont 
couvertes  de  paille.  Tout  son  territoire  étant  sur  le  roc,  peut-être 
on  y  pourrait  trouver  de  l'ardoise,  si  on  avait  le  moyen,  pour  en 
faire  fa  découverte. 


(^)  Grisons,  Orbanne,  la  Ribière.  constilutioDnel  d'Embrun,  a  laissé  sor 

(^)  Sébastien  Micbel,  cure  du  Sauze  le  Sauze    des   notes    manuscrite»   fort 

de  17/3  3  1791,  juin,  (époque  où  il  de-  curieuses,  sur  les  usages  de  cette  localité, 

vint  fr  vicaire  directeur  n  du  séminaire  les  intempéries,  etc. 
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7.  Le  sol  est,  en  plus  grande  partie,  terre  ingrate  qui  produit 
très  peu,  se  trouvant  sur  une  éminence,  penchant  de  tout  côté 
entre  deux  rivières  et  aboutissant  au  confluent  d'icclles,  n'a  aucun 
arrosage  que  les  pluies.  Les  sources  pour  l'utilité  de  la  vie  sont 
très  rares.  Les  foins  manquenf,  les  semences  ne  donnent  que  peu, 
parce  que  les  terres  manquent  d'engrais,  que  les  pluies  emportent 
toujours  la  graisse.  La  terre  est  toute  penchante. 

8.  On  y  perçoit  du  blé  froment  et  seigle,  et  du  vin  potable,  et 
quelque  peu  de  mauvais  fruit  d'hiver  et  noix  en  médiocre  quantité, 
parce  que  les  sécheresses,  le  froid  et  les  grêles  nuisent  presque 
toutes  les  années  à  quelques  genres  de  fruits  et  quelquefois  à 
tous. 

9.  Les  habitants  se  nourrissent  durement,  savoir  :  de  petit 
méteil  ou  seigle,  de  vin  assez  acre  et  de  pomjnes  de  terre,  et 
autres  légumes  ou  jardinages  grossiers. 

10.  La  récolte  en  blé  ne  suffit  pas  toujours;  quant  au  vin,  on 
n'en  boit  point,  quand  on  n'en  récolte  point.  Quand  le  blé  manque, 
on  est  obligé  de  faire  quatre  lieues  et  quelquefois  six,  pour  s'en 
procurer,  savoir  :  à  Embrun ,  Seyne  ou  Gap. 

Beaucoup  de  jeunes  gens  sortent  en  automne  pour  la  raison 
d'épargne. 

1 1.  Le  pays  n'a  aucun  genre  de  récolte  surabondante,  cepen- 
dant on  ne  peut  faire  de  l'argent,  pour  ses  besoins,  qu'en  vendant 
du  blé  et  du  vin.  Les  marchés  et  foires  les  plus  voisins  sont  à 
Embrun  ou  à  Seyne,  à  quatre  lieues  de  distance.  En  hiver,  il  est 
fermé  par  les  neiges  ou  les  glaces. 

l!2.  11  n'y  a  aucune  forêt,  ni  aucune  montagne  pour  pâturages. 
Les  bois  consistent  en  petits  pins,  fort  peu  de  petits  mélèzes; 
toutes  les  autres  côtes  ne  sont  que  broussailles,  genêts  ou  petits 
.  genévriers. 

13.  Il  y  a  beaucoup  de  sol  commun,  dont  on  ne  peut  rien  tirer. 
Les  seuls  délaissés  des  rivières,  surtout  de  la  Durance,  seraient 
d'un  grand  secours  si  on  pouvait  la  contenir  dans  des  bornes  plus 
étroites;  mais  les  pierres  se  trouvant  éloignées, la  pauvreté  de  cette 
conununauté  est  cause  qu'on  ne  peut  entreprendre  d'en  faire  faire 
le  transport. 

1/|.  Ce  territoire  n'est  traversé  par  aucune  rivière,  mais  borné 
par  la  Durance  au  nord,  et  Hubaye,  nu  midi,  le  long  d'une  lieue, 
prend  une  belle  plaine,  ([ui  serait  propre  a  toute  sorte  d'herbage. 
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fruits  et  plantations  ordinaires.  Fauta  de  bonnes  digues,  elle  a 
pris,  l'année  dernière,  une  île  bien  gazonnée  qu'elle  n'avait  pas 

Erise  depuis  plus  de  cent  ans.  Il  est  à  craindre  qu  elle  ne  prenne 
ientôt  tout  ce  qui  reste  de  broussailles  et  gaions  et  qu'elle  mette 
dans  l'impossibilité  de  nourrir,  même  en  été,  des  bestiaux  pour  les 
labours,  parce  qu'elle  n'a  point  d'autre  pâturage. 

15.  Le  gros  bétail  consiste  en  petits  bœufs,  ânes  et  ânesses. 
fort  peu  de  petits  mulets,  le  tout  d'absolue  nécessité  pour  l'agri- 
culture.  Le  menu  en  brebis,  en  petite  quantité,  par  l'aridité  du 
terroir  et  manque  de  pâturages  et  de  fourrage». 

16.  Cette  communauté  est  éloignée  de  tout  secours  pour  les 
maladies,  tant  pour  les  gens  que  pour  les  bestiaux,  obligés  de  faire 
deux  lieues,  mauvais  chemin,  pour  avoir  un  notaire. 

17.  Sans  industrie,  sans  commerce,  sans  facultés,  avec  une 
agriculture  des  plus  pénibles  et  des  moins  productives  par  la  disette 
d'eau. 

Le  village  bâii  sur  un  roc  fort  élevé,  presque  au  confluent  de 
deux  rivières,  Hubaye  et  Durtmce,  tout  couvert  de  chaume,  n'a 
qu'une  petite  fontaine,  conduite  par  mille  cannes  de  boumeam^  an 
bois,  laquelle  tarit  en  été  et  que  le  froid  arrête  en  hiver,  de  sorte 
que,  plus  de  la  moitié  de  l'année,  le  pays  est  sans  eau  et  les  habi- 
tants forcés  à  en  aller  chercher  bien  loin,  avec  des  outres,  pour 
l'usage  de  la  maison ,  et  les  bêtes  forcées  è  boire  des  eaux  croupis- 
santes, restes  des  pluies.  Il  faudrait  à  ce  village  au  moins  trois 
citernes  communes.  Il  faudrait  creuser  le  roc.  Les  moyens  mao- 
quent. 

IH.  Le  régime  municipal  n'a  qu'une  forme  peu  régulière.  Les 
consuls  assenablcnt  tous  les  particuliers  pour  régler  et  statuer. 

19.  Il  n'y  a  aucun  revenu  pour  la  communauté,  aucun  pour  les 
[)auvres  que  la  9  4%  petit  objet.  \]\\(i  seule  fondation  de  8  livres 
par  an. 

20.  Les  dépenses  locales  et  ordinaires  montent  ordinairement 
à  la  somme  de  9,1 65  livres,  savoir  :  3 20  livres  capitation, 
i35  livres  vingtième,  a38  I.  /i  s.  intérêt  d'un  capital  que  la 
communauté     doit,     1,100    livres     négotial^'^     3oo    livres    à 

(''  Le  détail  et   le   total  des  cliarj;es  paquets,  3o  livres;  réfection  du  toit  de 

locales,  en  1788,  1789  et  1790,  nW  î'éçlifw».  110  livr»;  entretieD  de  lamai- 

^int  donné  dans  ÏEuu  cité  (C  107,  son  commune ,  33  livres;  entretien  d^ 

5î)).   Le   total  pour    1791    est    de  fontaines,  3o  livres;  ga^  du  greffier, 

717   livres,  savoir  :  port  de  lettres  et  12    livres;    gages   du    maiire  d*écoie, 
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Mgr  Tarchevéque  d*Euibruu,  toii«  les  aas,  saos    coonaitrc  son 
titre. 

21.  Tous  les  comptes  sont  rendus  chaque  année. 

^2.  Il  n'y  a  rien  pour  l'instruction  de  la  jeunesse. 

^2à.  Le  dernier  parcellaire  est  de  ly&G^*^,  en  bon  état,  ainsi 
que  le  coursier.  Les  papiers  de  la  communauté  sont  en  fort  mau- 
vais état  et  mal  placés  ^^^ 

Première  obterwuion.  —  Cette  conmmnauté  ne  peut  être  amé- 
liorée que  par  des  digues  à  la  Durance,  qui  emporte  les  iles,  par 
des  citernes,  par  le  secours  du  village,  ea  rendant  par  de  pénibles 
travaux  la  fontaine  permanente. 

Deuxième  obeervatim.  —  Cette  communauté  a  toujours  étrf,  du 
moins  depuis  la  bulle  de  Conrad  en  ti^y,  du  patrimoine  de 
1  archevêché  d'Embrun.  Elle  fut  toujours  exempte  d'impositions 
royales.  Tous  les  rois  de  France,  jusqu'à  Louis  XIV,  ont  signé  ces 

Erivilèges,  qui  sont  les  mêmes  que  ceux  de  Bréziers  et  Roche- 
mne.  L'année  de  subvention  en  i5G6y  cette  communauté  acquit 
en  partie  les  droits  seigneuriaux*  et  les  droits  régaliens  en  1619. 
Elle  acquit  tous  les  autres  droits  et  notamment  la  taille  de  5  florins 
8  sous,  comme  il  appert  par  l'acte  d'acquisition.  Le  prix  de  cette 
acquisition  a  été  employé  au  profit  de  l'État.  Jouira-t-elle  des  fruits 
et  avantages  de  son  acquisition  comme  elle  a  fait?  Sa  pauvreté  lui 
sera  toujours  un  titre  trop  inaliénable. 

Trmième  observation.  —  (Jn  coup  d'œil  sur  sa  situation  pour 
juger  des  vexations  qu'elle  essuie  depuis  trois  ans.  Cette  commu- 
nauté est  en  procèe  avec  la  Ferme,  parce  qu'elle  ne  peut  point 
sortir  de  son  territoire  sans  être  obligée  de  payer  au  bureau,  par 
la  raison,  qu'étant  bornée  au  nord  et  couchant  par  la  Durance, 
elle  ne  peut  venir  en  Dauphiné,  sa  province,  qui  aboutit  au*<lessus 
du  Sauze  du  côté  d'Embrun  à  la  Durance,  parce  qu'il  n'y  a  point 
de  pont  sur  cette  rivière  dans  son  territoire. 


a 6  Kvres;  gages  du  garde-bois,  aS  li-  ai  livres.  (Ordonnance  du  i&  décem- 

▼res;  bois  et  lumière,  8  livres;  au  rece-  bre  1791.) 

veqr  de§  impositions.  Si  livres;  «pour  ^^^  Ia-4*  de  99a  leuiUoU. 

dons   ducs    p«r  la  communauté",  ^'^  Sur  leur  situation  en  1886,  voir 


^55  livres;  |Hmts  vi  |)asscn>llos ,  ao  li-  Pi-ocèi-verbaux   du   CoubpU  général  d$» 

vrvs;    ^peuiiiun    due    au   chirurgien n,  Iiûulês-Alpê9 ,  août  1887,  p.  187. 
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Est-il  juste  que  cette  communauté  soit  obligée,  étant  du  Dau- 
phiné,  de  payer  au  bureau  de  Savines,  comme  si  elle  était  de 
Provence?  Si  elle  sort  ou  entre  du  côté  de  Seyne,  elle  vient  d'une 
province  différente  et  elle  doit  payer  les  droits,  mais  allant  ou 
«venant  du  Dauphiné,  sa  province,  forcée  de  passer  un  bien  petit 
trajet  sur  la  terre  de  Provence,  on  exige  les  droits  comme  si  elle 
allait  ou  venait  en  Provence.  Est-il  juste?  Les  pauvres  particuliers 
arrêtés  et  saisis  par  les  employés,  à  la  réquisition  des  receveurs, 
donnent  ce  qu'on  leur  demande.  Enfin,  voyant  une  telle  injustice, 
la  communauté  a  délibéré  pour  suivre  une  saisie  faite  à  un  parti- 
culier; les  choses  sont  en  demeure;  en  attendant,  il  faut  toujours 
payer. 

Cette  communauté  s'en  rapporte  à  l'équité  et  aux  bons  offices  de 
la  Commission  intermédiaire. 

Quatrième  observation. —  En  1768  et  1764,  cette  conmiunauté 
fut  à  moitié  incendiée  au  milieu  de  l'hiver.  Tous  les  meubles  et 
bestiaux  dans  les  écuries  furent  calcinés.  Pendant  plus  de  six  ans, 
les  années  dernières,  une  maladie  sur  les  bestiaux  a  ruiné  plusieurs 
particuliers  des  pertes  pour  plus  de  s,ooo  livres.  En  1787,  une 
grêle  presque  inouïe  ravagea,  outre  la  récolte,  les  meilleures  terres 
cultivées.  Elle  n'a  jamais  eu  aucun  dégrèvement,  quoiqu'elle  ait 
recouru  par  des  requêtes  à  chaque  époque. 

Cinquième  observation.  —  En  suite  d'un  arrêt  du  Conseil  du  Roi, 
du  1 9  décembre  1787,  portant  ordre  d'imposer  toutes  les  commu- 
nautés du  bailliage  d*Embrun ,  pour  fournir  à  l'établissement  de 
l'hôtel  de  ville,  audiloirt»  et  prisons,  monseigneur  l'Intendant  du 
Dauphiné  a  fixé  la  somme  que  doit  payer  en  trois  ans  la  commu- 
nauté du  Sauze,  à  celle  de  48^  1.  10  s.  Il  est  certain  qu'il  s'est 
glissé  une  erreur  dans  la  fixation  de  cette  imposition  sur  cette  com- 
munauté, puisque  la  communauté  de  Bréziers,  dans  la  même  posi- 
tion que  le  Sauze,  composée  de  120  habitants,  n'est  taxée,  pour 
la  même  imposition  que  543  livres,  et  la  communauté  de  Roche- 
brune,  composée  aussi  de  48  habitants,  n'est  taxée  que  a35  livres. 
Cette  communauté  est  chargée  de  beaucoup  plus  que  toutes  les 
autres  communautés  dubaiUiage  à  proportion. 

Proportion  bien  gardée,  elle  ne  devrait  pas  payer  plus  que  la 
communauté  de  Rochebrune,  qui  se  trouve  toujours  plus  imposée 
dans  toutes  les  impositions  pour  la  bonté  de  son  terrrain.  On 
pourrait  ajouter  que  si  on  s'est  modelé  sur  l'imposition  de  la  capi- 
tation,  i'prrcnr  ost  encore  pins  manifeste. 
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Bréziers  pour  capitation 900 1. 

Le  Sauze  en  paye 3so 

Le  Sauze  n'est  donc  guère  plus  du  tiers  de  Bréziers.  Outre  l'iné- 
galité d'habitants  et  beaucoup  plus  pauvre  que  celle  de  Bréziers, 
ne  devrait  donc  supporter,  pour  les  prisons  d'Embrun,  que  le 
tiers  de  la  somme  de  543  livres  que  supporte  celle  de  Bréziers. 

Cette  communauté  espère  de  ces  Messieurs  de  la  Commission 
intermédiaire  un  juste  et  charitable  égard  à  toutes  leurs  observa- 
tions fondées  sur  la  plus  exacte  vérité. 

Au  Sauze,  le  4  avril  1789. 

Signé  :  J.-Joseph  Chevallier,  consul,  Jean-Joseph  Michbl, 
cotisul,  André  Izard,  conseiller,  C.-H.  Izard,  conseiller, 
Jean-Joseph  Tourniaire,  Jean-Joseph  Chevallier,  J.  Che- 
valier, consul,  Dominique-E.  Cattier,  secrétaire. 


SAVINES. 


Arrondissement  d'Embrun,  chef-lieu  de  canton  et  commune;  760  mètres 
d'altitude;  à  3o  kilomètres  de  Gap  et  10  kilomètres  d'Embrun;  superficie 
en  hectares,  3,o&7;  habitants,  9&0. 

Réponse  faite  par  la  communauté  de  Savines  en  Emhrunais  sur 
différentes  questions  adressées  par  Nosseigneurs  de  la  Commis- 
sion intermédiaire  suivant  leur  lettre  du  ù8  février  dernier. 

1.  La  communauté  de  Savines  a,  par  aperçu,  une  demi-lieue 
de  territoire  tant  en  longueur  qu'en  largeur.  Elle  est  composée  de 
treize  petits  hameaux  ^^h 

2.  Il  peut  y  avoir  dans  la  communauté  700  personnes  ^^). 

3.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien  sur  les  lieux,  ni  m^me 
aux  environs.  Les  plus  près  sont  à  deux  lieues. 


(^)  L*ancienne  paroisse,  la  Chapelle,  de  Pontis  (Basses- Alpes),  fut  curé  de 

Ghaumettes,    Chérines,    los  Claudins,  Savines,   après  Sébastien  Gérard,  du 

les  Courtes,  Rygoires,  ic  Forest,  Saint-  10  mai  1789  au  97  avril  i8o3,  époque 

Eyriey,  la  Treille,  etc.  où  il  devint  curé  de  Gap.  Décédé,  le 

<')  Pierre-Charles  Peîx,  d^Embrun,  1 7  mai  1 8 1 9 ,  chanoine  de  Di(Tne.  (  In- 
né le  9  novembre  1768,  d'abord  curé  trod.,  G  VI,  p.  icviii.) 
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à.  Il  n'y  a,  sur  les  lieux  ni  à  proximité,  point  d'accoucheuses 
instruites. 

5.  Elle  est  assei  rarement  attaquée  de  maladies  ëpidéniiques,  et 
on  ne  pratique  point  Tinoculation  de  la  petite  vérole. 

6.  La  plus  grande  partie  des  maisons  est  couverte  en  paille;  et 
le  restant  en  ardoises.  Il  n*y  a  point  de  carrière  d*ardoises  ni  de 
petites  lauses,  ni  de  fabrique  de  tuiles. 

7.  La  nature  du  sol  est  en  général  partie  gravier  et  l'autre  partie 
sur  un  terrain  qui  aurait  besoin  d'cître  défriché,  étant  fort  pier- 
reux. 

8.  Los  différents  genres  de  récolte  consistent  en  blé,  vin, 
noix,  et  il  y  a  aussi  des  arbres  fruitiers  en  pommiers  et  en  poiriers 
qui  prospèrent  médiocrement. 

9.  Les  habitants  se  nourrissent  ordinairement  avec  du  pain  en 
blé.  Il  y  en  a  cependant  une  partie  qui  y  mêle  des  pommes  de 
terre. 

10.  L'on  tire  ordinairement  le  blé  du  Gapençais  dans  les 
années  de  disette. 

11.  La  communauté  n*B  point  do  production  surabondante. 
Il  peut  y  avoir  un  dixième  des  habitants  qui,  année  productive, 
ont  quelques  charges  de  blé  à  vendre,  mais  les  autres  habitants 
n(}n  perçoivent  pas  pour  toute  l'année.  H  y  a  une  foire  établie 
le  1 5  avril ,  qui  dure  à  peu  près  quatre  ou  cinq  heures. 

12.  Les  bois  sont  communs  à  cinq  communautés  appelées 
Savines,  Réalon,  Prunières,  Puy-Saint-Eusèbe  et  Saint-Apollinaire, 
en  bois  taillis  et  en  sapins. 

13.  Elle  a  très  peu  de  communes  et  d'autant  qu'elle  est  fort 
étroite  en  terrain,  elle  prend  le  parti  de  les  défricher  pour  les 
mettre  en  culture.  Elle  possède  encoi*e,  par  indivis,  avec  les  com- 
munautés ci-dessus  des  montagnes  ou  Ton  fait  paître  pendant  Tété 
l(îs  bestiaux  des  habitants.  11  y  en  a  une  petite  partie  affermée  par 
les  ciruj  communautés  à  la  somme  de  90  livres  annuellement. 

lA.  La  communauté  est  environnée  de  six  torrents,  qui  traver- 
sent le  territoire  de  la  communauté ,  et  de  la  rivière  de  Durance  qui 
fait  aussi  un  dommage  très  considérable.  Il  y  en  a  un  qui,  quoi- 
qu'il fass(»  de  plus  grands  dommages,  sert  pour  l'arrosage  du  ter- 
rain de  la  communauté.  Il  serait  cependant  aisé  de  le  coutfiuir  dans 
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son  lit  par  des  digues,  si  Ton  avait  des  socoui's  (1(^  No8soi(jiieurs  do 
la  Commission  intermédiaire. 

15.  Le  bétail  des  habitants  consiste  à  une  paire  de  bœufs  par 
habitc^pt,  mais  une  partie  n'en  a  point,  à  une  ou  deux  bourriques 
par  habitant,  à  très  peu  de  mulets  et  très  peu  d'avérage. 

16.  H  n'y  a  point  d'artistes  vétérinaires  ni  de  maréchaux 
experts,  ni  même  à  portée. 

17.  Il  n'y  a  aucun  objet  d'industrie,  excepté  quelques  cliarre- 
tiers  qui  voiturent  le  sel  de  Gap  à  Briançon  et  le  Queyraii,  et  trois 
ou  quatre  voituriers  qui  transportent  du  vin  de  Provence  à  Brian- 
çon. L'on  ne  connaît  point  qu'il  peut  y  avoir  quelque  autre  établis- 
sement d'industrie  dans  la  communaub'  qui  peut  être  utile  à  la 
communauté. 

18.  La  communauté  a  quatre  consuls,  qu'elle  élit  ordinaire*- 
ment  à  la  Toussaint  de  chaque  année. 

19.  Elle  n'a  aucun  revenu. 

20.  Elle  paye  annuellement  pour  impositions  la  somme  de 
7,000  livres,  tant  en  taille  royale,  capitation,  vingtièmes,  que 
charge!  locales  ^'^;  elle  paye  ausfi  au  chapitre  d'Embrun  78 1.  1  (i  s. 
et  aux  dames  religieuses  ^'^^,  74  1,  4  s,  pour  pensions  que  la  com- 
munauté leur  doit. 

21.  Les  collecteurs  rendent  assez  leur  compte  chaque  année, 
suivant  qu'il  est  de  la  connaissance. 

22.  Il  n'y  a  que  la  vingt-quatrième  des  pauvres  qui  fait  leur 
revenu  et  qui  est  payée  annuellement. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  pour  les  hôpitaux  ni  pour 
l'instruction  publique. 

24.  Le  parcellaire  était  très  ancien  ^"^^  La  communauté  a  été 


(*}  U»  ebargeii  lucides  de  1789  pe 
sont  pas  connues.  Celles  de  1790  for- 
ment un  total  de  3<'iA  1. 15  s.  9  d.  (Or- 
donnance du  28  octobre  1789):  en- 
tretien des  fontaines,  3o  livres;  entretien 
des  ponts  et  paiserelles ,  3o  livres  ;  gages 
du  grefl]«r,  94  livres;  gages  du  garde 
an  vignes,  49  livres <  gages  du  sonneur, 
6  livres;  gages  trdes  quatre  cbampiers?), 
34  1.  10  s.;  port  de  lettres,  iti  livres; 
pension  aux    Visitendines   d'Embrun, 


nk  I.  4  s.;  nension  an  cbapitrc  dudit 
Embrun,  70  i.  lo  s.;  ustensiles  dus  au 
[gouverneur  d^Embrun,  1  a  livret  (C  1 07, 
f*  111).  En  1791,  ce  total  est  de 
9,635  1.  5  s.,  dont  590  pour  le  receveur 
des  impositions,  i,339  livres  «pour 
reliquat  dû  au  sienr  Doutre,  maire, 
approuvé  par  délibération  du  19  sep- 
tembre 1790Î),  etc 

-^)  Visitandines  d'Embrun. 

^'^  Ce  cadastre  est  égaré  ou  détruit. 

34. 
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obligée  d'en  faire  faire  un  «mire  qui  n'est  même  pas  encore  achevé^^-, 
attendu  que  la  communauté  n'a  aucun  fonds  fibre.  Les  papiers  et 
titres  sont  aussi  en  très  mauvais  état  ^^^ 

Nous  soussignés,  syndics,  consuls  et  secrétaire  de  la  commu- 
nauté de  Savines,  certifions  les  questions  ci-dessus  véritables  suivant 
qu'il  est  de  notre  connaissance. 

Savines,  le  6  mars  1789. 

Signé  :  J.  Astier,  syndic,  Joseph  Rby,  consul,  Gabnibr,  secré- 
taire. 


SAVOURNON. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Serres,  commune;  7&8  mètres  d alti- 
tude; à  5i  kilomètres  de  Gap  ;  superficie  en  hectares,  3,993;  habitants,  ^69. 

Réponse  des  ojjiciers  municipaux  de  la  communauté 
de  Savoumon. 

1.  Le  territoire  a  environ  une  lieue  d'étendue,  c'est-à-dire  mie 
lieue  de  longueur  sur  autant  de  largeur;  mais  il  y  en  a  environ  les 
trois  quarts  en  coteaux  de  marnes  stériles  et  qui  ne  peuvent  rien 
produire.  La  communauté  est  composée  de  deux  paroisses,  éloi- 
gnées d'une  demi-lieue  l'une  de  l'autre  ^^^  Elles  forment  9  hameaux 
dispersés  et  séparés  du  chef-lieu  par  des  torrents  et  des  ruis- 
seaux ^*^ 

2.  Les  habitants  ou  chefs  de  famille  sont  au  nombre  de  i34. 
Ce  qui  fait  environ  55o  pei'sonnes  de  tout  sexe. 

3.  Point  de  médecin  ni  de  chirurgien,  le  plus  proche  est  à 
deux  lieues. 

fi.   Il  n'y  a  point  d'accoucheuse  instruite. 

5.  La  communauté  n'est  pas  sujette  à  des  maladies  épidémiques. 
On  n'y  pratique  guère  l'inoculation. 


<*'  Il  forme  a  voL  in-fol.  de  556  et  ^^^  Savoumon  et  Plan-do-Boui^. 

5i5  feuillets,  et  il  est  daté  de  1790.  (*)  Les    Arnauds,   la    Buiss^ière,   \t» 

<'^  Sur  Télat  de  ce»  archives  en  1 886,  Claudins,   les   Girards,    ]es    Gontards, 

\oir  Proch-verbaux  du  CnnuaH  général  (iounillons,  Parcevaui,  les  Pcllissiôrcs, 

(len  Hnute8'Alj)etf  aoiil  1887,  p.   i38-  PI an-du- Bourg,  le  Serre,  le»  Treisscs, 

iSg.  le  Sarret.  Villelongue. 


SAVOURNON.  533 

6.  Les  maisons  sont  bâties  en  pierres,  chaux  et  sable;  mais  la 
difficulté  des  matériaux  est  grande.  Nous  sommes  éloignés  de 
six  lieues  des  bois  de  haute  futaie  et  de  deux  lieues  de  la  rivière  qui 
fournit  du  sable.  Les  maisons,  en  grande  partie,  sont  encore  cou- 
vertes en  paille.  Il  n*y  a  aucune  carrière  d'ardoises  ni  de  petites 
lauses,  et  nous  sommes  udeux  petites  lieues  de  la  plus  prochaine 
tuilière.  Les  tuiles  coûtent  7  livres  le  cent,  ce  qui  revient  à  1  1  livres 
la  toise  de  couvert. 

7.  Le  sol  est  naturellement  ingrat,  sec  et  aride. 

8.  Peu  de  froment,  médiocrement  du  méteil  et  de  Tépeautre.  Les 
noyers,  amandiers  et  poiriers  d'hiver  y  prospèrent  assez,  mais  ces 
arbres  sont  très  fautifs.  Les  fruits,  comme  poires  et  pommes,  ne 
se  vendent  point;  ils  ne  servent  qu'à  l'usage  des  habitants.  On  n'y 
perçoit  que  très  peu  de  vin  et  d'une  bien  mauvaise  qualité. 

9.  Les  grains  et  comestibles  suffisent  à  la  consommation  des 
habitants.  Leur  nourriture  est  composée  d'un  pain  fait  avec  une 
petite  partie  de  farine  de  froment,  partie  de  méteil  et  la  plus  grande 
partie  d'épeautre.  On  y  mêle  un  peu  de  pommes  de  terre. 

10.  On  pourrait  tirer  de  Sisteron,  qui  est  à  six  lieues,  du 
blé  de  marine;  on  pourrait  aussi  s'en  procurer  au  marché  de 
Veynes. 

11.  On  n'a  guère  à  vendre  que  quelques  amandes  et  un  peu 
d'huile  de  noix.  Nous  n'avons  que  deux  foires  qui  se  tiennent  sur 
les  fonds  du  seigneur,  auquel  les  marchands  payent  un  droit  de 
leyde.  Cependant  la  communauté  paye  le  vingtième,  comme  si  elle 
était  propriétaire  des  foires. 

12.  Les  bois  et  forêts  ne  sont  que  des  taillis  de  fayard,  assez 
dégradés  en  général,  et  s'en  faut  d'un  tiers  qu'ils  puissent  suffire 
au  chauffage  des  habitants. 

13.  Les  terres  gastes,  quoique  communes,  ne  sont  d'aucun 
produit,  parce  que,  comme  on  l'a  dit,  ce  ne  sont  que  des  marnes 
stériles. 

1  A.  Le  torrent  de  Chane,  celui  d*Ouzize,  de  Rtboures,  celui  de 
Cluirousse,  celui  appelé  le  Pont  et  plusieurs  ravins  qui,  dans  les 
temps  de  crue,  causent  des  ravages  et,  en  été,  étant  presque  à  sec, 
ils  ne  peuvent  servir  pour  les  arrosages-,  d'autant  mieux  qu'on  est 
soigneux  de  ramasser  les  eaux  pour  l'usage  des  moulins.  Le  ruis- 
seau d'Ouzèze  et  celui  de  Courtines,  qui,  en  temps  d'inondation. 
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sont  des  torrents  dangereux,  menacent  deux  hameaux  (fax  [les] 
avoisinent. 

15.  Quinze  paires  de  bœufs  ou  de  vaches,  6  mulets,  a 5  ânes 
ou  bourriques,  environ  4oo  moutons  ou  brebis.  Gomme  les  pâtu- 
rages sont  rares  chez  nous,  que,  d'ailleurs,  on  y  est  sujet  a  des 
mortalit<?8,  il  n'est  gu^re  possible  d'augmenter  le  nombre  des  bes- 
tiaux. Quant  aux  bœufs,  plusieurs  particuliers  s'associent  pour  en 
tenir  tous  ensemble  une  paire. 

16.  Point  d'ftrtiste  vétérinaire,  ni  même  de  maréchal. 

17.  Il  n'y  a  pas  des  objets  d'industrie  ni  de  commerce ,  parce  que 
nous  sommes  éloignés  des  grandes  routes  et  que,  particulièrement 
on  hiver,  les  chemins  sont  impraticables  dans  cette  saison  rigoureuse. 
Les  cadets  des  familles  sont  obligés  de  s'expatrier  et  d'allef  gagner 
leur  vie  eft  Provence  ou  en  Languedoc. 

18.  La  communauté  est  administrée  h  la  manière  des  commu- 
nautés villageoises. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu. 

20.  Les  charges  locales  montent,  année  commune,  à  960  li- 
vres ^*^;  il  conviendrait  d'y  ajouter  la  somme  nécessaire  pour  la  rétri- 
bution d'un  maître  d*école. 

La  conununauté  doit  à  M.  de  Saint-Maurice  une  pension  annuelle 
de  18  livres.  En  général,  les  habitants  payent  au  seigneur  ^^^  des 
droits  considérables  :  il  est  des  particuliers  qui  payent  pour  la  seide 
censé  personnelle  jusqu'à  cinq  émines  et  demie  de  froment,  ce  qui 
fait  neuf  quartaux,  mesure  de  Grenoble.  Le  total  produit  4 00  émi- 
nes de  froment,  indépendamment  des  corvées  de  bœufs,  à  bras  et  le 
droit  de  lods  que  l'on  exige  même  lorsqu'un  étranger  s'afTdie  chez . 
un  habitant.  Et,  en  outre,  cet  étranger  affilié  est  soumis  à  la  grosse 
cens(»  de  cinq  émines  et  demie,  outre  la  banalité  du  moulin,  qui 
est  il  la  cote  1  6*. 


(^)  Eti  1769^  elles  eoat  de  â55  livres 
(Ordonnance  du  a8  novembre  1788)  : 
cierge  pascal  (pour  Savournon  et  Plan- 
du-BouTtf),  la  livres;  entretien  des 
deux  églises,  ao  livres;  gages  du  mat- 
li*e  d*école,  60  livres;  frages  du  gardo- 
bois,  75  livres;  gages  du  garde  cham- 
pélrft,  60  livres;  gages  des  sonneurs. 
9  livres;  ahnnnetnent du  pied  fourchu, 
19  livres.  --  Kn  17^0,  mémo  situation. 
—  Eu  1791,  létal  d<nj  cliarg<'s,  (ji5  li- 


vres, dont  46  livres  pour  Pentretieii  des 
églises;  60  livres  pour  le  secréttii^e-grcf- 
fier;  80  livres  pour  le  maître  dVcole; 
1 00  livres  pour  les  gardes4)oi8  et  cham- 
pêtre; 3oo  livres  pour  le  receveur  des 
contributions;  i5  livres  pour  Tenlretien 
de  la  maisnn  d'ëc<>le;  ii  livres  pour 
bois  et  hunière  (G  107,  T  11 9). 

^')  Gabriel  Rastel  de  Rucheblave,  de 
1769  à  1790,  rayé  do  la  liste  des  émi- 
grés le  37  pluviôse  an  i  (Q  ^of)). 
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21 .  Les  comptes  des  collecteurs  de  1787  et  1788  sont  à  rendre; 
ils  doivent  l'être  incessamment. 

33.  Les  revenus  des  pauvres  se  réduisent  à  la  9  4%  cpii  est  distri- 
buée par  le  curé  ^'^  et  oificiers  municipaux. 

23.  Point  de  fondation. 

24.  Le  dernier  parcellaire  de  1 766  est  en  assex  bon  état^^^,  ainsi 
que  le  coursier.  Les  papiers  de  la  communauté  sont  dans  un  pla- 
card placé  dans  l'élise.  Go  placard  se  ressent  un  peu  de  Thumidité. 
Les  consuls  en  ont  la  clef.  11  n'existe  aucun  ancien  titre  dans  ces 
archives  ^'l 

Noia.  —  Il  existe  dans  cette  communauté  deux  ou  trois  pe- 
tites fontaines  salées,  qui  étaient  utiles  aux  habitants  les  plus 
pauvres  qui  n'avaient  pas  le  moyen  d'acheter  du  sel;  mais  ils 
en  sont  privés  parce  que  les  fermiers  {jénéraux  y  ont  établi  des 
gardes. 

La  communauté  a  procès  avec  M.  de  Rastel,  sur  les  droits  sei- 
gneuriaux. Les  poursuites  ont  été  suspendues  depuis  douze  à  qua- 
torze ans.  La  communauté  paye  cependant,  en  suite  d'une  main- 
tenue. 

Elle  a  encore  procès  avec  M.  de  Jarjayes  ^'^\  sur  la  taillabilité  d'un 
domaine  qu'il  a  fait  comprendre  comme  noble  dans  le  cadastre , 
tandis  qu'il  doit  être  taillable. 

A  Savournon,  le  7  avril  178(1. 

Sign^  :  MiiiiKiVT,  eomnl,  L.  Jon,  ccmul. 


SIGOTTIER-LE-COMMANDEUR. 

Arroadisiement  de  Gap,  canton  de  Seires,  commune;  7a &  mèlres  (Faiti- 
tude;  à  &6  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  2,533;  habi- 
tants, 910. 


^*^  Barthélémy   Joave    fut    curé    de  ^'^  Sur  i*état  dw  archives  de  Savour- 

SavOurnon  du  8  mai  178.')  (G,  t.  Il,  qon  en    1891,  voir  Procèn-verlmux  du 

p.  io3)à  1793.  Con$eil  ^relierai  de»  Ilautex-Mpe»,  août 

W  Par  Jean  Romatip ,  de  Mértndol  ;  1 H99 ,  p.  1 38. 

iii-4**de  f)5o  feuillei^t.  (*^  J.-A.  Toumu  (voir  p.  aiî»). 
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Réptm$e  de  la  eammunauié  deSigoitier-^e^ 

tM/âégaiimi  de  Gap,  à  la  leUre  des  Pronremrs 
tynditt  de  la  province,  du  û  8  février  îjSy. 

1 .  La  communauté  de  Sigottier  a  pour  confinoots  :  do  it^maX  le 
terroir  de  la  Bâtie-MonUaléon,  du  midi  le  terroir  de  Sems,  du 
couchant  celui  de  TEpme  et  Peyre,  et  de  Inse  le  terroir  d'Aspre- 
mont;  du  nord  au  midi  il  a  une  lieue  d'étendue,  do  lerant  an 
couchant  une  demi-lieue. 

Ija  communauté  est  composée,  en  Tétat,  de  55  habitants.  D  jen 
a  1 5  qui  ont  déguerpi  par  misère.  E31e  est  composée  d'un  cbef-lien, 
d'un  hameau  à  la  Montagne,  d'un  second  aui  FartU,  d'un  aux 
Miehanê  et  quelques  granges  éparses. 

2.  La  population  est  d'environ  noo  personnes,  honmies, 
femmes  ou  enfants. 

3.  11  n'y  a  sur  les  lieux  ni  médecin  ni  chirurgien.  Les  plus 
prochains  sont  au  lieu  de  Serres ,  auxquels  les  habitants  recourent 
en  cas  de  maladie. 

4.  Pour  accoucheuse,  une  femme  du  lieu  en  fait  les  fonctions. 

5.  La  communauté  a  parfois  quelques  maladies  consistant  en 
fièvres  putrides  ou  malignes.  L'inoculation  n'y  est  pas  pratiquée. 

f).  On  bâtit  dans  cette  communauté  à  chaux ,  sable  et  pierres 
brutes.  Le  sable  est  fort  éloigné.  Le  village  est  couvert  en  tuiles.  Le 
hameau  de  la  ManUigne,  couvert  en  paille,  quelques  greniers  à 
foin  au  village  et  au  hameau  des  Forêts.  Il  n'y  a  aucune  fabrique  de 
tuiles.  On  se  pourvoit  à  l'Epine.  La  toise  de  couvert,  pour  les 
tuiles,  à  neuf  livres. 

7.  Le  sol  possédé  par  les  habitants  est  mauvais  et  ingrat^  sujet 
aux  ravins. 

8.  Il  se  perçoit  dans  la  communauté  du  blé  froment,  du  mé- 
teil,  de  l'épeautre,  quelque  peu  de  légumes.  Les  arbres,  qui  sont 
dans  le  terroir,  sont  des  noyers,  qui,  des  années,  fournissent  pour 
l'usage  des  habitants,  d'autres,  non.  Il  y  a  quelques  pommiers  ou 
poiriers  et  quelques  pièces  de  vigne. 

10.  Année  commune,  il  manque  des  denrées  comestibles  dans 
la  communauté  à  peu  près  un  quart,  les  dtmes,  semences  et 
devoirs  seigneuriaux  consommant  la  majeure  partie  de  la  commu- 
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nautë,  et  le  seigneur ^^^  ou  prieur  ^^^  possèdent  tous  les  fonds  les  plus 
précieux  et  les  meilleurs,  formant  au  moins  le  tiers  du  territoire. 
Les  habitants  se  nourrissent  de  grains  transaux,  de  pommes  de 
terre,  d'épeautre.  Dans  les  années  de  disette,  on  tire  les  fruits 
comestibles  du  marché  de  Serres  ou  deVeynes,  les  plus  à  portée 
du  lieu. 

11.  Il  n'y  a  dans  la  communauté  aucune  production  surabon- 
dante; s'il  se  vend  du  grain  dans  ce  lieu,  ce  sont  les  fermiers  des 
seigneurs.  Il  n  y  a  ni  foire  ni  marché.  Le  terroir,  entouré  de  mon- 
tagnes, coupe  Tair;  ce  qui  attire  annuellement  la  grêle  sur  les 
récoltes.  Il  est  rare  qu'il  n'y  ait  d'accidents.  Le  territoire  est  bordé 
de  montagnes  sèches,  arides,  y  ayant  de  simples  broussailles, 
lavande,  dans  d'autres  des  fayards  rabougris,  C(;  qui  suiBt  à  peine 
pour  l'usage  des  habitants.  La  communauté  a  dans  les  montagnes 
des  communaux  qui  servent  aux  pâquerages  du  menu  bétail,  même 
on  pourrait  en  mettre  une  partie  en  défens,  cela  aiderait  les  habi- 
tants pour  la  subsistance  de  culture. 

1 4.  Le  territoire  est  traversé  sur  l'aile  du  levant  par  la  rivière 
du  Buêch,  sur  l'aile  du  couchant  par  le  torrent  d'Aiguebelle;  il 
descend  des  montagnes  à  droite  et  à  gauche  des  torrents  qui  sub- 
mergent les  terres,  les  engravent.  La  rivière  d'Aiguebelle  cause 
journellement  des  dommages  aux  fonds  des  aboutissants;  les  gra- 
viers s'élèvent,  les  eaux  se  répandent  sur  les  fonds  ou  les  empor- 
tent. La  misère  des  habitants  ne  l<mr  permet  pas  d'entreprendre  des 
fortifications  qui  seraient  faites,  la  pierre  étant  à  portée  de  droite 
et  de  gauche.  Les  eaux  de  cette  rivière  servent  à  l'arrosage, 
sans  quoi  il  n'y  aurait  aucun  fourrage.  En  été,  elle  dessèche  par- 
fois. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  19  paires  de  bœufs,  5o  ânesses 
pour  l'usage  des  habitants,  300  bêtes  d'avérage,  5o  chèvres.  Le 
menu  bétail  est  sujet  à  la  mortalité  par  la  maladie  du  bascle  ^^\  de 
même  que  les  bœufs. 

1 6.  Il  n'y  a  point  de  maréchal ,  dans  la  communauté  ni  aux 
environs,  propre  à  soigner  les  bestiaux  dans  les  maladies. 


^*J  Jean-Pierre  Moret  de  Bourchenu,  un  revenu  de  3«7  livres  (L  826).  Il 

baron    du    Valbonnais ,    seigneur    de  était  en  môme  temps  curé  de  la  Saulce 

Sigotiier  dès  1768,  mort  en  1789.  (voir  ce  mol).  A  celte  époque  Honoré 

(*)  François-Joseph    Ghabert,    né    à  Calellan,  de  Guillaume-Peyrouse,  était 

Gap  le  7  janvier  1783,  prieur  de  Sigol-  curé  de  cotte  paroisse  (  1 788-1792). 
lier  dès  1786,  avait,  le  10  mars  1791,  ^^^  Probablement  le  charbon. 
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17«  Les  habitante  ne  font  aucun  eonunerto,  s'occupent  en  éié 
k  cultiver  les  fonds  et  vont  passer  Thiver  en  Provence.  Ce  <{ui  les 
dispenserait  de  s'expatrier  si  on  établissait,  dans  la  communauté 
ou  environs,  des  fabriques,  soit  en  laines,  cotons ^  rubans  et  autres 
objets,  pour  leur  donner  moyen  de  subsister. 

18.  La  communauté  est  régie  par  un  châtelain,  deux  consuls  et 
un  secrétaire.  Il  serait  intéressant,  pour  le  bien  public,  d'i^tablir 
un  nouveau  régime  où  toutes  les  places  fussent  électives  et  que  le 
Roi  lui-^méme  fit  administrer  sa  justice. 

19.  La  communauté  n*a  aucun  revenu  patrimonial  ni  d*octroi. 
Elle  fournit  à  ses  besoins  par  l'imposition  ;  elle  paye  une  pension 
au  seigneur.  Le  pont  sur  la  rivière  d'Aiguebelle  est  prêt  k 
tomber.  L'église  est  en  ruine.  Ces  objets  de  dépense  excéde- 
ront six  mine  livres,  ses  charges  locales  annuelles,  consistant 
à î»). 

21.  Les  comptes  du  collecteur  sont  rendus  annuellement. 

22.  La  vinsi-quatrième  des  pauvres  fournit  annuelleinent 
douse  émines  blé  tout  réduit,  qui  sont  distribuées  suivant 
l'usage. 

24.  Les  cadastres  et  coursiers  sont  en  mauvais  état^^  Les  pa- 
piers sont  conservés  dans  un  coffre  à  trois  clefs  ^^K 

lies  habitants  possèdent  plusieurs  fonds  nobles,  pour  raisons 
desquels  ils  renoncent  à  l'indemnité  stipulée  au  profit  dos  fonds 
nobles  k  Romans,  y  forment  opposition. 


^*)  .Sic.  Pas  de  total.  Ce  total,  pour 
1789^  n'est  pas  fomiU.  Rh  1788,  il  est 
de  1 ,3o6  livres  (  Ordonnance  du 
iii  juin  1788),  savoir  :  cierge  paRcal, 
6  livres;  entretien  de  i^église,  i«si  li- 
vres; entretien  des  fontaines,  13  livres; 
entretien  des  ponts,  12  livres;  contrôle 
des  délibérations  «  3  livres;  fftiffès  du 
garde-bois,  3o  livres;  gages  du  valet  de 
ville,  6  livres;  (fabonnemcnt  de  la 
dime*?,  950  livres;  ad'  des  pauvres, 
5o  Tnres;  «trente  due  au  soigneur  du 
lieuf),  9ùi)  livres»  —  En  1790,  le  total 
os(  de  1,387  (Ordonnance  du  19  juillet 
1790);  il  se  compose  des  mêmes  élé- 
ments ou  peu  s'en  faut;  les  gagvs  du 
garde-lmis  sont  portés  de  3o  h  60. livres 
el  ceux  du  garde  cliampètre ,  à  ion  livres. 


—  En  1791,  le  total  est  réduit  à 
490  liirrei, savoir  lentretiea  de  Ti^lise, 
18  livres;  entretien  de  la  maiaoo  com- 
mune, la  livres;  «âges  du  greffier, 
60  livres;  ga(|«s  du  oiaftra  d*éi!olo, 
100  livres;  bohot  lumièrw|  i5  livrts; 
au  receveur  des  contributions,  199  I. 
1  a  s.  ;  raliquat  du  compte  du  sieur  Clerc, 
88  I.  8  8.  (C  107,  r»  ii5). 

W  Parcellaîr*  de  i^BS,  in-è»,  de 
3-679-37  ieuillets.  Cadastre'dc  1710, 
par  Antoine  Gérard ,  châtelain  de  Chaii- 
vac  (  Drômo  )  ;  petit  in-folio  de  1 96  feuil- 
lets. 

^^'  Sur  Li  situation  des  ardâves  de 
Sigottier  en  1891,  voir  Procès-werhaux 
du  Gmsêil  ffénéfai  de»  Uautn-Alfni 
août  1899,  p.  i38. 
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Ainsi  arrdté  en  délibération  à  Sigottier»  le  is  avril  1789. 

Les  lettrés  ont  signé. 

Signé  :  J.  de  BsLUt,  eonâuly  MASsot,  D.  B^gôu,  L.  Reynaud, 
Jean  B^gou,  J.  Rabassb,  Jean  Rgynaîjd,  Pierre  RtcHAUD, 
L.  Rethaud,  Bahjîty,  j.  Vikl,  P.  Firî,  comul,  E.  JotivKT. 


SIGOYER. 

Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Tailard,  commune;  i,o3o  mètres 
d'altitade;  h  iQ  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  9,&83;  habi- 
tants, 555. 

Ktat  de  réfMnm  à  la  lettre  de  MM.  hê  Procurmwê  généraux, 
syndicê  des  ÉtaU  du  Dauphiné. 

1 .  Cette  communautc^  peut  avoir  environ  trois  quarts  de  lieue 
de  diamètre,  compris  les  terres  gastes  et  montagnes  appelées  la 
Grande  et  Petite  Séûze,  composée  de  1 0  hameaux,  savoir  :  le  village, 
chef-lieu,  entre  deux  torrents  de  la  profondeur  de  i5o  mètres, 
dans  le(|uel  il  s  y  trouve  10  habitants,  Téglise  paroissiale,  qui 
est  éloignée  du  presbytère  de  quatre  toises,  et  le  chiteau  du  sei- 
gneur, n*ayant  du  terrain  en  tout  qu'environ  A 00  toises,  qui 
s'écroule  h  tout  moment  ^'^  et  quant  aux  autres  hameaux,  ee  sont 
DesêtêS'Ytlle ,  les  Guèrins,  les  Courtes,  le  ViUar,  Saint- fjaurent^^,  la 
Cotte,  Aups^^K  DehUle-Ponl  et  Cias^'^l 

9.  Quant  à  la  population  de  la  communauté,  il  y  a  environ 
5oo  communiants. 

3.  Dans  cette  communauté  il  n'y  a  aucun  médecin  ni  chirurgien. 
On  est  obligé,  dans  le  besoin,  d'avoir  recours  à  Gftp,  éloigné  de 
trois  lieues. 

Â.  11  n'y  a  aucune  accoucheuse  instruite.  Les  femmes  se  rendent 
réciproquement  leurs  services  de  voisine  à  voisine. 

5i  Heureusement  il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  cette  année  ici , 

(*)  ÉgliM,  presbytère  et  château  m>  partie  de  la  commune  de  Foiiillouse. 
aoat  abimés,  depuis,  dans  ie  torrent.  ^^^  Et  encore:  Gorges,  la  Montagne, 

W  Voir  ptiiHtoin,  p.  5Aa,  note  ft.  les  Oiiriols,  Jes  Parots,  laReysolte,  les 

(^>  Le  village  d'Aups  fuit  aujourd'hui  Vinrent», 
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excepté  des  rhumes  fréquents,  et  l'on  n'y  pratique  point  l'inocula- 
tion de  la  petite  vérole. 

6.  L'on  ne  bâtit  qu'avec  terre  grasse,  attendu  que  dans  la  com- 
munauté il  n'y  a  aucun  bois  pour  construire  des  fours  à  chaux,  ni 
aucun  plâtre  dans  le  lieu;  Ton  en  tire  quelque  peu  des  commu- 
nautés voisines  pour  reboucher  les  murs,  tant  seulement.  Les  cou- 
verts étant  tous  en  paille,  n'ayant  dans  la  communauté  que  quel- 
ques mauvais  saules,peupliersetfayards,  appartenant  au  seigneur 
ou  à  quelques  particuliers,  ce  qui  n'est  pas  à  moitié  suffisant 
pour  les  besoins  qui  se  rencontrent,  et  qu'on  est  obligé  d'en  tirer 
de  la  Durancc,  Rabou  ou  la  Roche,  éloignées  de  deux  lieues,  de 
façon  qu'il  ne  se  peut  faire  aucune  toise  de  couvert  qui  ne 
revienne  à  plus  de  i5  livres  chaque  toise,  ni  ayant  aucun  couvert 
en  ardoises  ni  en  tuiles. 

7.  La  nature  du  terrain  est  :  argileux  et  sablonneux. 

8.  Les  grains  de  récolte  consistent  en  méteil,  froment,  épeautre 
et  quelques  menus  grains;  bien  peu  de  vin  au  bas  du  terroir,  de 
même  que  quelque  peu  d'huile.  N'y  ayant  aucun  pré  pour  la  nour- 
riture des  bestiaux ,  et  l'on  est  obligé  d'avoir  recours  à  quelque  peu 
de  sainfoin. 

9-10.  La  production  des  grains,  année  commune,  arrive  à 
i,8oo  charges  et  la  consommation  des  habitants  à  i,âoo  charges 
outre  les  autres  menus  grains  qui  sont  pour  leur  nourriture  avec 
de  l'eau,  et  le  surplus  des  i,aoo  charges  doit  être  pour  ense- 
mencer et  pour  payer  les  charges.  Dans  le  besoin  on  tire  les  grains 
du  marché  de  la  ville  de  Gap. 

11.  Il  n'y  a  rien  de  surabondant,  n'y  ayant  que  très  peu  de  vin 
qui  sert  à  aider  à  payer  les  charges.  Et  à  l'égard  des  foires,  il  y 
en  a  deux,  qui  sont  le  1 1  juin  et  le  i  o  août,  fort  petites. 

12.  Dans  le  lieu  il  n'y  a  aucun  bois  gros  ni  petit.  Les  habitants 
sont  obligés  d'en  tirer  des  communautés  voisines  à  une  lieue  et 
demie  de  loin,  et  exposés  à  des  dommages,  ce  qui  arrive  souvent. 

13.  La  communauté  n'a  aucun  revenu,  excepté  les  deux  mon- 
tagnes qu'on  appelle  la  Grande  et  Petite  Séûze.  Dans  la  Grande,  il 
n'y  a  aucun  bois  ni  pâquerage,  ayant  été  dégradée  depuis  long- 
temps par  les  grêles  et  rapidité  des  pluies,  n'y  ayant  présente- 
ment que  de  grosses  pierres  et  cailloux  avec  de  gros  ravins  qu'il 
s'y  est  formé,  à  cause  de  la  pente  extraordinaire;  ce  qui  cause  une 
grande  perte  h  cette  commiuiauté,  tandis  que  dans  un  temps  on  y 
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avait  fait  dëpattre  plus  de  .*?,ooo  bôles  (Favérage  et  même  de  gros 
bétail,  et  à  présent  à  peine  pourrait-on  en  faire  dépaître  loo.  Et, 
à  l'égard  de  la  Petite,  il  s'y  trouve  encore  quelque  peu  de  pàque- 
rage;  le  seigneur  en  fait  dépaitre  la  plus  grande  partie,  attendu 
que  les  habitants  n'ont  le  moyen. 

14.  La  communauté  est  traversée  par  neuf  ruisseaux  qui  pren- 
nent leur  naissance  aux  ravins  des  deux  Séûzes  et  qui ,  autour  de 
la  communauté,  forment  trois  torrents,  appelés  Batîdon,  PiserUour, 
dont  l'un  de  chaque  côté  du  village,  qui,  selon  toute  apparence 
dans  peu  de  temps  l'entraîneront,  et  l'autre  appelé  Bousaq.  Que 
ces  ruisseaux  et  torrents,  dans  moins  de  quatre-vingts  ans,  ont 
emporté  le  quart  du  terroir  de  cette  communauté,  à  cause  qu'il  se 
trouve  un  terrain  en  pente,  argileux  et  sablonneux ,  n'y  ayant  aucun 
moyen  pour  en  garantir  les  fonds.  Ces  malheurs  proviennent  de  la 
destruction  de  la  Grande  Séûze.  Tous  ces  ruisseaux  ne  produisent 
aucun  arrosage. 

15.  Estimons  qu'il  peut  y  avoir  dans  cette  communauté  la 
quantité  de  5o  paires  de  bœufs  ou  vaches;  que,  la  plupart, 
chaque  paire  fait  le  labour  de  deux  habitants,  par  rapport  au 
manque  de  nourriture;  ao  chevaux  ou  juments  et  loo  bourriques, 
tous  lesquels  bétail  s'aident  au  labour  des  fonds,  et,  outre  ce, 
estimons  qu'il  peut  y  avoir  loo  bétes  d'avérage. 

16.  Dans  cette  communauté  il  n'y  a  aucun  artiste  vétérinaire  ni 
maréchaux  experts.  Cependant  les  habitants  sont  exposés  à  la  mor- 
talité des  bestiaux  et  il  en  meurt,  année  commune,  plus  de 
i5  grosses  bétes,  sans  qu'on  puisse  les  garantir  et  l'on  en  accuse 
le  manque  d'eau  dans  les  chaleurs,  n'en  trouvant  pas  pour  boire. 

1 7.  Dans  la  communauté  il  n'y  a  aucune  industrie  ni  commerce. 

18.  Quant  au  régime  municipal,  sont  le  châtelain  du  seigneur, 
deux  consuls  et  le  sieur  commis. 

19.  La  communauté  n'a  d'autres  revenus  que  la  somme  de 
lio  hvres  sur  les  Etats  du  Roi. 

20.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la  commu- 
nauté arrivent  à  la  somme  de  4  00  livres  ^^^,  outre  les  rentes  ou  pensions 
que  la  communauté  paye,  savoir  :  au  sieur  Leblanc  et  de  Laulnay, 
de  Paris,  896  livres;  à  M.  le  comte  de  Gruel,  seigneur  du  pré- 

î'J  Les  charges  locales  de  i78<j  et  i,9/i5  I.  ta  s.  h  à.  (Ordonnance  du 
1790  ne  sont  pas  connues  exactement.  3o  janvier  1788)  :  cierge  pascal,  6  li- 
Le   total  de    celles    de   1788   est    de         vres;   logement    du  curé,    60   livre^- 
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sent  lieu^^^  ce  qui  fait  en  tout  la  gomme  de  1,071  livreg.  Indf  ^^ 
pendamment  de  ce,  la' communauté  est  obligée  d'entretenir  un  fo  xv/ 
qui  se  trouve  près  du  village  sur  le  chemin  de  traverse  des  cocrv- 
munautés  voisines  allant  à  Gap,  et,  comme  ledit  pont  se  troq^^ 
placé  sur  un  terrain  argileux ,  ce  qui  fait  qu'il  s'écroule  prasque 
tous  les  ans,  qU|  du  moins,  il  y  a  de  grandes  réparations  à  faire, 
ce  qui  coûte  à  la  communauté,  année  commune,  la  somme  de 
a 00  livres,  Cette  même  communauté  paye  la  dime  de  tous  les 
grains  en  gerbes  a  la  cote  douôème,  de  même  que  chaque  habi- 
tant est  tenu  de  payer  au  seigneur  une  émine  froment  pour  fou^ 
nage  sans  qu'il  tienne  un  four,  une  émine  même  blé  censé  person- 
nelle «  encore  upe  émine  même  blé  et  deux  émines  avoine  ceux  qui 
tiennentbœuf  ou  autre bêto  aratoire,  outre  les  censés  foncières,  avec 
cinq  corvées  chaque  habitant.  Que  le  seigneur  et  le  clergé  ^^^  tien- 
nent le  tiers  du  terroir  et  meilleure  qualité, 

21.  Les  consuls,  forcés  à  faire  la  recette,  doivent  leurs  comptes 
de  1787  et  1768  par  la  raison  que  les  redevables  sont  beaucoup 
en  airërages  et  que  cependant  ib  se  préparent  pour  les  rendre. 

22.  Les  pauvres  de  cette  communauté  n'ont  pour  tout  revenu 
que  la  vingt-quatrième,  qui  consiste,  année  commune,  à  sept 
charges  blé,  administrée  par  un  syndic  nommé  par  la  communauté. 

23.  Il  n'y  a  point  do  fondation  pour  les  hôpitaux  et  d'éducation 
publique. 


logement  du  vicaire,  19  livres,  entre- 
tien  des  fonUines,  i»  livret;  gages  du 
garde  champêtre ,  36  livres;  gages  du 
valet  de  ville,  6  livres;  voyage  du  dé- 
puté au(  assises  delà  oiaitrise,  6  livres; 
port  de  lettres,  6  livres;  pension  due  â 
M.  de  Glavel,  i5  livres;  arrérages  du 
lover  du  au  curé,  966  livres;  delte  de 
Pierre  Bonerdel,  116  livras;  «rente due 
à  M.  le  comte  du  Saix»,  986  I.  8  s.; 
rente  dueà  Dupré  et  Blanc;  199  1.  8  s.; 
reliquat  du  compta  dû  Joseph  Oddon , 
consul  en  1785,  9^17  1.  16  s.  û  d.  — 
En  1791,  le  total  des  charges  locales 
est  dé  f»77i  1*  11  s„  dontSiS  I.  pour 
Tentretien  de  Téglise;  671  1.  8  s»  pour 
pension  due  à  M.  Pinet;  A60  livres  au 
collecteur  des  impositions  (G  107, 
f*Jî6). 

(*)  Jean-Jtèques     de    Gruel,     dit 
Cniyère,  i76e-i790,  dont  le  château 


était     «déBMateié»     en      180e      (Q 
ao5). 

t')  Le  prieuré  de  Saint-Laurent,  de 
la  dépeadanee  de  Tabbaye  de  Saint- 
Michel  de  la  Cluse  (Piéînont),  avait 
alors  pour  titulaire  Joeenh^Pie^Gebriel 
de  Meoon,  chevalier  de  Mille,  nommé 
le  98  janvier  1769  (G  II,  p.  95 1), 
ayant,  le  t6  dépembra  178e*  un  revenu 
net  de  i,o48  Bvres  (L  ày9).  —  Le 
prieuré  de  Saint-Martin  d*Aaps,  de  la 
dépendance  de  la  prévôté  de  Chaniavon 
(Basses- Alpes),  dont  le  prieur  François- 
Isidore  Robin  était  chanoine  de  Gap  et 
seerétaire  épisci^l  (1787-1791).  — 
François  Bontoux,  curé,  nommé  le 
19  mars  1787  (G  II,  p.  loft),  démis- 
sionnaire le  95  mars  1794  (L  a59), 
professeur  d*hiitoire  k  TE^le  centrale 
des  Hautes'Aipes  en  1 798,  curé  d*Aspree- 
9ur-Buëch  le  97  avril  i8o3  (V  5o). 
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24.  Le  parcellaire  de  cette  communauté  a  été  fait  en  Tannée 
t6&3  ^^\  étant  encore  en  service  quoique  ancien,  et  le  coursier  en 
l'année  1710  -^^  hors  de  service.  A  Tégard  des  papiers  de  la  com- 
munauté, ils  sont  enfermés  dans  un  coifre  placé  dans  l'église  parois- 
siale, de  même  que  le  parcellaire  et  coursier,  faute  de  maison  de 
ville.  Le  coffre  fermé  par  trois  serrures  dont  chacun  des  consuls  a 
une  clef  et  le  châtelain  l'autre,  et  comme  ce  dernier  se  tlrouv9  hors 
de  la  communauté  et  une  personne  publique  ^^^  Or,  lorsqu'il  vient 
quelque  forain  et  même  les  habitants  de  m  communauté  sont  obli- 
gés de  l'aller  chercher  et,  le  plus  souvent,  ne  pouvant  l'avoir,  ce 
qui  Tocoasionne  a  beaucoup  de  dépenses  et  k  des  reoherches  inu- 
tiles et  qu'il  serait  de  grande  nécessité  qu'il  fût  ordonné  par  Mes-» 
sieurs  les  Procureurs  généraux,  syndics  des  Ktats,  que  la  clef  fût 
remise  entre  les  maios  des  autres  officiers  de  la  communauté ,  afin 
que,  lorsqu'on  voudrait  faire  des  chargements  et  déchargements 
sur  le  parcellaire,  les  habitants  tenant  fonds,  tant  forains  que  de 
la  communauté,  ne  subissent  la  dépense  ni  la  perte  de  temps, 

Tout  le  contenu  au  présent ,  nous  le  croyons  exact  et  sincère.  En 
conséquence,  nous  prions  Messieurs  les  Procureurs  généraux,  syn- 
dics des  États,  de  vouloir  bien  examiner  nos  réponses  et  considérer 
les  besoins  de  cette  communauté,  qu'elle  serait  dans  le  cas  d'être 
déchargée,  par  rapport  aux  dégradations  qu'elle  a  souffertes  et  souf- 
fre par  les  ruisseaux  et  torrents,  expliqué  ci-dernier.  Les  habitants  de 
cette  communauté  espi^rent  encore  de  vos  bontés  des  secours  pro* 
portionnés  à  leurs  charges  extraordinaires  qu'ils  sont  obugés 
d'essuyer. 

Fait  à  Sigoyer,  le  20  mars  1789. 

Signé:  P.  Bonnardel,  consul,  E.  Bàuooiii,  emaul,  Robbrt, 
Mecréiaire-^omnm, 


SORBIERS, 


Arrondissement  de  Gap,  canton  de  Rosans,  commune;  885  mètres  d'alti- 
tude; à  73  kilomètres  de  6ap*  superflcie  en  heotaret,  iiSgA;  hibitants,  109. 

<')  Pur  Gliude  Siivetitie,  trpentour  (')  Sur  It  ntuation  dti  archives  de 

de  Sisteron;  in-folio  de  635  feuillets.  Sigoyer  en  1889,  voir  leiAvoèf-iwriaibr 

(*)  In-folio  de   3oi    feuilleté.  (Lttte  du    Cotuitil  fféménU  dêB   Hautâê-AlpH , 

dêi  anciens  emiatlrtM,  p.  i4.)  aoât  1890,  p.  176. 
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Ktal  pour  servir  de  réponse  à  la  lettre  adressée  à  la  cammunauié 
de  Sorbiers  par  MM.  les  Procureurs  syndics  des  Etals  de  la 
province,  en  date  du  a 8  février  17 8g. 

1 .  L'étendue  du  terroir  de  la  communauté  peut  être  d'environ 
une  demi-iieue  de  longueur  et  trois  quarts  de  largeur. 

"2.  La  communauté  est  composée  de  2&  habitants  où  il  y  peut 
avoir  environ  li  personnes  par  maison,  Tune  comportant  Tautrê^'^ 

3-â.  Il  n'y  a  aucun  médecin  ni  aux  environs,  ni  aucune  accou- 
cheuse. 

6.  Les  bâtiments  sont  couverts  en  tuiles  creuses  et  d'autres 
couverts  en  paille.  Quelques  habitants,  encouragés  de  la  promesse 
d'avoir  la  franchise  de  leurs  tailles  trois  années,  ont  fait  couvrir  en 
tuiles;  ils  avaient  fait  des  rapports  et  obtenu  des  certiBcats  qu'ils 
avaient  envoyés  à  M.  l'Intendant,  mais  ils  n'ont  rien  obtenu,  et  les 
autres  le  feraient  s'ils  pouvaient  avoir  quelques  dégrèvements.  La 
toise  peut  coûter  5  livres,  pour  les  tuiles  seulement. 

7.  La  nature  du  sol  est  partie  sablonneuse,  partie  un  petit  grès 
léger  et  très  mauvais. 

8.  Ils  perçoivent  du  blé  froment,  du  seigle,  de  l'épeautre  blanche 
et  de  l'avoine.  La  récolte  à  peine  peut  subvenir  à  la  nourriture  des 
habitants,  année  commune. 

12.  Les  bois  sont  de  pins,  broussailles  et  mort  bois,  avec  de 
bien  mauvais  chênes  dans  les  broussailles. 

13.  Les  communes  sont  de  mauvais  terrains  incultes  qui  ne 
donnent  point  de  production. 

14.  Il  n'y  a  que  des  ravins  formés  par  les  eaux  pluviales  qui 
entraînent  le  sol ,  étant  du  terrain  léger. 

15.  Il  y  a  8  paires  de  bœufs  dont  la  plupart  sont  en  pairerie^^^ 
et  quelques  bourriques,  environ  lioo  bêtes  d'avérage  de  petite 
espèce,  manquant  de  nourriture  et  du  sel,  à  cause  de  sa  cherté,  n'en 
pouvant  tenir  davantage  par  cette  raison. 

17.  Il  n'y  a  aucune  industrie  ni  commerce. 

^•J  Habitant  le  chef-lieu  ou  le«  ha-  duction  de  G ,  t.  VI ,  en  cours  dMmpres- 

meaux  :  Aiguës,  les  Granges,  les  Pras  sion.) 

de  Mians.  - —  Une  seule  paroisse,  sous  ^^'  Appartiennent  à  plusieurs  habi- 
le vocable  de  sainte  Lucie.  (  Voir  rintru>  tanU ,  réunis  deux  a  deux. 


SORBIERS. 


545 


18.  La  communauté  est  régie  par  deux  consuls,  deux  députés, 
un  secrétaire,  assistés  d'un  châtelain. 

19.  Elle  n'a  aucun  fonds  ni  revenu.  Ils  demandent  de  pouvoir 
imposer  1 5o  livres  pour  les  dépenses  de  la  communauté  ^^K 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  des  consuls  sont  exactement 
rendus  chaque  année.  I/époque  du  dernier  compte  est  du  s  3  fé- 
vrier dernier. 

22.  Les  pauvres  n'ont  aucun  revenu  à  moins  que  li  émines 
blé  et  k  émines  d'autres  grains  pour  le  produit  de  la  vingt-qua- 
trième. 

2 A.  Le  parcellaire  de  la  communauté  ^^^  est  en  bon  état,  de 
même  que  le  coursier.  Il  a  été  fait  à  l'époque  de  1763. 

Les  papiers  sont  conservés  dans  un  coffre  fermé  à  deux  ser- 
rures ^^K 

Fait  et  dressé  audit  Sorbiers  ce  29  mars  1789,  et  avons  signé, 
sauf  Antoine  Taxil,  consul,  pour  ne  savoir. 

Signé  :   BoNTOUx,  châtelain ^   P.  Samuel,  député,  1\  Gabert, 
député. 


TALLARD. 

Arrondissement  de  Gap,  chef-lieu  de  canton  ot  commtino;  600  mètres 
d'altitude:  h  là  kilomètres  de  Gap;  supHicie  en  hectares,  i,&9&;  habi- 
tants, 8&7. 

ExTRArr  DES  DELIBERATIONS  DE  LA  GOMMllfAUTE  DE  TaLLAHD. 

Du  dimanche  i5  mars  1789,  à  l'issue  des  vêpres,  dans  l'hôtel 
de  ville,  au  bourg  de  Tallard,  en  suite  de  l'invitation  faite  par  les 


t*)  Ces  dépenses  pour  1789  ne  sont 
pas  connues.  Le  total  de  celles  de 
i7«ju  est  de  9^3  livres  (Ordonnance 
du  ^3  février  1790)  :  cierge  pascal, 
G  livres  ;  réparations  i  l*é^ise,  1  a  livres; 
réparations  aui  fontaines,  19  livres; 
contrôle  des  délibérations,  6  livres; 
gages  da  maître  d*école,  5o  livres; 
gages  du  garde  champêtre ,  5o  livres; 
frages  du  sonneur,  6  livres;  port  de 
lettres,   (>  livres;    réparations  au  four 
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commun,  100  livres,  etc.  —  En  1791, 
le  total  est  de  1 99  livres ,  dont  5o  livres 
pour  le  secrétaire;  âo  livres  pour  le 
maître  d^école;  70  livres  pour  le  rece- 
veur des  contributions  (C  107,  P  117). 

<*)  I)e  1755,  par  Jean  Romane,  de 
Méiindol  ;  in-folio  do  90  feuillets. 

<'^  Sur  l'état  des  archives  de  Sor- 
bier» en  1887,  voir  Procèt-vêrhaux  du 
Corueil  (fénéral  den  Hauteê-Alpei ,  août 
1888,  |i.  ifi'i. 
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sieurs  échevins,  à  la  manière  accoutumée ,  par  billets,  par-devant 
nous  Pierre-François  Faure,  ëchevin,  en  l'absence  de  M.  le  juge  et 
du  procureur  fiscal,  quoique  dûment  invités  aussi  par  billets,  aux 
formes  ordinaires,  se  sont  assemblés  tes  sieurs  Antoine  Gontard, 
marchand,  et  Esprit- François  Ebrard,  aubergiste,  conseillers; 
les  sieurs  Jos.-François  de  Caseneuve,  Antoine- Balthazar  Astier 
d'Artamale,  bourgeois,  Jérôme  Rome,  Jean-Antoine  Ferrier,  mar- 
chand, et  Claude  Daniel,  ménager,  notables. 

Auxquels  assemblés  les  sieurs  échevins  ont  dit  avoir  reçu  une 
lettre  de  M.  Falquet-Travail,  procureur  général,  syndic  des  États 
de  la  province,  sous  date  du  â8  février  dernier,  dont  ils  requièrent 
la  lecture. 

Lecture  faite  de  la  lettre  susénoncée ,  a  prié  les  sieurs  échevins , 
sieur  Joseph-François  de  Gazeneuve  et  sieur  Jean-Joseph  Ebrard, 
bourgeois,  et  M' Augier,  procureur  et  secrétaire-greffier,  d*y  répon- 
dre, ainsi  qu'aux  articles  qui  y  sont  insérés.  Et  attendu  qu'il  y  a 
des  objets  qui  regardent  les  pauvres,  le  conseil  a  témoigné  aux 
susnommés  de  prier  M.  le  curé  de  vouloir  bien  concourir  avec  eux 
à  la  rédaction  de  la  susdite  réponse. 

De  tout  quoi,  nous  dit  échevin,  avons  donné  acte  et  signé  avec 
les  délibérants  et  le  secrétaire-grefiier. 

Signé  :  A.  Lombard,  éclievin,  Gontard,  Ebrard,  Cazenbuve, 
Dastier,Darta.malle,  J.  Rome,  A.  Ferrier,  Daniel,  Furb, 
échevin,  Au(aER,  secrétaire-greffier. 

En  marge  :  Vu  au  bureau  du  contrôle,  le  3 1  mars  1789,  attendu 
le  fait  dont  il  s'agit.  —  Gaillard. 

Arch,  com.  de  Tallard,  BB  i3  (dcposëes  aux  Arch.  dép.  des  Hautes- 
Alpes,  E,  prov.  3&07.) 


I.  Le  territoire  a  environ  â,ooo  toises  de  long  sur  i,5oo  de 
laqje;  la  paroisse  ^'^  n'est  composée  que  du  principal  lieu  et  de  trois 
petits  hameaux  a[)pellés  les  Houlongeons ,  le  f^ogis-Neuf  ei  Pieux- 


^')  S0U8  le  vocable  de  saint  (îiv(|roirc,  17^9^  ^  diMit  comte  de  Lyon  et  dont 

cvéqued'Amoic6(?),  siège  d'un  prieuré,  le  revenu    net    éUit   de   1,714  tivres 

de  la  dépendance  de  Saint-Michel  delà  (Lk'jù),  Cf.  Introduction  dr  0 .  t.  VI. 

(iluse  (Iulie),  dont  le  titulaire,  Gaspar  en  cour»  d'impresnon. 

de  Pingon,  avait  été  nommé  le  ^7  avril  '^^  Kl,  de  plus,  le  Francliciuent,  los 

1765  (G  i[,p. 'jOt),  qui,  en  décembre  Hugues,  les  Ptrots. 


TALLABD.  547 

2.  La  {lopulation  est  de  i/i  à  i,5oo  pei*8oiine». 

3.  Il  y  a  un  médecin,  deux  chirurgiens  dans  le  lieu. 

4.  II  n'y  a  point  d'accoucheuse  instruite  sur  les  lieux;  la  seule 
({ue  nous  connaissions  est  à  Veynes,  à  5  lieues  de  distance. 

5.  Depuis  1 773,  il  n'y  a  point  eu  d'épidémie  dans  la  commu- 
nauté et  elles  n'y  sont  pas  fréquentes  ;  cette  dernière  fut  désastreuse 
et  nous  n'eûmes  aucun  secours  de  la  province;  peu  de  familles  en 
furent  exemptes,  et  il  y  en  a  beaucoup,  qui,  depuis  cette  époque, 
sont  dans  la  misère,  ayant  été  obligées  de  vendre  ou  emprunter 
pour  se  secourir.  On  ne  pratique  nullement  Tinoculation  de  la  petite 
vérole. 

6.  On  bâtit  les  maisons  en  pierres  brutes,  chaux  et  sable;  on 
les  couvre  en  tuiles,  il  n'en  reste  qu'une  couverte  en  paille.  Il  n'y 
a  pas  de  carrière  d'ardoises,  ni  de  petites  lauses;  il  y  a  deux  fabri- 
ques de  tuiles,  oui  sont  éloignées  aune  lieue. 

Nous  avons  eut  que  les  maisons  étaient  bâties  à  chaux  et  sable  et 
couvertes  en  tuiles,  ce  qui  rend  la  construction  excessivement  chère, 
attendu  que  la  chaux,  ainsi  que  les  tuiles,  sont  à  un  prix  exorbi- 
tant, eu  égard  au  manque  de  bois,  ainsi  que  nous  le  détaillerons, 
dans  son  article. 

Toutes  ces  considérations  et  la  misère  du  lieu  sont  cause  que 
toutes  les  maisons  menacent  ruine:  que,  depuis  les  invasions  et  l'in- 
eendie  du  pays  par  les  Piémontais,  il  y  en  a  beaucoup  qui  n'ont 
pas  été  reconstruites. 

7.  Le  sol  est  divisé  en  coteaux  et  en  plaine:  les  coteaux  sont  des 
rochers  pelés  et  arides,  dont  une  grande  partie  sont  plantés  en 
vignes,  qui  produisent  un  vin  rouge,  peu  fertiles,  ou  égard  au  dé- 
faut de  facilités  pour  pouvoir  les  replanter  et  en  renouveler  tous 
les  ans  une  partie,  ce  qui  fait  que  leur  grande  vétusté  exigerait 
beaucoup  de  culture  et  de  fumier,  qu'il  est  impossible  de  nous 
procurer  par  le  défaut  de  matières.  Celui  de  la  plaine  est  une  terre 
blanche  dans  certains  endroits  et  un  peu  argileuse  dans  d'autres, 
grisâtre  et  compacte ,  ne  produisant  que  du  froment  qui  ne  grène 
jamais,  la  plaine  n'étant  pas  assez  arrérée^^^  à  cause  des  montagnes 
et  rochers  qui  l'environnent  de  toutes  parts  ;  nos  moissons  sont 
toujours  belles  en  apparence  et  nous  ne  percevons  que  de  paille. 

8.  L'on  ne  perçoit  que  du  blé  et  du  vin,  et  les  seuls  arbres  qui 

^*)  Laliouréo  (ff.  le  patois,  aitun,  araire,  charrue) «  ou  mieux  aérée. 

35. 
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prospèrent  sont  les  noyei's,  qui  rendent  fort  peu,  attendu  qu'A  est 
rare  que  les  gelées  n'emportent  les  bourgeons  dans  le  courant  d'a- 
vril et  mai. 

9.  Année  commune,  la  consommation  des  grains  que  font  les 
habitants  excède  d'un  tiers  la  récolte;  leur  nourriture  est  du  pain  et 
quelques  pommes  de  terre,  ne  percevant  aucune  espèce  de  légume, 
fort  peu  de  jardinage,  n'ayant  point  d'arrosage. 

1 0.  Les  années  de  disette  et  autres,  on  tire  les  grains  des  mar- 
chés de  Gap ,  et  l'on  nous  en  apporte  fort  peu  à  un  marché  qui  est 
établi  tous  les  vendredis  de  chaque  semaine  dans  la  communauté. 

11.  Le  vin  est  la  seule  production  qui  surabonde ,  les  seuls  voi- 
turiers  du  Ghampsaur  viennent  l'acheter  et  le  charger  sur  les  lieux. 
Il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  d'exportation  que  les  mulets  à  bât, 
notre  pays  étant  comme  inabordable  aux  charrettes,  faute  d'em- 
branchement à  la  grande  route,  qu'on  ne  cesse  de  nous  promettre 
après  nous  en  avoir  frustré,  quoiqu'elle  traverse  notre  plaine  dans 
toute  sa  longueur,  à  une  distance  du  bourg  d'environ  5  à  6oo  toises 
et  que  l'intention  du  Roi  soit  que  les  grandes  routes  passent  dans 
ou  près  des  gros  lieux ,  autant  qu'il  n'y  aura  pas  de  trop  grands 
obstacles.  Nous  avons  quatre  foires  sur  les  lieux,  dont  deux  seules 
sont  connues,  l'une  au  a  i  septembre  et  l'autre  au  a  i  octobre. 

12.  Nous  n'avons  absolument  point  de  bois  et  nous  sommes 
obligés  de  l'acheter  très  chèrement  de  nos  voisins ,  qui  sont  en  usage 
d'en  apporter.  Ges  voisins  sont  Venterol,  Piégut  et  Gurban  en  Pro- 
vence. 

13.  La  communauté  n'a  d'autre  commune  qu'un  coteau,  qui 
était  autrefois  bois,  dans  un  quartier  appelle  Boissac,  où  il  ne  crott 
en  ce  moment  que  quelques  broussailles,  qui  sont  coupées  toutes  les 
années  par  des  particuliers,  ce  que  la  communauté  n'a  jamais  pu 
empêcher.  11  n'y  aurait  qu'une  autorité  supérieure  et  des  exemples 
qui  pussent  les  contenir,  alors  nous  pensons  que  si  ces  communes 
étaient  bien  gardées,  bientôt  les  bois  qui  y  croîtraient  seraient  aussi 
beaux  que  ceux  de  nos  voisins. 

1^1.  Les  torrents  ou  rivières  qui  traversent  la  communauté, 
sont  :  la  Durancc,  dont  les  eaux  déposent  un  limon  excellent  et 
très  fertile  et  dont  l'arrosage  est  très  avantageux;  c'est  ce  qui  avait 
déterminé  la  communauté  à  demander  un  canal  d'arrosage  à  M.  de 
la  Bovc».  Gc  projet  ayant  paru  dispendieux,  il  lui  fut  accordé  des 
secours  pour  la  construction  d'une  digue  qui  s'exécute  aujourd'hui, 
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à  raison  de  laquelle  la  communauté  ne  pourra  éviter  de  recourir 
aux  États  et  à  la  Commission  intermédiaire,  par  un  mémoire 
qu'elle  aura  Thonneur  de  lui  présenter  et  qu'il  serait  trop  long  d'in- 
sérer ici. 

Il  y  a  encore  quatre  torrents  :  Rominnes ,  Boudon,  le  Rtfde  Gas- 
tinel  et  la  Ruine.  Le  premier  ne  fait  pas  beaucoup  de  mal  et  ne  peut 
fournir  que  fort  peu  d'eau  pour  l'arrosage;  Boudon,  au  contraire, 
ost  un  torrent  fort  rapide,  entraînant  avec  lui  de  gros  blocs, 
faisant  beaucoup  de  mal  aux  terres  qui  l'avoisinent  ;  ses  eaux  ne 
sont  pas  excellentes  pour  l'arrosage  ;  le  seul  moyen  pour  remédier 
aux  ravages  qu'il  fait,  serait  celui  d'en  redresser  le  lit,  en  encoura- 
geant les  particuliers  riverains  et  les  obligeant  d'amonceler  en 
forme  de  digue  les  blocs  sur  les  deux  rives  et  par  ce  moyen  à  dé- 
blayer le  lit  du  torrent  de  temps  à  autre.  Il  faut  observer  que  les 
seules  prairies  que  la  communauté  ait  sont  au  bout  de  ce  tor- 
rent. 

Les  deux  derniers  prennent  leur  source  aux  montagnes  de  Ven- 
lerolen  Provence,  qui  limitent  notre  terroir,  et  sont  considérables 
dans  le  temps  des  pluies  et  des  orages;  ils  font  beaucoup  de 
mal  dans  leur  traversée  et  ont  beaucoup  emporté  de  terres;  celui 
de  la  Ruine  menace  d'emporter  les  maisons  des  habitants  des  Bou- 
longeons  et  leur  ravage  leurs  fonds,  ce  qui  ne  peut  se  prévenir 
qu'en  leur  opposant  des  digues. 

15.  La  seule  espèce  de  gros  bétail  qu'on  ail  dans  la  commu- 
nauté consiste  à  environ  i  âo  mulets;  le  menu,  à  3oo  bétes  d'avé- 
rage.  N'ayant  point  de  prairies ,  il  est  impossible  d'en  nourrir  da- 
vantage; le  seul  moyen  d'en  augmenter  le  nombre  est  celui  que  les 
Etats  daignent  envoyer  Messieurs  les  Ingénieurs  du  département, 

Eour  examiner  scrupuleusement  s'il  y  aurait  des  moyens  d'arroser 
I  plaine,  que  nous  croyons  plus  propre  à  porter  des  fourrages  qu'à 
produire  du  blé,  qui  à  peine,  année  commune,  tierce  les  semences. 

1 6.  Vétérinaires.  —  Nous  n'en  connaissons  point. 

17.  La  pauvreté  et  la  misère  de  la  communauté  n'ont  jamais 
donné  des  moyens  aux  habitants  de  rien  entreprendre;  nous  ne 
connaissons  la  situation  du  pays  susceptible  d'autre  chose  que  de 
l'établissement  de  quelque  fabrique  ou  filature,  si  le  seigneur  du 
lieu, ce  dont  nous  ne  doutons  pas,  voulait  se  pnHer  à  un  établis- 
sement pareil.  On  pourrait  dans  un  vieux  château ,  où  existe  encore 
une  galerie  fort  grande,  former  cet  établissement,  si  la  province 
par  des  encouragements  engageait  une  compagnie  à  une  entreprise 
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de  cette  nature;  nous  pensons  que  le  canton  y  trouverait  son  avan- 
tage conjointement  avec  la  communauté. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  celle  de  Tédit  du  mois 
de  mai  1766. 

19.  La  communauté  n'a  point  de  revenus. 

20.  Les  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  la  commu- 
nauté sont  : 

Pour  rentretiea  des  bâtiments  de  T^fUse  et  maison  curiale.  5o  1« 

Pour  Tentretien  des  Fontaines  publiques s  5 

Pour  ceux  des  ponts  et  passerelles  sur  les  rivières ,  torrents 

et  ruisseaux 1 S 

Pour  la  conduite  et  entretien  de  Thorloge si 

Pour  le  contrôle  des  dâibërations S 

Pour  les  gages  du  maître  d'école 100 

Pour  ceux  du  garde-bois 9& 

Pour  ceux  des  gardes  champêtres 97 

Pour  ceux  du  mandeur  ou  valet  de  ville 6 

Pour  les  frais  de  voyage  du  député  aux  assises  de  la  maî- 
trise   6 

Pour  port  de  lettres  et  paquets 6 

Pour  les  gages  du  ramoneur  des  cheminées 3o 

Pour  la  rétribution  du  prédicateur  du  Carême,  Avent  et 

Octave  des  morts 199 

Pour  les  vingtièmes  du  propriéUûro  des  foires  et  marchés  et 

du  secrétaire-greffier 33 

Poiu*  celle  du  chapelain 1 5o 

Pour  Tahonnement  du  bac  sur  la  Durance 6 

Total  ^'^ 691 


Les  dettes  de  la  communauté  sont  les  sommes  portées  par  l'ad- 
judication de  la  di£[ue  qu'on  construit  sur  la  Durance,  pour  l'ac- 
quittement desquelles  la  communauté  s'était  pourvue  auprès  de 
M*^'  rintendant,  pour  lui  demander  une  imposition  extraordi- 
naire de  3,000  livres  et  la  permission  de  faire  un  emprunt. 
Le  décret  qui  est  à  la  marge  de  la  dernière  requête  présentée 
par  la  communauté  et  qui  lui  a  été  renvoyée  porte  :  tr  L'arrêt  du 
Conseil    a   été   demandé  avec  plusieurs  autres   pour  semblables 

(>)  (,^   renseif^nemenU   ne   figurent  vres  pour  les  girdes-boi»  et  champêtre; 

|>as  dans  VEtat  de$  charge»  locaUi,  de  loo  livres  pour  le  valet  de  ville;  4o  li- 

1789  (C  107,   r*   118).   Le    total  des  vres  pour  son  habit  ;  553  livres  pour  le 

cliarijes  pour  1790  est  de  687  1.  3  s.  et  collecteur  des   impoeitions;  tio  livres 

1<'  détail  est  presque  le  même.  En  1791,  pour  travail  fait  à   la    digiie;  reliquat 

ro  lolal  est  de  i,7G3  1.  19  s.  3d.,  dont  du  au  s'  liomhard,  8S  1.  q  s.  (C    107, 

3o(»  livres  pour  le  maître  d*école;  900  H-  P  118). 


TALLARD.  551 

objets;  on  les  attend;  s'ils  ne  sont  envoyés  incessamment, M^  l'In- 
tendant récrira.  Le  â3  septembre  1788.9)  La  communauté  n'a  pas 
eu  d'autres  nouvelles  depuis,  et  elle  n'a  pas  cru  pouvoir  s'adresser 

{)lut6t  à  la  Commission  intermédiaire  en  attendant  l'exécution  de 
a  promesse  de  M''  l'Intendant. 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  sont  rendus  jus- 
ques  en  1787,  ceux  de  1788  ne  le  sont  point  et  ne  peuvent  pas 
l'être ,  les  particuliers  étant  encore  redevanles  de  beaucoup ,  et  par 
la  même  raison  il  est  dû  au  receveur  particulier.  La  grêle ,  les 
mauvaises  récoltes  en  sont  la  cause. 

22.  Les  pauvres  n'ont  d'autre  propriété  qu'une  mauvaise  maison 
qu'on  appelle  l'Hôpitcd  et  où  on  loge  les  passants.  Us  ont  quelques 
petits  revenus  en  pension ,  dont  les  capitaux  sont  placés  chez  des 
misérables,  qui  ne  payent  pour  ainsi  dire  rien  et  qu'il  a  fallu 
actionner,  en  sorte  que  les  pièces  sont  entre  les  mains,  en  partie, 
de  M*  Jaquemet,  procureur  dos  pauvres, à  Grenoble;  pour  pouvoir 
en  rendre  compte  à  la  Commission ,  faudrait  avoir  un  état  du  pro- 
cureur et  faire  des  comptes  avec  les  débiteurs,  ce  qui  est  impossible 
dans  le  moment;  ils  sont  administrés  par  les  consuls  ou  échevins. 
M.  le  curé^^^  est  un  recteur,  qui  est  chargé  de  retirer  les  pensions 
et  d'acquitter  les  mandats.  Ces  mandats  sont  tirés  par  MM.  le  curé 
et  les  échevins  en  faveur  des  Dames  de  la  Charité,  qui  ont  soin  d'en 
distribuer  le  montant  aux  malades  pour  du  bouillon. 

La  vingt-quatrième  consiste,  année  commune,  à  environ  1 5  émi- 
nes  de  blé  et  à  8  ou  10  charges  de  vin,  qui  sont  vendues  au  pro- 
fit des  pauvres  et  distribuées  par  MM.  le  curé  et  les  échevins. 

Le  moyen  d'améliorer  les  revenus  des  pauvres  serait  de  trouver 
un  moyen  de  retirer  tous  les  petits  capitaux  qu'ils  ont  et  d'en  faire 
an  seul,  qu'on  placerait  sur  un  ordre  ou  sur  un  particulier  bien 
solvable. 

23.  Il  Y  a  une  fondation  de  900  livres  en  capital  pour  une 
maîtresse  d'école.  La  conununauté  impose  pour  le  maître  d'école 
100  livres, le  prieur  lui  paye,  en  outre,  60  livres, ce  qui  n'est  pas 
suffisant  pour  avoir  un  mattre  instruit,  eu  (^gard  au  nombre  d'habi- 
tants. 

24.  Le  dernier  parcellaire  a  été  fait  en  1680  ^^\  il  est  en  bon 

^')  Gaspar  Bernard,  ancien  ciirô  d(>  vicaire  Chaflrny  Arnoux ,  curé  de  Lettret 

Laier,  nommé  le  6  octobre  176»  (0  II,  (V  47). 

p.  a58),  qui,  te  »o  février  179B ,  étant  <*'  Par  Charles Lieutier ;  in-folio,  n/i3 

(fâgé    et    infirmer,    se   donnait   pour  feuillets.  — Autres  radadtres,  en  latin, 
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état,  mais  on  croit  qu'il  ne  pourrait  plus  servir,  eu  égard  à  son 
ancienneté  et  aux  mutations.  Le  coursier  est  en  très  mauvais  état; 
on  est  même  obligé  d'y  ajouter  du  papier  en  plusieurs  articles  pour 
les  mutations.  Les  papiers  et  titres  de  la  communauté  sont  conser- 
vés dans  des  archives  qui  sont  dans  l'église  paroissiale;  ils  ont  été 
assez  négligés  (^^  En  [en  hlanc)^  la  c<(mmunauté  fut  obligée  d'en  faire 
faire  le  triage  pour  faire  la  dépouille  de  certains  titres  qui  lui 
étaient  nécessaires,  pour  se  défendre  contre  les  officiers  du  sei- 
gneur, qui  voulaient  l'inquiéter,  à  raison  de  certains  privilèges 
attribués  à  la  communauté ,  ce  qu  i  coûta  fort  cher,  ainsi  que  des 
consultations  prises  à  ce  sujet,  etc.  La  communauté  et  le  seigneur 
se  sont  offerts  réciproquement  de  finir  les  difficultés  qui  pourraient 
s'élever,  à  l'amiable.  M"*  de  Sassenage  étant  morte  dans  l'inter- 
valle. Mesdames  de  Bruc,  de  Tallaru  et  leurs  agents  nous  ont 
offert  la  même  chose,  lorsqu'elles  seraient  en  possession  libre. 
Nous  ne  doutons  pas  que,  ce  moment  arrivé,  toutes  nos  aflTaires 
ne  se  terminent  à  la  satisfaction  de  tous,  trop  heureux,  si  nos 
illustres  Dames  voulaient  consentir  à  s'unir  à  nous  pour  supplier 
la  Commission  intermédiaire  d'être  la  médiatrice  de  nos  différends. 

Signé  :  Faure,  échevin  de  Tallard. 


THÉUS, 

Arrondissement  d'Embrun,  canton  de  Chorges,  commune;  876  mètres 
d'altitude;  à  qB  kilomètres  de  Gap  et  k  33  kilomètres  d'Embnm;  superficie 
en  hectares,  1,667;  habitants,  976. 

1 .  La  communauté  de  Théus  est  composée  d'une  seule  paroisse  ^*' 
sans  hameau  ^^^  et  elle  est  située  sur  un  roc.  Le  terroir  de  Théus  peut 
avoir,  du  levant  au  couchant,  un  quart  de  lieue  et  du  midi  au  nord 
trois  quarts  de  lieue ,  coupé  par  deux  gros  vallons  cpii  en  occupent  plus 
do  la  moitié,  où  se  forment  deux  torrents  impétueux,  qui  ravagent 

du  w*  siècle,  in-Zi",  075  feuillets,  et  de  Tëtat  des  archives  de  Taliard,en  1891, 

ir>3(),  \n-ti°  de  lilU  feuillet.  (Cf.  Litte  les  Procèi-verbtntx  du  ComeH  général, 

des  anciens  cadastrés,  p.  i5.  )  aoiit  1899,  p.  i38. 

('^  Les  archives  anciennes  de  Tallard  ''•  Sous  le  vocable  de  saint  Nicolas, 

ont  été  déposées,  le  ag  novembre  190a,  En  1789,  Jean  Yvan,  de  Savines,  était 

aux  Archives  de  la  préfecture ,  à  Gap,  curé  de  Théus. 

011  elles  forment  166  articles  (cf.  Pro-  ^^^  Écarts  :  les  Aubriès,  les  Auches, 

cès-verbaux  du  Conseil  général  des  Hau-  Combe-Reynaud ,  les  Gillis,    Glérb,    la 

tes- Alpes,  août  1903,  p.  118).  Cf.  sur  Plaine. 
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la  plus  grande  partie  du  territoire,  soit  en  champs  ou  en  vignes,  et 
ie  restant  des  champs  se  trouve  en  pente ,  et  les  grosses  pluies  en 
enlèvent  peu  à  peu  le  terrain  et  quelquefois  même  les  récoltes.  Les 
vignes  sont  exposées  à  l'irruption  desdits  torrents  et  traversées  et  très 
souvent  endommagées  parle  déhordement  de  plus  de  âo  raze$,  que 
les  hahitants  sont  obligés  d'ouvrir  entre  leurs  propriétés,  pour 
donner  cours  aux  eaux  qui  descendent  de  la  montagne  qui  domine 
les  vignes  au  nord. 

2.  La  paroisse  est  composée  d'environ  3oo  personnes,  tant 
jeunes  que  vieux. 

3.  La  communauté  n'a  aucun  médecin.  Il  y  a  un  chirurgien  à 
Remolon,  des  médecins  à  Gap,  éloigné  de  trois  lieues,  et  h  Seyne, 
de  cinq  lieues. 

^.  Accoucheuses.  —  Il  n'y  en  a  point  dans  la  communautés  ni  [on] 
n'en  connaît  aux  environs. 

5.  La  communauté  n'est  que  trop  malheureusement  attaquée 
souvent  par  des  épidémies  qui  y  font  ravage.  Elle  Test  encore 
actuellement.  On  pourrait  y  obvier,  suivant  l'avis  des  médecins  et 
chirurgiens  qui  ont  traité  ces  épidémies,  parle  moyen  de  faire  con- 
duire l'eau  des  fontaines  dans  des  tuyaux,  pour  empêcher  que  les 
immondices  des  chemins,  que  le  canal  traverse  en  plusieurs  en- 
droits, ne  tombassent  dans  le  canal,  et  de  faire  remplir  et  paver  les 
cloaques  que  les  habitants  ont  pratiqués  dans  le  village.  Point  d'ino- 
culation delà  petite  vérole,  faute  de  connaisseur. 

6.  Les  maisons  sont  bâties  en  plâtre  et  partie  couvertes  en  ar- 
doises et  le  restant  en  chaume.  N'ayant  aucune  carrière  d'ardoises, 
étant  obligés  de  s  en  procurer,  pour  le  plus  près,  de  Chftteauroux, 
éloigné  de  cette  communauté  de  huit  lieues.  Point  de  fabrique  de 
tuiles.  La  canne  de  couvert  coûte  1 8  livres. 

7.  Les  trois  quarts  sont  patègues,  valions  et  collines  non  culti- 
vables, et  le  restant  partie  champs  et  partie  vignes;  le  tout  exposé 
aux  eaux  par  sa  pente. 

8.  Sont  en  principal  le  blé  et  vin  et  très  peu  de  légumes;  quel- 
que jardinage,  qui  peut  à  peine  suffire  pour  l'habitant,  ainsi  que 
très  peu  de  chanvre,  étant  obligés  d'en  acheter  une  partie  pour  leur 
usage,  et  très  peu  de  noyers. 

9.  Les  champs  rapportent,  année  commune,  du  blé  pour  la 
moitié  de  la  consommation  des  hahitants.  Ils  se  nourrissent  de  pain 
de  seigle  et  de  pommes  de  terre. 
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10.  La  communauté  est  obligée  de  les  tirer  du  marché  de  Gap, 
éloigné  de  trois  lieues. 

1 1 .  Il  peut  sortir  de  la  communauté  aux  environs  de  i ,  o  o  o  char- 
ges de  vin,  et  le  débit  est  dans  TEmbrunais  et  Briaoçonnais,  o& 
l'habitant  ne  peut  en  faire  le  transport  par  le  défaut  de  voitures, 
de  sorte  que  1  étranger  vient  Tacheter  à  nas  prix  pour  son  compte 
et  en  fait  la  voiture  à  dos  de  mulet,  eu  égard  aux  mauvais  chemins 
pour  communiquer  dans  le  pays,  et  très  souvent  le  vin  y  reste  faute 
de  voiturier  et  se  gâte  sur  place.  Point  de  foire  sur  les  lieux ,  les 
plus  près  sont  à  Gap. 

13.  Les  bois  sont  particuliers  :  bois,  petits  mélèzes  et  pins, 
servant  pour  Tusage  du  pays. 

13.  Il  y  a  plusieurs  terres  gastes  et  conununes  fort  en  pente  et 
ne  donnant  aucun  produit. 

là.  La  communauté  est  confinée  au  levant  par  le  torrent  de 
Merdarel,  où  il  y  a  une  digue  d'une  longueur  considérable,  qui 
demande  un  grand  entretien,  pour  éviter  que  Timpétuosité  du  tor- 
rent n'enlize  une  partie  du  vignoble,  et  du  midi  par  la  Durance, 
où  elle  est  obligée  de  faire  construire ,  à  grands  frais ,  une  digue  pour 
garantir  une  partie  du  terrain  le  plus  précieux  qu'elle  ait;  et  est 
traversée  vers  le  couchant  par  un  autre  torrent  où  il  y  a ,  en  diffé* 
rents  endroits,  des  digues  en  maçonnerie  qu'il  faut  nécessairement 
entretenir  à  grands  frais,  pour  garantir  l'autre  partie  du  vignoble, 
qui  souvent  est  engravé,  outre ^*^  les  digues  et  le  soin  de  la  commu- 
nauté, par  l'irruption  impétueuse  du  torrent,  qui  ne  donne  de 
l'eau  qu  en  temps  de  pluies,  ou  au  printemps,  à  la  fonte  des  neiges, 
et  la  communauté  n'ayant  aucun  fonds  pour  continuer  la  construc- 
tion de  ses  digues,  voit  avec  regret  endonunager ses  fonds  à  défaut 
de  digues,  seul  moyen  pour  la  conservation  de  son  vignoble. 

Comme  le  village  se  trouve  situé  sur  un  roc, il  est  difficile  de  s'y 
procurer  de  l'eau,  si  ce  n'est  à  grands  frais;  le  conduit  des  fontaines 
venant  de  plus  de  700  toises,  étant  en  mauvais  état,  la  commu- 
nauté ne  pouvant  l'entretenir,  elle  manque  de  l'eau  pendant  plu- 
sieurs mois  de  l'année. 

La  communauté  n'en  a  aucun '^l  Cependant  Ton  pourrait  s^en 
procurer,  a  une  grande  partie  du  terrain,  par  le  moyen  de  pratiquer 
un  canal  qui  reçoit  l'eau  d'un  vallon  nommé  vulgairement  Casrallie 
et  un  antre  vallon  appelle  Hfalfertwt.  Il   n'y  aurait  que    ce   seul 

'     Malgré.  —  ^''   Il  5' agit  de  Tarrostge. 
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moyen  pour  améliorer  nos  fonds  et  nous  faire  produire  du  foin , 
denrée  dont  nous  manquons  totalement  et  que  nous  sommes  obli- 
gés de  nous  procurer  à  grands  Trais  dans  les  communautés  voisines, 
pour  la  nourriture  du  peu  de  capitaux  nécessaires  pour  l'exploitation. 

15.  Il  y  a  dans  la  communauté  lo  paires  de  bœufs  et  9  paires 
de  vaches,  10  mulets  et  a 5  bourriques  servant  à  Texploitation  des 
fonds  des  habitants,  qui  sont  obligés  de  les  acheter  au  printemps  et 
revendre  en  partie  à  l'automne,  faute  de  nourriture.  Il  peut  y  avoir 
en  été  1 5o  bétes  d'avérage. 

1 6.  Il  n  y  a  point  dans  la  communauté  d'artiste  vétérinaire ,  ni 
aux  environs,  qu'il  soit  de  notre  connaissance. 

1 7.  La  communauté  étant  éloignée  de  toute  communication 
n'a  d'autre  ressource  que  dans  la  culkire  de  son  peu  de  fonds. 

18.  La  communauté  ne  suit  point  l'édit  municipal.  Elle  a  tou- 
jours suivi  son  ancien  usage.  Toutes  les  années  elle  change  de 
consuls. 

10.  La  communauté  est  dans  la  détresse,  elle  n'en  a  aucun. 

^0.  La  communauté  a  besoin  annuellement,  pour  l'entretien 
de  ses  digues  ou  dépense  absolue,  nécessaire,  ou  pour  intérêts  des 
dettes  de  communauté,  de  la  somme  de  i,âoo  livres ^^^  Outre  cela, 
elle  est  surchargée  par  les  seigneurs,  qui  existent,  tant  pour  moulin, 
four,  censés,  la  quantité  de  hk  charges  de  blé  et  en  censé  en  vin, 
la  quantité  de  1 6  charges.  Le  four  et  le  moulin  sont  banaux  et 
mal  entretenus,  de  sorte  que  l'habitant  perd  considérablement  en 
tout,  étant  obligé  de  payer,  à  chaque  mutation  de  propriété,  le  droit 
de  lods  à  la  cote  douzième  aux  seigneurs,  de  sorte  que  toutes  ses 
charges  rendent  l'habitant  à  la  misère. 


^*)  Le  total  des  charges  locales,  pour 
1789,  est  de  1,119  livres  (Ordonnance 
du  98  novembre  17 88)  :  rétribution  du 
vicaire,  17/î  livres;  entretien  des  fon- 
taines, 5o  livres;  maître  d'école,  too  li- 
vres; garde-bois  et  fruits,  100  livres; 
valet  ae  ville,  19  livres;  sonneur,  6  li- 
vres; droits  seigneuriaux  dus  en  corps 
de  communauté,  18  livres;  luminaire 
de  Téglise,  5o  livres;  ramoneur,  6  li- 
vres ;  sage-femme,  9/1;  construction  de  di- 
gues contre  le  torrent  Merdarel,  5oo  li- 
vres; pensiou  due  aux  religieuses  de 
Sisteron,  -«O  livres,  eU*.  —  En  1790, 


le  total  est  de  1,019  livres  et,  en  1791, 
de  1,198  livres,  nvoir  :  entretien  do 
Téglise ,  1 5o  livres  ;  entretien  de  la  cure, 
5o  livres;  entretien  de  la  maison  com- 
mune, 60  livres;  entretien  des  fontti- 
nes,  5o  livres;  gages  du  secrétaire,  100 
livres;  gages  du  maître  d*écde,  i5o  li- 
vres; gages  des  gardes -bois  et  fruits, 
900  livres; gages  du  sonneur,  1 5 livres; 
fournitures  de  bois  et  papier,  &5  livres; 
gages  du  valet  de  ville,  do  livres;  au 
ramoneur,  iK livres;  appointements  Gxes 
d'un  rhinirgien,  35o  livres  (C  107, 
r  119). 
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2 1 .  Tous  les  comptes  ont  été  rendus  à  ia  communauté  jusqu'à 
Tannée  dernière,  ie  527  décembre,  et  la  communauté  est  restée 
débitrice  au  collecteur  de  la  somme  de  76  livres. 

22.  Outre  la  vingt-quatrième,  il  est  dû  aux  pauvres  de  la  com- 
munauté une  rente  de  1 8  livres  et  de  k  émines  blé ,  par  les  sieurs 
Jeannaud,  de  la  ville  d'Embrun,  la  communauté  ayant  un  procès 
avec  M**  Jeannaud,  notaire  et  procureur  de  ladite  ville,  au  sujet  du 
payement  de  la  rente  des  pauvres  et  autres  motifs.  Et  la  commu- 
nauté est  à  la  veille  d'en  avoir  un  autre  avec  celle  de  Remoion ,  au 
sujet  de  la  limite  des  territoires.  Elle  désirerait  fort  que  ce  procès 
pût  se  terminer  parla  voie  amiable  ou  de  l'arbitrage.  Elle  réclame, 
ù  cet  effet,  la  médiation  et  protection  de  Nosseigneurs  de  la  Com- 
mission intermédiaire. 

23.  Nous  n'avons  aucun  hôpital  ni  fondation.  La  communauté 
impose  pour  l'éducation  de  la  jeunesse. 

24.  Le  parcellaire  et  le  coursier  sont  en  très  mauvais  état  et  fort 
anciens,  n'en  connaissant  aucune  date^^^.  Les  papiers  et  le  reste 
des  titres  sont  dans  un  placard,  dans  la  chambre  de  communauté, 
fermant  à  trois  clefs,  desquelles  chaque  consul  en  a  une  et  le 
secrétaire-greffier  l'autre  ^^K 

Observations  sur  le  sel.  —  Les  habitants  tirent  le  sel  du  grenier 
de  Gap,  au  prix  de  35  1.  6  s.  ie  minot,  ne  pesant,  poids  de  table, 
que  109  livres,  de  sorte  que  l'habitant  souffre  et  perd  du  poids  sur 
le  sel,  et  demande  votre  justice. 

Nous,  officiers  municipaux  de  la  communauté  de  Théus,  certi- 
fions le  présent  état  véritable. 

A  Théus,  le  t8  avril  1789. 

Signé  :    J.  Mighkl,  consul,   P.    (^harpin,  consul,   J,  Borbl, 
J.  Allard,  Borel,  secrétaire-commis. 


(*^  Cadastre  de  i636,  in-^*"  de  399  de,  grand  in- folio   de  i63   feaillet«. 
feuillets,   et  copie  de   1796,  par  Noël  (')  Sur  Tëtat  des  archives  de  Théus 

Beraud;  in-folio  de  197  feuillets.  Autre  en  1887,  voir  Procèi-verhaux  du  Cofueil 

cadastre  de    i665-7a,  in-/î**  de  a3o  général  de»  Hautei-Alpeê ,  août   1888, 

feuillets,  et  tr Livre  rouge?)  du  xviii*  siè-  p.  16/1. 
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Arrondissement  de  Gap,  canton  d'Orpierre,  commune;  678  mètres  d'alti- 
tude; à  58  kilomètres  de  Gap;  superficie  en  hectares,  1,870;  habitants,  591. 

Réponse  de  la  communauté  de  TrescléouXy  élection^  suhdélégatûm 
de  Gap,  à  la  lettre  des  Procureurs  généraux  y  syndics  de  la 
province j  du  a 8 février  tjSg. 

1.  La  communauté  confronte  du  levant  le  torrent  du  Buëch,  du 
'  midi  le  terroir  de  Lagrand  (séparé  par  la  rivière  de  Blaisance)  et 

[celui]  d'Orpierre,  du  couchant  le  terroir  de  Chanousse,  de  bise  le 
terroir  de  Méreuil.  Son  étendue,  du  levant  au  septentrion ,  est  d'une 
bonne  lieue,  du  midi  au  nord  une  demi-lieue. 

2.  La  communauté  de  Trescléoux  est  composée,  en  l'état,  de 
110  habitants,  ayant  un  chef-lieu,  d'un  hameau  au  quartier  de  la 
Blache,  d'un  second  à  la  ThutlUère  et  quelques  granges  éparses^'l 
La  population  est  d'environ  55o  hommes,  femmes  ou  enfants ^^\ 

3.  Il  n'y  a  sur  les  lieux  ni  chirurgien  ni  médecin.  Les  plus 
proches  sont  au  lieu  de  Serres  où  les  habitants  s  adressent  dès 
qu'ils  en  ont  besoin. 

/|.  Pour  accoucheuses,  les  femmes  du  lieu  en  font  les  fonc- 
tions. 

5.  La  conununauté  a  parfois  quelques  maladies,  consistant  en 
fièvres  putrides  ou  malignes  et  pleurésies  assez  fréquentes.  L'inocu- 
lation n'y  est  point  pratiquée. 

6.  On  bâtit  dans  la  communauté  à  chaux,  sable  et  pierres 
brutes.  On  se  sert  de  sable  de  mine,  qui  est  dans  son  terroir  au 
levant.  Le  village  est  couvert,  ainsi  que  les  hameaux,  en  tuiles 
creuses  qui  se  fabriquent  dans  le  pays.  La  toise  coûte  6  francs. 

7.  Le  sol  possédé  par  les  habitants  est  mauvais,  pénible  à 
exploiter,  ingrat  et  sujet  aux  ravins. 

8-11.  Il  s(^  perçoit  dans  la  communauté  du  blé  froment  et 

'*'  Aux  iiciu  dits  :  les  Artauds,  Jean  Notre-Dame  de  Beauvois  ou  de  Belle- 

Blanc,  ia  Saulre,  le  Teyrac,  les  Vayscs.  vue,  et  dont  le  titulaire,  en  1788-1799, 

'*'  Tresriéoiii  possédait  un  prieuré,  était  Jacques-Marie  Flour  de  Saint-( Re- 
donné à  Tabbayc  de  Saint- Victor  de  nia ,  chanoine  et  vicaire  général  de  Gap. 
Marseille  en  1075,  sous  le  vocable  de  (G,  t  .V,  p.  xv.) 
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d'épeautre,  du  chanvre.  Les  arbres,  qui  sont  dans  le  terroir,  sont 
les  noyers,  les  amandiers,  pruniers,  pommiers  et  poiriers.  Ces 
derniers  sont  en  grand  nombre,  mais  leur  produit  est  d'un  petit 
secours,  attendu  que  le  pays  est  éloigné  des  villes  oii  la  consom- 
mation se  fait.  Le  transport  est  très  coûteux  et  souvent  impraticable 
par  rapport  qu'il  n'y  a  pas  de  pont  sur  le  torrent  du  Buëch,  et  que 
le  seul  débouché  du  fruit  est  de  ce  côté.  Les  autres  communautés 
voisines  auraient  aussi  un  avantage  réel  si  on  construisait  un  pont 
sur  le  Buëch.  Les  noyers  fournissent,  année  commune,  de  l'huile 
pour  l'usage  des  habitants.  Il  s'y  perçoit  aussi  du  vin  pour  leur 
usage.  Années  communes,  il  manque  loo  charges  de  blé.  Les 
habitants  se  nourrissent  de  pommes  de  terre,  de  jardinage,  de' 
haricots  et  quelque  peu  de  petit  salé  et  d'épeautre  mondée.  On  tire 
le  blé  qui  manque  du  pays  de  Montjai,  de  l'Épine  et  quelquefois 
des  marchés  de  Serres. 

Le  chanvre  que  la  communauté  vend  et  les  amandes  se  portent 
aux  foires  de  Serres,  de  Montjai  et  souvent  dans  le  pays. 

12.  Le  territoire  est  bordé  de  montagnes,  qui  coupent  l'air  et 
occasionnent  souvent  la  grêle;  [elles  sont]  sèches ,  arides ,  n'y  ayant 
aucune  pelouse,  quelque  peu  de  broussailles ,  buis,  genêts  et  tayards 
rabougris,  ce  qui  sert  à  peine  pour  l'usage  des  habitants.  Il  y  a  une 
garenne  dont  b  pcopriélé  appariienf  au  Roi. 

13.  La  communauté  n'a  presque  point  de  communes.  Le  peu 
qu'elle  a  est  usurpé  par  les  particuliers  aboutissants. 

1  ^.  Le  meilleur  sol  est  traversé  par  la  rivière  de  Biaisance,  du 
couchant  au  levant,  sur  une  lieue  d'étendue.  Son  cotoyement  l'o- 
blige, joint  à  des  ravins  qui  tombent  à  droite  et  à  gauche  des  mon- 
tagnes qui  la  dominent,  à  se  déborder  plusieurs  fois,  ce  qui  occa- 
sienne  aux  habitants  des  dommages  très  considérables.  Cette  même 
rivière  sert  pour  arroser  le  terrain,  mais  le  plus  souvent,  elle  sèche 
et  l'espoir  des  habitants  est  perdu.  Sur  la  même  rivière  il  y  a  un 
pont  de  traverse,  bâti  en  pierres  brutes.  Ce  pont  sert  à  conununi- 
quer  à  Orpierre,  Lagrand,  etc. 

15.  H  y  a  dans  la  communauté  3o  paires  de  bœufs,  3o  mulets, 
chevaux  ou  juments  et  autant  d'ânesses  qui  servent  a  Tusagc  des 
habitants.  La  mortalité  des  bœufs  y  est  très  fréquente;  une  maladie 
qu'on  appelle  bescle  en  détruit  le  quart,  quelquefois  le  tiers,  toutes 
les  années.  Il  y  a  environ  6oo  bêtes  d'avérage,  sujettes  à  la  morta- 
lité par  la  picotte,  qui  actuellement  fait  un  ravage  très  considé- 
rable. Le  bescle  en  détruit  aussi  beaucoup. 
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16.  Il  n'y  a  point  de  maréchal,  dans  la  communauté  ni  aux  en- 
virons ,  propre  à  connaître  ia  maladie  des  bestiaux. 

17.  Les  habitants  ne  font  aucun  commerce.  Ils  s'occupent  en 
été  à  cultiver  leurs  fonds  et  vont,  en  partie,  passer  l'hiver  en  Pro- 
vence. Ce  qui  les  dispenserait  de  s'expatrier  si  on  établissait 
dans  la  communauté  ou  dans  les  environs,  des  fabriques,  soit  en 
laine  ou  coton  et  autres  objets  qui  les  occuperaient. 

18.  La  communauté  est  régie  par  un  cliâtelain  qui  habite  à 
Orpierre,  deux  consuls  et  un  secrétaire. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  patrimonial;  elle  fournit 
à  ses  besoins  par  impositions;  elle  paye  au  Roi  les  lods  en  corps  de 
communauté,  abonnés  à  58  livres  par  an.  Elle  pourrait  se  faire  un 
i-evenu  en  construisant  des  moulins  sur  le  torrent  du  Buéch ,  attendu 
que  les  habitants  sont  obligés,  pendant  trois  mois  de  l'année, 
d'aller  moudre  à  Serres  ou  à  Laragne,  et  que  d'autres  communautés 
aux  environs,  au  nombre  de  lo  au  moins,  viendraient,  dans  le 
besoin,  moudre  à  ces  moulins,  qui  seraient  plus  près  de  deux  lieues 
d'eux  que  ceux  de  Serres  et  de  Laragne.  Les  réparations  de  l'église 
ou  delà  maison  curiale,  qui  tombe  en  ruine,  coûteront  3,ooo  li- 
vres. 

âO.  Les  charges  locales,  8oo  livres^'). 

21.  Le  compte  du  collecteur  se  rend  toutes  les  années  au  Roi, 
quelquefois  plus  tôt,  quelquefois  plus  tard. 

â2.  Les  pauvres  n'ont  aucun  capital.  La  vingt-quatrième  est  de 
8  émines  que  la  communauté  paye,  et  se  distribue  par  le  curé^^^  et 
consuls  tous  les  ans  à  la  Noël. 


(*)  Ce  total  des  charges  locales  pour 
1789,  bien  que  non  indiqué  dans 
VEUU  cité  (G  107,  r  i9i),  semble 
inexact.  Le  total  des  charges  pour  1790 
est  seulement  de  199  livret)  (Ordon- 
nance do  h  novembre  1789),  savoir  : 
cici^  pascal ,  6  livres;  entretien  de  Té- 
glise,  ta  livres;  entretien  des  fontaines, 
1  i  livres;  entretien  des  ponts  et  passe- 
relles, a  A  livres;  contrôle  des  déhbëra- 
tions,  3  livres;  gages  du  garde  chamjpé- 
tre,  60  livres;  gages  du  ralet  de  vifle, 
6  livres  ;  frais  du  député  aux  assises  de  la 
maîtrise,  6  livres;  port  do  lettres,  6  li- 
vres; lods  dus  au  Roi,  5o  livres;  censés 
dues  au  Roi ,  8  ;  droit  de  pied  fourchu , 
<>  li\res.    En    1791,  le  total  des  diar- 


ges  est  de  A06  livres,  parmi  lesquelles: 
entretien  de  relise,  18  livres;  entretien 
de  la  maison  conunune,  19  livres;  en- 
tretien des  fontaines,  3o  livres;  gages 
du  secrétaire,  àS  livres;  gages  du  maî- 
tre d*école,  100  livres;  entretien  des 
garde»-bois  et  fruits,  lao  livres;  papier, 
bois  et  lumière,  la  livres;  au  receveur 
des  contributions  foncière  et  mobilière, 
66  (Ordonnance  du  i3  octobre  1791). 
(*)  J.-B.  Gérard ,  né  le  87  avril  1 738 , 
curé,  une  première  fois  le  1  a  avril  1758 
(G  II,  p.  aSi)  puis,  une  deuxième  fois 
—  après  Ignace  de  Gaieneuve  —  qui , 
le  i5  févner  1791*  attribuait  à  Trea- 
cléonx  une  population  de  5ào  habi- 
Untii. 
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23.  Il  n'y  a  point  de  fondation  ni  d'hôpital.  H  y  a  un  mettre 
d'école,  que  la  conununauté  paye  en  corps. 

^à.  Le  cadastre  de  la  communauté  a  été  fait  en  1 7 1 8  ;  il  est  en 
bon  état  ^^\  ainsi  que  le  coursier.  Les  papiers  et  titres  de  la  com- 
munauté sont  enfermés  dans  les  archives  de  la  communauté.  Per- 
sonne n'y  touche  sans  le  consentement  des  consuls  et  du  châtelain, 
dont  chacun  a  une  clef^*^ 

Il  y  a  deux  foires  dans  le  pays,  l'une  au  mois  de  novembre  et 
l'autre  au  mois  de  mai. 

Signé  :  J.  AiUDRé,  consul,  R.  Combe,  cotmd,  Bootoux-Ténory, 
DussBRRB,  Mbbcuibl,  Lambbrt,  J.-F.  Autran,  J.  Lambert. 
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Arrondissement  d'Embrun,  canlou  de  Guillestre,  commune;  i,65o  mètres 
d*altitude;à  70  kilomètres  de  Gap  et  99  kilomètres  d'Embrun;  superficie  en 
hectares,  8,978;  habitants,  636. 

Renseignements^  donnés  à  Messieurs  les  Procureurs  généraux  y 
syndics  des  Etats  du  Dauphinéy  en  vertu  de  la  lettre  du  s8  fé- 
vrier dernier^  par  les  officiers  municipaux  de  la  communauté 
de  Vars. 

1 .  Le  territoire  de  la  communauté  de  Vars  est  situé  sur  la  mon- 
tagne, entre  la  communauté  de  Guillestre  et  celle  de  Saint-Paul, 
en  la  vallée  de  Barcelonnette ,  de  l'étendue  d'environ  une  lieue  en 
longueur.  Elle  est  composée  d'une  paroisse  sous  le  titulaire  saint 
Marcellin,  et  de  quatre  hameaux  :  le  chef-lieu  est  Saint-Marcellin  ; 
Sainte-Catherine,  Sainte-Marie  et  Escrens^^'. 

2.  La  population  de  la  communauté  est  d'environ  5oo  per- 
sonnes de  communion,  &00  enfants  et  ii5  protestants. 

3.  Il  n'y  a  nul  médecin  sur  les  lieux,  ni  aucun  chirurgien;  les 
particuliers  sont  obligés  de  recourir  aux  chirurgiens  de  Guillestre 
ou  de  la  ville  de  Mont-Dauphin,  distants  de  deux  lieues  de  la  fom- 

^'^   In-folio  de  990  feuillets.  (  Cf.  Ltf  te  Conseil  général  dêt  Hautês-Alpeg ,  août 

det  ancient  cadattrei ,  p.  i5.)  1888, ^p.  i64-i65. 

^*^  Sur  Tétat  des  archives  de  Tre«-  <^^  Kcarts  :  TAlp,  le  Grand  et  le  Petit- 

clëoux  en  18S7,  voir  Procès-rerbaux  du  Foresl,  la  Madeleine,  la  Salae. 
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mimauté,  où  la  plus  grande  partie  des  habitants  se  trouvant  ma- 
lades, eu  égard  à  leur  peu  de  facultés,  à  l'cloignement  et  à  la 
(lilliculté  des  chemins,  qui  se  trouvent,  la  plus  grande  partie  de 
l'année,  impraticables  par  les  grandes  neiges  qui  y  tombent  et 
parle  risque  des  coulées  d'icelles,  sont  obligés  de  mourir  sans 
secours. 

4.  n  n'y  a  sur  les  lieux,  ou  à  proximité,  aucune  accoucheuse 
instruite  qui  soit  de  notre  connaissance;  on  se  sert  à  ce  sujet,  dans 
le  pays,  des  anciennes  femmes. 

5.  La  communauté  a  été  attaquée  plusieni^s  fois  de  maladies 
épidémiques,  depuis  notre  connaissance,  et  nota mrment  en  178/1, 
temps  auquel  les  chirurgiens  de  Mont-Dauphin,  de  l'autorité  de 
M*^  l'Intendant,  y  ont  resté  pendant  (piatre  mois,  pour  donner  des 
remèdes  aux  malades  et  couper  chemin  à  cette  épidémie,  qui  se 
renouvelle  encore  toutes  les  années,  en  hiver,  mais  pas  si  critique 
qu'en  l'année  178/1.  On  ne  pratique  pas  l'inoculation  de  la  petite 
vérole;  dans  cette  communauté. 

6.  Les  maisons  de  la  communauté  sont  couxertes,  la  plus  grandcî 
partie  en  paille,  et  l'autre  partie  en  planches.  Le  prix  ordinaire 
(le  la  paille  est  3o  sols  le  quintal,  et  il  en  faut  quatre  (juintiuix  pour 
couvrir  une  toise  de  couvert.  Le  prix  ordinaire  des  planches  cist 
.*J  livres  la  douzaine,  et  il  en  faut  environ  deux  douzaines  pour 
faire  une  toise  de  couvert.  Il  y  a  une  carrière  d'ardoises  au  sommet 
de  la  montagne,  lieu  appelé  l'Alpet^^^,  distant  des  villages  d'en- 
viron trois  quarts  de  lieue,  à  laquelle  on  ne  peut  travailler  ([ue 
pendant  trois  ou  quatre  mois,  dans  la  belle  saison,  qui  est  le  temps 
précieux  pour  la  culture  des  terres  dans  ce  pays,  et  la  communauU» 
n'a  pas  des  facultés  pour  faire  l'ouverture  et  l'exploitation  de  ladite 
carrière.  Il  n'y  a  aucune  fabrique  de  tuiles  dans  la  communauté, 
ou  à  portée  d'icelle. 

7.  Le  sol  de  cette  communauté  est,  en  général,  très  pentueux, 
pierreux  et  aride,  ne  pouvant  s'arroser.  Il  a  peu  de  fonds  et  très 
exposés  aux  ravins,  craignant  la  sécheresse,  ne  pouvant  supporter 
l'arrosage;  le  défaut  d'eau  d'arrosage  ne  permet  pas  de  faire  de 
grandes  prairies,  ce  qui,  privant  les  particuliers  de  faire  des  four- 
rages, les  prive  aussi  de  l'avantage  de  tenir,  cm  hiver,  plus  de 
bestiaux  qu'il  ne  faut.  Le  climat,  froid  et  exposé  au  nord  de  cette 

^*J  Autrement  appelée  Roêit  ou  Croix  dt  Florim  (Invcnlairc  den  Archives  de  Gail- 
leBtre,  1906,  Introduclion ,  p.  \). 
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contrée,  recule  tellement  la  maturité  des  récoltes  d'orge  et  d'avoine, 
qu'il  en  reste  presque  toujours  un  quart  sous  la  neige  précoce. 

8.  Il  ne  se  perçoit  dans  cette  communauté  que  du  seigle,  de 
l'orge  et  de  l'avoine.  Il  n'y  a  aucun  arbre  fruitier  qui  prospère.  La 
récolte  du  seigle  reste  de  douze  à  treize  mois  en  terre  et,  le  plus 
souvent,  ne  donne  que  le  quart  de  la  récolte,  eu  égard  que  le 
territoire  est  couvert  de  neige,  le  plus  souvent  depuis  le  commen- 
cement du  mois  d'octobre  jusque  vers  la  fin  du  mois  de  mai,  et  qu'à 
la  découverte  desdites  neiges,  les  plantes  qui  ont  échappé  à  la 
mortalité  sont  tuées  par  les  froids  excessifs  qu'il  fait  dans  ce  pays. 
Les  récoltes  d'orge  et  d'avoine  sont  très  modiques,  eu  égard  qu'à 
leur  naissance  les  grands  froids  les  assomment  et,  qu'au  temps  de 
leur  croissance,  les  grosses  pluies  et  orages  les  abîment,  et,  enfin, 
auparavant  la  moisson  de  l'orge  et  de  l'avoine,  bien  souvent  les 
neiges  en  couvrent  une  grande  partie,  qui  est  perdue. 

9.  Par  un  fatal  changement,  depuis  plus  de  vingt  ans,  celte 
communauté  ne  perçoit  que  de  modiques  récoltes,  qui  sont  fort 
en  dessous  de  la  consommation  de  ses  habitants.  Leur  nourriture 
est  peut--étre  la  plus  grossière  de  ces  montagnes;  leur  pain  n'est 
que  de  mauvaise  farine  de  seigle,  bien  souvent  gelée,  mêlée  avec 
de  la  farine  d'orge  ou  d'avoine,  ou  de  quinods^^^  rondes ^^^  et  autres 
graines  champêtres,  qu'on  ramasse  en  automne  sur  les  buissons, 
qu'ils  font  moudre.  C'est  de  la  mauvaise  qualité  de  leurs  aliments 
qu'a  tiré  son  origine  la  cruelle  épidémie  de  17 84,  qui  a  fermé 
nombre  de  maisons  et  ruiné  le  reste,  joint  avec  la  mauvaise  ré- 
colte. Lorsque  le  pain  manque,  ils  sont  réduits  à  ne  manger  que 
de  mauvaises  soupes,  des  choux,  pommes  de  terre,  farine  d'orge 
et  d'avoine  et  herbes  sauvages  qu'ils  ramassent  dans  la  belle 
saison ,  et  lors  font  sécher  pour  la  soupe  d'hiver,  qu'ils  mangent 
sans  sel,  eu  égard  à  sa  cherté  et  mauvaise  qualité. 

10.  On  est  obligé  de  s'approvisionner  aux  marchés  de  Guil- 
lestre,  d'Embrun ,  distants  de  quatre  lieues;  de  la  vallée  de  Queyras, 
distant  de  sept  à  huit  lieues,  ou  aux  greniers  du  Roi,  quand  ils 
peuvent  l'obtenir  et  auxquels  la  communauté  est  en  arrière  de 
rendre  3oo  quintaux  de  blé,  que  M^  l'Intendant  fit  donner  en 
prêt  en  l'année  1787  ;  en  outre,  toutes  les  années,  les  particuliers 
sont  oWigés  d'aller  chercher  leurs  semences  dans  la  vallée  de  Bar- 
celonnette;  ceux  qui  ont  des  facultés  l'achètent,  et  les  autres  le 

^'î  En  français,   teire-noix  ou   chAtaigne  de  terre.  —  î*^  Busseroieji. 
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prennent  en  prêt,  quand  ils  peuvent  en  trouver,  étant  privés  de 
pouvoir  semer  de  leurs  seigles,  attendu  que  la  moisson  n'entre 
^ans  cette  communauté  que  vers  la  fin  du  mois  d'août  et  qu'il  faut 
semer  sur  la  fin  de  juillet,  ou,  au  plus  tard,  au  commencement 
d'août. 

11.  Il  n'y  a  ni  foire  ni  marché  sur  les  lieux  et,  lorsque  les 
saisons  sont  favorables  (ce  qui  est  fort  rare  dans  ce  pays),  les  par- 
ticuliers qui  perçoivent  quelque  peu  d'avoine  en  sus  de  leurs 
semences  le  portent  et  vendent  aux  marchés  de  Guillestre,  pour 
payer  les  impositions  dues  à  notre  souverain  monarque,  dont  une 
grande  partie  des  habitants  sont  encore  en  arrière,  depuis  quel- 
ques années,  d'y  satisfaire. 

12.  Les  forêts  et  bois  de  cette  communauté  sont  en  très  mau- 
vais état,  eu  égard  aux  campements  et  passages  des  troupes  de 
17 44  et  1748,  qui  les  avaient  dévastés ^^^;  aux  différents  incendies 
que  la  communauté  a  essuyés;  aux  fournitures  qu'il  faut  faire 
annuellement  à  la  garnison  de  Mont-Dauphin  et  encore  h  l'enlève- 
ment qu'en  font  des  particuliers  de  la  communauté  de  Saint^Paul 
et  de  Guillestre,  qui  confinent  les  forêts  de  Vars.  Cependant, 
moyennant  un  grand  soin,  elles  pourraient  suffire  aux  besoins 
journaliers  des  particuliers. 

13.  La  communauté  n'a  que  quelques  herbages  et  montagnes 
communs,  où  l'on  fait  pattre  les  bestiaux  nécessaires  à  l'agriculture, 
dans  la  saison;  la  communauté  ne  peut  en  faire  d'autre  usage  pour 
conserver  ses  bestiaux  en  été,  à  l'exception  que,  depuis  les  fatals 
événements  des  incendies  et  épidémies,  et  disettes,  la  communauté 
s'est  privée  de  quelque  petit  coin  de  montagne  qu'elle  afferme  aux 
bergers  de  Provence,  au  prix  de  3oo  livres;  laquelle  somme  n'est 
employée  à  d'autre  usage  qu'à  l'acquittement  des  gabelles  que 
M^ l'Archevêque  fait  lever  aux  foires  de  Guillestre,  à  l'acquittement 
du  pied  fourché,  eu  égard  que,  dans  cette  conununauté,  il  n'y  a 
nul  particulier  qui  n'ait  le  malheur  d'essuyer  des  disgrâces  de  ses 
bestiaux  de  culture,  d'avérage,  et,  malgré  la  perte,  il  faut  payer 
le  pied  fourché,  et  le  peu  qui  reste  de  cette  somme,  on  l'emploie  à 
des  maîtres  d'école  pour  l'hiver,  à  défaut  de  quoi  la  plus  grande 
partie  de  la  jeunesse,  entre  autres  les  pauvres  et  orphehns,  reste- 
rait dans  l'ignorance. 

14.  Il  n'y  a  qu'une  rivière  dans  la  communauté  de  Vars,  vul- 

(^)  Cf.  întentatre  dei  Archive»  de  GuiUeitre,  déjà  cite,  p.  lxxviii-lxxix. 
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gairemeni  appelé  ruisseau  de  Cliag/ie,  qui  prend  naissance  sur  la 
montagne,  du  côté  de  Saint-Paul,  et  un  autre  ruisseau  à  la  droite 
d'icelui,  nommé  Chagnon,  qui  prend  naissance  sur  la  montagne 
appelée  les  Cognets  et  se  joint  à  celui  de  Chagne  au  hameau  Sainle- 
Marie,  lequel  ruisseau  de  Chagnon,  lors  des  grosses  pluies  et 
orages,  emporterait  le  village  de  Sainte-Marie  s'il  n'était  défendu 
par  les  pénibles  travaux  des  habitants.  Anciennement  on  y  avait 
construit  de  grosses  digues  pour  défendre  ledit  village,  lesquelles 
ont  été  totalement  détruites  lors  du  campement  des  troupes  de  1744 
à  1748.  Il  se  trouve  deux  combes,  l'une  appelée  Combe  de  Rivet 
et  l'autre  Combe  de  rÉglise,  lesquelles,  lors  des  grosses  pluies  et 
orages,  forment  des  torrents  extraordinaires,  qui  emporteraient 
l'église  et  le  village  Saint-Marcellin ,  si  l'on  n'avait  la  précaution , 
toutes  les  années,  de  former  et  creuser  plusieurs  rases  au-dessus 
dudit  village.  Le  hameau  Sainte-Catherine  se  trouve  sujet  à  la  cou- 
lée des  neiges  et  au  risque  des  ravins,  si  les  habitants  n'avaient  la 
précaution  de  former  et  creuser  des  rases  au-dessus  d'icelui.  Le 
village  d'Escrens,  qui  se  trouve  éloigné  de  la  paroisse  d'environ 
une  lieue,  est  presque  inhabitable,  par  rapport  aux  ravins  et  cou- 
lées de  neige  qui  couvrent  leurs  terres  en  partie,  toutes  les  années, 
et  sont  lesdits  habitants  privés  de  se  rendre  à  la  paroisse  pendant 
six  à  sept  mois  d'hiver.  Les  différents  torrents  qu'ont  formés  les 
pluies  et  orages  ont  emporté  une  partie  du  territoire  qui  se  cultivait, 
et,  annuellement,  ces  toiTents  causent  de  grands  ravages  dans  la 
communauté  en  dérogeant  à  la  partie  des  terres  qui  avaient  échappé 
à  leur  fureur.  La  situation  de  cette  communauté  se  trouvant  beau- 
coup en  pente,  elle  ne  peut  souffrir  l'arrosage,  d'ailleurs  elle  ne 
peut  se  procurer  de  l'eau  propre  à  cet  usage. 

15.  Il  se  nourrit  pendant  l'hiver,  dans  cette  communauté,  en- 
viron 12  bœufs,  12.0  vaches,  i5  mulets,  i3o  bourriques  ou 
finesses,  4oo  bétes  à  laine,  le  tout  de  petite  qualité  et  nécessaire 
au  travail  des  fonds  et  entretien  des  familles.  Les  disettes,  incendies 
et  épidémies  que  la  communauté  a  essuyés,  ces  années  dernières, 
ont  forcé  la  plus  grande  partie  des  habitants  de  vendre  leurs  bes- 
tiaux pour  fournir  à  la  subsistance  et  pour  [le]  nécessaire  de  leur 
famille. 

16.  On  ne  connaît,  dans  cette  communauté  ni  a  portée,  aucun 
artiste  vétérinaire  ni  maréchal  expert. 

17.  Il  n'y  a  aucune  industrie  ni  commerce  dans  ce  pays,  eu 
égard  qu'on  est  enfoncé  dans  la  montagne  et  que  la  route  de  la 
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vallée  de  Barcelonnette  et  Piémont,  en  Dauphiné,  est  interceptée 
pendant  huit  à  neuf  mois  de  l'année,  par  la  quantité  des  neiges. 
La  plus  grande  partie  des  gens  de  cette  communauté  sont  obligés 
de  s'expatrier,  pendant  sept  à  huit  mois  d'hiver,  pour  n'avoir  de  quoi 
vivre  chez  eux,  et  s'en  vont  dans  les  différentes  provinces  s'occuper 
au  travail  de  la  terre,  ceux  qui  peuvent,  et  ceux  en  bas  âge  ou 
indisposés  vont  mendier  leur  pain. 

18.  La  forme  du  régime  municipal  est  que  la  communauté 
nomme  trois  consuls,  l'un  au  hameau  Saint-Marcellin ,  l'autre  au 
hameau  Sainte-Catherine  et  l'autre  au  hameau  Sainte-Marie,  aux- 
quels la  communauté  donne  pouvoir  pour,  conjointement  avec  trois 
conseillers  de  police,  faire  les  affaires  de  la  conununauté  par  déli- 
bérations à  suffrages  des  voix,  autorisés  par  le  seigneur  châtelain, 
nommé  par  le  seigneur  archevêque  pour  châtelain  dans  la  commu- 
nauté, et  faire  observer  les  règles  et  usages  d'icelle,  le  tout  en 
conformité  et  en  vertu  du  règlement  de  police  homologué  en  Par- 
lement. 

19.  La  communauté  n'a  aucun  revenu  que  ceux  ci-dessus 
énoncés  en  l'article  i3. 

20.  Los  charges  locales  ou  dépenses  ordinaires  de  ladite  com- 
munauté sont  :  3o  livres  pour  le  garde-bois,  i8  livres  pour  gages 
de  trois  garde-fruits  que  la  communauté  nomme  toutes  les  années, 
3  1  livres  pour  le  luminaire  de  la  paroisse,  g  livres  pour  port  de 
lettres  et  paquets ^*l  Les  charges  extraordinaires  sont  :  i,6oo  livres, 
prix  de  la  dîme  qui  est  à  la  cote  i  a ,  due  à  M^*"  l'Archevêque,  outre 
les  impositions  royales  ^^l 

21.  Les  comptes  des  collecteurs  et  receveurs  ont  été  rendus 
annuellement,  à  l'exception  de  ceux  de  l'année  dernière,  1788. 
Comme  le  collecteur  et  receveur  des  impositions  de  la  communauté 


(')  En  1788,  le  total  des  charges  lo- 
cales est  de  89?!  livres  (Ordonnance  du 
a  juillet  1788),  savoir  :  f;arde-bois  et 
fruits,  Ufi  livres;  port  do  lettres,  6  li- 
vres; luminaire  de  la  paroisse,  9 1  livres; 
\ingt-quatrieme  des  pauvres,  83  livres; 
(rétablissement  d'un  cimetière  pour 
los  protestants»,  180  livres  (G  107, 
r  19/î). 

^■'^  Le  total  des  charges  locales,  en 
i78<)  et  en  1790,  est  de  i,658  et 
i,()88  livres,  y  compris  Pahonnement 
de  la  dîme,  soit  i,5a5  livres.  —  En 


1791,  cette  dernière  somme  disparaît 
et  le  total  des  charges  locales  est  de 
ii'jo  livres  ,  dont  voici  le  détail  :  entre- 
tien de  Téglise,  So  livres;  entretien 
de  la  maison  commune,  30  livres; 
gages  du  sécréta  ire- greffier,  12  livres; 
gages  du  maître  d'école,  a 00  livres; 
gages  des  gardes-bois  et  fruits,  66  li- 
vres; gages  du  valet  de  ville,  3o  livres; 
papier,  bois  et  lumière,  la  livres;  au 
receveur  des  contributions  foncière  et 
mobiliairc,  100  livres  (Ordonnance  du 
7  février  1799,  ibid,). 
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se  trouve  être  de  Guillestre,  eu  égard  à  la  difficulté  des  chemins, 
il  n'a  pu  se  rendre  dans  la  communauté  pour  faire  son  compte, 
ce  qui,  de  commun  accord,  a  été  renvoyé  jusqu'à  la  découverte  des 
neiges.  Le  retard  du  compte  des  consuls  de  Tannée  dernière  n'a 
été  que  par  rapport  que  l'un  des  auditeurs  de  leur  compte  se 
trouve  malade  depuis  quelque  temps. 

22.  Les  pauvres  de  cette  communauté  n'ont  aucune  propriété 
de  plus  que  la  vingt-quatrième,  laquelle  leur  est  distribuée  par  les 
seigneurs  curé,  vicaire ^'^  et  châtelain,  en  assistance  des  consuls. 

23.  Il  n'y  a  aucune  fondation  dans  la  communauté  pour  les 
hôpitaux,  ni  éducation  publique. 

24.  Le  dernier  parcellaire  de  la  communauté  se  trouve  en  bon 
état,  ainsi  que  le  péréquaire;  le  coursier  se  trouve  manquer  de 
papier;  ils  ont  été  faits  en  1716  ^^K  Les  papiers  et  titres  de  la  com- 
munauté ont  été  incendiés  ou  pillés  en  1699  par  les  Vaudois  et 
Piémontais,  à  l'incursion  de  l'ennemi  de  l'Etat^^^,  et,  depuis,  la 
communauté  a  construit  un  coffre  pour  la  garde  des  papiers,  fermé 
à  quatre  clefs,  une  à  chaque  consul  et  l'autre  au  secrétaire-greffier 
commis  de  la  communauté ,  qui  est  déposé  dans  une  chambre  com- 
mune ^^K 

Nous,  officiers  municipaux,  députés  de  la  communauté  de  Vars 
en  Embrunais,  certifions  l'état  et  renseignements  ci-dessus  en 
nombre  de  vingt-quatre  articles,  sur  trois  feuilles  papier  à  la 
cloche,  véritable;  en  foi  de  quoi  avons  signé,  audit  Vars,  le 
1 1  mars  1  789. 

Signé  :  Rostolân,  châtelain,  Tholoz.k^^  consul,  J.  Baboo,  consul. 
David,  consul,  Roustan,  député,  Jacques  Chaurand,  député, 
J.-A.  Nèvb,  député,  Jacques  Guibaud,  J.  Rostollan,  A.  Pas- 
cal, J.  Gautier,  secrétaire-commis  de  la  communauté. 


(')  J.-B.  Peytra) ,  de  Montclar  (Basses- 
Alpea),  nommé  curé  en  1786,  relire  à 
Saint- Vincent  (B.-A.)  le  16  avril  1792, 
et  Jean-Jacques  neynaiid,  de  Var-s,  vi- 
caire dès  i77(),  qui  preste  serment, 
avec  son  curé,  le  3o  novembre  1790 
et  le  rétracte  le  10  décembre  i8iâ, 
à  Digne  {Ann.  det  Alpes,  1906-1907, 

t.  X,  p.   300-309). 

<'î  Par    Claude   Villan,    notaire    de 


Saint-Glëment;  in-folio,  aSi  fcuilleU. 
Autre  cadastre,  de  1700;  in-folio  do 
70 4  pages. 

(')  Cf.  Ad.  DE  Rochas,  la  Campagtie 
de  iCga  dans  le  Haut-Dauphiné ,  1876, 
p.  9,  76  et  suiv. 

(*)  Sur  la  situation  des  archives  de 
Vars  en  1890,  voir  Procès-verbaux  du 
Conseil  général  des  Hautes-Alpes,  août 
1891,  p.  1  A/i. 
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Hameau  de  Veynes,  dépendant  de  la  Chartreuse  de  Durbon  (commune  de 
Saint-Julien-en-Bcichaine.  Voir  ce  mot). 

Observations  que  prennent  la  liberté  défaire  les  malheureux  ha- 
bitants de  Vaux,  terroir  de  Durbon  y  paroisse  de  Montmaur,  et 
taillables  du  bourg  de  Veynes ,  à  nosseigneurs  des  Etats  y  tenant 
la  Commission  intermédiaire  à  Grenoble^  en  suite  de  la  notice 
quils  ont  eue  des  lettres^  écrites  par  Messieurs  les  Procureurs 
généraux,  syndics  des  États  du  Dauphiné,  aux  communautés 
de  la  province,  par  lesquelles  ils  ont  appris  que  c'était  par- 
devant  nosdits  seigneurs  que  chaque  communauté,  village  et 
hameau  devait  faire  connaître  ses  besoins,  et,  en  même  temps, 
donner  l'état  et  la  situation  du  pays  quils  habitent;  en  consé- 
quence, les  soussignés  prennent  la  liberté  d* observer  à  nossei- 
seigneurs  des  États  : 

1.  Le  village  de  Vaux  est  situé  dans  un  vallon,  partie  en  mon- 
tagne, partie  en  plaine,  éloigné  du  bourg  de  Veynes  d'une  grande 
lieue.  Son  étendue  est  d'environ  trois  quarts  de  lieue  en  longueur 
et  d'une  demi-lieue  de  diamètre,  y  compris  les  montagnes.  Il  est 
composé  de  2  0  habitants,  qui  forment  environ  i3o  âmes.  Le  ter- 
rain est  très  ingrat  et  ne  produit  au  cultivateur  qu'à  force  de  travail 
et  d'engrais,  sa  production  ne  pouvant  arriver,  année  commune, 
qu'à  trois  pour  un  et  même  souvent  moins,  par  rapport  à  la  quantité 
des  neiges  qui  tombent  dans  le  susdit  endroit,  qui,  le  plus  souvent, 
leur  étouffent  leur  récolte.  Il  n'y  a  dans  ce  village  que  des  terres 
labourables,  la  pluprt  situées  dans  la  montagne,  et  quelques 
prairies  arrosables.  Il  n'y  a  aucune  vigne ,  ni  arbres  fruitiers  ;  tout 
se  réduit  à  la  récolté  du  blé  seigle,  quelque  peu  de  froment,  quel- 
que peu  d'avoine  et  quelques  grains  transaux. 

2.  Parmi  les  vingt  habitants  qui  composent  le  village  de  Vaux, 
il  n'y  en  a  que  deux  qui  ont  quelque  peu  de  blé  de  reste,  après  en 
avoir  pris  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  leur  consommation; 
parmi  les  dix-huit  habitants  restants,  il  n'y  en  a  aucun  qui  en  ait 
pour  son  usage,  et  il  en  manque  à  tous,  à  qui  plus,  à  qui  moins, 
en  sorte  que  ces  habitants  sont  obligés  de  faire  l'achat  du  blé  qui 
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leur  manquo,  au  bouqj  de  Veynes,  où  il  y  a  deux  marchés  par 
semaine. 

3.  Il  n'y  a  dans  le  village  ni  médecin  ni  chirurgien,  ni  accou- 
cheuse, et  lorsque  les  habitants  ont  besoin  de  ces  personnes,  ils 
ont  recours  à  celles  qui  sont  établies  au  lieu  de  Veynes. 

16.  Il  n'y  a,  non  plus,  aucun  artiste  vétérinaire  ni  maréchal 
expert,  et  lorsque  les  habitants  ont  besoin  du  secours  de  ces  per- 
sonnes, ils  ont  encore  recours  aux  maréchaux  établis  h  Veynes. 

à.  Le  genre  de  bétail  que  tiennent  les  habitants  de  Vaux  ne 
consiste  qu'à  4  juments,  quelques  bourriques  ou  ânesses,  6  paires 
(le  petits  bœufs,  en  tout,  les  autres  habitants  étant  obligés  de 
cultiver  leurs  terres  à  bras,  et  ceux  qui  tiennent  des  bœufs  étant 
obligés,  tn>s  souvent,  de  les  vendre  du  moment  que  les  semailles 
sont  finies,  et  très  souvent  à  perte,  parla  raison  qu'ils  n'ont  pas  de 
quoi  les  nourrir  pendant  l'hiver.  Ils  tiennent  encore  quelque  peu 
(l'avérage,  mais  Us  auraient  du  terrain  pour  en  tenir  davantage  si 
leurs  facultés  le  leur  permettaient.  Le  pays  est  même  très  sain  pour 
ce  genre  de  bétail,  ne  craignant  exactement  que  le  ravage  qui  peut 
être  occasionné  par  les  loups.  Leur  montagne  est  superbe,  ils  l'ont 
possédée  de  tous  les  temps  en  toute  propriété ,  mais  ils  ont  été  pri- 
vés de  la  faculté  de  jouir  de  cette  montagne,  soit  pour  y  faire 
pâturer'  leurs  bestiaux  et  pour  y  ramasser  de  l'herbe  pour  nourrir 
leurs  bestiaux  pendant  l'hiver,  et  ils  ont  été  privés  de  leurs  droits 
par  les  Pères  Chartreux  de  la  Chartreuse  de  Durbon,  lesquels,  sans 
droit  ni  titre  légitime ,  se  sont  appropriés  cette  montagne  au  pré- 
judice des  habitants  de  Vaux,  et  en  ont  expulsé  ces  mêmes  habitants, 
en  y  tenant  jusqu'à  douze  gardes  armés  de  fusils,  pour  empêchei* 
ces  mêmes  habitants  d'user  du  droit  qu'ils  avaient  dans  la  susdite 
montagne ,  mais  ce  n'est  pas  encore  la  seule  vexation  que  ces  habi- 
lants  ont  éprouvée  de  la  part  des  Chartreux. 

5.  Anciennement  le  lieu  de  Vaux  appartenait  au  seigneur 
baron  de  Monlobam,  et  c'est  de  M.  deMontauban  que  les  Chartreux 
ont  acquis  les  droits  qu'ils  avaient  sur  lesdits  habitants;  ils  payaient 
la  dîm(?  de  leurs  terres  au  prieur  de  Montmaur,  et  le  dernier  auquel 
ses  habitants  ont  payé  la  dîme  était  un  nommé  M.  de  Seguin.  Cettt» 
dîme  a  toujours  été  payée  jusqu'en  Tannée  iSy  i,  à  la  cote  seizième 
et  en  gerbes,  ainsi  qu'il  serait  facile  d'en  justifier  nosseignt^urs  des 
Etats,  s'ils  le  désiraient.  On  ne  sait  par  quelle  fatalité,  ni  par  quel 
droit  inouï  les  Chartreux,  qui  représentent  le  prieur  Seguin,  ont 
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porté  cette  dîme,  aujourd'hui,  à  la  cote  sixième ^^^;  les  habitants  de 
Vaux  se  sont  souvent  récriés  sur  cette  surcharge,  mais  les  plaintes 
qu'ils  ont  formées  pour  cet  objet  n'ont  produit  aucun  effet;  les  Char- 
treux les  ont  toujours  éloignés,  sous  les  menaces  les  plus  terribles, 
ce  qui  n'est  point  du  tout  digne  de  leur  état,  et,  enfin,  ces  malheu- 
reux habitants,  auxquels  les  Chartreux  ont  enlevé  furtivement  et  de 
force  tous  les  titrés  qu'ils  pouvaient  avoir,  pour  établir  que  la  quo- 
tité de  la  dîme  n'était  payable  qu'à  la  cote  sixième,  ont  été  obligés 
de  se  réduire  au  silence  et,  cependant,  de  payer  toujours  la  sur- 
charge que  les  Chartreux  leur  ont  imposée,  sans  titre  ni  raison 
légitime.  Tous  ces  motifs  paraissent  mériter  l'attention  de  nossei- 
gneurs des  Etats;  c'est  aussi  avec  la  plus  grande  confiance  que  ces 
malheureux  habitants  prennent  la  liberté  de  réclamer  leur  protec- 
tion ,  en  les  suppliant  de  vouloir  bien  leur  prêter  une  main  sccon- 
nible  pour  les  tirer  de  l'oppression  où  ils  se  trouvent. 

6.  Les  habitants  de  Vaux  avaient  anciennement  un  bois,  appelé 
le  bois  de  Chouvet,  qui  appartenait  en  toute  propriété  aux  habitants 
et  qui  se  trouvait  complanté  de  bois  fayard  et  de  bois  sapin  de  toute 
beauté,  et  duquel  les  habitants  avaient  soin  dans  tous  les  temps. 
Indépendamment  de  ce,  ces  mêmes  habitants  avaient  encore  le 
droit  de  bùcherer  dans  d'autres  bois  qui  avoisinent  leur  territoire, 
et  que  les  Chartreux  prétendent  leur  appartenir,  mais,  par  une 
fatalité  et  une  démarche  qui  n'a  point  d'exemple,  les  Chartreux  les 
ont  privés,  non  seulement  du  droit  de  bùcherer  dans  les  bois  qui 
les  avoisinent,  mais  ils  se  sont  encore  emparés  du  bois  de  Chouvet, 
appartenant  aux  habitants,  et  dont  la  plupart  est  taillable,  en  ont 
privé  les  habitants  et  en  font  garder  les  avenues  avec  des  gens 
armés,  en  sorte  que,  dans  ce  moment,  les  malheureux  habitants 
qui  se  trouvent  avoir  besoin  des  susdits  bois,  soit  pour  se  bâtir, 
soit  pour  se  chauffer,  soit  pour  faire  des  outils  aratoires,  sont  obli- 
gés de  les  acheter  des  Chartreux,  et  très  chèrement,  ce  qui  est 
une  injustice  des  plus  frappantes,  attendu,  d'un  côté,  que  le  prin- 
cipal bois  leur  appartenait  en  propre  et  était  taillable,  et  que,  de 
l'autre,  ils  avaient  le  droit  de  bùcherer  dans  les  autres  bois,  ayant 
<Hé  privés  de  tous  leurs  droits  depuis  environ  vingt-cinq  ou  trente; 


-''  D'aprùs  la  (rDériaration  de  tous  cret  de  TAssemblée  nationale  du  i3  du 

les  hiens  mobiliers  et  immobiliers  do  la  m^^me     mois?) ,  les  revenus    de   Vaux 

Chartreuse  de  Durbon ,  ainsi  que  de  ses  (Grand    et    Pelit),    étaient    affennés 

H'venus  et  de  ses  cliarges,  faite  en  con-  2,o4o    livres.   (Bulletin    de    la    Société 

formité  des  lettres  patentes  de  S.  M.  du  d'étudet  de*  Hautet-AIppit ,  1 89/1 ,  et  tiré 

iS  novembre  dernier  [1789]  sur  lo  d«>  n  part,  p.  6.) 
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ans,  et  c'est  depuis  cette  époque  que  les  Chartreux  se  sont  emparés 
clandestinement  de  tous  les  susdits  bois,  ils  en  font  faire  des  abattis 
considérables  qu'ils  vendent  aux  uns  et  aux  autres,  au  détriment 
des  malheureux  habitants;  lesquels  supplient  nosseigneurs  des 
Etats  de  prendre  cet  objet  en  considération  et  de  leur  faire  rendre 
la  justice  qui  leur  est  due. 

7.  Observent  encore  les  habitants,  qu'à  raison  de  la  dime  dont 
ils  ont  ci-devant  parlé,  il  y  a  un  procès  pendant  devant  la  Cour, 
dans  lequel  M*  Jaquemet  occupait  pour  les  habitants,  et  M*  Pé- 
reton  pour  les  Chartreux;  lequel  les  habitants  n'ont  pu  faire  décider, 
par  rapport  à  l'indigence  où  ils  se  trouvent;  suppliant  nosseigneurs 
des  États  de  voidoir  bien  s'intéresser  pour  eux,  pour  le  leur  faire 
terminer. 

8.  Tout  le  village  de  Vaux  est  dispersé  en  pelotons  de  six  en 
six  maisons,  de  quatre  en  quatre  et  de  trois  en  trois;  toutes  leurs 
maisons  sont  couvertes  en  chaume.  Il  n'y  a  aucune  carrière  d'ar- 
doises, ni  de  tuiles  creuses,  dans  le  susdit  endroit;  il  y  a  une 
fabrique  de  tuUes  creuses  dans  le  territoire  d'Oze,  à  une  grande 
lieue  et  demie  de  distance  du  lieu  de  Vaux;  on  vend  ces  tuiles 
creuses  5  livres  le  cent,  prises  sur  place,  ce  qui  les  porterait  à 
8  livres  le  cent  rendues  au  lieu  de  Vaux.  Les  habitants  désireraient 
fort  de  se  couvrir  en  tuiles  creuses,  si  le  Gouvernement  avait  la 
bonté  de  leur  accorder  quelque  indemnité  pour  cet  objet. 

9.  Le  village  de  Vaux  paye  ses  impositions,  partie  au  lieu  de 
Veynes  et  partie  au  lieu  de  Montmaur,  lesquelles  peuvent  arriver, 
année  commune,  à  la  somme  d'environ  8oo  livres  pour  le  tout. 

10.  Indépendamment  des  impositions  royales  foncières,  les 
habitants  payent  encore  aux  Chartreux,  pour  droit  de  censé,  une 
émine  blé  froment  et  une  demi-émine  avoine  par  chaque  habitant; 
les  Chartreux  perçoivent  ce  droit,  à  ce  qu'ils  disent,  pour  droit 
(lo  fournage. 

11.  Le  territoire  est  traversé  par  plusieurs  ravins,  dont  le  prin- 
cipal est  appelé  Lahéouex,  qui  traverse  le  territoire  du  village  ot 
cause  des  dommages  très  considérables  aux  habitants,  et  leur  em- 
porte très  souvent  la  meilleure  qualité  de  terrain  qu'ils  aient. 

12.  Les  habitants  sont  tous  paroissiens  de  la  paroisse  de  Mont- 
maur, éloignée  de  près  d'une  lieue,  étant  obligés  de  traverser  et  de 
suivre  le  torrent  de  Lahéouex  pour  se  rendre  aux  offices  divins  ;  ce 
qui  est  très  dangereux  et  très  à  craindre  en  hiver  par  rapport  aux 
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tempêtes  et  inondations;  le  curé  de  Montmaur  fait  le  service  spi- 
rituel du  lieu  de  Vaux;  il  s'y  rend  très  rarement,  et  quelquefois, 
même,  il  refuse  de  s'y  rendre  pour  administrer  les  sacrements,  en 
disant  qu'il  ne  retire  rien  des  Chartreux,  et  il  arrive  très  souvent 
que  plusieurs  personnes  décèdent  sans  avoir  reçu  les  sacrements,  et 
qu'on  est  obligé  de  garder  le  cadavre  pendant  plusieurs  jours  pour 
ne  pouvoir  le  transporter  à  Montmaur  pour  le  faire  inhumer, 
attendu  la  difficulté  qu'il  y  a,  très  souvent,  de  pouvoir  traverser  le 
torrent  de  Labéouex.  11  serait  cependant  facile  d'obvier  à  cet  incon- 
vénient en  établissant  un  prêtre  résidant  au  lieu  de  Vaux,  avec  la 
circonstance  remarquable  que  la  dîme  que  les  habitants  payeront 
à  la  cote  seizième  serait  suffisante  et  au  delà  pour  l'entretien 
d'un  prêtre  résidant;  et,  à  l'égard  de  la  maison  presbytérale ,  la 
restitution  que  doivent  leur  faire  les  Chartreux  de  la  surcharge 
qu'ils  ont  prise  sur  eux  serait  assez  suffisante  pour  remplir  cet  objet. 
A  toutes  fins,  les  habitants  se  chargeraient  volontiers  de  faire 
eux-mêmes  construire  cette  maison ,  observant  que  la  dîme  que  re- 
tirent aujourd'hui  les  Chartreux  se  porte  à  une  somme  de  près  de 
1,000  livres,  sur  le  pied  du  sixième,  et  sur  le  pied  du  seizième,  à 
laquelle  ils  ne  sont  tenus  que  de  l'aquitter,  elle  se  porterait  à  la 
somme  de  lioo  livres,  ce  qui  serait  suffisant  et  au  delà  pour  avoir 
un  prêtre  résidant;  avec  la  circonstance  encore  qu'il  y  a  une  cha- 
pelle, qui  est  garnie  de  tous  les  ornements  et  vases  sacrés  pour  le 
service  divin ,  et  tout  quoi  appartient  aux  habitants. 

Telles  sont.  Nosseigneurs,  les  observations  que  nous  avons  cru 
devoir  vous  faire,  d'après  les  rapports  qui  nous  ont  été  faits,  de  la 
vigilance  et  du  zèle  avec  lequel  vous  vous  portiez  à  prêter  une  main 
secourable  aux  malheureux;  lesquelles  observations  nous  certifions 
sincères  et  véritables,  et  nous  sommes  soussignés,  ceux  qui  l'avons 
su,  les  autres  illettrés;  à  Vaux,  ce  1 1  avril  1789. 

Signé  :  Robert,  J.  Métallier,  J.  Tachet,  B.  Métallier, 
P.  Pelloux,  j.  Bermond,  J.  Cornand,  J.  M^-allier. 
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AiTondissement  de  Gap,  canton  civil  de  Laragne,  chef-lieu  du  canton  ecclé- 
siastique, commune  et  paroisse;  675  mètres  d*altitude;  à  99  kilomètres  de 
Gap;  superûcie  en  hectares,  ^,098;  habitants,  589. 
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Cejourd'hui ,  16  avril  1789,  se  sont  assemblés  les  sieurs  offi- 
ciers de  la  communauté  de  Ventavon ,  ensemble  M*  Joseph  Brun , 
ancien  maire,  nomjné  syndic  des  pauvres  de  ladite  communauté, 
assisté  des  sieurs  Jacques  Vollaire  et  Jacques  Gontard,  adjoints  du 
sieur  syndic,  en  suite  du  pouvoir  à  eux  donné  dans  l'assemblée 
du  1 3  du  présent  mois,  pour  satisfaire  et  répondre  par  un  état  in- 
structif et  sincère  à  la^  lettre  et  mémoire  de  MM.  les  Procureurs 
généraux,  syndics  des  Etats  de  la  province,  de  la  date  du  98  fé- 
vrier dernier,  qui  n'ont  été  communiqués  aux  habitants  de  ce  lieu 
que  le  jour  de  l'assemblée. 

1.  Déclarent  que  le  sieur  Brun,  ancien  maire  de  ce  lieu,  fut 
député  par  assemblée  du  ai  novembre  dernier,  pour  assister  à  la 
première  assemblée  de  Chorges,  lieu  éloigné  de  8  lieues,  où  il  a 
vaqué  quatre  jours,  qu'à  la  seconde  assemblée  de  doublure,  le 
sieur  Jean-Baptiste  Garcin  fiit  député,  et  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont 
reçu  aucun  payement. 

2.  Le  village  est  ramassé  et  le  territoire  est  composé  de  trois 
liameaux  appelés  le  Vtllar,  Faye  et  la  Plaitie^^\  le  tout  composiuit 
environ  1,000  personnes. 

3.  Il  y  a  un  chirurgien  actuel  à  la  communauté,  gagé  pour  une 
année  au  prix  de  96  livres. 

/|.  Il  n'y  a  aucune  accoucheuse  gagée  parla  communauté,  ni  aux 
environs. 

5.  Grâce  à  Dieu,  les  habitants  de  la  communauté  n'ont  pas  été 
attaqués  de  maladie  épidémique.  On  ne  pratique  pas  l'inoculation 
de  la  petite  vérole. 

6.  Les  bâtiments  sont  bâtis  a  chaux,  sable  et  plâtre.  La  plus 
grande  partie  couverte  en  tuiles  et  une  petite  partie  conv(»rtc»  de 
paille,  il  n'y  a  que  l'église  paroissiale  couverte  en  ardoises;  le  prix 
(l(»s  tuiles,  5  livres  le  cent,  prises  sur  la  fabrique. 

7.  Le  territoire  est  sec  et  de  petite  qualité,  et  la  plupart  des 
terres  incultes  qui  ne  produisent  rien;  environ  le  tiers,  ravins, 
nuirais  el  rochers  ne  produisent  ni  bois  ni  herbe. 

8.  Les  récoltes  ordinaires,  une  éminc»  de  semence  en  produit  à 
peine  trois,  année  commune,  et  les  arbres  fruitiers  ne  produisent 
aucun  revenu  en  poires  el  pommes,  à  peine  sutlisant  pour  Tiisag*» 


■'^   Kl,   ih   plus,  des  érarls  «lils  :  BftI-Aîr,  Borirand,  la  Blanrlie,  les  (^laris,  les 
(lardes,  lis  Salias. 
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des  habitants,  et  n'y  ayant  que  les  amandiers  qui  donnent  qucîlque 
jxîtit  produit,  rarement. 

y.  Tous  les  grains  qui  se  produisent  dans  la  communauté  à 
peine  suffisent  pour  la  consommation  des  habitants,  et  leur  nour- 
riture ordinaire  est  du  pain,  froment  mêlé  avec  de  l'épeautnî, 
dont  partie  sont  obligés  d'aller  travailler  ailleurs  pour  gagner  leur 
vie. 

10.  En  temps  de  disette,  on  prend  des  grains  aux  marchés  de, 
Gap  et  Sisteron. 

1 1 .  Dans  ce  lieu  il  n'y  a  aucune  production  surabonda^^te.  Il  y 
a  deux  foires  établies,  l'une  à  la  Toussaint,  qui  est  fort  ancienne, 
suivie,  et  l'autre  au  premier  lundi  du  mois  de  juin,  nouvellemeiit 
établie,  qui  n'est  pas  beaucoup  suivie,  il  y  a  des  marchés  établis 
tous  les  lundis  de  chaque  semaine ,  qui  ne  [se]  suivent  que  depuis  la 
Toussaint  jusqu'à  la  Noël,  et  qui  produisent  peu  de  chose. 

12.  Il  n'y  a  que  des  bois  broussailles,  blaches  en  chênes  et  faux 
(hêtres),  qui  à  peine  suffisent  pour  l'usage  des  habitants. 

13.  La  communauté  n'a  aucune  terre  commune  à  pouvoir  faire 
([uelque  production. 

1/|.  Il  y  a  un  torrent  appelé  Beygnon,  fort  rapide,  qui  travei*S(» 
une  partie  du  terrain  et  endommage  toutes  les  propriétés  des  parti- 
cidiers  qui  l'aboutissent ,  malgré  les  petites  fortifications  qu'ils  peuvent 
y  faire  et  (|ui,  en  été,  où  l'arrosage  serait  utile,  se  trouve  sec.  Un 
autre  torrent,  appelé  Mcdrieu,  sur  les  limites  du  terroir  et  celui 
du  iMonêtier-Allemont,  cause  aussi,  par  sa  rapidité,  beaucoup  de 
dommages  annuellement  aux  propriétés  des  particuliers  qui  l'abou- 
tissent. 

15.  Le  terroir  se  cultive  par  des  bœufs,  mulets  et  mules,  sa- 
voir :  i8  paires  de  bœufs,  ao  mulets  ou  mules;  il  y  a  très  peu  de 
menu  bétail,  n'ayant  pas  d'herbage  pour  leur  nourriture;  il  peut 
y  avoir  environ,  tant  au  Wllage  qu'aux  hameaux,  Aoo  bêtes  à 
laine,  de  même  (|u'au  gros  bétail  d'environ  («ic).  Il  est  mort  une 
partie  du  menu  bétail,  cet  hiver,  faute  de  nourriture.  II  n'y  a 
aucun  moyen,  par  la  stérilité  du  terroir,  d'augmenter  les  élèves. 

16.  Il  y  a  deux  maréchaux  dans  le  lieu,  qui  ne  sont  ni  artistes 
ni  experts,  et  peu  entendus  aux  maladies  des  bestiaux. 

17.  Aucun  habitant  ne  fait  aucun  commerce  d'industrie  ni  pro- 
fitable ,  à  cause  de  la  stérilité  du  terroir. 
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18.  Les  officiers  municipaux  actuels  sont  composés  d'un  châ- 
telain, deux  consuls  et  un  secrétaire-greffier. 

19.  Les  seuls  revenus  que  la  communauté  a  sont  les  intérêts  de 
la  finance  des  offices  d'auditeurs,  péréquateurs  et  trésoriers,  suppri- 
més, qui  monte  environ  à  22  livres  annuellement. 

20.  Les  charges  locales  de  Tannée  dernière,  sur  la  permission 
du  seigneur  Intendant,  montent  à  348  1.  7  s.  1  j  d.,  sur  lesquelles 
elle  paye  pour  intérêts  au  sieur  de  Goutefroy  65  1.  7  s.  11  d.  du 
capital  de  3,869  1.  18  s. ^i). 

21.  II  y  a  plusieurs  comptes  rendus  et  qui  sont  reliquateurs  à  la 
communauté,  et,  par  rapport  à  plusieurs  reprises  qu'ils  ont  deman- 
dés, qui  exigent  nouvelle  vérification,  plusieurs  consuls  qui  ont 
fait  fonction  nombre  d'années,  même  les  modernes,  n'ont  rendu 
aucun  compte  à  la  communauté;  quelque  contrainte  qu'on  ait  prise 
pour  y  obliger  les  premiers  comptables,  [ils]  ont  toujours  différé 
par  le  moyen  d'opposition  auxdites  contraintes;  on  les  nonmiera  si 
MM.  les  Procureurs  des  Etats  l'exigent. 

22.  Par  testament  de  M"  Ancelme  Laugier,  précédent  curé  de 
ce  heu,  du  9  mars  17 45,  les  pauvres  de  cette  communauté  furent 
institués  ses  héritiers  universels;  il  déclara  en  icelui,  entre  autres, 
que  sa  succession  consistait  à  4o  charges  blé  froment  et  à  des 
pensions  sur  des  capitaux  d'environ  2,000  livres;  ledit  blé,  pour 
être  prêté  aux  habitants  du  lieu  sur  la  fin  de  mai  et  de  juin,  en 
prenant  des  sûretés  convenables  pour  conserverie  capital;  les  pen- 
sions données  aux  pauvres,  sur  les  mandats  du  sieur  curé,  secon- 
daire et  prieur  de  Montéglin,  qu'il  a  nommés  pour  ses  exécuteurs 
testamentaires,  ensemble  sieurs  Marc  Blayer,  Jacques  André  et 
Claude  Guibert,  pour  être  les  dépositaires  desdites  ho  charges  de 
blé,  exiger  lesdites  pensions  et  administrer  toute  ladite  hérédité  et 


(')  Gc  total  est  exacleinent  le  même 
en  1789  et  en  1790  (Ordonnances  des 
a 8  novembre  1788  et  la  décembre 
1789).  Voici  le  délail  de  cette  somme  : 
cierge  pascal,  6  livres;  entretien  de 
l^église,  3  0  livres;  entrelien  de  ia  mai- 
sou  commune,  6  livres;  entretien  des 
fontaines,  i5  livres;  entrelien  des  ponts 
et  passerelles,  9  livres;  entretien  de 
rhorloge,  ah  livres;  gages  des  garder- 
bois  et  fruits,  loo  livres;  gages  du 
garde  champêtre,  Uo  livres;  gages  du 
valet  de  ville,  6  livres;  frais  du  député 
aux  assises   de  la  maîtriso,    6    livres; 


port  de  lettres,  6  livres;  (r moitié  de  la 
rétribution  da  prédicateur  de  carême  ?; , 
Ub  livres;  «(intérêts  an  denier  se  du 
capital  de  3,869  1.  18  s.  dus  au  sieur 
de  Goutefrey» ,  65  1.  7  s.  1 1  d.  — 
En  1791,  ce  total  est  de  868  1.  78., 
parmi  lesquels  :  entrelien  de  Téglise, 
3o  livres;  entrelien  de  la  maison  com- 
mune, 13  livres;  gages  du  secrétaire, 
3o  livres;  gages  du  mailre  d'école, 
100  livres;  papier,  bois  et  lumière, 
18  livres;  au  receveur  des  contribu- 
tions foncière  et  mobilière,  A80  livres 
(C.  107.  f»  in5). 
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rendre  compte  à  la  lin  de  chaque  année,  de  même  que  de  faire 
état  et  inventaire  domestique  de  toute  sa  succession;  qu'il  est 
notoire  dans  le  lieu  que  feu  Jacques  André  avait  été  dépositaire 
et  régisseur  desdites  ti  o  charges  de  hlé ,  pendant  plusieurs  années ,  et 

3ue  la  quantité  avait  même  augmenté;  que  le  sieur  Evéque,  précé- 
ent  curé,  trouva  à  propos  de  changer  ledit  blé  dans  des  greniers 
qu'il  forma  à  la  maison  du  secondaire,  et  que,  depuis  lors,lesdits 
sieurs  Evéque  et  Guibert  ont  seuls  administré  ladite  succession, 
sans  rendre  aucun  compte,  quelque  réquisition  que  les  officiers  mu- 
nicipaux lui  en  aient  faite  sur  cet  article,  de  les  vouloir  bien  édifier; 
que  lesdits  André  et  Blayer  sont  décédés  et,  dans  la  suite,  le  sieur 
Evêi]ue  étant  aussi  décédé,  ledit  Claude  Guibert,  seul,  a  géré,  et, 
après  lui  son  fds,  consul,  étant  son  héritier  et  possesseur  de  ses 
biens,  qui  a  déclaré  qu'il  n'y  avait  aucun  blé  dans  ce  moment 
dans  le  grenier;  que,  d'autre  part,  le  sieur  Brun,  ancien  maire, 
avait  remis  aux  sieurs  Pierre  André  et  Etienne  Garcin,  consuls, 
en  suite  d'une  transaction  passée  par  la  médiation  du  seigneur 
évêque  de  Gap,  pour  les  pauvres,  pour  être  joint  au  mont-de-piété, 
la  quantité  de  lo  charges  de  blé  froment,  ainsi  qu'il  résulte  de  leur 
reçu  du  i3  juillet  1755,  qu'on  ne  sait  ce  qu'elles  sont  devenues. 
Anciennement  le  sieur  prieur  du  lieu  était  tenu  de  donner  une 
aumône  aux  pauvres,  compris  dans  un  état  que  les  oilicicrs  de  la 
communauté  lui  remettaient,  d'un  quarteron  de  pain,  moitié  froment 
moitié  métayer,  à  chaque  pauvre,  depuis  la  Noél  de  chaque  année 
jusqu'à  la  Saint- Jean-Baptiste  suivant,  qui  a  été  converti  en 
grains,  de  même  que  l'aumône  fondée  par  les  anciens  seigneurs, 
au  profit  des  pauvres,  et  qui  leur  est  distribuée  annuellement 
quelques  jours  avant  la  Noël. 

23.  Il  n'y  a  aucun  hôpital  ni  fondation  pour  l'éducation  pu- 
blique, n'y  ayant  qu'un  régent  d'école  une  partie  de  l'année. 

24.  Le  parcellaire  de  la  communauté  est  en  très  mauvais  état 
et  de  la  date  de  1647^^^,  et  aurait  grand  besoin  d'être  renouvelé, 
n'y  ayant  aucune  cote  juste.  Les  papiers  de  la  communauté  sont 
fermés  dans  une  garde-robe  à  la  maison  de  ville,  par  trois  clefs 
entre  les  mains  des  officiers  ^^^. 

25.  La  communauté  a  quelques  procès  en  instance  au  Parle- 

(^    Par  Claude  Silvcstre,  arpenteur  à  ^'^  Sur  la  situation  des  archives  de 

Sisteron;   grand    in  folio    de    365    et  Ventavon  en  1889,  voir  les  fVvc^t-rer- 

100  feuillets.  (  Cf.  lÀêîê  dêi  anciem  ca-  baux  du  ConêÊtl  général   de$  HatUêê» 

dnntrpx^p.  i6.)  Alpet,  aotk\  1890,  p.  176. 
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ment  avec  difTércnts  particuliers,  oii  M*"  Clément  occupe  {>our 
icelle;siMM.  les  Procureurs  généraux , syndics  des  Etats,  désirent 
de  connaître  les  parties  et  de  les  faire  terminer,  on  les  nommera 
au  premier  avis. 

!26.  Pour  satisfaire  a  la  volonté  des  habitants,  contenue  dans 
l'assemblée  du  i3  de  ce  mois,  ils  déclarent  que  la  plus  grande 
partie  des  habitants  payent  annuellement  au  seigneur  du  Heu 
fi  ras  avoine  pour  droit  de  chevalage,  et  une  autre  partie  en  sont 
exempts;  (ju'ils  payent  aussi  annuellement,  la  plus  grande  partie, 
l\  sols  pour  censé  personnelle,  et  les  lods  des  ventes  et  échanges  et 
droit  de  tâche  (taisse)  et  censé,  en  grains,  et  vin  des  possessions 
qu'ils  possèdent;  les  forains,  un  droit  de  fournage  de  3  civadiers 
de  froment  par  tête,  sans  distinction  d'âge,  par  personne;  et,  dans 
le  village,  au  four  banal,  les  habitants  payent  à  la  cote  quaran- 
tième, el,  au  moulin ,  à  la  cote  (parante-huitième;  et  anciennement 
les  habitants  avaient  droit  de  faire  dépaîlre  leurs  bestiaux  dans  les 
prés  du  Latix  et  de  la  Pdii,  non  clos,  du  seigneur ^^\  le  premier  foin 
levé,  et  aujourd'hui,  [il]  prétend  les  en  priver,  par  le  moyen  d'une 
nize  qu'ils  y  ont  construite. 

"21.  La  dîme  des  grains  au  fermier  du  sieur  prieur^^'  se  paye  a 
la  cote  dix-septième,  en  grains,  et  le  vin  et  agneaux  h  la  cote 
([iiatorzième. 

Réflexions  des  soussignés,  —  Si  l'édit  de  Sa  Majesté  ([ui  ordonnait 
(|ue  les  communautés  fussent  administrées  par  un  syndic  et  quel- 
ques notables  habitants  intéressés,  et  payant  le  plus  d'impositions. 
avait  été  exécuté,  la  communauté  y  trouverait  un  avantage  et  le 
changement  se  ferait  de  deux  en  deux  ans,  conformément  aux 
villes  el  bourgs,  tandis  que  les  consuls  actuels  exercent  leur  fonc- 
tion depuis  environ  sept  à  huit  ans.  Cette  communauté,  de  même 
(|ue  sept  c\  huit  autres  des  environs,  paye  depuis  plusieurs 
années  le  doui)lc  plus  de  vingtième  par  rapport  à  la  vérification 
(|ui  fut  faite  par  le  sieur  Sérugne,  commissaire,  que  les  commu- 


^^^  (iaspar- Louis -Edouard  Tournu, 
sci;|neur  do  Ventavon  en  1780-1790. 

^"  Le  prieuré  de  Saint- Martin,  de 
la  dépendance  de  la  prévôté  de  Char- 
davon  (Basses-Alpes),  avait  pour  titu- 
laire, depuis  le  19  juillet  1779,  Jacques 
Bertrand ,  du  diocèse  du  Puy  (  H ,  t.  II , 
p.  100),  qui,  le  2ii  février  1790,  avait 
un  revenu  net  de  65o  livres  (L  ^172 ). 
—  LV^ise  de  Ventavon ,  sous  le  vo- 


cable de  saint  Laurent,  mart)T,  était, 
vers  la  mémo  époque,  <>ccu{)ée  par 
François  Tournu,  d\i  de  Saint-Ùermain , 
nommé  le  m  octobre  1770,  ayant,  en 
novembre  1790, un  revenude 7/18 livres 
(L  829*),  encore  en  fonctions  en  i8o3, 
choisi  le  9  décembre  i8o4  par  M^'  De«- 
solle,  évéque  de  Digne,  pour  son 
vicaire  général  dans  le  département  des 
Hautes-Alpes  (série  V  60). 
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nautës  qui  n'ont  pas  été  vérifiées.  Et  avons  signé  ledit  jour  et  an, 
observant  qu'il  y  a,  dans  la  communauté,  environ  un  tiers  de 
fonds  nobles  possédés  par  les  seigneur,  religieux,  ecclésiastiques 
ou  des  particuliers. 

Je  signe,  sous  toute  due  protestation,  soit  tant  par  rapport  à  la 
diversion  fausse  du  sieur  châtelain  que  pour  que,  dans  l'article  9â , 
il  est  dit  que  Blayer  et  André  n'ont  plus  aidé  gérer  ladite  pension 
des  pauvres  depuis  longtemps,  ce  qui  est  contraire  à  la  vérité, 
puisqu'ils  se  sont  aidés  à  gérer  jusqu'à  leur  décès,  de  même  que 
de  dire  qu'il  n'a  jamais  été  rendu  aucun  compte,  en  ont  été  ren- 
dus par-devant  les  messieurs  du  bureau  desdits  pauvres,  et  que 
le  blé  dudit  mont-de-piété  est  entre  les  mains  des  habitants  qui 
l'ont  emprunté,  ainsi  qu'il  conste  par  les  rôles  délaissés  par  ledit 
M"  Evéque,  vivant  curé,  et  écrits  de  sa  main,  et  les  promesses  et 
assignations  données  h  ce  sujet  aux  redevables  dudit  blé. 

Signé  :  Guibert,  consul,  J.  Givaudan,  cansuL 

Nous  signons,  sans  approbation  du  comparant  Guibert  et  de  se3 
protestations,  qui  ne  sont  point  sincères  et  ne  sont  que  pures  allé- 
gations; que  nous  croyons  qu'il  n'a  jamais  rendu  aucun  compte,  et 
il  est  très  préjudiciable  aux  pauvres  qu'il  n'y  ait  en  l'état  aucun 
grain  dans  le  grenier  des  pauvres,  et  que  c'est  lui  seul  qui  a  tou- 
jours régi,  seul,  depuis  la  mort  de  son  père,  et  sondit  père,  seul, 
après  la  mort  du  frère;  que  ledit  Guibert  est  suspect  à  la  commu- 
nauté de  plusieurs  façons,  comme  chargé  du  mont-de-piété  que 
comme  greffier  de  châtelain  du  seigneur,  qui  ne  se  perpétue  consul 
que  par  le  moyen  de  ses  intrigues  et  cabales  qu'il  pratique. 

Signé  :  Brun,  syndic,  Vollairb,  agent,  Gontard,  agent, 
JoBERT,  secrétatre-greJSer. 
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Abbaye  de  Gatuonne,  i4/k. 

Abeil  (Jos.),  consul  de  la  Roche-de- 
Rame,  389. 

Abbl  (F.),  de  Pomet,  339;  -  Jac^.,  de 
Laragne,  a 29;  -  Jacq.,  praticien, 
•137;  -  J.-J08.,  lieutenant  de  châte- 
lain à  Pomet,  33o,  333;  -  député, 

Abubbbs  (J.-M.),  consul  d'Ëourres, 
175. 

Abeachis  (J.),  d'Espinasses,  180. 

Abbaght  (  J^-Franç.  ) ,  curé  de  Montëglin , 
aôa. 

Abrard,  tor.  de  Montmorin,  983. 

Abriez  (Les),  ham.  de  S*-Pierre-d'Ar- 
gençon,  488. 

Acadétnieflosalpine,  xt. 

Accoucheueet,  ix  (n**  h  du  Question- 
naire). 

AcsAi»  (B.),  de  Bréziers,  86 ^  -  J., 
consul  de  la  Bâtie-Vieille,  63;  -  J"- 
Franc.,  de  la  Baume-des-Amauds, 
6/i. 

Achards  (Les),  hasi,  de  Bréziers,  76, 
76,  80. 

ham.  de  S'-Crépin,  448. 

AcHiir  (J.),  consul  de   S*-£tienne-en- 

Dévoluy,  463;  -  J°-Pierre,  de  Mont- 

brand,  a5i,  266. 
Acteê  adtninittratifi ,  x?. 
Adroit  (L'),  ham.  d'Agoières,  6. 

ham.  d'Avançon,  56. 

ham.  de  Prunières,  339. 

ham.  de  S*-Cpépin,  448,  45 1. 

quartier  de  Grévoux,  i54. 

quart.  d'Embrun,  i63. 

Adroit  des  Auberjans  (L*),  iiam.  de 
Gbancdla,  ]o5. 

Affilé»,  étrangers  reçus  dans  une  com- 
munauté, 389. 

Âgnielles,  1. 


Âgnières-en-Dévolny,  6. 

AoouLT    (Franc. -Henri  d*),    65,  68, 

947,  976,  989. 
Afprepi,  inculte,  délaissé,  4 00. 
Aiguebelle,    écart   d*Aspres-8ur-Buëch , 

tor.  de  Sigottier,  538. 

Aigucs,  ham.  de  Sorbiers,  544. 
Âignians,  i85.  Voir  Eyguiam. 
AiLHADD    (M.),    consul    d*Espinasscs, 

180. 

Alabonte,  948.  Voir  Monétier-AUemont, 

Alambre ,  mont,  du  Bersac,  71.  Aujour- 
d'hui Arambre. 

Albiht  (L.),  de  Guillestre,  9i5;  -  L., 
secrétaire  de  Montjay,  376;  -chi- 
rurgien de  Guillestre  ,910;-  curé  de 
Seyne,  historien,  xii,  169. 

Albrard  (Barthélémy),  de  la  Roche-dc- 
Rame,  389;  -  Franc.,  id.;  -  J.,  ez- 
consui.,  id,;-  Jean,  de  Risoul,  377; 

-  J.-B.,  secrétaire,  id,;  -  châtelain 
de  Ghàteauroui,  198. 

Albxandrb  m,  pape,  191. 

Alibran,  mont,  de  Freissinièrcs,  190. 

Allard  (Angelin),  châtelain  de  la  Bâtie- 
Neuve,  56;  -  Antoine,  180;  -  Guy, 
historien,  v,  zi,  3^4;  -  J.,  consul 
de  Prunières,  335;  -  J.,  de  Théus, 
556;  -  de  la  Roche -de-Rame, 
389. 

Allard  la  Groix,  châtelain  de  Remolon, 
358. 

AUauds  (Les),  ham.  de  Lardier,  93o. 

Allemand  (J.-F.),  consul  de  S -Etienne- 
d'Avançon,  464; -de  Chorges,  i43; 

-  greflier   de    Harrel-Ie-Bas    et   le 
Haut,  44,  46. 

Allemands    (Les),    ham.   de   Baralier. 

37. 

ham.  de  Manteyer,  94o. 

37. 
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Allemans  (Les),  bam.  de  Ghâteauroux, 

191. 

Allimant  (J.),   consul   de   Rambaud, 

35o. 
Aluacd  (J.),  ex-consuidc  la  Rochc-dc- 

Ramc,  383. 
Allier  (J.),  du  Ber8ac,7a,  74;-géo- 

mèlre,  365. 
Alliet  (Pierre),  curé  de  la  Roche-de- 

Rame,  38o. 
Allignieu  (M.),  de  Chancella,  io6. 
Allu  (Jo8.),  de  Réotier,  36a. 
Allons,  mont.,  383. 
Almanach  de  Dauphiné  pour  l 'jSg,  n- 

IX. 

Alv^ras  (Jean-Louis),  617. 
Alp  (L'),  écart  de  Vars,  56o. 
Alpet,  mont,  de  Vars,  56 1. 
Alp-Martin,  mont,  et  tor.  de  TArgen- 

lière,  i5. 
Alzàard  (J.),   secrétaire   de   Grévoux, 

160. 
Amat  (J.),  de  Lazer,  237;  -  consul, 

id,;  -  arpenteur,  ^98;  -  de  la  Freis- 

sinouse,    196;  -    prieur-curé   d'A- 

gnielles,  5. 
Amouriq  (B.),  de  Manteyer,  9^5. 
Ancelle  (Bois  d'),  ûo8;  -  canal,  ao/i. 
André  (J.),  consul  de  Trescléoux,  56o; 

-  Jean,  de  Yentavon,  57Û-5,  577; 

-  Pierre,  consul  de  Yen  ta  von,  575. 
Andrieux    (Les),    bam.    de    Ghorges, 

i38. 

Angles  (C.),  d'Oze,  39i;  -  Gliarles- 
Grégoire,  prieur  de  Véras,  33o;- 
J.,  d'Oze,  391. 

Angles  de  S"-Goittb  (Jacq.),  euro 
dWrzeliers,  996. 

Annales  des  Alpes,  i3A,  3o3. 

Anthodard  (André),  ex-consul  de  Freis- 
sinières,  19 4;  -  P.,  consul,  1^., 
19^1. 

Ântonaves,  9;  -  prieuré,  398. 

AntoninSy  57. 

Antoyne  (Pierre),  consul  de  Ghâteau- 
roux, 138. 

Aquapcndentc  (  S*-Sépulcre  d'  ) ,  9  94. 

Araris  (Les),  ham.  de  Gliâteauneuf- 
d'Oze,  118. 

Arboudeysse,  écart  de  Ribeyret,  369. 

Arbres  fruitiers ,  ix  (n"  8  du  Question- 
naire). 

Arches  (Les),  ham.  de  Rruis,  86. 

Archevêques  d'Embi^n,  75,  76,  90, 
137,  375,  38o,  /i/46,  h6g,  537, 
563,  565. 

Archives  des  communautés ,  j.i  (n**  2  4  du 
Questionnaire). 


Aixhives  des  Hautes-Alpes ,   ▼!,  xi,  xf, 

XVI. 

Ardent,  médecin  à  Gap,  33,  2o3, 
978. 

Ardoir,  avocat  à  Embrun,  85,  973. 

Ardoises  de  Châteauroux,  191,  916, 
333,  336,  355,  359,  àoG,  &&3, 
449,  /16/î,  553; -de  Grévoux,  AgS; 

-  des  Orres,  hg^;  -  de  S*-André, 
Û93;-de  Yars,  56i. 

Ardoisière  (L"),  quart  de  Risoul,  sio. 
Argentière  (L'),  19;-  pont,  389. 
Argentière   (L*),    bam.    de    Laragne, 

996. 
Arlaud  (Jacq.),  de  la  RAtie-MontMléon, 

^^. 

Arles  (Avéraged'),  333. 

Armand  (A.),  échefind'Orpierre,  3i  1  ; 

-  J.,  consul  de  Barret-le-Haut ,  à6; 

-  Jean-Glaude,  de  Rosans,  417;- 
René,  not.  de  la  Baume- des- Amaads , 
363. 

Armand,    bam.    de   S*-PieiTe-Avei, 

485. 
Armanencbe,  écart  de  Ribeyret,  36 9. 
Armées  de  passage,  hhh,  5i6,  563. 
Armellin  (A.),  des  Orres,  3i5. 
Arnaud  (Domin.),  de  Ghâteauneuf-dc- 

Gbabre,  ^187;-  J.,  de  Bréders,  86; 

-  P.,  notable  d'Aspremont,  99. 

(Jean  d'),  de  Baratier,  83. 

Arnauds   (Les),   ham.  de   Savoumon, 

539. 

Arroux  (Gbaffrey),  vicaire  de  Tallard, 
55i  ;-J.,  de  Ribeyret,  365;  -Jacq., 
de  Ceillac,  97;  -  Jean,  de  Rosans, 
/il 7;  -  J.-B.,  curé  de  Freissinières, 
193;  -  M.,  de  Ghorges,  163;  -  vété- 
rinaire de  Gap,  30 5. 

Arrosage  y  x  (n"  i4  du  Questionnaire). 

Artamallb,  bourgeois  de  Tallard,  hUiS. 

Artauds  (Les),  écart  de  Trescléoux, 
557. 

Artistes  vétérinaires ,  x  (  n*  1 6  du  Ques- 
tionnaire). 

Arzeliers,  996. 

Arzeliers,  ham.  d^Eyguians,  186. 

Arzîlliers  (Les),  bois  de  Montgardin, 
270. 

Âspremont,  99. 

Âspres-sur-Buôch,  99,  990. 

Assan,  mont,  et  forêt  de  Goillestrc, 
379. 

AsTiER  (Ant.-Baltbasar),  de  Tallard, 
566  ;  -  Domin. ,  1 80  ;  -  J. ,  d'Aspres- 
sur-Buëch,  33;  -  J.,  de  Château- 
vieux ,  1 3 1  ;  -  J. ,  syndic  de  Savines , 
532  ;  -  Jean,  de  la  Bâtie-Montsaléon , 
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/17;  -  Jean,  secrétaire  de  Montgar- 

din,  973*,  -  Jean-Jacq.,  consul  de 

S*-Geni8,   476;  -  arpenteur,  198; 

-    père    et   fils,     de    Mont{];ardin, 

079. 
Astiers    (Les),    ham,    de     S*-Genis, 

470. 
ÂSToiR  (Pierre-Vincent),  curé  de  Pru- 

nières,  335. 
ÂsTBiouD  (J.  ),  de  Mantcyer,  3 A 5. 
Aobergeries  (Les),  ham.  de  Château- 

roux,  191. 
Auberie   (L*),    ham.    de    Pelleaulier, 

399. 

Auberjans  (Les),  ham.  de  Ghancella, 

io5. 
AuBERT  (A.),  de  S* Julien-en-Bochaine , 

âSo',  -  Jean,  d^enielles,  6  ;  -  Jean, 

d'Aspres-sur-Buëch ,  39-,  -  Lambert, 

de  Vers  (Drôme),    487;    -   consul 

d*Ëourres,  175. 
Aubin  (J.),  consul  de  S*-Éticnne-d'A- 

vançon,  464  ;  -  châtelain  de  Bréziers, 

81;   -  notaire,    180;  -  secrétaire 

d'Espinasses,  180. 
Aubius  (Les),  ham.  de  la  Bàtie-Neuve, 

5  a. 
Aubrée  (L*),  ham.  de  Réotier,  359. 
Aubries  (L^),  écart  deThéus,  559. 
Auches  (Les),  écart  de  Théus,  55a. 
plaine  de  la  Roche-de&-Amauds, 

398. 
Audes    (Les),    ham.   de   S'-André-lès- 

Embrun,  4 18. 
Audouls  (Les),  écart  de  Freissinières, 

AuooDT,  chirurgien  à  Guillestre,  a  10. 
AuoiEB,  secrétaire  de  Tallard,  546. 
Augiers    (Les),    ham.     de    Chorges, 

i38. 
ham.  de    S*-André-lès- Embrun, 

417. 
Augustins  (Les),  ham.  de  S'-Sauveur, 

499. 
Anmône  aux  pauvrei  de  Gap  y  a  08. 
Aups,  ham.  de  Fouiliouse,  539. 
Aurouse,  Aurouzc,  mont,  de  Mootmaur, 

379,391. 
Adtrax  (David),  de  Rosans,  417;  -  J.- 

F.,  de  Trescléoux,  56o. 
AuTBiifo  (David  et  Pierre),  de  Rosans, 

417. 
Avance,    riv.     d'Avançon,     33.    Voir 

Varice, 
Âvançon,  33. 

Avenairey  Avenèrpy  étranger  établi  de- 
puis peu  dans  la  communauti*,  108, 

•J19. 


Avérage,  bétes  ovines,  333. 
Aynaud  (L.),  consul  de  Saléon,  5 10. 

Bachelard  (  Biaise  et  Jacq.  ) ,  de  la  Bâ- 

lic-Montsaléon,  47,  59. 
Bailes  (Les),  écart  de  Montéglin,  960. 
Ballerost,  écart  de  Montéglin,  960. 
Baptiste,  de  Guillestre,  ai 5. 
Baratier,  36. 
Barbb  (Honoré),  fondeur  de  cloches,  de 

Planpinet,  334. 
Barben,  ham.  de  Risoul,  370. 
Barbier,  mont,  de  Lazer,  936. 
Barc«lonnetle  (  Basses- Alpes  ) ,  a  1  o,  9  3  7  ; 

-  vallée,  167,  56o,  565. 
Barcilonnette  (Hautes-Alpes),  t. 
Barètes  (Les),  mont,  de  Freissinières, 

190. 
BABéTT,  de  Sigottier,  539. 
Baridoins  (Les),  mas  de  Freissinières, 

191. 
Barii^on,  de  Fressinières ,  194. 
Barjavel   (Alex.),  de   Lagrand,    991, 

3  95. 

Babnaddon,  de  S*-Grépin,  455. 
BABNéADD(J.),  de  Bréziers,  86. 
Babneauot,  consul  de  Montjay,  976. 
Babrier   (Glande),  de  la  Baume-des- 

Arnauds,  64. 
Barou  (J.),  consul  de  Vars,  566. 
Barre  (Jacq.), de  Rosans,  417;- Jean, 

Jean-Jacq.  et  Paul,  id. 
Barret,  fief  de  Montclus,  9  56. 
Barret-le-Bas ,  41,487,  5 1 1 . 
Barret-le-Hant,  44. 
BARTHéLEMY    (Jacq.),     de    Furmeyer, 

909  ;  -  L.,  de  S*-Julien-en-Borhaîne , 

48o;  -  avocat  à  Grenoble,  349. 
Bas-Gol,  ham.   de  S*-Étienne-d*Avan- 

çon,  464. 
Bascout,  lor.  de  l'Argenlière,  16. 
Bas-Daup)iiné,  490. 
Bas-Pays,  189. 
Basse-Rue ,  ham.  de   Châteauvieux-sur- 

Tallard,  198. 
Bastide  (Franc.),  curé  de  Montrond, 

989. 
Bastine,     ham.    de    la    Roche-des-Ar- 

nauds,  389. 
Batalier  (Paul-Agathange),   prieur  du 

Saix,  5 06. 
Batéou,  ham.  de    la    Roche-do-Ramc , 

377. 
Bàtio  (La),   ham.  du    Puy-S»-Eusèbe , 

339. 
Bàtie-des-Fonds  (Drôme),  63. 
Bàtie-MonUalôon   (La),  xm,    46, 

3i<). 
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Bàtie-Nenve  (La),  59,  âoi. 
Bâtie-Vieille  (La),  56. 
Baudoin  (E.),  consul  de  Sigoyer,  543. 
Biudon,  ham.  et  ruisseau  de  Rosans, 

/ii3,  6i5. 
Baudon,  tor.  de  la  Saulce  et  Sigoyer, 

519,  54i. 
Baddiy,  ingénieur,  38. 
Banme-des-Arnands  (La),  63, 108- 

119. 

Baumclle  (La),  ham.  de  Rosans,  At3. 
Baumes  (Les),  ham.  de  GhAteauroux, 

131. 

Baumette    (La),    écart     d^Aspres-sur- 

Buëch,  99. 
Baumette  (La)*  ham.  d^Oze,  3 16. 
Baumugne,  ham.  de  S^-Julien-en-Bo- 

chaine,  A  76,  679. 
Baux  (Les),  ham.  et   paroisse  de  k 

Roche-det-Arnauds,  383,  388,  391- 

393,396,396,398. 
Bayard,  mont,  de  Gap,  9o4,  906. 
Béai  de  Ghalaocon,  tor.  de  Manteyer 

9/19. 
Real  du    Château,    tor.  de  Manteyer, 

â&3. 
Real  de  Sarrazin,  tor.  de  la  Rochelte, 

Aoo. 
Reaufort,   ham.  de  Bréziers,  76,  76, 

80. 
Beauregard,  ham.  d^Espinasses ,  178. 
Reauvoir,  ham.  de  S*-Sauveur,  699. 
Rbaux(J.)«  de  la  Uaute-Raume,  ii4. 
RéGou  (D.)  ,  de  Sigottîer,  539  î  "  Franc., 

de  Rosans,  /117;  -  J.,  delà  Raume- 

des-Âmauds,    71;  -  Jacq.    de    S*- 

Auban-d'Oze,  /i38;  -  Jean,  de  Si- 

gottier,  539;  -  Jos.,  not.  de  Rosans, 

417. 
Réguë  (La),hain.  deChâleauroux,  191. 

ham.  de  Châteauvieux,  198. 

ham.  de  la  Raume-des-Amaiids, 

ham.  de  Méreuii,  9  45. 

Béguë-de-Cha lires,  ham.  du  la  Bauinc- 

des-Arnauds,  64. 
Beilliey  laiilo  personneUe,  46a. 
Reissiir  (Franc.),  de  la  Ràtie-Montsa- 

léon,  47. 
Bel- Air,  écart  de  Ventavon,  579. 

hameau    de     Châteauvieux-sur- 

Tallard,  198. 

Bcilafairc,  tor.  de  Bréziers,  79. 
Rrllapaibe  (Dk),  3i3,  43i,  436.  Voir 

Roux. 
Bellay    (J.    de),  consul  de  Sigollier, 

539. 
Rellinq,   forêt  de  la  Bétie-Neuve,  54. 


Bellot,  canal  de  Ghancella,  10 4. 
Billot  (L),  de  Ghanceiia,  106. 
BiLMoiT  (Franc,  db),  général   de  di- 
vision, 978. 
Bêlons  (Les),  ham.  de  Remette,  &o5. 
Rénéchons  (Les  ),  him.  de  Neffes,  996. 
RbnoIt  (  Ant.  ) ,  d*Aspre8-sur-Buêch  «  39 . 
Réranfl[er,  écart  de  Saléon ,  5o8. 
Réraraes  (Les),  ham.  de  Ghâteauroox, 

191. 

Bérards  (Les),  ham.  de  Lazer,  sSâ. 

Bbraud  (G.),  du  Monétier-Allemont, 
95i;  -  F.,  de  Chorgea,  lUn;  - 
Noël ,  géomètre ,  556;-  consul  de 
S*-.Andr^^Embrun,  4^4. 

Berbetbr  (Pierre),  de  Ribeyret,  365. 

Bbrcibb  (Jos.),  de  la  Bâii^Montsa- 
léon,  47. 

Bbbhond  (B.),  d'Agnidles,  6;  -  J-,  de 
la  Baume-des-Arnauds ,  7 1  ;  «  J. , 
de  Vaux,  571  ;  -  Jean,  de  la  Roche- 
des-Arnauds,  398. 

Bbbnabd  (Etienne),  de  la  Baume-des- 
Amauds,  64,  71;  -  Franc.,  consul 
de  Moydans,  993;  —  Ga^par,  curé 
de  Tallard,  55i  ;  -  Jean,  consul  de 
Barret-le-Haut,  46;  -  Louis,  10»; 
*  Paul,  de  Montbrand,  95i,  956;  - 

-  châtelain  de  Barret4e-Haut,  46;  - 
chirurgien  de  Ribiers,  9,  ii5,  398; 

-  commis  k  la  Recette  générale,  4oi; 

-  échevin  d'Orpierre ,  3 1 1 . 
Remards    (Les),    ham.    de    Ghorges, 

i38. 

Rertaud,  ham.  de  Rabou,  343. 

Bertaud  (Jacq.),  de  Montbrand,  95 1. 

RBRTBAifD  (A.),  d*Agnielles,  6;  -  Jacq., 
consul  d*Agnielles,  5;  -  Jacq. ,  prieur 
de  Ventavon,  576;  -  J.-Ant., 
d^Agnielles,  6;  ~  Jean,  de  Lagrand, 
331,  n95;-  Jean,  de  Montbrand, 
a5i  ;  -  P.,de  S*-Julien-en-Bochaine, 
4 80;  -  d'Aspres-sur-Buëch ,  39;  - 
de  S'-André-lès-Embrun ,  494;  - 
consul  de  Freissinières ,  194;  —  se- 
crétaire de  la  Bétie-Montsaléon ,   59. 

Rertrand,  ham.  de  FArgentière,  i3. 

Bertrands  (Les) ,  ham.  de  Gliorges,  1 38. 

■  ham.  de  Lazer,  934. 

ham.  de  S'-Glément,  443. 

Bès,  ham.  de  Bréziers,  75,  76,  80. 

Bp»cle,  charbon,  fièvre  charbonneuse, 
98,  3i8,  490,  558. 

Bessëe  (  La  ) ,  Basse ,  Haute  et  du  Mi- 
lieu, liam.  de  TArgentière,  i3,  90- 
ni. 

Bétail  y  gros  et  menu,  x  (n'  i5  du 
Questionnaire). 
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fievoirs  (Les),  écart  deMontéglin,  960. 
Beygnon,  tor.  de  Ventovon,  678. 
Biais8e,lor.  de  Freissinières ,  190. 
BOlis   (Les),    liam.    de   la    Boche-de- 

Rame,  877. 
BiHABD   (Emilie  db),  68;  -    Franç.- 

Xavier,  s''  du  Saix,  699. 
Bi$ê,  vent  du  Nord,  53,  869,  399. 
filache  (La),  écart  d^Agnielles,  9. 

ham.  de  Tresdéoux,  557. 

Blachês,  bois,  taillis,  /ioo,  666. 
Blacheyrolle ,  ham.  de  Lardier,  980. 
Biachière  (La),  ham.   de   rArgentière , 

18. 

Blachons(Les),  ham.  de  Neffes,  995. 

Blaih,  négociant  à  Bordeaux,  89. 

Blaisance ,  Blésance ,  tor.  de  Ghanousse 
et  de  Tresléoux,  107-108,  557- 
558. 

Blanc  (J.),  consul  d'Oze,  891  ;  -  Jacq., 
de  Moydans,  996;  -  Jaca.,  d^Oze, 
891;  -  Jean,  vie  de  S*Julien-en- 
Bochaine,  676;  -  Jean-Franç.-Ar- 
noux-Marie,  curé  de  Montjay,  976; 

-  châtelain  de  la  Freissinouse ,  196; 

-  consul  de  Rambaud,  85o;  -  de 
Montjay,  976;  -  maréchal-ferrant  de 
la  BAtie-Neuve,  âoi. 

Blanc-BkaucbItbad,  chirui^en  a  Gap, 

908. 
Blanc  (De),  consul  de  Montrond,  990. 
Blanchard  (Nicolas),  90. 
Blanche    (La),    écart    de    Ventavon, 

579. 
Blancs  (Les),  ham.  de  Prunières,  889. 
Blatbr    (Marc),    de    Ventavon,  576- 

575»  577. 
Blayes,  ham.  de  Nèfles,  995. 
Bliin,  secrétaire  de  TArgentière,   99. 
Bieincs  (Les),  ham.  de  S*-André-)ès- 

Embrun,  618.^ 
Blême,  tor.  de  TÉpine,  176. 

tor.  de  Montclus,  958-959. 

Blenq,  cadet,  notable  d*Embrun,  170. 
filésanche,  tor.  de  Lagrand,  998,  955. 

Voir  Blaitancê, 

BoFPiN  (NoéUFélicienr  db),  m'*  de  la 
Sône,  8*'  de  S*-Pierre-d'Argençon , 
489. 

Boit  et  foi-éUy  X  (n*  19  du  Question- 
naire). 

Bois  (Gésar-Franç.),  curé  de  Saléon, 
5o8;  -  Olivier,  arpenteur  de  Nyons, 
5t/i. 

Bois-Noir,  ham.  deCeillac,  98. 

Boissac,  quartier  de  Tallard,  5/i8. 

Boissets  (Les),  écart  de  la  Haute- 
Baume,  108. 


BoMPAB  (Jean-Emmanuel),  député  de 

Bruis,  91. 
BoHPABD  (Jean-Franç.),  de  S^-Marie, 

Û86. 
BoNABDBL  (A.),  consul  du  Saix,  607; 

-Pierre,  5/i9. 
Bonardel-Argenty  (Jean-Ant.),  caré  de 

Bosans,  4i8;  -  Jean-Jos.,  curé  de 

Guillestre,  91&;  -  d^Eygliers,  i85. 
Bonardek  (Les),  ham.  de  Lardier,  980. 
BoNET  (  Gaspar  ) ,  de  Montbrand ,  1 5 1 , 

956. 
BoNBOMB    (J.),    secrétaire    de   Lazer, 

9&0. 
Bonnafès,  ham.  de  la  Boche-de4lame, 

877. 
BoNNARD  (  Alex.  ) ,  géomètre ,  117,  996, 

869;  -  de  la    Baume-des-Arnauds, 

BoNNABDBL  (Jean),  de  Furmeyer,  909; 

-  P.,  consul  de  Sigoyer,  568;  - 
consul  de  la  Roche-des-Amauda, 
890. 

Bonne,  tor.  de  Gap,  9oâ. 

Bonnes  (Les),  ham.  de  S'-André-lès- 

Embrun,  &18. 
BoNifET  (Ant.),  de  Montgardin,  979;  - 

Gharies,  curé   de  Bambaud,   868; 

-  Jean,  de  Montgardin,  979;  - 
Jean ,  géomètre  de  Gap  ,619;-  Jean- 
André  ,  de  Bellegarde ,  6 1 6  ;  -  secré- 
taire de  rÉpine,  177. 

BoNHOT  (Le  sieur),  885. 

Bon-Pomier,  écart  de  S*-Glément,  668. 

BoNTODx  (Ant.),  de  Rosans,  617;  - 
Franc.,  curé  de  Sigoyer,  569;  - 
châtelain  de  Sorbiers,  565;  -  curé 
de  Gap,  908. 

BoNToux-T^NORT,  de  Tresdéoux,  5 60. 

BoREL  (Benoit),  not.  de  Sigoyer,  180; 

-  J. ,  de  Théua,  556;  -  J. ,  aecréUire 
de  Prunières,  885;  -  Jean,  de  la 
Saulce,  591;  -  de  Bréziers,  85;  - 
secrétaire  de  Théus,  556. 

Borels(Les),  ham.  de  la  Bâti«-Neuve, 

59. 

BosQ  (Jean-Ant.),  collecteur  du  Puy- 
'  S*-Eusèbe,  869  ;  -  du  Puy-Sagnières, 

888. 
BossoNiEB,  5o6-5o7. 
Bouchage  ((^hev'  db),  viii. 
BoucHET,  de  Bréziers,  86;  -  de  Ghor- 

ges,  169. 
Bouchons   (Les),    ham.    de    Laragne, 

996. 
BouDET  (Marcellin),  99. 
Boudon,   tor.   de  Tallard,    569.  Voir 

Baudon, 
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BourpiBB  (Jean),  de  Monlbrand,  9.5]. 
Bouire(Le),  ham.  de  Lardier,  s3o. 
Bouisse  (La)t  Iiam.  de  Salérans,  5ii. 
Bouie^^Or,  écart  de  Rosans,  61 3. 
Boulongeons  (Les),  ham.  de  Tallard, 

5A6,  S/ig. 
BooicET  (B.),  de  Réotier,  369. 
BoiiRDELOM ,  curé  du  Bersac,  73. 
Bourgades  (Les),  ham*  de  S^-Pierre- 

Avez,  &85. 
Bourgea  (La),  ham.  de  FArgentière,  t3. 
BouBGEOH  (  F.  ) ,  de  la  Rochendes-Amauds, 

398. 
Bourget(Le),  ham.  de  Chorgcs,  i38. 
Boumas  (Les),  ham.  de  Jaijayes,  91 5, 

918. 
Boursetons  (Les),  ham.  de  Barret-le- 

Bas,  4i. 
Bousaq,  tor.  de  Sigoyer,  5/it. 
BouMui,  la  picote?  17. 
Bouteîllons  (Les),  ham.  de  S*-André- 

lès-Embrun,  617. 
Bouteils  (Les),  écart  du  Puy-Sagnières, 

335. 
Boutioe,  mas  de  Frcissinières,  191. 
BoDTEB  (D.),  échevin  d*Embrun,  170. 
Bouzine,  écart  de  Rosans,  &i3. 
BovB  (Db  la),  intendant  de  Dauphlné, 

548. 
BoYEB   (Jean-Jo8.),  consul  du  Puy-Sa- 
gnières, p.  339. 
fioyère,  ham.  d'Eygliers,  181. 
Boyssés,   forêt   de  la"  Roche-de-Ramc , 

BoYSSET  (J.),  de  Freisânièrcs ,  196. 
Bragbet,  consul  de  No^sage,  3o6. 
Bramafam ,  tor.  d*Embrun ,  1 66. 
Bramoussc,  ham.  de  Guillestre,  s  10. 
BroMêière ,  iournèe  de  travail  k  bras,  ',i^6. 
Brema, abbaye  près  Pavie  (Italie),  âo/i. 
Brenailles,   ham.  de  S*-André-lès-Em- 

brun,  618. 
Brès  (Les),  ham.  do  la  BAtie-Ncuve, 

59. 

Bbet  (J.),  de  Freîssinières ,  196;  - 
Jean-Laurent,   curé  de   S*-Sauvcur, 

^97- 
Bbeton  (Le),  Joachim,  47. 

Brôziers,  xii,75,  76,  356,  597-599. 

Briançon,  379,  669-/150,  665. 

Briançon  (Jacq.),  notaire,  60. 

Briançonnais ,  xi,  189,  991,307,336, 
378,  556. 

Bridou,  tor.  d'Avançon,  36. 

Rridouins,  ham.  doCliâtoauroux,  191. 

Bi-ifrade  ( Fraii  de),  161. 

BnocBftRi  (J.),  dePomet,  339;  -  con- 
sul de  Salérans,  5i5. 


Bbochieb  (Claude),  député  de  Chàleaa- 
roux,  198;  -  G.,  d*Oze,  391; -J., 
de  la  Baume-des-Ammuds,  71;  - 
P.,  secrétaire  de  Montbrand,  9Ô6. 

Brotu,  feuillage,  199. 

Bbdc  (M-*  de),  dame  de  TaHard,  5S9. 

Bruis,  86. 

BauH  (Ant.),  du  Bersac,  76;  -AnL, 
de  Risoul,  377;  -  B.,  consul  deRi- 
soûl,  377;  -  G.,  consul  du  Bersac, 
76  ;  -  C. ,  de  Risoul ,  877  ;  -  Claude, 
consul  de  S*-Genîs,  676;  -  Esprit, 
de  Guillestre,  36i  ;  -  Franc.,  consul 
de  Lagrand,  991;  -  GuiL,  de  La- 
grand,  991,  995;  *  Jean,  consul  de 
S*-André-lè9-Embrun ,  696;-  Jean- 
Baptiste,  du  Bersac,  76;  -  Jos.,  an- 
cien maire  de  Ventavon,  579;  -  Jos- 
Gabriel,  prieur  du  Bersac,  78;  - 
consul  de  la  Haute-Baume,  11&;- 
chàtelain  de  Chanoosse,  to8;  -  de 
la  Baume-des-Amauds,  71  ;  -  d*Ey- 
gliers ,  1 85  ;  -  ex-consul  do  GuiUes- 
tre ,  9 1 5  ;  -  syndic  de  Ventavon ,  677  ; 
-  veuve,  du  Bersac,  76. 

Bbun-Dubahd  (J.),  916. 

Bbdxel  (Etienne),  de  Moydans,  996. 

Bbunet  (Jean),  s''  de  rArgentière,  18. 

Brunets  (Les),  ham.  de  Gap,  9o3. 

Bruns  (Les),  ham.  de  la  Rocbe-de- 
Rame,  377. 

Rrusc  (Le),  ham.  de  Pomet,  398. 

Bbutinel,  consul  de  Neffes,  3o3. 

Bbtbeb  (P.),  do  Montrond,  990. 

BucELLE  (Pierre- Ant.),  airé  d*Eygliers, 
181. 

Ruëch,  riv. ,  3o,  69,  197,  997,  966, 
987-989,366,  368,385-386,389. 
393-396,396,635,679,475,678, 
680,  5oo,  509,  537,  558. 

Buis  (Le),  Drôme,  991. 

Buissière  (La),  ham.  do  Savournon, 
539. 

Ruriane,  tor.  de  S*4ulien-en-Bochaine, 
678. 

BoBLB  (  André) ,  curé,  97  ;  -  greffier  de 
la  Saulce,  5^6. 

Buson,  tor.  de  Gap,  906. 

Bussets  (Les),  ham.  do  Barret-Ie-Bas , 
61. 

Cabane   (La),    ham.  de   S*-Audré- lès- 
Embrun,  618. 
(iabrc,  col,  66. 

Cadastrety  xv.  Voir  Parcellairê9, 
Cala,  Calla,  lieu  dit  do  Chancclla,  io3. 
Calandre,  endommagé,  96. 
Caléyèrc,  ham.  d'Embrun,  i63. 
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Callaiidbb  (  Claude  ) ,  curé  de  Mootmaur, 
â8o;  -  P.,  cx-consuI  de  Guillestrc, 
9i5;  -  J.,    consul   de   Guîllosiret 

9l5. 

GiLTA  (Piul),  de  Furmeyer,  990. 
(Atnal  é^Ancêllê,  Âoi-Aos,  4u8. 
CiiLB,  de  Chorges,  1&9. 
Caries  (Les),  ham.  de  la  Bàtie-Neuve, 

59. 

C4BLHIAR  (  Simon  ) ,  curé  de  Bréziers ,  83. 
Carrières  d'ardoiêti,  ix  (n**  6  du  Qucs- 

lionnaire). 
Cascallie,  vallon  de  Théus,  556. 
Caêême$  de  Gap,  9o5. 
Casse  (La ) ,  liam.  de  Chancella , 98, 1  o5. 
Casse-dc-Miaille  (La),  tor.  d^Avançon , 

3/i. 
Casses[-de-Faudon],  lieu  dit  do  la  Râ- 

lie-Neuve,  54, 
Casses  (Les),  ham.  de  Réotier,  359. 
Cassini  ,  fréographe ,  38. 
Catilah  (Daniel),  not  de  Gap,  196. 
Catbllah  (Honoré),  curé  de  SigoUier, 

537. 
Catihat,  191. 
Cattibb    (Domin.-E.),     secrétaire    du 

Sauze,  599. 
Cazementy  domicile,  919. 
(iAZENEDVE  (Db),  évéque  constilutiounel, 

i58,  976,  559;  -  Jos.-Franç.,  no- 
table de  Tallard,  5/i6. 
Céans,   tor.   de   Lagrand,  Nossage  et 

Orpierre,  3oû,  3o8,  325. 
Céabd  (Jean),  consul   du  Puy-S*-Eu- 

sobe,349. 
CiàSy  ham.  de  Sigoyer,  539. 
Céillac,  99,  911. 
Celce  (Jean),  consul  de  la  Rochc-do- 

Rame,  389. 
Celle (  La  ) ,  ham.  de  la  Freissinouse  ,196. 
(JeHiers(Les),  ham.  d^Espinasses ,  178. 
(>ylonne(La),  ham.  d^Éourres,  171. 
Cézaris  (Les),  ham.  de  la  Bàtie-Neuve, 

59. 

Cmabal  (Ant.),  de  Moydans,  996;  - 
consul  de  S*-Pierre-d'Argençon,fi99. 

Chahaux  (Les),  écart  de  la  Haute- 
Baume,  108. 

CnABEBT  (  Franç.-Jos.  ) ,  curé  de  la  Saulce, 
prieur  de  Sigoltier,  59a,  537. 

Chaborls  (Les),  ham.  de  Barret-lc-Bas , 
/il. 

Chabestan,  com*,  3 16. 

Chabbabd  (J.),  châtelain  de  Ceillac,  97. 

Chabbe  (A.),  châtelain  de  Chaudun, 
1 37;  -  J.,  consul  de  la  Bâtie-Neuve, 
56;  -  de  la  Roche-des-Amauds , 
398. 


Chabre ,  bois  de  Châteauncuf-de-Chabre , 
116. 

mont  de  Nossage-et-Bénévent , 

3o5. 

Chabbol,  secrétaire  de  Moydans,  995. 

Chafiau,  Chafiaut  (Le),  tor.  de  Nèfles 
et  Pelleautier,  998,  395. 

Cbagbabd  (A.),  de  Montmorin,  985. 

Chagne,  ham.  de  Risoul,  370;  -  tor.de 
Vars,  919,  37^,  56&. 

Chagnon,  tor.  de  Vars,  564. 

Chaîne  (J.-J.),  de  Bréûers,  86. 

Chau  (Henri),  de  Montbrand,  959;  - 
J.-A. ,  de  Chaudun,  1 37  ;  -  de  Chor- 
ges,  i/i9;  -  secrétaire  de  la  Roche- 
des-Amauds,  390. 

Chaix  (Les),  ham.  de  Chorges,  i38. 

CuALUOL  (F.),  consul  de  S^-Didier-en- 
Dévoluy,  459. 

Chalmcte  (La),  ham.  de  Ceillac,  93. 

Chalp  (La),  ham.  de  Ceillac,  93. 

ham.  de  Crévoux,  i59. 

Ghalvet,  ham.  d*Embrun,  i63. 
Chambon  (  Le  ) ,  ham.  de  Chancella ,  98 , 

io5. 
Chameyer,  ham.  de  Châteauroux  ,191. 
Chamousses,  ham.  de  Châteauroux  ,191. 
Chamoussière,  bois  de  la  Bâtie-Vieille, 

6t. 
Champaussel,    ham.    de  la    Roche-de- 

Rame,  377. 
Champ-Bernard,  ham.  de  Lardier,  93o. 
diampcella,  97.  Voir  CKaneella. 
Cham|><l*Arène,  ham.  de  Bréiiers,  75, 

76,  80. 
Champ-du-Meunier,  ham.  de  Montclus, 

956. 
Champel,  dépuU'^  de  Romans,  fin. 
Champ -LA -Lande   (Gabriel -Ant.    do), 

65. 
Champ- Matheron,  tor.  de  Châteauroux, 

19'l. 

Charopoléon,  com*,  9o5. 
Champoubsin,  de  Bréziers,  84. 
Champrond,  ham.  de  Crévoux,  i59. 
Champsaur,  vallée,  v,  53 ,  59  ;  -  grains, 

307,  397,  398,  465,  517,  548. 
CuAMPSAUB  (Amoux),  de  Bréziers,  83; 

-J.,  de  Bréziers, 86. 
Champsaurs  (Les),  ham.  de  Bréziers, 

75,  76,  80. 
Chancella, 97, 36o-36 1,380,389;  - 

ardoises,  449,  45 o,  455. 
Cliane,  Channe ,  Channez ,  tor.  du  Ber- 

sac,  de  Savoiimon  et  de  Montrond, 

71-79,988,  533. 
Chaniac,  député  de  Montélimar,  ix. 
Ghanonsse,  106,  557. 
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Chanleioube,  ham.  do  Ghorges  ,  i38. 

liam.  de  Monlcius,  357. 

ham.  de  S^-Grépin  ,  hkS,  /i5o, 

455. 

Chapa,   ham.    de    Châtillon-le-Désert , 

118. 
Ghapaïssc,  ham.  de  Montjay,  9 7  4. 
Chapelle  (La),  ham.  de  Lardier,  a3o. 

ham.  d'Oze,  3i6. 

ham.  de  S*-Cr^pin,  6û8. 

ham.  de  Savines,  5 a 9. 

Ghappuis,  ingénieur  à  Gap,  5 19. 
Charamaille,  ham.  de  Baratier,  37. 
Gharance,  ham.  de  Gap,  9o3. 
Charbon  de  pierre  y  k  S*-André-iè9-Em- 

brun,  i65. 
Charce  (La),  Drôme,  986. 
Ghardavon    (B.-A.)»  335;  -  prévôté, 

549,  576. 
Charges  localet,  x  (n*  90  du  Question- 
naire ). 
Gharière  (La),  ham.  de  Nèfles,  995. 
Chanté  de  Gap,  908. 
Gharlrs  IX,  356. 
GiiARNiER,  secrétaire  de  la  Bâtie- Vieille, 

63. 
Gharniers  (Les),  ham.  de  S*-Sauveur, 

499. 
Gharousse,  tor.  de  Savournon,  533. 
Ghabpin  (P.),  consul  de  Théus,  556. 
Gharbas  (A.-N.-H.),  curé  de  Salérans, 

5i4. 
GiiASTAN  (Jacq.),  châtelain  de  Grévoux, 

i5i,  160. 
GiiASTEL  (Jean-Michel),    de   Lagrand', 

5)91. 

CliiUaignieri ,  384. 

Ghàtoau  (Le),  ham.  de  Ghâteauvieux- 
siir-Tallard,  128. 

ham.  des  Orres,  3i  1. 

Châtean-la-Baume ,  108. 
Châteauneuf-de-Chabre ,  ii4,  937, 

5io. 
Chàteauneuf-d'Oze ,  118. 
Châteaurouz[-le8-Âlpes],  iao,443. 

Voir  Avdoitet» 
Châteaux   archiépiscopaux  de  VEmhru- 

naisj  81. 

Chàteauvieuz-sur.Tallard ,  198. 
Ghâtelets  (Les),  ham.  de  Jarjaycs,  918. 
Chàtillon.le-Désert ,  1 3 1 . 
Ghatuze,  ham.  de  Monlmorin,  «89. 
Ghaudane    (S*-Martin-do-),    ham.    de 

Jarjayes,  aao. 
Chaudun,  i34. 
Ghaumenq,  ham.  de  Bréziers,  75,  76, 

80. 
Ghaumettes,  ham.  de  Savines,  599. 


Ghaup  (La),  ham.  de  Babou,  343. 
Gbauraxb  (Jacq.),  député  de  Vars,  566. 
Chaurane,  tor.  d'Aspremont,  U  Baume- 

des-Amands  et  S^-Pierre-d'Argençon, 

95,  67,  490. 
Ghaures,   ham.  de   la  Baume-des-Ar- 

nauds,  64. 
Ghaussenoire,  ham.  d'Avançon,  33. 
Ghaussières»,  ham.  d'Embrun,  i63. 
Ghausains   (Les),    ham.    de  Ghorges, 

i38. 
Ghauvac  (Drôme),  33o. 
Ghacvet    (Ant.),    curé  *de    S**-Marie, 

489. 
Ghauvet,  bois  de  Vaux,  669. 

,  Chouvet,  ham.  de  Gap,  9o3. 

ham.  de  Bisoul,  370. 

Ghauveton,  ham.  d'Embrun,  i63. 
Ghiuyin  (J08.),  prieur  de  S*-Martin- 

d'Argençon,  488. 
Ghaux(La),  ham.  d'Agnières,  6. 
Ghasal,  ham.    de   Ghâteauneaf-d^Oze , 

118. 
Ghéiadahe,  vétérinaire  à  Gap,  9o5. 
Ghérines,    haro,    et   par*   de  Savines, 

599. 

,  Ghirines,  mont,  de  Risoul,  371. 

Ghbvalibr  (E.),  de  Manteyer,  945;  - 

J.,  consul  de  Manteyer,  »45;  - 
Jacq.  et  Jean ,  géomètres,  des  Grottes , 
36, 109,  i4o;  -  châtelain  de  Neffcs, 
3o3;  -  châtelain  de  Pellcautior, 
397. 
Ghevallet,  ham.  d*Orpierre,  3oC. 

GlIEVALLlEB    (J,    et    J.  JOS.),    COQSuls    du 

Sauze,  599. 

Ghevelliers,  ham.  de  Laragne,  996. 

Chèvres,  979. 

Gheylan  (J.  et  M.),  deGhancella,  106. 

Chirurgiens  y  ix(n'3  du  Questionnaire). 

Ghorges,  137,  a63,  968,  974?  - 
assemblée,  959,  370,  449,  466, 
579;  -  château  incendié,  363;  - 
chirurgiens,  339,  35o;  -  médecin, 
4a4. 

Ghoulières  (Les),  ham.  de  FArgen- 
tière,  i3. 

Citnetière  de  Gap,  a 08. 

Glachier,  mont,  et  tor.  de  Lazer  et  La- 
ragne, a 98,  a 36. 

Glapieb  (L.),  châtelain  de  S*-Glément. 
4/18. 

Glapière  (La),  ham.  de  Geillac,  99. 
ham.  d'Embrun,  i63. 

Glaret  (Basses- Alpes),  363. 

Glaris  (Les),  écart  de  Veotavon,  579. 

Glaudb  (Jean),  du  Bersac,  79;  -  Jean, 
de  Montmorin,  985. 
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Ciaudins  (Les),  ham.  de  Savines,  Sag. 

ham.  de  Savounion,  53a. 

Clausars  (Le),  ham.  de  S-André-lès- 

Embrun,  Âi8. 
Clausonne,  i6a,  498,  5oi. 
Cla? KL  (A.) ,  de  Pomet,  3da  ;  -  Claude, 

de  Lagrand,  aai,  aaô;  -  Domin., 

de  S*-Auban-d*Oze,  /i33,  438,  5oa, 

5o5. 
Cla?bl(Db),  5/ia. 
Cla vêlas,  ham.  du  Bersac,  71. 
Clavek  (Les),  ëcart  d'Asprcmont,  a  a. 
GUmbht,  procureur,  576. 
Glotnl^Autouret ,  ham.  de  Bruis,  86. 
Gloi-de-Jacques,  ham.  de  Bruis,  86. 
ClotrFournier,  quart.de  ChancclU,  to/i. 
Clol-PevTolier,    ham.    de    S*-Sauveur, 

/iga." 
Ciols  (Les),  ham.  de  la  Bàtie-Neuve, 

5îî. 

ham.  de  Lagrand,  aaa. 

ham.  de  Pnmières,  33a. 

ham.  de  S*-aémenl,  443. 

Chmy  (Abbaye  de),  363,  366,  4 1 3. 
Chise  (Abbaye  de  la),  54a. 
Clnse-en-Dévolny  (La),  i46. 
Cognets  (Les),  monl.  de  Vars,  564. 
Coin  (Le),  ham.  d'Eygliers,  181. 
ham.  de  Bomcttc,  4o5. 

ham.  de  S*-Sauvcur,   49a,  494. 

COLÀUO  DE    LA    SaLGETTB    (CUude),  Tlll, 

ai. 
CoUectêun,  x  (n*  ai  du  Questionnaire). 
Collège  d'Embimn,  70. 
Collet  (Le),  ham.  de  Chanœlia,  io4. 

ham.  de  I^ardier,  a3o. 

ham.  de  TArgentière,  i3. 

ham.  de   S*-Étienne-en-Dévoluy, 

459. 

Collitix  (Jos.),  de  Bosans,  a84,  417. 
Collets  (Les),  tor.  de  Montgardin,  970. 
Collombbt  (J08.),  curé  d*Ozc,  3 16. 
Collomb  (Ant.),  do  Moydans,  994*,  - 

de  Monlmorin,   «85;  -  de  Rëolicr, 

36a. 
CoLLOMP  (J.),  do  Montmorin,  987. 
Colombo,  ham.  d*Eyguians,  i85. 
Colombis,  écart  deMontcglin,  a6o. 

ham.  d'Espinasses.  178. 

quart,  de  Gap,  907. 

Combasse  (La),  ma»  de  Freissinières , 

191. 
Combe  (Joan),  a33;  -   R. ,   consul  de 

Tresclôoux,  56o. 
Combo  (La),  ham.  d'Agnières,  6. 

ham.  de  Bruis,  86. 

ham.  de  Freissinières,  187. 

ham.  de  Montclus,  956. 


Combo  (La),  ham.  de  Béotier,  359. 
ham.  de  Risoul,  370. 

ham.  de  Bosans,  4i3. 

ham.  de  S*-Crépin,  448. 

Combe-Bernard,  tor.  du  Monétier-Alle- 

mont,  a5o. 
Combo-Brèses ,  ham.  de  S*-Sauveur,  49a. 
Comlxv-Chabert ,    tor.   de  Montgardin, 

a67,  970. 
Coml)e- Chaude,  ham.  de  Montbrand, 

a59. 
Combe-Chauve,    forêt    de    Guillestre, 

911. 

Combe-Croze,  tor.  de  S*-Clémcnt,  445. 
Gombe-do-rÉglise,  tor.  de  Vars,  564. 
Combe-de-rEstroit,  tor.  de  Châteauroux, 

ia4. 
Combe-de-Bivet,  tor.  de  Vars,  564. 
Combe-Fère,  ham.  de  Montbrand,  a 5 9. 
CoMBBL  (Jean),  de  Bosans,  417. 
Combe-Loubourgc ,  tor.  d*Avançon,  34. 
Combe-Beynaud,  écart  de  Théus,  55a. 
Combes  (Les),  ham.  de  Chancella,  io5. 

ham.  de  S*-Étienne-d'Avançon , 

464. 

Combette,  ham.  de  TArgenlièro ,  i3. 
Combettes  (Les),  ham.  de  S*-Julien-en- 

Bochaine,  476. 
Combe  -  Vinouse ,  ham.    de    la    Bâtie- 

Neuve,  5a,  56. 
CoMiKR  (Alexis),  de  S*-Crcpin,  455. 
Commerce  y  x  (n'  17  du  Questionnaire). 
Commiêiion  d* avocate,  345. 
Commiêtton  intermédiaire,  viii-ix. 
ComtatrVenaissin  (Émigration  dans  le), 

a57,  a83,  364. 
Communaux,  terre»  commune»,  x  (n*  i3 

du  Questionnaire). 
Comte,  ham.  de  S*-Pierre-Avez ,  485. 
Comte  ( Le ) ,  mas  de  Freissinières  ,191. 
Comtes  (Les),   ham.  de  la  Rochetle, 

399. 
CoNDORCBT  (De),  cvéque  de  Gap,  5ii. 
Conrad,  empereur,  79,  5a7. 
CompiratioH  royaliste ,  4 1 1 . 
Contala^  droit  do  garde,  5,  a 47. 
CoNTiKR  (J.),  de  Guillestre,  ai 5. 
Contin,  hnm.  de  la  Roche-de-Rame, 

377. 
CoRifâxn  (J.),  consul  d'Ozo,  3a  1  ;  -  J., 

de  Vaux,  071. 
Corp,  Corps  (Isère),  456,  457,  46o. 
Corréard    (P.),  de  la   Baume-des-Ar- 

nauds,  71;   -   Pierre,  do  Bosans, 

417;  -  de  la   Baumo-des-Arnauds, 

Corréo,  ham.  de  la  Roclic-dcs-Amauds  « 
38a,  384,  389,  Sgi. 
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Cossoloni,  ham.  d'Avançon,  33. 
Coste  (La),  ham.  de  Roaans,  /ii3. 
Gôle  (La),  ham.  de  Neffcs,  995. 

ham.  de  Pelleautier,  399. 

Côtes  (Les),  mont  des  Orres,  3i9. 
Cotte  (La),  ham.  de  Sigoyer,  539. 
Couche  (La),  ham.  de  Uiorees,  i38. 
Couilau ,  Coulieaur,  tor.  de  Châteauroui 

etS*-Clëment,  laû,  ûii3,  465. 
Coullet  (Le),  ham.  de  Chancella,  io5. 
CoupetaiHe,  répertoire  du  cadastre,  39. 
Courtieri,  xi  (n*  9&  du  Questionnaire). 
CoDBT  (J.),  consul  de  SWulien-en-Bo- 

chaîne,  680;  -  consul  de  Guiiiestre, 

9l5. 

Courtes  (Les),  ham.  de  Savines,  599. 

ham.  de  Sigoyer,  539. 

Courtct,  ham.  du  Puy-S'-Eusèbe ,  339. 
Courtii  (Le),  ham.  de  S*-Ëticnnc-en* 

Dévoluy,  659. 
Courtilles,  ham.  de  Chanousse,  106. 
Courtines,  tor.  deSavournon,  533. 
(îoutières,  ham.  d*Agnières,  6. 
Couvert»  en    ardoisée,    en    paille  y    en 

tuilei,  IX  (n**  6  du  Questionnaire). 
Crape»,  grappes  de  raisins  déjà  pres- 
sées, 100. 
Cbkqui,  famille,  5. 

Crôvoax,  xm,  j5i  ,  338,  691,  693. 
Crévoiix,  tor.,  /i  19-690,  h^h-kgb, 
Créyers,  ham.  de  Montbrand,  959. 
Crigne,  mont,  du   Mon^tier-Allemonl, 

9/18. 
Cristillan,  tor.  de  Ceillac,  96 ,  96. 
Croix-Blanche  (La),  écart  dWspres-sur- 

Buèch,  99. 
Croix-de-Florins,  mont,  de  Vars.  Voir 

Alpet. 
Croix-Haute  (La),  Drome,  96,  690. 
Cros  (Le),  ham.  de  S^-Crépin,   MiS, 

455. 
Crotte  (La),  écart  de   la   Roche-des- 

Arnauds,  38a,  389,  391,  46 1. 
Crottes  (Les),  corn*,  3 11,  4 a 4,  499. 
Cugulet,  mont,  de  Guiiiestre,  ai  a. 
Cumenal,  ham.  de  Chancella,  io5. 
Curban  (Basses-Alpes),  5'i8. 
CunxiiR  DE  LA  Valette,  échevin  de  Gap, 

ao9. 
Cypières,  ham.  de  S'-Étienne-en-Dévo- 

luy,  459. 

Dalmas  ,  châtelain  de  Guiiiestre ,   a  1 5  ; 

-chirurgien,  ibid.,  a  10. 
Damians  (Les),  ham.  d'Lourros,  171. 
Damolr,  r)a3. 

Daniel  (Claude),  de  Tallard,  547. 
Daubelle  (J.-E.),  curé  des  Orres,  3ik. 


David,  consul  de  Vars,  566. 

Davids  (Les),   ham.  de  la  Rodie^es- 

Arnauds,  3^9. 
DifiGRON  (Charles),  de  Qiâteauvieux- 

sur-Tailard,  i3i. 
DAviii(Et.),  not.  de  Bréziors,  965;  - 

Franc. ,  curé  de  S*-Pierpe-d'Argençoo, 

488;  -  P.,   consul   de   Funneyer, 

aoa  ;  -  Pancrace,  curé  de  Pelleautier, 

3a6;  -  consul   de  Brézicrs,   86;- 

échevin  d''Emhrun,  170;  -  notaire, 

83-84. 
Davins  (Les),  ham.  de  Bréâers,  75-6, 

80. 
Delafoht  (J.),  châtelain   de  Chàteau- 

vieux-sur-Tallard,    i3i;  -  subdélé- 
gué, 149. 
Delâ-le-Pont,  ham.  de  Sigoyer,  539. 
Descente  (La),  ham.  de  Gap,  »o3. 
Désert  (Le),  160. 
Deslândes,  député  de  Valence,  iz. 
Deuetnanar,  déshahiter,  919. 
Dbssollb,  évéque  de  Digne,  576. 
Dessus-Ville,  ham.  de  Sigoyer,  589. 
Destoube,  ham.  de  ChAteauvieux-sur- 

TaUard,  198. 
Dettes  det  communautéi,  x  (n*  90  du 

Questionnaire). 
Devèi,  lieu  mis  en  défeni ,  9  46. 
Devès  (Le),  bob  de  Montgardin,  970. 
Dbville  (Ant.),  de  Guiiiestre,  36i;  - 

de  Guiiiestre,  ai 5. 
Dévoluy  (Troupeaux  de  Provence  en), 

3ao. 
Dhéralde,  médecin  à  Gap,  ao3. 
DioQt'B,  notable  d'Embrun,  170. 
DisDiEn,  de  la  Bàtie-Neuve,  56. 
Disette  (Années  de),  x  (n*  10  du  Que^ 

tionnaire  ). 
DoaéNT,  secrétaire  de  Réotier,  369. 
Dominicains  de  Gap,  907. 
Do5GOis  (Jos.),  avocat  d'Emlirun,  170, 

335. 
Dofi!(EADD,  des  Orres,  3i5. 
Dotinette  (J.-F.),  curé  de  S'-Etienne- 

en-Dévoluy,  46  a. 
Dormillouse,    ham.    de    Freissinî^ros, 

187,  190-191,  194. 
Dous  (C),  consul  de  Chorges,  i49. 
Doutbe,  maire  de  Savines,  53 1. 
Drac  (Canal  du),  9o5. 
Drauzet,  Drouset,   tor.    de    Ghâtillon, 

de  Furmeyer,  119,  i39,  197. 
DnBREDK  (M'*  du),  139. 
Doc,  secrétaire  de  la  Roche-de-Rame , 

38a. 
DtcHÂicE  (L.),  du  Monétier-Allcmont , 
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DoprouB,  secrétaire  d*Eygliers,  i85. 

DuLTiBB ,  châtelain  de  Montmorin ,  a85 , 
387. 

DoMAs  (A.),  d'A^nières,  9. 

DupoîiT  (Paul),  de  li  Rorhe-dcs-Ar- 
naads,  398. 

Durancc,  riv.,  a  16,  356,  360,37/1, 
378,  '119,  /i^ig,  5i6,  5a5,  5^j8;  - 
digues,  357,  590 ;  -  radeaux,  385, 
5i6. 

Doband(A.),  de  Chorges,  l'ja. 

Darbon  (Cbarlreune  ae),  écart  de  S'- 
Julien-en-BocIiaine ,  1,  1A8,  t5o;~ 
Chartreux,  380,389,391-39^,395, 
/161,  476,  567-571;  -  plan  géomé- 
trique, Û78. 

DoBip  (J.),  consul  de  la  Rochette, 
4oa. 

Ddbbapodbt,  châtelain  de  S*-Grdpin, 
/i55. 

Dussbbbb,  de  Trescléoux,  56o. 

Ébbabd  (E.-F.),  aubergiste  do  Tallard, 
,  5/16. 

Ecole  centrale  deê  Hautet-Alpea ,  5/i3. 

Éducation  publique,  xi  (n*  33  du  Ques- 
tionnaire). 

E^ise  (L*),  haui.  de  Chanousse, 
106. 

ham.  de  TArgentière ,  1 3. 

ham.  do  Montbrand,  35a. 

ham.  des  Orres,  3ii-3i3. 

liam.  de  Risoul,  370. 

ham.   de  S -André-lès-Embrun , 

4.7. 

-; ham.  de  S^-Sauveur,  693. 

EUctioni  du  Dauphiné,  v;  -  de  Gap, 
f-vii;  -  de  Grenoble,  v,  tii-viii. 

Embrun,  157,  16a,  3i3-/i,  336-4i, 
373,  /i3o,  û/i6,  'j63,  /i65,  496, 
53fi-5a5;-archové<iue,  38o;  -bail- 
liage, 5a'i;  -  cordeliers,  36fl,  4a3, 
'197,  53i;  -  hôpiUl,  36i,  /198;- 
magasins  du  Roi,  /i5o;  -  marché, 
35 1,  ^aS,  ÛA4,  /193,  563;  -  méde- 
cins, 333,  49a;  -  prisons,  367, 
373,  598;-sûbdélégués,335,338; 
-  tribunal,  366;  -  visitandines , 
103,  lAo,  3^3,  ^33,  A97,  53 1. 

Embrunais,  '19'!,  554. 

Emieration,  Ai,  95.  Voir  Comtat- 
Venai»»in^  Languedoc,  Provence, 

Empbraibe  (J.),  du  Saix,  507. 

Enclus  (T),  ham.  de  S*-Etienne-en- 
Dévoluy,  459. 

Enfloux  (Les),  ham.  de  Freissinières , 
191. 

Engueillouie ,  mont,  de  Lazer,  336. 


Enguins,  canal  de  Bréziers,  81. 
Ennemis  de  V État,  4o,  63,  a65,  36 1, 

374,  376,381,  447,  547,566. 
Éomres,  170. 

Épine  (L'),  vi,  175,  363,  364,  558. 
Eres  (L*)»  écart  de  Moydans,  990. 
EscALLiER,  curé  de  Gap,  ao8. 
Esclate  (L'),  tor.  de  RÎbeyret,  364. 
Escrens,  ham.  de  Vars,  56o,  564. 
Escueits,  Escuits,  Escbuès  (Les),  tor. 

de  la  Roclie-de»-Arnauds,   386-387, 

389,  394. 
EsMiBu  (Jean),  de  Risoul,  377. 
Esmieux  (Les),  ham.  de  S*-André-lès- 

Embrun,  4 18. 
Espagne  (Et.),  châtelain  do  Jarjayes, 

331. 

Espagnole  ( Pa$$ag$  des),  5 1 6. 
Esparron,  com*  du  cant.  de  Rarcilon- 

nette,  44 1. 
Esper^-ier,  tor.  de  la  Roche-des-Amauds, 

386,  389,  394. 
Espié  (F.),  secrétaire  de    la  Freissi- 

nouse,  196. 
Espinasses,  177,  356. 
Essanières  (Les),  ham.   de   S'-Auban- 

d'Oze,  4a8. 
EsTACUY,    syndic  des  forains  de  Ram- 

baud,  35o. 

EsTIBTfHB  DB  S*-jBAÎf-DE-PaUNlKRES(AP'*D'), 

65,  68,  334. 
Esvarras,  lor.  de  Pelleautier,  3 a 5. 
Étang  (L'),  ham.  d'Embrun,  i63. 

ham.  de  Rosans,  4i3. 

ruisseau   de   Rosans,    4i5.  Voir 

Merdaric. 
Étoile,  3o8. 

Évarras  (I^es),    Uam.    de    Pclloautier, 
,  39a. 

Evéque  de  Gap,  60,  349. 
EfÉQDE,  curé  de  Venta  von,  575,  577. 
Exportation  {Moyens  rf'),  x  (n**  11  du 

Questionnaire). 
Eychaillon  (L^),  ham.  de  rArgenticro, 

i3,  i5. 
Eygliers,  181,  370,  448. 
Eygoires,  ham.  de  Savines.  539. 
Eygnians,  ]85. 
Etmab  (F.-E.),  chirurgien  de  S'-Cré- 

pin,  188,  377;  -  secrétaire  de  S'- 

Oépin,  455. 
Eymard,  tor.  de  Bréziers,  79. 
Eymars  (Les),  ham.  de  S*-Crépin,  448. 
Etme,  de  Lazer,  337. 
Eymbrig   (J.),    de  la    Baume-des-Ar- 

nauds,  71;  -  de  la  Haute-Baume, 

n4. 
EYMEBr,  consul  de  Montnutur,  377,  981. 
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Ëymes  (Les),  bam.   de  Châteauroux, 

IQl. 

Etmet  (Claude),  not.  de  TÉpine,  955. 
Etssbric  (Ant),  de  Moydans,  996. 

Fabriquée  de  tuilêë,  11  (n^  6  da  Ques- 

tiouDaire). 
Fachi  (Jacq.),   consul  de  S*-Sauveur, 

498. 

Fachencs  (Les),  ham.  de  S^-Sauveur, 
/199. 

Foira,  feyra  (La),  une  hrebis  au  sei- 
gneur par  habitant,  /i57,  A69. 

Faizahdb  (G.-P.),  de  la  Baumc-des- 
Arnauds,  71;  -  Jos.,  de  Montbrand, 
95 1,  256; -P., de  la  Haute-Baume, 

Falavel,  mont,  de  Freissinières ,  191. 

Falquet-Tsatail,  député  de  Crest,  pn>- 
cureur  général  syndic  de  la  Gonmiis- 
«ion  intermédiaire,  yii-ix,  i85,  5/i6. 

Fa^itiw,  subdélégué  à  Embrun,  335. 

FaNTIH  DB8  OdOABDS,   9  1  A. 

Faraud  (Jean),  de  Moydans,  996. 
Faiatil  (J.),    de  la   Baume-de9-Ar- 

nauds,  71. 
Fare  (La),  ham.  d'Espinasses,  178. 

ham.  de  la  Roche-de-Rame ,  377, 

379. 
Farets  (Les),  ham.  de  Gap,  9o3. 
Farnachons  (Les),  écart  de  Montéglin, 

:î6o. 
Farnaud,  châtelain  dePrunières,  335; 

-  secrétaire  général,  xi?. 
Faure(C.),  consul  de  Romette,  /îo4, 

/lia;  -  F.,  de  S*-André-lès-Embrun, 
fitifi;  -  J.-A.,  de  S*-Pierre-d'Arg<»n- 
çon,  499;  -  Jean,  de  Montbrand, 
îî5i,  956;  -  Jean,  do  Rosans,  ^117; 

-  Jos.,  de  Montbrand,  95 1,  9  56;  - 
Nicolas,  de  Moydans,  993-5;  -  Paul, 
consul  de  Romolon,  358;  -  Piorre- 
Franç.,  éclipvin  de  Taiiard,  5^6, 
559;  -  de  Montjai,  976;  -  député 
do  S*-Pierre-d'Argençon ,  49*?;  - 
secrétaire  de  Montmorin,  985-987. 

Faures  (Les),  ham.  de  Chancolla,  98, 

loli, 
Fauvins  (Les),  ham.  de  Gap,  9o3. 
Fatuv,  hêtres,  573. 
Favette,  ham.  de  TArgentière,  i3. 
Faye,  ham,  de  Venta  von,  579. 
Faye  (La),  bois  de  Rosans,  Ai'i. 
Fayolie  (La),  bois  de  Rosans,  Uih. 
Fazis   (Les),    ham.    de    Châteauroux, 

t91. 

ham.  de  Freissinières,  187. 

Foin  (Le),  ham.  de  Chorges,  i38. 


Fiux,  consul  de  Nosaage,  3o6. 
Ferauds  (Les),  ham.  de  la  Rocheile, 

399- 
Féraye   (La),  ham.  de  la  Roche-de^- 

Amaods,  389. 
F^iéAUD  (Jean),    de  la  Bàtie-Monlsa- 

léon,  47. 
FéiiADD  (J.'B.),  C4>nsul  de  Moydans, 

993;  -P.-A.,  deMontjay,  976. 
Fbrriir  (  Cl.  ) ,  de  la  Bâtie-Montsaléun , 

47;- J.-A.,  marchand  de  Tallard. 

546. 
Ferrières,  ham.  de  Pelteautier,  Sas. 

ham.  de    S*-Etiennc-en-Dévoluy, 

/i59. 

Fbrrodl  (  Jacq.),  noL  de  Luc  (Dr6me), 

73. 

Fetènee,  fascines  de  bois,  9  93. 
Festre  (Le),  ham.  d'Agnières,  6. 
Feuillaras,  tor.  de  TArgentière,   1 6. 
Feyra,  ihg.  Voir  Fmra, 
Fié  (G.),  notable  d'Aspreniont,  99;  - 

P. ,  consul  de  SigoUier,  539. 
Flauds  (Les),  ham.  d'Agnières,  6. 
Florins  (Les),  ham.  de  Risoul,  870. 
Flotte  (Jos.  de),  marquis  d'Argencon, 

689;  -  Raymond-Emmanuel,  s*'  de 

la  Roche-des-Amandb,  388,  391. 
Flodb  de  S^-Gehis  (Jaoq.-Marîe),  pmar 

de  S^-Genis  et  de  Tresdéoux,  676, 

557;  -  Louis-Barthél.,  s»'  de  S*-Ge- 

nis,  h'jk. 
Foires,  x  (n**  s  1  du  Questionnaire). 
Fondeurs  de  cloche t,  336. 
Fontbonne,  ham.  de  Réotier,  369. 
Fort  (  De  la  ) ,  marquis  de  Savines ,  1 3  9  ; 

-  subdél4:ué  à  Gap,  385. 
Font  (La),  ham.  d'Eygliers,  181. 
Fonteilles,ham.  d*Oze,  3 16. 
Fontelettes,  ham.  de  Bruis,  86. 
Font-Fourano ,  ham.  de   Châteauroux, 

191. 

FontrMouiine,  ham.  de  Châteauroux, 

191. 

Fonl-Vineuse  (N.-D.  de),  prieuré  de 

Lérins,  â  S^-Pierre-d*Argençon ,  689. 
Forest-de-Gay,    ham.   de    la    Freissi- 

nouse,  195. 
Forest-des-Baux,   hauL   de    la    Roche- 

des-Arnauds,  389. 
Forest  (Le),  ham.  du  Puy-S^-Eusèbe , 

339. 

ham.  de  la  Saulce,  5i5. 

ham.  de  Savines,  599. 

Forest  (Le),  Grand  et  Petit,  ham.  de 

Vars,  56o. 
Haut  et  Bas,    ham.  des  Orres, 

3ii-3i2. 
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Forests  (Les),  ham.  de  Montgardin, 
963. 

ham,  de  Neflfes,  396. 

ham.  de  Sigotticr,  536. 

ForiUy  X  (n°  13  du  Questionnaire). 

ForéU  indiviêes,  9 4. 

FoBNiiB  ou  FouRifiBB  (  Marceilin  ) ,  his- 
torien, 169. 

Fos  OB  Mbby  (Du),  Casimir-Victor- 
Amddée-Félicien ,  prieur  de  Lagrand , 
33/^. 

Fournet,  ham.  de  Rcotier,  359. 

FoDBRiBB  (Claude),  consul  de  Geillac, 
97;  -  Chaffret,  97;  -  Jacq.,  97. 

FouQOBT,  archevêque  d^Emhrun,  83. 

Fours,  ham.  de  Grévoux,  iSs. 

FouBTUNB  (Jean),  de  la  Bâtie-Montsa- 
iéon,  67. 

FOYILLB  (Db),  XVI. 

Frache  (La),  écart  de  S"-Marie,  hSt. 
Fraïsses  (Les),  ham.  d^Orpierre,  3o6. 
Franchement,  écart  de  Tallard,  5A6. 
Franel,  consul  de  Ghancella,  106. 
FBéDéniG-BABBBBODSSf,    empereur,  79, 

345. 
Frédièrc (La) ,  ham.  de  Montmaor,  377. 
Freissiniéres,  1B7,  383,  ti5o. 
Freissinonse  (La),  19/t. 
Freyrie  (La),  ham.  d^Eygliers,  181. 
Furmôyer,  197. 
Futine$,  hauts  fourneaux  de  la  Combe- 

du-Queyras,  313. 

Gabbbt(P.),  dépnté  de  Sorbiers,  5/i5. 

Gabions  contre  le  Biiëch,  933. 

Gabbibl,  châtelain  d^Eourres,  175;  - 
châtelain  de  Salérans,  5i5. 

GicHET  (J.),  consul  de  Montgardin, 
367,  373. 

Gadb,  chinii*gien  à  Laragne,  396. 

GaiiiNAibe  (J.),  de  Réotier,  363. 

Gaillard  (A.),  consul  de  Romette, 
Uoa,  /ii9. 

Gaillards  (Les),  ham.  de  S*-Saaveur, 
493. 

Gaibaud  (Ant.),  de  Montbrand,  35], 
/j38. 

Calices  (Les),  ham.  de  Manteyer,  360. 

Galle  (Ant.),  bourgeois  de  Paris,  369. 

Gallian  (G.),  de  S*-Clément,  4/i8. 

Gandière,  ham.  de  la  Sauice,  5i5. 

6ap,3o3,3âi-33n,33/i-335, 333,336, 
3/io,  3^1-6,  385,  /loo,  /io5,  A60; 
-  assemblée,  370,  ^1^1  ii;  -  canal, 
/ioi-/i03;  -  commandeur  de  Malte, 
•u)ii  ;  -  chapitre ,  3  A'i-345  ;  -  élection , 
v-vii,  33/1;  -  géomètre,  fit  a;  -gre- 
nette,   35o;  ^  marché,  35 1,   A 07, 


467,  517,  5a5 ,  554 ,  573  ;  -  méde- 
cins, 333,  383,  5t6,  539,553;  - 
séndnaire,  ûoi  ;  -  subdélégué,  385; 

-  tirage  de  la  milice,  397;  -  Ursu- 
lines,  3/18,  ûii;  -  vérérinaires, 
395. 

61BA6HON  (P.-D.),  curé  de  Montmorin, 
384. 

Carats,  Carra ts  (Les),  ham.  de  Ghan- 
cella, 98,  io5. 

(lABciBB  (Jean),  consul  du  Puy-S*-Eu- 
sèbe,  343. 

(larciers  (Les),  écart  du  Puy-S*-Eu- 
sèbc,  335. 

(f  ABciR  (  Et.  ) ,  consul  de  Yentavon ,  575  ; 

-  F.,  consul  des  Orres,  3i5;  -  J., 
de  Furmeyer,  aoa;  -  J.-B.,  de  Yen- 
tavon ,  député  à  Ghorgcs  ,579;  -  J.-P., 
consul  du  Désert,  169;  -  secrétaire 
de  Lazer,  937. 

Garcine  (La),  ham.  d^Agnières,  6. 
Garcinesq,  ham.  de  Brézien»,  75,  77, 

80. 
Garcins  (Les),  ham.  de  Châteauroux, 

191. 

ham.  de  la  Cluse ,  147, 

ham.  de  S*-Sauveur,  493,  494. 

Garde  (La),  ham.  et  par*  de  Gap,  9o3. 
Gardes  (Les),  écart  dfe  Yentavon,  579. 
Cardiolc  (La),  ham.  de  S*-André-lès- 

Embrun,  4 18. 

Gabdoh  (Franc.),  de  Bosans,  417. 

Gabnier  (André),  évéque  constitution- 
nel des  Hautes-Alpes,  36;  -  C,  de 
Béotier,  363;  -  Franc.,  de  Bisoiil, 
377;  -  J.,  consul  d'Avinçon,  36;  - 
J.-B.,  de  Bifloul,  377;  -  Bocli,  dé- 
puté de  Châteauroux,  138;  -  méde- 
cin,  85  ;  -  notaire  et  déchiflreur,  85  ; 

-  secrétaire  de  Savines,  59  9. 
Camiers  (Les),  ham.  de  Réalon,  35o. 
(usQGRT  (Jean),  consul  de  S'-Julien-en- 

Bochaine,  48o. 
Gastinel  (Rif  de),  tor. de  Tallard,  549. 
(ÎAUBERT  (De),  43i.  Yoirfloitr. 
G  AUDE  (  Franc.) ,  curé  de  Furmeyer,  909  ; 

-  J.,  de  la  Roche-des-Amauds,  398. 
Gandins  (Les),  ham.  de  S^-André-lès- 

Embrun,  4 18. 

Gaudissard  (Bas  et  Haut),  ham.  de  Ri- 
soul,  370. 

Gaulent,  mont,  de  Freissiniéres,  191. 

Gaura  Mom,  col  de  Cabre,  64. 

Gaut,  ham.  de  Bruis,  86. 

Gaitieh  (F.),  consul  des  Orres,  3i5;- 
J.,  secrétaire  do  Yars,  566;-Jaumc, 
géomètre,  365;  -  Jean,  de  Clau- 
sonne,  t49,  i4C;-  N.,  de  Château- 
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vieux-hur-Tallard ,  i3t;  -  Théodore, 
historien,  9o3;  -  de  Ribeyret,  365. 

Gayah,  ingëiiiear,  Û67. 

Gayer,  guéer,  iag. 

Gays  (Les),  ham.de  Châteauroux,  tai. 

GsLLOuip  (Ju8.)«  deRosans,  Û17. 

Gene8lier8(Le8),  ham.  de  Lettre!,  i)38. 

Gehlis  (Di),  arclievéque  d'Embrun, 
188. 

Gbmsoul,  de  Réotier,  369. 

Gensoub  (Les),  ham.  de  Châteauroux, 

191. 

Gkbard  (Ant.),  de  Chauvac  (Drôme), 
arpenteur,  538  ;  -  Gu^. ,  du  PonUa- 
Pierre,  97;  -  J.-B.,  curé  de  Tres- 
déoux,  559;  -  J.-J.,  consul  .de  S*- 
Crépin,  &55;  -  maçon,  de  Crévoux, 
338. 

Gérards  (Les),  ham.  de  Châteauroux, 

191. 

Gerbibr  (G.),  de  Guillestre,  91 5. 

Gbrmanb  (Db),  386. 

Géro,  ham.  et  tor.  de  la  Roche-de> 
Rame,  377,  379. 

G ER VAIS  (J.-J.),  de  Brëziers,  86. 

Gicons  (Les),  ham.  de  S*-Didier-en-Dé- 
voluy,  A 56. 

Gières,  ham.  de  S*-Étienne-en-Dévoluv, 
459. 

(iiLLiBERT,  consul  de  S*-Pierre-d'Ar(ren- 
çon,  ^99. 

GiLLis,  de  Chorges,  lAt);  -  secrétaire 
de  Jarjayes,  991. 

Gillis  (Les) ,  ham.  de  la  Rocbe-de-Rame, 
377'  379. 

ham.  de  Théus,  55a. 

GiLLY  (Ant.),  consul  d'Eygliers,  i83. 

Girard  (Ant.)  de  Chauvac,  géomètre, 
46,  33o;  -  Doinin.,de  S'-Auban- 
d'Oze,  /lAo,  469;  -  E.,  consul  de 
Jarjayes ,  9  9 1  ;  -  J. ,  consul  d' Avançon , 
36  î  -  consul  d'Eygliers ,  1 85  ;  -  Jean , 
consul  du  Puy-Sagnîères,  339;  - 
Pierre ,  de  Rosans ,  A 1 7  ;  -  du  Bersac , 

Girards   (Les),   ham.    de   Savournon, 

539. 
GiRAUD  (Jean),  du  Monétier-Allemont, 

95i  ;  -  cliirurgienà  Gap,  196,  9o3. 
Giraud,  ham.  de  PArgentière,  i3. 
Girausson,  ham.  de  TArgentière,  i3. 
GiRAUT  (J.),  secrétaire  de  Châteauroux, 

198. 
Gironde,  tor.  de  Vallouise,  i5. 
Girosses,  ham.  de  TArgentièrc,  i3. 
GiRODssE  (Ë.  et  J.-D.),  de  Montmorin, 

985,  987;  -  P.,  coDsul  de  TEpine, 

177. 


G1VACDA5  (E.  et  J.),  du  Monétier-Alle 
mont,  95 1  ;  -  J.,  consul  de  Venta- 
von,  577;  -  Jean,  de  Gausonne, 
1A9,  1Â6. 

GivoDAH  (Jacq.),  deRosans,  Â17;  -se- 
crétaire de  Rosans,  &17. 

Glaise,  mont,  de  Gap,  90Â,  906. 

Glatrom  (Biaise),  de  Rosans,  A 17. 

Gleises  (Les),  ham.  de  Montrond,  ^87. 

Gleizb  (J.),  syndic  de  Réalon,  35&. 

GleiBes(Les),  ham.  de  Réaloa,  350. 

Gléris,  écart  de  Théus,  559. 

Go!fTAiD(A.),  de  S*-Didier-en-Dévoluy, 
659;  -  AdL,  marchand  de  Tallard, 
546;  -  Jacq.,  de  Ventavqn,  679;- 
agent  de  Ventavon,  577. 

Gontards  (Les),  ham.  de  Savournon, 
639. 

GoNTiBB  (P.),  curé  de  Yalença,  aBo. 

Gorges,  ham.  de  Sîgoyer,  539. 

Gouas,  ham.  deChanrâlla,  98. 

GouDAB  [Godard],  ingénieur  à  Gap, 
46i. 

Goudels  (Les),  ham.  de  Gliâteaavieux- 
sur-Tallard,  198. 

Gouirand  (J.),  secrétaire  de  Freissi- 
nières,  196;  -  châtelain,  996. 

GouniUons , ham.  de  Savournon,  539. 

Goumiers  (Les), hanu  de Réalon , 35o. 

Gourre8(Le8),bam.de  Prunières,  SSs. 

Goutail  (Le),   ham.  de   Châteauroux, 

191. 

ham.  de  Réotier,  359. 

GOCTEPRBY,   GOUTEPROT  (De),   S'jU. 

Gouverneur  de  Gap,  908. 

Grains,  ix  (n*  9  du  Questionnaire). 

Grand-Béai,  tor.  du  Monétier-Allemont, 

95o. 
Grande-Sagnc ,  ham.  de  TArgentière,  1 3. 
Grand-Larra,  ham.  de  la  Bâtie- Vieille , 

57. 

Grand-Mas,  ham.de  Barret-ie-Bas ,  ^11, 
Grange-des-Plans  (  La  ) ,  écart  de  Saiéon , 

5o8. 
Grange-Neuve,  ham.  de  Châteauneuf- 

de-Chabre,  11 5. 
Granges  (Les),  ham.  d'Antonaves,  9. 

ham.  de  Barret-le-Bas,  ht, 

ham.  de  S'*-Marie,  48 1. 

ham.  de  S -Pierre- Avez ,  A  85. 

ham.  de  Sorbiers,  5&à. 

(jrangettc  (La),  écart  de  la  Roche-des- 

Arnauds,  389,  389,  391. 

ham.  de  Réotier,  359. 

Gras  (J.),    curé  de    S^-Julien-en-Bo- 

chaine,  676. 
Gras-Villar,  ham.  de  S*-Didier,  456. 
Grateloup,  écart  de  Guillestre,  910. 
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Grave  (La),  coin*,  v. 

tor.  (le  Monlmorin,.a83. 

Graves   (Les),  tor.  du  Puy-Sagnièrcs , 

336. 
Grenoble,  334-335,353, 360,367,609, 
5o6;  -  écoles  d'accoucheuses,  355; 

-  mesure,  534;  -  société  littéraire, 
386. 

Gresse  (J.-B.),  diirurgien  à  Rosans, 

/ii6. 
GniUAUD  (J.),  de  la  Bàlie-Neuvc,  /*7; 

-  châtelain  de  Remette,  hoh^  /lia; 

-  notaire  à  Gap,  379. 
Giîmes,  écart  de  Riheyret,  369. 
Grisons,  ham.  du  Sauze,  59  4. 
GroUières,  ham.  de  TArgentièrc,  j3. 
Gros,  ham.  d'Eygliers,  18t. 

ham.  de  Réotier,  359. 

(inos  (J.),  consul  d^Eyguians,  187;- 

J.-P.-M.,  consul  de  Rabou,  346;  - 

Pierre,  de  Rosans,  617. 
Grouval,  quartier  de  Salérans,  5i3.    . 
(iROEL  (Jean-Jacq.  de),  s''  de  Sigoyer, 

54i-549. 
Gua,  ham.  de  Montmorin,  989. 
GuÉniN  (C.),  consul  de  Ceillac,  97:  - 

avocat d*Ëmbrun ,  76,  79,89,84-85. 
Guérins  (Les),  ham.  de  In  Ràtie- Vieille, 

56,  61. 

de  3a  Rochelle,  399. 

de  Sigoyer,  539. 

Gi.KYTTK  (C.),  de  Moydans,  993;  - 
Claude,  de  Moydans,  994-995. 

GuiBALD  (Jacq.),  de  Vars,  566. 

GuiBERT  (Claude),  de  Ventavon,  574- 
575 ,  577  ;  -  châtelain  de  Lazer,  937  ; 

-  consul  de  Ventavon,  577. 

GuiEu  (B.),  consul  de  Prunières,  335; 

-  F.,  consul  deChancella,  106. 
GuiGou  (Ant.  et  Jacq.),  de  Moydans, 

Guigous  (Les),  ham.  de  S'-Apollinaire , 

494. 
Guil,  riv.  du  Queyras,  189. 
GtiLLADME  (Jacq.),  de  Rosans,  417. 
GiiiLLEiDHiRR,    GUUomier    (Paul),    de 

Montbrand,  95 1,  956. 
Glillelmin,  de  Nevers,  potier  à  la  Bà- 

tic-Neuve,  53. 
Guillestre,  909,  56o,  566;  -  bois 

indivis,  373*374;- chirurgiens,  56o; 

-halles  379-373,  444,  569-563;- 

inventaire  de  ses  archives,  xv. 
G  non,  échevin  de  Gap,  909. 
Guion,  ham.  et  tor.  de  S*-Grépin,  448, 

45i. 
Guslins  (Les),    ham.   de    S^-Sauveur, 

499,  494. 

ÉLECTION  DK  GAP. 


Hameaux,  ix  (n*  1   du  Questionnaire). 

Haute-Baume  (La),  108.  Voir  Château- 
la-Baume, 

Haut-Embrunais ,  99. 

Haute-Provence,  170. 

Hautes-Ribcs ,  ham.  de  S'-Picrre-Avez , 
485. 

Haut-Gicon,  ham.  de  S'-Didier,  456. 

Hayes  (Les),  ham.  de  Montmaur,  377. 

Henri  IV,  170. 

Hkriet(P.),  consul  de  Crévoux,  160. 

Hermitte  (J.-F.),  d'Espinasses ,  180. 

Hoderencs,  ham.  de  Frcissini^res ,  187. 

HoDorL,  de  S'-Crépin,  455. 

Hodouls  (Les),  ham.  de  S -Crépin,  448, 
455. 

HoGUE  (Juste  DE  la),  38. 

Honmies  de  Gabriel  -  Roymond ,  111. 
Voir  Chdteau-la-Baume» 

Hommes  de  la  Rochc-Montclus,  956. 
Voir  Montclui. 

HoNNORÉ,  secrétaire  d'Avançon,^  36. 

Hôpital  (L'),  ham.  de  S*-Éliennc- 
d^Avançon,  464. 

Hôpital  S^'-Claire  de  Gap,  907,  908. 

Uopitaujc,  XI  (n"  93  du  Queslionnaire). 

Hostes  (Les),  écart  de  Moydans,  990. 

HuGDEs  (Ant.),  de  Lagrand,  991;  - 
Ant.,  de  Rosans,  417;  -  Franc., 
con$uldePomet,33o,  339;- Franc., 
de  Lagrand,  991,  9  95;  -  Jean,  con- 
sul de  Saléon ,  5 1 0  ;  -  Paul ,  de  Ro- 
saa*»,  417;  -  Pierre,  de  Nossage, 
3o6. 

HuGOEs  (Louise  d'),  veuve  de  Pierre  de 
Roux  de  Bcllaflaire,  43 1. 

Hugues  (Les),  éc^rt  de  Nossage,  30*1. 

écart  de  Tallard,  546. 

ham.  de  Lazer,  934. 

Illi,  Illy  (A.),  du  Saix,  507;-  Bar- 
thél.  ctDomin.,  de  S*-Auban-d*()ze , 
433,  438;  -  Et.,  de  Rosans,  417; 
-  Et.  et  Jean,  de  S*-Auhan-d'Oze, 
433,  438;  -  J.-P.,  consul  de  S^- 
Auban-d'Oze,  433; -Pierre,  de  Fur- 
meyer,  909;  -  Pierre,  de  Rosans, 
4 17. 

Imbart  (  J.),  de  Lazer,  937. 

Imbkrt  (J.),  consul  de  Saiiit-Clcmmil, 
448. 

imbcrts  (Les),  écart  de  Saint-Clémenl , 
443. 

ham.  de  Chancella.  10.^. 

Industnêy  x  (n"  17  du  Questionnaire). 
Industrie  laitière,  xvi. 

Inoculation  de  la  petite  vérole,  ix  (n**  5 
du  Questionnaire). 

38 
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Intendants  de  Dauphiuéy  v. 

Invoêion  d$  tCgsi,  lAo.  Voir  Ennemie, 

Inventairee  des  Archives  des  Hautes- 
Alpes,  XV,  2o3,  909. 

IsLE  (Et.  DE  l'),  abbc  do  Clausonne, 
i/i5. 

IsNARD  (  Franc.  ) ,  de  Lagrand ,  a  a  1 ,  9  a  5  ; 

-  J.,  de  Chorges,  169;  -  L.,  consul 
de  Lazer,  987. 

Itieb  (J.),  député  de  Châteauroiu,  198. 
IzARD  (André  et  C.-H.),  conseillers  du 

Sauze,  599. 
IzB(D'),«»'deRo8an8,  61 3. 
IzÈs(J.-B.),  du  Saix,  607. 
îzoABD  (J.-F.),   secrétaire  de  Pelleiu- 

lier,  397;  -■  consul  d'Eygliers,  i85; 

-  procureur  à  Embrun,  1 97  ;  -  secré- 
taire de  Romette,  A 19. 

Izoards  (Les),  ham.  de  la  Roche-de- 
Rame,  877. 

Jacob  (A.),  de  Ribeyret,  365;  -  J.,  de 

Bréziers,  86. 
James  (Les),  ham.  d^AvançoD,  33. 
Janselme,  de  iVfanteyer,  965. 
Jaquemit,  procureur  à  Grenoble,  55 1, 

570. 
Jarjayes,  91 5. 

Jas  (Le),  liam.  de  Barret-le-Bas,  61. 
Joumarc,  ham.  de  S^-Ândré-lôs-Embrun, 

UiS. 
Jaunois,  écart  de  la  Giuse,  1/17. 
Jean  (Jacq.),  de  Moydans,  9 9/1. 
Jean-Blanc,  écart  de  Trescléoui,  557. 
Jbannauo  (Sieurs),  d'Embrun,  556. 
Jevnselme,  secrétaire  de  Ncffes,  3o3. 
Jchans  (Les),  ham.   de  Gbâteauroux, 

191. 

Jésuites  du  collège  d'Embrun,  /*56,  669. 
Jeune  (J.  Le),  arpenteur,  /17Û. 
J0ANNIN,  de  la  Baume-des-Amauds,  71. 
JoBERT,    secrétaire   du    Monétier-Allc- 

mont,  95i  ;  -  fW.  de  Ventavon,  677. 
Jonches  (Les),  lor.de  Montmorin,  983. 
Jou   (Et.),  consul  de   la  Bâtie-Mont- 

saléon,  67,  59;  -  L.,  consul  de  Sa- 
von mon,  535. 
Joubert,  écart  de  Ribeyret,  36a. 
JocBERT  (J.),  consul  dc  Ribeyret,  365; 

-J.,  secrétaire  des  Orres,  3i5;  - 

éehevin  de  Gap,  909. 
Joucas(Vaucluse),  487. 
JounciN  (D.  ),  consul  de   Baratier,   hi. 
Jourcins  (Les),  ham.  dc  S*-André-lès- 

Embrun,  617. 
JoiRDAN   (Pierre),   de   Risoul,  877;  - 

dc  Guiiiestre,  91 5. 
Journée  des  Tuiles,  viii. 


JouvK  (Ant.),  de  S*-Didier-pn-Dévoluy, 
praticien,  656;  -  Barthél.,  curé  do 
Savoumon,  535;  -  avocat  à  Em- 
brun, 338. 

JeovèifB  (J.),  de  S-André-lè^-Embran, 
696. 

JouvENT  (Jean),  prieur  du  Bersac,  73. 

Jouventy,  tor.  dc  Montgardin ,  967. 

Jouves  (Les),  bam.  de  S*-Didicr-en- 
Dévoluy,  /j56. 

JoDVET  (E.),  de  Sigotlier,  539. 

JuLiE!f  (Jacq.),  arpenteur,  987;  —  <-]ii- 
rurgien  à  Lachau  (Drôme),  898, 
5i  1  ;  -  de  Montnoorin,  985. 

JivENis  (Raymond),  historien,  i3o. 

Ladastie,  avocat  du  Roi  k  Gap,  Î17U. 
Labéoux,    Labéouex,  Labéux,  tor.    de 

la  Cluse  et  Montmaur,   ià8,    979, 

570-571. 
Laborel  (Drôme),  808. 
Laboby,  médecin  à  Mison  (  B.-A.  ) ,  1 1 5 , 

398. 
Lachau  (Drôme),  171,  898,  5ij. 
Lachau,    d'Aspres-sur-Buèch,    89;   - 

notaire  de  Veynes ,  89,  hti. 
Laooucettb,  ancien   préfet,    hbtonen, 

XV,  A7. 
Lafprey,  deLeltret,  938. 
Lacet  (F.),  de  Montrond,  990;- Jean, 

de  la  Bàtic-MonLsalcon,  47. 
Laget  (Pierre  de),  s^'  d'Eyguians,  18. 
Lagier  (Ant.),  de  ta  Bàtic-Montsaléon, 

/17,  59;  -  CL,  de  la  Bàtie-Montsa- 

léon,  67;  -  F.,  de*Réotier,  869;  - 

Jean-François,  notaire,  5 1  ;  -  Pierre , 

de  la  Bâtie-Montsaléon ,  67. 
Lagiers  (Les),  ham.  de  Chorges,   i38. 
ham.  de  S* -André -lès -Embrun, 

617. 
Lagrand ,  \m ,  29 1 ,  3o4, 5 1  o,  557-558. 
Lambert  (D.-L.),  de  S'-Pierre-d'Ai^gen- 

oon,  ^99;  -  J.,  de  Tresclooux,  56o; 

-   député   de  S*-Pierrc-d'Argenron, 

699. 
Lamotte    (André),    chirurgien    à    Or- 
pierre,  807. 
Languedoc  (  Emigration  en),  988 ,  866  , 

53/j. 
Lapins  (Nuée  de),  k  Montgardin,  97.H. 
Laragne,  996;  -   marché,   671;  - 

moulin,  559. 
Lardier,  9:39.  5i8,  590. 
Laric,  69,  3i6;-  fahri(ïue  de  tuiles, 

384;   -   moulins,   5o3.    Voir   Cka- 

bestan. 
Larra    (Grand-),    ham.   dc    la    Bâtie- 

Vieille,  56,  899. 
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Larra  (Petit-),  hain.  de   la  Rochettc, 

399- 

LiTABD  (J.),  de  Lazer,  337. 

Latonê,  lattes  y  perches,  5 18. 

Latt,  consul  d'Aspres-sur-Buëch ,  39. 

LuiuiBR  (Ancelme),  curé  de  Ventavon, 
57I 

LauimIay  (De),  do  Paris,  56 1. 

Laup-Juboau,  Laup-Jul)ëo,  mont,  do 
S*.Genis,  a35-a36,  670,  /17/j. 

Laubans  (Ant.),  de  la  BÂtie-Mcotsaléon, 
h']^  59;  -  Antfde  Montbrand,  961, 
956;  -  J.,  consul  d*Agnières,  9;  - 
Jacq.,  de  la  Bétie-Montsaléon,  A7; 

-  Jean-Louis,  de  Montbrand,  969, 
356: -Jos.,  consul  do  Monthrand, 

95l. 

Lai  REMS  (D.),  de  S* -Julien -en- Bo- 
cbiine,  &80;  -  J.,  de  Ghaudun, 
1 37  ;  -  J. ,  de  la  Cluse,  1 5 1  ;  -  Ur- 
bain, curé  de  S*-Didier^n-Déf<duy, 
656;  -  de  Guillestre,  91 5. 

Laus  (Le),  ham.  el  lieu  de  pèlerinage 
de  S'-Etienne-d^Avançon,  666,  666. 

Lausa,  ham.  de  Cbâteauvieux-sur-Tal- 
lard,  138. 

Uux  (Le),  quartier  de  Venta  von,  076. 

Lauza  ,  châtelain  de  la  Bàtic-Neuve,  56; 

-  cbàteluin  de  la  Bocliette,  6(14. 
Lauze  (La),  écart  d'Agnielles,  9. 

écart  de  la  Saulce,  5i5. 

Lauxon  (Le),  tor.  de  Montmaur,  979. 
Laval,  ham.  de  Ceillac,  ijS. 

Lazer,  936,  960. 

Léautier  (A.),  consul  de  Châteauvieux- 
sur-Tallard ,  1 3 1  ;  -  J. ,  do  la  Rocbe- 
de»-Arnauds,  398;  ~  J.,  de  Man- 
teyer,  966;  -  collecteur  des  imposi- 
tions à  Gap,  139, i3o. 

Leblanc,  de  Paris,  56 1. 

Lecau\  de  la  Tombellb,  69. 

Lèche  (La),  moulin  de  Bréziers,89. 

Lenguieu,  ham.  de  Risoul,  370. 

LéoTAUv,  consul  de  Salérans,  5i5. 

LioTiEB  (Claude),  curé  du  Puy-Sagnièrcs 
et  Puy.S*.Eusèbe,  336,363. 

Lérins  (Abbaye  de),  689. 

Lesbbos  (Jean  et  Jos.),  de  la  Bâtie- 
Montsaiéon,  67,  53. 

Lettret,  987. 

Levkste,  maire  d*Embnin ,  170. 

Leydoux,  ham.  de  S-André-lès-Km- 
brun,  ^118. 

Leyssi?!  (De),  archevêque  d'Embrun, 
38u. 

LiEUTARD  (Jean-Anl.),  du  Bersac,  76;  - 
rbàlclain,  ui.,  79,  76. 

LiKiTiKR  (Charles),  arpontpur,  53i. 


Loips-Neuf    (Le),    écart   de    Tallard, 

566. 
Lombabd  (A.),  échevin  de  Tallard,  566; 

-  J.,  do  Ribeyret,  365;  -  Jean,  de 

Lagrand,  991,  996,  996;-Bocrélairc 

do  Lagrand,  996. 
Londesaignc,  ham.  do  Mante  ver,  960. 
Ix)if6  (J.),  consul  de  Montéglm,  963. 
Long  de  Drenedk  (  Le  ) ,  s''  do  Ribeyret. 

Voir  Drêneuk, 
Lonffuet,  ham.  de  Prunières,  339. 
Loubet,  forêt  de  la  Roche -des- Arnaud-t, 

385,  393. 
Locis  XIII  (Légende  relative  â),  910. 
Louis  XIV,  537. 
LouiM  (Ravage  des),  3 18. 
Luvis,  ham.  de  Rabou,  363. 
Luye  (La),  riv.  de  Gap,  906. 
Luzerne,  écart  et  tor.  de  Rosans,  61 3, 

6i5. 
Lyonnais  (  Emigration  en  ) ,  699. 

Madeleine  (La),  écart  de  Vars,  56o. 

ham.  d'Embrun,  i63. 

Mappben  (Mathieu),  curé  de  Bruis,  90. 

Magalon,  d'Oie,  39 1. 

Magasins  du  Rot,  373. 

Maignibit,  vui. 

M AiuRB  (Jean)» de  Lagrand,  391,  995. 

Maille  ^9r  dus  par  Ceillac,  gb. 

Maison-du-Roi,  écart  de  Guillestre,  97, 

9  10.  Voir  Potu4&'Pietrs. 
Maisons-Neuves,  ham.  de  Freisainières, 

187. 
Maisons  types  (Les),  xvi. 
Major  de  Gap,  308. 
Maladies  épuUmiquês,  ix  (n"  5  du  Que^ 

tionnaire). 
Malafoux,  ham.  de  Bnûs,  86. 
Mal-Boisset,  bois  de  Montgardin,  970. 
Malrol,  ham.  de  Jarjayes,  91 5.    Voir 

Marchol, 
Malcor,  ham.  de  Rambaud,  366. 
Malecombe,  tor.  de  Gap,  906. 
Malèze,  Maraise,  tor.  de  la  Bâtie-Mont- 

saléon,  69. 
Malfemet, vallon  de Théus,  556. 
Mallefoisse,  Malefosse,  tor.  de  Freissi- 

nières,  190. 
Malpas,  tor.  de  Noiïes,  998. 
Malrieu,  tor.  du  Monétier-Allemont  et 

Venta  von,  95o,  r)73. 
Malle  (Chevaiiors  de),  6R,  993,  3i3, 

399. 
Mamet,  consul  d(»  S'-Pierre-d'Argcnçon, 

699. 
Mance,  ham.  de  la  Rocbette,  600,  608. 

Voir  Mansê, 

38. 
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Mancip  (G.),  de  la  Baume-des-Arnauds, 

Mandement  de  Savinêf ,  333,  3^0,  35^. 
Manen  (Henri),  de  Ribeyret,  365. 
Manencs  (Les),  ham.   de  S*-Sauvcur, 

/iga.  Voir  Mant'ns. 
Manent,  consul  de  Savournon,  535. 
Mangins  (Louis),  de  la  Bâtie -Montsa- 

léon,  47. 
Maniboui,  ham.  de  la  Cluse,  167,  i5o. 
Manière  de  bâtir  et  de  couvrir  les  mai- 

iOM ,  IX  (  n°  G  du  Questionnaire  ). 
Manîns   (Les),    ham.    de    S*-Sauveur, 

à^h'b.  Voir  Manena, 
Manse,  ham.  de  Romette,  refuge,  60 5. 

ham.  de  S*-Julien-en-Champsaur, 

/Î08.  ^  ^ 

Manse-Vieille ,   ham.   de   la    Rochettc, 

399.  Voir  Mance. 
Manteyer,  sAo. 
Maraii  de  Charges,  iSg. 
Marbre  de  Gutllestre,  ai  a. 
Marcellin  (Et.),  consul  de  la  Roche- 

des-Arnauds,  390. 
Marchés,  x  (n^  1 1  du  Questionnaire). 
Marchol,  ham.   de  Jarjayes,  218.  Voir 

MalcoL 
Marcbon,  maire  de  Gap,  Q09,  hoit. 
Mardanel,  lor.  de  S -Crépin,  /Î5i,  Û55. 
Mardarel,  lor.  de  Jarjayes,  317. 

tor.  de  Ncffes,  998. 

Marderel,  tor.  d'Espinasses,  179. 
Maréchaux  experte,  x  (n"  iG  du  Ques- 
tionnaire). 

Maroailban,  Margaillin  (C.  et  Jos.), 
de  Bréziei"s,  84,  86. 

Marguerites,  quartier d'Aspremont ,  2 /S. 

Marin  (J.),  de  la  Roche-des-Arnauds, 
398;  -  J.,  secrétaire  de  S*-Diflier- 
en-Dévoluy,  459;  -  P.,  de  Chaudun, 
137;  -  Pierre,   de  Jarjayes,  918-9. 

Marinons  (Les),  ham.  de  Lettret, 
938. 

Marins  (Les),  ham.  de  Château vicux- 
sur-Tallard,  128, 

ham.  du  Puy-S*-Eusèbe ,  339. 

Marone  (La),  tor.  dWvançon,  34. 
Marrain ,  gravier,  boues ,  /i 5 1 . 
Marre f  schiste,  3i5. 

Marrou  (Grégoire),  de  la  Saulcc,  59 1, 
52/j;  -  J.,  du  Bersac,  7/1;  -  J., 
d'Oze ,  3 2 1  ;  -  M. ,  de  RibevTet ,  365  ; 

-  do  Montjay,  9 7 G. 

Marseille  (Grains  provenant  de),  3G7. 
Marseille  (J.),  consul  de  Réalon,  35'i; 

-  Jos.,  consul  de  S*-Sauveur,  498. 
Martel,  ham.  de  La  grand,  299. 
Martel  (Jean-Franç.),  curé  de  Remo- 


lon,  358;  -  consul  et  greflSor  de 
Lardier,  a 3 6. 

Martels  (Les),  ham.  de  Nèfles,  2 9 3. 

Marthi  (Baithasar),  curé  d^Orpiem.*, 
3io;  -Jean,  de  Furraoyer.  aoa;  - 
L.,  consul  de  Montmorin,  285-6:  - 
Laurent,  d'Eygliers,  i85;  -  Pierre, 
de  la  Bàtie-Montsaléon ,  ^7;  -  clii- 
rurgien  à  Chorges,  178,  4  9  4;  -  d^Em- 
bnin?,  9i4;-  de  Montjay,  976. 

Martin  de  Cbampoléon  (Catherine  db), 
épouse  de  Le  Long  de  Dreneuk,  3G.'<. 

Martinet  (Le),  ham.  d^ Embrun,  i63. 

Martooret  (Le),  ham.de  Chorges,  i38. 

Mas  (Le),  ham.  de  S*-Didier-cn-Dévo- 
luy,  456. 

Massats  (Les),  ham.  de  Montgardin, 
263. 

Masse  (E.),  consul  et  député  de  Mont- 
gardin, 267,  273;-  Jos.,  curé  de 
Montgardin,  265. 

Masseron  (Louis),  not.  de  la  Baunie- 
des-Amauds,  arpenteur,  499. 

Massib,  de  Lazer,  237. 

Massot  (J.),  consul  de  Bréziers,  86;  - 
J.-J.,  de  Bréziers,  86;  -  châtelain 
de  Montrond,  290;  -  de  Sigollie-, 
539. 

Matacharre,  Mattacharre,  ham.  de  la 
Roche-des-Arnauds,  389,  391. 

Mathieu  (Franc.),  de  Monlbrand,  «5i, 
956;  -  Pierre,  consul  de  S^-Julien- 
en-Bochaine,  48o;  -  collecteur  du 
Château-la-Baume ,  112;  -  négociant 
d'Aix,  385-G. 

Maubourg,  ham.  d'Agnières,  6. 

Madduecb  (Anl.),  curé  de  Ribeyret, 
363;  -  Domio.,  curé  d'Éourres, 
176. 

Malléon  (César  de),  s^'  de  Bruis,  88. 
Voir  Vincens. 

Maurel  (  j. ) ,  de  la  Baumo-des-Arnauds , 
71;  -  Jean,  de  Risoul,  377;  -  Jos., 
prieur-curé  de  Châlillon-le-Déserl , 
i33;  -  L.,  châtelain  et  consul  de  Ri- 
soul, 377;  -  Pierre,  curé  de  Mont- 
brand,  9  55. 

Méalle,  canal  de  S'-Sauveur,  155.49."). 

Méans  (Les),  ham.  de  Réalon,  35o. 

Méaiige,  lor.  d'Antonaves  et  de  S'- 
Pierre-Avcz,  11,  48/.  Voir  Méouffe, 

Médecins,  ix  (n®  3  du  Questionnaire). 

Mbpfre  (J.),  député  de  Chûleauroux, 
128;  -  Jean,  de  Rosans,  417. 

Meffrey  DECézARGES,  pFocureur  général 
syndic,  viii. 

Meissimillt,  secrétaire  de  Châtillon-le- 
DésertetOze,  i34,  162,321. 
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Mélézet,  bam.  et  tor.  do  CeiUac,  gS-o. 

ham.  et  par*  des  Orres,  3ii. 

Melquiond  (E.),  secrétaire  d'Agnières, 

9;  -  consul  de  TArgenlière,  aa. 
Melte  (Ant),  arpenteur  de  Sisteron, 

339;  -  géomètre  de  Manosqae,  177. 
Ménairer,  agriculteur,  cultivatenr,  5'iG. 
Menassibd  (Claude),  chirurgien  à  Or- 
pierre,  807  ;  -  secrétaire  de  la  Cluse, 

i5i. 
Mexon  (Jos.-Pie-Gabriel  de),  prieur  de 

S*-Laurent-de-Sigoyer,  5  û  9 . 
Mens  (Isère),  A 7 7,  4 7 9. 
Mensals  (Les),  ham.  de  Frcissinières , 

187,  190,  19/i. 
Mexse  (Honoré),  de  Risoul,  arpenteur, 

36i,  376. 
Mensolles,  ham.  de  Réotier,  369. 
Mousses  (I-<es),  ham.  de  S*-André-lè8- 

Embrun,  liiS. 
Méouge,  riv.  ou  tor.  d'Antonaves,  Bar- 

ret-le-Bas,  Salérans,  etc.,  11,  /i9-3, 

116,  3^9,   5ia,    5i3,   5i5.    Voir 


Mercueil,  de  Trescléoux,  560. 
Merdarel,  tor.  de  Tliéus,  55/1-5. 
Mcrdaric,  ruisseau  de  Rosans,  ^i5.  Voir 

VÉtang. 
Mérenil,  945,  557. 
Merles  (Les),   ham.   de  S*-Didier-en- 

Dévoluy,  i56. 
Mktalier,  MéTiiLLiER  (  B. ,  J.  et  J.  ) ,  de 

Vaux,  571  ;  -  J.,  consul  de  la  Roche- 

dcs-Arnauds,  890;  -  chirurgien  delà 

Roche-des- Amauds ,  .183. 
Métcllins  (Les),  ham.  de  S*-André-lès- 

Embrun,  617. 
Meuniers  (Les),   ham.   do   S^-Auban- 

d'Oze,  498. 
MÉfociLHON    (Jean -Franc.),    curé   de 

Manteyer,  9/1/1. 
Metère  (  B.  ) ,  de  Lardier,  aS'i  ;  -  Franc., 

de  Jarjayes,  918. 
Moyores  (Les),    ham.  do    Gap,    9o3, 

907. 
Metnet   (A.),  do  S*-Cloment,  /i/i8;  - 

L. ,  consul,  tV/. 
MEr!nER-RocaEPORT    (Jos.   de),  s*^*"   do 

Moydans,  998. 
Michel  (Alex.),  not.  d'Agnières,  «55; 

-  André,  d'Oie,  891;  -  Ant.,  pro- 
cureur à  Ribiers,  999;  -  G.,  consul 
de  S*- ApoH inaire ,  /197;  -  J.,  de  Guil- 
lestrc,  ai5;  '  J.,  consul  de  Thcns, 
550  ;  -  Jean ,  dWgniclles ,  6  ;  -  Jean, 
not.  d'Agnièros  ot  de  la  Cluse,  659; 

-  Jean-Jos.,  d'Agnielles,  5;  -  Joan- 
Jos.,  consul  du  Sauzo,  5*19;  -  Lo- 


rens,    secrétaire   de  S* -Apollinaire, 
/ia7;  -  P.,  de  la  Cluse,  i5i  ;  -  Sé- 
bastien, curé  du  Sauze,  5  9/1. 
Michels  (Los),  ham.  du  Puy- S*-Eusèl)e , 
889. 

ham.  de  S*-Sauveur,  lig^^  /19/1. 

Michons(Le8),  ham.  de  Sigottier,  536. 
MiELLou  (Jean),  chAtelain  de  Moydans, 

998. 
MiLLou  (A.),  d'0«e,  3a  1;  -  Jean-Jos., 

d' Aspres-sur-Buôch  ,89. 
MiLLous  (Paul),  consul  de  Chàtillon-le- 

Désert,  i3â. 
Mine  (La),  écart  de  TArgentière,  i3. 
Minsouolles  (Les),  ham.  de  S -André- 

lès-Embrun,  lii']. 
Miséricorde  de  Gap,  909. 
Mison  (Basses- Alpes),  960,  a63,  807, 

898;  -  marquise,  117. 
MisoNY,  châtelain  de  Bréziers,  85. 
Moïse,  mont,  du  Bersac,  71. 
Mitrofe,  limitrophe,  917. 
MoNARD,  de  la  Baume-des-Amauds,  70. 
Monarès,  tor.  de  Risoul,  S'jft. 
MoxDET  (J.),  consul  de  Manteyer,  aA5; 

-  notable  de  la  Roche-des-Arnauds, 

898;  -  père  et  fils,  iV/.,  386,  889. 
Mondonne,  ham.  de  Lardier,  aSo. 
Mondons  (Les),  ham.  de  Romette,  /io5. 
Monêtier-AUemont  (Le),  aû8,  578. 
MoNNARD   (J.),   de   S* -Julien -en- Bo- 

chainc,  4 80. 
Montagne  (La),  ham.  de  la  Rochette, 

399. 
ham.  de  Méreuil,  a  45. 

ham.  d'Orpierre,  3o6. 

ham.  de  Polleautier,  8a a. 

ham.  de  Romette,  ûo5. 

ham.  de  S-Genis,  /170,  /178. 

ham.  de  Sigottier,  586. 

ham.  de  Sigoyer,  589. 

Montagnes  paitttralet ,  1  a  6 . 
Montalquier,  quartier  de  Gap,  a 08. 
Montamat,   ham.  de  S'-Julien-en-Bo- 

chaine,  /Î76. 

MoifTADOA!f  (De),  s^'  de  Montmaur. 
568. 

Montbrand,  aSi. 

Montclos,  a56. 

Mont-Dauphin,  181,  aie,  859-860, 
870,  45 1,  56o;  -  bois  fournis  par 
les  communautés,  868,  878,  875- 
876;  -  curé,  /il 3;  -  fortifications, 
/t/17;  -  hôpital  militaire,  859,  /i/i3. 

Mont-^dê-niété  de  Brézieri  f  88. 

Montéglin,  359,  57/t. 

Montgardin,  a'63,  9 08. 

Montgauvi,  ham.  de  Guillestre,  aie. 
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Montjay,  97a,  369,  558. 

MoNTJEo  (Db),  cos''  de  Freissinières , 

38o. 
Monlmajour  (Abbaye  de),  9,  h'jo, 
Montmanr,  977,  567-571. 
Montmorin,  981,  985,  869. 
Montreviol,   ham.  de  la  BAtie-Neuve, 

59. 

Montrond,  987. 

MoiARD   (G.),   consul    de    S*-Grépin, 

455. 
MoRKL  (A.),  d^Âspres-sur-Buèch ,  39. 
MoRENAS  (L.),  d'Ëyguians,  187. 
MoBBT  Di  BouRGHBiro  (J.-P.),  B^  de  Si- 

gottier,  537. 
Morgan  (E.),  d^Agnielies,  6. 
Morgan  la  Gombb,  de  Montbrand,  16 1, 

«56. 
Morgêliwêy  akînes,  i36. 
Morgon,  forêt  de  Savines,  333,  3 60, 

351-359. 
Morsseions,  quartier  de  la  Roche-des- 

Amauds,  898. 
MoTTB   (Paul),    de    Rosans,    grelGer, 

616-À17. 
Motte-Ghalancon  (La)  [Drôme],  98s, 

681. 
Motte  Trmnblmle  (La),  de  Pelleautier, 

39/i. 
MoTTBT  (E.),  a)asul  de  Ghâteauroux, 

198. 
Mouc.he-Ghat,  ter.  de  la  Gluse,  ik%. 
Mouichère,   Moussière,   mont,   de   S'- 

Grépin,  Ubb. 
MouLLBT  (E.),  de  S'-Genis,  475. 
Moulettes  (Les),    écart    d'Aspres-sur- 

Buëcb,  99. 
Moulin   (Jean),   de  Montbrand,  95 1, 

956. 
Moulin  (Le),  haro,  do  Montrond,  987. 
Mo»Hn-du-Pied-la-Poua ,  ham.  de  Ghè- 

tillon-le-Désorl,  i3i. 
Moulinets  (Les),  ham.  de  Réotier,  359. 
Moulin-Paterne ,  ham.  de  Ghâteauroux , 

191. 

Moulins   (Les),  écart  do  S*-Clémcnl, 

443. 
Mourelons  (Les),  Ivam.  du  Puy-S*-Eu- 

sèbe,  3 a 9. 
Mourgon,  forêt  do   Savinos,  35 1-359. 

Voir  MorfTon. 
MoDRRE  (J.-A.),  (Vrivain,  365; -Louis, 

de  Hosans,  417;  -  T.,  consul  d'As- 

premont,  99. 
M0U8SET,  consul  du  Bersac,  74. 
Moutouze   (La),    ham.   de   Rambaud, 

346. 
Moydans,  xi?,  990,  369. 


Mur  du  Vaudoi» ,  1 3. 

Mure  (La)  [Isère],  ▼,  m. 

McBBT    (F.),    consul    de   Pelleautier, 

397. 
M4Hêriy  384. 
Moy(M»'i>u),  174. 

Nais  (Le),  ham.  de  S'-André-iès-Ecn- 
brun,  4i8. 

Nais  (Les),  ham.  de  Lardier,  aSo. 

Narrettes  (Les),  ham.  d^Antonaves.  9. 

Nas  (Balthasar  et  Frtnç.),  de  U  Saules , 
599-593;  -  Jean-Jos.,  curé  de  Lar- 
dier, 933. 

Nature  du  sol  de  chaque  eommunouié,  i\ 
(n*  7  du  Questionnaire). 

Na?bt  (G.),  secrétaire  de  Guillestre, 

9l5. 

Nbbon,  échevin  de  Gap,  909. 

Neffes,  995,  395. 

Neuvillar,    ham.    de    S*-Julien-en-Bo- 

chaine,  476. 
NèTB  (J.-A.),  député  de  Vars,  566. 
Nevières,  ham.  de  Lardier,  «38. 
Nicolas  (Gaspar-Fidèle),  curé  de  Po- 

met,  33o;  -  de  Chorges,  ih%;  -  de 

Serres,  député  a  Romans,  996. 
NicoLLAs   (Honoré),   curé  de  Ribiers, 

366  ;  -  J. ,  de  la  Baume^des-Amauds , 

NicoLLET  (N.),  53,  i34,  9i4. 

Nile,  limon,  terre  déposée  par  Teau, 

966. 
Nogent-le-Rotrou  (Prieur  de),  366. 
Noirret   (Le),    ham.    de    S'-André-hV 

Embrun,  417. 
Nossage,  3o4. 
Nouïret,  lor.  de  Baratier,  39. 
Nouriage,  bestiaux,  élevage,  199. 
Nourriture  det   habitants ^  \  (n"  9  du 

Questionnaire  ). 
Novalaise  (Abbaye  de  la),  4o4. 
Noyer  (Col  du),  46 o. 
Nyons  (Drôme),  983,  990-991,  5i4. 

Obsonium^    assaisonnement,     pitance, 

43i. 
Orbes    (Los),   ham.    de    S*-Julien-en- 

Bochaino,  476.  Voir  ^ImcAm. 
Oddoc  (J.),  do  la  Roche-des-Amauds. 

71;  -  J.  et  Jos. ,  de  la  Roche-do<- 

Arnauds,    398;    -   Jos.,   consul   do 

Sigoyer,   549;  -  Jos..  de  la  Bélio- 
•Montsaléon,   47,   59;  -    Louis,    do 

Monlbrand,  9  5i,  956. 
Odemar  (X.-D.),  de  Montrond,  990. 
Odouls  (Les),   ham.  de   Freissinièros , 

187. 
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(CuF,  médecin  à  Mison,  9,  1 15,  3o7, 

Olivier»  (Les),  ham.  du  Puy-S'-Eusèl>e , 

339. 
Olmkr,  de  Serres,  91. 
()lli¥ier  (  F.  ) ,  consul  d^Ëspinasses  ,180; 

-  J08. ,  curti  de  S -Auban-d'Oie ,  /i3 1 . 
Onis  (Jacq.),  de  la  Jîélie-Monlsaléon, 

Orbane,  ham.  du  Sauze,  5 9 /t. 
Orcière,  consul  do  lUbou,  S/iO. 
Orcières  (  Montagnes  pastorales  d^  ) ,  1 9  /i . 
Gris  (Les),  écart  d'Orpierre,  3o6. 
Oroucis   (Les),  ham.  do  Montgardin, 

963. 
Orpierre,  3o6,  557-558. 
Orres  (Les),  3ii,  Û93. 
Ort-la-Court,  ham.  de  TArgentière,  i3. 
Ouïe,  riv.  de  Bruis  et  S**-Marie,  88, 

Ouriols  (Les),  ham.  de  Sigoyer,  539. 
Ouzèze,  tor.  de.Savoumon,  533. 
Oze,  3i5,  ^99;  -  fabrique  de  tuiles, 

9,   i43,   198,   499,  476,  5oo;  - 

moulin,  /i36,  5o3. 

Pairitrie,  deux  à  deux,  5/i/i. 

Pallon,  Palon,  ham.  do  Preissiniéres , 

187,  191;  -  cos^',  38o. 
Fallu  (La),  la  Grand-Pallu,  quartier  de 

Rambaud,  3/17,  3/19. 
Pals,  Paix,   tor.  de  Risoul  et  de   S*- 

André,  376,  619-/191,  465. 
Palu  (La),  quartier  de  Venlavon,  676. 
I^nalf  mesure,  19. 
Papephard,  grimoires  confus,  17 4, 
Pari  (C),  consul  de  la  Ilochette,  4o9; 

-  J.-Pierre,    de    la   Roche-dcs-Ar- 
nauds,  398;  -  P.,  d'Oze,  39 1. 

Paradû,  ham.  d'Embrun,  i63. 

Parcellairei ,  xi  (n*  ah  du  Question- 
naire ). 

Parcevaux,  ham.  de  Savournon,  539. 

PaivUset,  IX  (n*  1  du  Questionnaire). 

Parois  (Les),  wart  de  Tallard,  546. 

ham.  de  Sigoyer,  539. 

Pascal  (A.),  de  Vars,  56è;  -  Cl.,  do 
la  Bâtie-Montsaléon ,  47;  -  Jean, 
curé  de  Ceillac,  96;  -  Jos.-Jean, 
curé  de  Lazer,  987;  -  Sauvan,  de 
Veynes,  70. 

Passeigas,  ham.  de  Laragne,  996. 

Patris  (Abraham),  819;  -  Ant.,  con- 
sul ,  et  E. ,  de  FiuTneyor,  90&  ;  - 
d'Embrun,  los. 

Paul  (Benoit),  curé  de  Châteauneuf- 
de-Chabre,  117;  -  Franc.,  not.  de 
Sigoyer,  3a 6. 


Pauvre»    (Propriétés,    revenus  des),    1 

(n°  99  du  Questionnaire). 
Payan ,  greilier  de  la  Haute-Baume,  1  i 4. 
Péalvou,  mont,  de  Freissinières,  190. 
Péchiers  (Les),  ham.  de  Chàteauroux, 

191. 

Péguière  (La),  ham.  de  TEpine,  175. 

ham.  du  Saix,  5oo,  5o4. 

Peire-Taiilat,  tor.  de  TArgentièro,  16. 
Peirok  (Jean),  consul  de  tléalon,  354. 
Prix  (Pierre-Charles),  curé  de  Savines, 

599. 
Pelleautier,  891. 
Pbllbgrin  (F.),  de  Freissinières,  194; 

~  Jos.,  de  Ribiers,  366;  -  de  Cban- 

ceila,  106. 
Pellet,  consul  de  Neffes,  3o3;  -  syndic 

de  Pelleautier,  897. 
Peliissières  (Les),  ham.  de  Savournon, 

539. 
Pbllous    (C.  ),   consul    do    S*-Auban- 

d'Oze,  433;  -  P.,  dud.  S*-Auban, 

438. 
Pellodx   (J.),  du  Monétier-Aliomont, 

95i;  -  Jean,  de  Clausonne,  i49;  - 

P.,  de  Vaux,  671  ;  -  consul  du  Mo- 

nétier-Allemont,  95i  ;  -  de  Lagrand, 

995. 

PénitenU  de  Gap,  908. 
Pcnon,  mont,  de  Risoul,  871. 
Pères  (Les),  ham.  de  TÉpine,  175. 
PéBBTOir,  procureur  des  Chartreux,  570. 
PARIER  (Claude),  5;  -  agent  du  s''  de 

la  Rochette,  4o9;  -  greffier  do  la 

Rochette,  4 09. 
Porraux,    tor.   du    Monôtier-Allemont, 

95o. 
Perrix  (Ant.),    chAtclain   de    Sahuno 

(  Drôme ) ,  arpenteur,  4 1 6. 
Pétarel,  tor.  de  S*-Sauveur,  494. 
Petit-Puy,  ham.  d'Embrun,  i63. 
Petit-Recours,  ham.  de  la  Cluse,  147. 
Petit-Terme,  ham.  de  Monttdus,  907. 
Petite  vérole  {Inoculation  dela)^  ix  (n*  5 

du  Questionnaire). 
Peuziii  (D.),  du  Saix,  Son;  -  J.,  con- 
sul du  Saix,  507;  -  Jean,  de  S*- 

Auban-d'Oze,  449. 
Peyre  (Basse  et  Haute),  ham.  de  Guil- 

lestre,  910. 
Peyre  (L.),  consul  de  Chorges,  i49. 
Peyres  (  Les  ) ,  ham.  d'Eourres  ,171. 
Peyron  (C),  consul  du  Puy-S*-Eusèbe , 

343. 
Peytavins    (Les),  ham.   de  Chancella, 

io4. 
Peytral  (  J.-B.) ,  curé  de  Rochebrune  et 

de  Vars,  76,  566;  -  sénateur,  478. 
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Pez  (Jean),  de  Rusans,  /117. 
Philibert  (Ant.)»  de  Moydans,  atj'i;  - 

Pierre-Jean-Franr. ,  vibailii  de  Gap, 

3ai. 
Pbilippor,    de    Nossage-et-Bénévenl, 

3oG. 
PiiRRE  (De  la).  Voir  Pierre. 
PiAT  DES  Vals,  3/19. 
Pic-de-Burre,    mont,    de    Montmaur, 

391. 
Pire  (La),  lor.  du  Monélier-Allemonl, 

25o.  Voir  Piise, 
Picd-la-Poua ,  bam.  de  TArgenlière ,  1 3. 
Piéjrut  (Basses-Alpes),  5/18.        * 
Piémont,  4 90. 
PiÉRou    (J.-F.),    de   la    Roche-des-Ar- 

nauds,  398. 
Pierravon,  érxirt  d'Orpierre,  3o6. 
Pierre  (B.),  du  Désert,  162. 
Pierre  (De  la),  Alex.-Jos.-Bruno-Mar- 

tin,  clerc,  663;  -  de  Gap,  lao. 
Pierrefeu,  ham.  d'EspInasses,  178. 
Pierre-Feue,  c^nal  de  Chancelia,   106. 
Pierre-Scize  (Rhône),  i3o. 
Pieux-Haut,  ham.  de  Taliard,  566. 
Pigeirolles,  ruisseau  de  Rosans,  6 il). 
Piléger,  bois  de  Rosans,  4i4. 
Pilles  (Les),  ham.  de  la  Saulce,  5i5. 
Piloubaud,    ham.  de    Châteauneuf-de- 

Chabre,  1 15. 

ham.  de  Pomet,  398. 

Pin  (Iaî),  ham.  de  S'-Étienne-en-Dé- 

vohiy,  459. 
Pjna    (Sebastien  de),    s"^'    de    S*-Di- 

dier,  657. 
Pinée  (La),  ham.  d'Espinasses ,  178. 

ham.   de    S*-AndnMos-EmI)nin, 

617. 

PiNET  (Jean),  de  la  Baume -des  t- A  r- 
nauds  ,  71;  -  Jean -Jos.- André, 
s*'  de  Manteycr,  262-26/»,  368;  - 
L. ,  de  S-JuIicn-<»n-Bochainc,  680. 

PiîiGo.>i  (GasparDE),  prieur  de  Taliard, 
566. 

Pins(I^s),  ham.  do  GhAteauroux,  121. 

Pisentour,  tor.  do  Si|Toyer,  56 1. 

Pisso  (La),  cascade  do  Froissinièros , 
190;  -  tor.  d*Avançon,  36;  -  lor. 
du  Monétior-Aliomonl,  25o. 

Pisso-Loup,  tor.  dWvançon,  36. 

Plare  (La),  ham.  de  Réalon,  3.')0. 

Plaine  (La),  éc^rt  d'Aspremont,  23. 

ham.  de  Mont{;ardin,  263. 

ham.   de  la  Rorho-dos-Arnauds , 

382. 

Iiam.  de  Théus,  55'». 

ham.  do  Vcnlavon,  57'». 

quartier  de  Frcissiniorcs,  191. 


Plan  (Le),  ham.  de  Ghâteauneuf-<ie- 
Ghabre,  ti5. 

ham.  de  Freissinières,  187. 

ham.  de  Lardier,  a3o. 

ham.  de  la  Roche-des-Amauds , 

38a,  387,  389,  391,  396. 

ham.  de  la  Rochette,  399. 

ham.  de  S*-Genis,  670. 

ham.  de  S*-Sauveur,  699. 

Plan-de-Fazi ,  ham.  de  Risoul,  370;  - 

eaux  thermales  ,319. 
Plan-d'Ergo,    ham.     de    TArgenlièro, 

i3. 
Plan-de-Guire,  ham.  du  Bersac,  71. 
Plan-des-Léotauds,  ham.    de  i'Argen- 

tière,  i3. 
Plan-du-Bourg,  ham.  et  par.   de  Sa- 

Youmon,  53a. 
Pianpinet,  ham.  et  par.  de   Névacho, 

336. 
Platrière  (La),  mont,  des  Oires,  3ia. 
Playne  (Le),  écart  de  la  Giuse,  147. 
Poéson,  taille,  60. 
PoLiGNY  (Jean  de),  i3o. 
Pomet,  3a8. 

Pomeyret,  ham.  de  Prunières,  339. 
PoNCET  (Paul-Gharies),    prieur  de  Ri- 

biers,  366. 
PoNs  (J.),    châtelain  de   Ghdtillon-le- 

Désert,     i36;    -    Jean,     maréchal 

ferrant  à  Manleyer,  a  43;    -  V.,  do 

Chorges,  16a;  -  consul  de  Réotier, 

36a;   -    secrétaire    de    S*-Clémonl, 

668. 
Pons  (Los),  ham.  de  la   Freissinousc , 

195. 

ham.  de  S*-Crépin,  668. 

Pont  (Le),   ham.   de   Ghancella,    9S, 

io5. 
ham.  de  la  Rochc-dos-Arnauds , 

38a. 

ham.  des  Orres,  3i  i-3i3. 

tor.  do  Savournon,  533. 

Ponteil  (Le),  ham.  et  tor.  de  Ghan- 
cella, 98,  100,  io6-io5. 

Ponlfracho,  ham.  d'Embrun,  i63. 
PoNTis  (J.  de),  de  Nossagc,  3o6. 
Pont-la-Damo ,  écart  d'Af^nielles ,  a. 
Pont-la-Pierrc ,    ham.     de    Guilleslr.^, 

97,  310.  Voir  Maison^iu-Roi. 
Pont-Rou|je,    sur  lo  Guil,    65o.   Voir 

S"-Marie. 
Ponl-Sarrasin ,  ham.  de    la    Rochell.^, 

399- 

Population,  ix  (n"  2  du  Question- 
naire). 

Pouad  (La),  quartier  de  Froissiniéro<, 
190. 
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Poiimaret   (T^),    ficart   do    h    Cluse, 

«û7- 

Pragautier,   quartier  do   Freissinières , 

191. 
Pralong,  ham.  d*Enibrun,  i63. 
Pra-Mouton,haiii.  des  Orres,  3i  i. 
Pra-Péricr,  ham.  de  Prunières,  33a. 
Prarcboul,  ham.    et   ter.  de  la  Rochc- 

dc-Ramo  ot   S'-Crépin,  377,   379, 

Pras  de  Mians  (Los),  ham.   de   Sor- 

hiers,  54/i. 
Praux  (Les),   ham.  de  Jarjayes,  ai 5, 

1118. 

ham.  de  S^-Firmin,  U6fi. 

Praveyral,  ham.  de  Crévoux,  162. 
Pré  (Le),  ham.  de  S*-Elienne-on-Dé- 

voluy,  A 59. 
Pn»aux  (  IjOs ) ,  ham.  d'Esparron,  kUi. 
Pré-Longet,  ham.  de  Nèfles,  295. 
PriTond,  ham.  do  Prunières,  332. 
Pri'saben,  ham.  de  Châleauroux,   121. 
Prés-de-la-Peyrc  (Los),  ham.  de  Chan- 

celta,  io5. 
Prés  (Les),  ham.  do  Rabou,  343. 
Pré-Villar,  ham.  de  Laragne,  226. 
Prioiiré  (Le),  ham.  do  Bruis,  86. 
Procèft-verbaux  du  Comeil  général  de» 

Ilautei-Alpes,  xv  et  passim. 
Productions  surabondante»,  x  (n'  11  du 

Qucstiomiaire). 
Propriétés  des  pauvres,  x   (n*    22   du 

Questionnaire). 
Provence  ( Bergers  de)  dans  les  Alpos, 

320,    672,   563;  -  émigration  dos 

hiibitanls  en   P.,    267,   283,  3o2, 

353,  364,  422,  471,  482,  534, 

538;  -  vins,  355,  357. 
Prunières,  332,  352. 
Fuy-Sagnières,  335. 
Fuy-St-Eusèbe,  336,  339,  352. 

Quartier-du-Roi ,  ham.  d'Ey^jliers  ,181. 
Questions  proposées  par  les  Procuretws 

généraux,  syndics  des  Etats  du  Dau- 

phiné,  ii-xi. 
QuKiius,    secrétaire    de    S-André-lès- 

Embrun,  424. 
QuEYRAs  (Balthasar),  cun»  do  Réotior, 

359;  -  cadet,  de  la  Rocho-dc-Ramo , 

38«;  -  J.,  consul  d'Eygliors,  i85. 
Queyras   (Vallée   du),   xi,    94,    210, 

212;  -  montagnes  pastorales,   12 4. 
Queyrasses  (Les),    ham.   du    Puy-Sa- 

gnières,  335. 
QiiETREL  (P.),  de  Neflos,  3o3. 
Qninods,  terre-noix,  062. 
Quint,  ham.  de  la  Rwhe-des-Arnaiids , 


382;  -  domaine  des  Chartreux  do 
Durbon,  389,  391. 
Quinze- Vingts  (Les),  65. 

Rabant   (P.)»    de    la    Baume-dos-Ar- 

nauds,  71. 
Rabasse    (J.),    do   Sigotticr,    539.    - 

J.-L.,    lieutenant    do    châtelain    à 

Montjay,  276. 
Rabinous,  ham.  de  Ceillac,  93. 
Rabious  (Le),  tor.  de  Bréziers,  79. 

tor.  de  Châteauroux ,  124-126. 

Rabioux,  ham.  de  la  Cluse,  147,   i5o. 
Rabon,*343;  -bois,  324. 
Radeaux  sur  la  Durance,  5 16. 
Ramband,  346. 
Rambaud  (Henri),  curé  de  Montmorin, 

282. 
Rame,  station  romaine,  98,  377. 
Rangcis  (Michel),    curé   de   Baratier, 

4o. 
Raoux,  ham.  de  Montrond,  287. 
Rapelli!«  (Franc.),   curé  de  Jarjayes, 

220. 
Ras,  mesure  comble,  247. 
Rases,  canaux  pour  dériver  les  eaux, 

1 56.  Voir  Razes. 
Rasis,  mont,  de  Vars,  56 1.  Voir  Alpet, 
Rastrl  de  Rochbblavb   (Gabriel    de), 

s''  de  Savoumon,  534-535. 
Raton,  ham.  de  Rosans,  4i3. 
Rauffes  (Les),  ham.  de  S^-André-lès- 

Embrun,  4 18. 
Ratmaud  (G.),  du  Désert,  162. 
Razes,    3i2,    45i,    496,    553.    Voir 

Rtues, 
Réaiie,  ham.  de  Ceillac,  93. 
Rôalon ,  35o ,  34 1  ;  -  montagnes,  333 ; 

-torrent,  333,  34o.  Voir  %«#flc. 
Rbbatu  (Honoré),  des  Orres,  3i5. 
Reboul   (A.),    de    la    Baume-des-Ar- 

nauds,  71. 
Receveurs  des  communautés,   x  (n**   21 

du  Questionnaire). 
Récoltes  (Genre  des),  ix  (n*  8  du  Ques- 
tionnaire). 
Recours,  écart  d'Agnielles ,  2. 
Réformation  des  bois  en  fjaS,  393. 
Refuge  do  Manso,  écart  de  Remette, 

4o5. 
Régime  municipal,  x  (n*  18  du  Ques- 
tionnaire). 
Réouis     (  Franc.  -  Léon) ,     prédicateur, 

Jean  Jos.  et  Jos. ,  5 1 1 . 
Reibert  (J.-P.),  consul  de  Montclus, 

959. 
Remolon.    355-356;   -    chirurgien, 

464,  553;  -  forains,  467;  -  legs 
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pour  marier  des  filles  pauvres,  967- 
s58. 
Remuions  (Les),  ham.  de  la  Rochette, 

399- 
Rencurauz  (Les),  ham.  de  S*-André- 

lè^Embrun,  617. 
RcDto  (La),  ham.  du  Puv-S'-Eusèbe , 

339. 
Ilentters,  fermiers,  355. 
Réotier,  358,  /i63,  A/i6,  655. 
Reste    (La),    ham.    de     ChAteauroux, 

IQl. 

IlèDê,  impôt  indirect  à  Gap,  306. 

Revenue  de»  communautéi ,  x  (  n*"  1 9  du 
Questionnaire). 

Revenus  des  pauvre»,  x  (n"  ùû  du 
Questionnaire).  . 

Revillasg  (Charles-Hipp.-Alex.  db), 
aao;  -  Jo8.-Marie,  s»'  de  Montfçar- 
din,  a63 ,  «68;  -  Jos.-Pierre,  s'' de 
Montbrand,  959. 

Revioures  (Les),  ham.  de  la  Roche- 
des-Amauds,  389. 

Rey  (Jos.),  consul  de  Savines,  539. 

Rkybaud  (Arvieux),  not.  de  Montbrand, 
ii3;  -  Franc.,  do  Montbrand,  961, 
956. 

Retmord  (A.),  consul  de  la  Baume-des- 
Ârnauds,  71;  -  Henri  et  Gabriel, 
père  et  fils,  1 1 1  ;  -  J. ,  de  la  Baumo- 
des-Arnauds,  71  ;  -  Jean,  consul  de 
Monlmorin,  986;  -  J.-B.,  de  Chan- 
cella,  loG;  —  J.-M.-H.,  ruro  de  la 
Bàtie-Neuve,  55. 

Reynaijd (Charles) ,  de  Montbrand ,  9,")  1 , 
2.^)6;  -  Et.,  de  la  Bûtie-Montsaiéoii, 
A7;  —  Et.,  néjçociant  k  Veynes, 
cendre  de  M.  Pinet,  a 00;  -  G.,  de 
Cliorges,  169;  -  Jacq. ,  arpenteur, 
a8i;  -  Jean,  de  Sigottior,  539;  - 
Jean-Jacq. ,  virain»  de  Vars ,  566  ;  - 
Joan-Pierre,  curé  de  la  Roche-des- 
Arnauds,  388;  -  L.  et  L. ,  do  Si(j«)t- 
ticr,  539. 

Reynier  (Charles) ,  d'Asprcs-sur-Buech , 
3a;  -  Honoré,  de  Seyne,  i83;  - 
Jean-Franr.,  de  Moydans,  99'j;  - 
Pierre,  de  Moydnns,  993-995. 

Rkynoard,  chinirfyien  à  Gap,  9o3. 

Reyssac,  tor.  du  Puy-S*-Eusèbe,  36o- 
3 '41.  Voir  RéaluH. 

Reyssolle,  Iiara.  d(»  Sijjoyor,  539. 

Ribes  (Les),  ham.  de  Freissinières , 
191. 

ham.  desOrres,  3ii-3i3. 

Ribellos  (Les),  liam.  de  Salérans, 
5ii. 

Ribeyret,  3Ga. 


Ribière  (La),  ham.  de  S*-André-lè!i- 
Embrun,  h\%. 

-  ham.  do  S*-Didier-€n-Déroluy, 
656. 

ham.  du  Sauzc,  59/i. 

tor.  de  Freissinières ,  io5. 

Ribiers,  398,  365. 

Riboures,  tor.  de  Savoumon,  533. 

Ricard  (Charles),  maréchal  ferrante  S*- 

Étienne-d'Avançon ,  658;  -  Pierre, 
curé  de  Rabou,  365;  -  consul  de 
Lellret,  960;  -  consul  de  Montgar- 
din ,  967  ;  -  de  la  Roche-des  Arnauds , 
398. 

Richard, capucin,  à  Rochebrune,  76. 

Richardet,  ham.  de  S -Auban-d'Oze , 
698. 

Righadd(J.),  de  Ribeyret,  365;  -Jean, 
de  MoydanB,996;-  Jos.,  de  Rosans, 
6 1 7  ;  -  Pierre ,  de  Sigottier,  539  î  " 
arpenteur,  365. 

RicBiEB  (J.),  consul  de  la  Freissinoiise, 
196. 

Richiers  (Les),  écart  d^Aspremont,  99. 

ham.  de  la   Freissmouse,   195. 

RiEu  (L.),  consul  d'Aspremont,  99. 
Rieu,  tor.  de  Pomet,  399. 
Rieu-Torl,  tor.  de  Gap,  906. 
Rieu-Zezal,  tor.  de  Gap,  906. 
Rif-Bel,   ham.  et   tor.  de    Guillestre, 

•>10,    fîlîî. 

Rif-de-fArc,    tor.    de    la    Roche-des- 

Arnauds,  3X6-387,  389,  896. 
Rif-de-Gastinel ,   tor.  de  Tallard,  659. 
Rif>du-Moulin,  tor.  de  Manteyer,  a'ia. 
Rif-la-Ville,  tor.  de  Manteyer,  5169. 
RiGAUD    (De),  commandeur   de  Malte, 

VlII. 

Riou  (Le),  tor.  de  Salérans,  5o5. 
Rioupes,  ham.  de  S'-Etienne-en-Dévoluy, 

659. 
Riou-Pioulenc ,  tor.  de  Neffes,  998. 
Rioussec,  tor.  de  Guillestre,  378. 

tor.    de   S*-André- lès -Embrun, 

/l'îO. 

RiousssT  (Paul),  d'Aspres-sur-BmKrh , 
39. 

Riovert,  forêt  indivise  de  Ceillac,  Guil- 
lestre et  Risoul,  373. 

Riper  (F.),  de  Ribeyret,  365. 

RiPKRT,  entrepreneur  à  Toulon,  78. 

Risoul,  XIII,  îMi,  3()9;  -  bois  fournis 
à  Mont-Dauphin,  373,875-376;  - 
canal    construit    par    un    Dauphin, 

:t7.',. 

Risoul    on  Rison,    écart  de    Moydans, 

•>()U. 

RiviAL,  consul  de  Réotier,  869. 
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RiTiKRi  (Françoise  de),  dame  de  Bruis, 
88. 

Rivière  (La),  ham.  de  Rabou,  343. 

Rivière»  et  torrents,  x  (n*  i4  du  Ques- 
tionnaire). 

Robert  (Jean-Mathieu),  vicaire  de  Ri- 
liiera,  366;  -  Michel,  d'Aspres-sur- 
Buëch,  3îï  ;  -  P.,  consul  de  la  Bàtie- 
Vi cille,  63.  -  Pierre,  do  S-Auban- 
d'Oze,  44m;  -  Pierre-Franc.,  curé  de 
NeiFes,  3oo  ;  -  de  Vaux,  571  ;  -  mé- 
decin aux  Crottes,  4*->'i;  -  sécrétai ro 
de  Sigoyer,  543. 

Roberts  (Les),  ham.  de  Chancella,  98, 
10  4. 

ham.  de  Freissinières,  187. 

Robéyère  (La),  ham.  d^Ëmbrun,   i63. 

Robin  (A.),  consul  de  Montmaur,  977, 
n8i;  -  Franç.-Isid.,  prieur  d^Aups, 
.^)4«);  ~  Jean-Louis,  de  Monlbrand, 
a5i ,  356;  -Pierre,  curé  de  Ghéteau- 
vieux-sur-Tallard,  i3o. 

Robins  (Les),   ham.   de  la  Rochetto, 

399- 
Rochas  (Ad.),  5. 
Rochas  (Albert  de),  5,i4o,  s65. 
Rochas  (Le),  bois  de  la  Saulce,  5 18. 
RocuB,  du  Monétier-Allemont,  961. 
RocHEBLAVE  (Gabriel  db), 534-535.  Voir 

RoitêL 
Rochebrune,  xu,  75,  77,  80,  356, 

5^7-539:  -  fie,  84. 
Roche.de.Rame   (La),   377,   38-i, 

454. 
Roche- des -Amauds    (La),    317, 

383,  438. 
Roche  (La),   ham.  de  Jarjayes,    31 5, 

918. 
Roche-Montdus  (La),  966.  Voir  Afonf- 

dus. 
Rocho-Ronde ,  quartier  de  Freissinières , 

190. 
Roche -Taillée,  lieu -dit  de  Chancella, 

io3. 
Rochette  (La),  398. 
Roger,  député  de  Grenoble,  ix. 
Rois  (Les),  ham.  d'Eyipiians,  |85. 
Rôles  des  dixièmes  et  vingtièmes,  xiv. 
Rolland  (  C.  ) ,  de  S*-Julien-en-Bochaine , 

48o;  -  Jean-Pierre,  curé  de  la  Ro- 
chette, 4o3;  -   M.,  de  Monlmorin, 

385;  -  de  Lardier,  «34. 
RoLLiN  (André),  curé  do  la  Ràtie-Monl- 

saléon,  47. 
Romain  (Honoré  et  Yves),  père  et  fih, 

de  Seyne,  arpenteurs,  'i53. 
Roman  (J.),  xi,  ao3;  -  J.,  consul  de 

Crévoux,  160;  -  Jean,  de  Crévoux, 


i5i;   -    J08.,    de    Lagrand,    331, 

3  9  5. 

Rom  ANE  (Jean),  de  Mériudol  (Vaucluse), 

?éomètre,  4,  948,  959,  398,  390, 
99,  535,  545. 
Romans  (États   de),  vin,   370,   4o4, 

449. 
Rome  (JérAme),  bourgeois  de  Tallard, 

546. 
Remette ,  4o3. 

Romeyère,  ham.  de  Lardier,  93o. 
RoMiEu  (Pierre),  châtelain  de  la  Ràtic- 

Montsaléon,  47,  59. 
Rondes,  busseroles,  569. 
RoHiN,  député  de  Vienne,  vin. 
Ros  (De),  prieur  de  Remette,  4ii. 
Rosans,  991,  4i9. 
Rosans  (Les),  ham.   de  Châteauroux, 

191. 

Résines,  tor.  de  Gap,  Neffes,  Pelleau- 

tier,  la  Saulce,  Tallard,  3o4,  998, 

395, 519,  549. 
RossiftHOL,  châtelain  de   la    Roche-do- 

Rame,  389. 
Rostain(D.),  de  la  Roche-dcs-Arnaiids, 

398. 
R08TAR  (Ant),  de  la  BAtie-Montsaléon, 

RosTOLAïf  (  J.  ) ,  de  Vors ,  566  ;  -  châtelain 

de  Vars,  tbid. 
RouBAUD  (  F.  ) ,  de  U  Rocho-des-Arnauds , 

398. 
Rougier,    ham.  de  Châteauvieux-sur- 

Tallard,  198. 
RooGiBR    (Jean),    de    la   Baume -des - 

Arnauds,  64;  -  Urbain,  curé  de  Re- 
mette, 4ii. 
Rougnouse,  ham.    et  par.    d'Éourres, 

171. 
RoDORT  (B.)«  consul  de  Châteauvieux- 

sur-Tallard,  i3i. 
RooLLiN  (J.-A.),  de  la  Haute- Baume, 

ii4.  y 

RouLx  (J.),  de  la  Haute-Baume,  11 4. 
Rourehel  (  N.-D.  de  ) ,  prieuré  do  Monljay, 

974. 
Roussac,  ham.  de  Chancella,  98,  io5. 
Rousses  (Les),  ham.  de  Chancella,  98, 

io5. 
ham.  du  Puy-S*-EusMM; ,  339. 

ham.  de  Réalon,  35o. 

Rousset,  com*,  356;  -  bateau,  78. 
Rousse ts  (  Les  ) ,  haïu.  de  Lagrand ,  3  3  ti. 

hnm.  de  Laier,  934. 

RousTAN,  député  de  Vars,  566. 
Route»,  de  Gap  â  Embrun,  4oo,   490; 

-  de  Gap  à  Laragne,  969;  -  de  liop 
â  Sisteron,  367,  5i6,  59o;  -  de 
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Sisteron  à  Grenoble,  988,  A90;  -  de 

Veynes,  892. 
RoDviEQ  (Jean),  de  la  Baume-des-Ar- 

nauds,  6 A. 
Bouvière  (La),  ham.  de  Ghâteauroux, 

191. 

Boux  (Ant.),  de  Montbrand,  95 1,  956; 

-  J.,  de  Ribeyret,  365;  -  Jacq.,  de 
S*-Julien-en-Bochaine,  /i8o;  -  Jean, 
maire  de  Savines,  /i96  ;  -  J.-B. ,  curé 
de  Chancella,  109;  -  Jos.,  curé  de 
S'-Apollinaire ,  ^97;  -  Jos.,  cun* 
de  S -Clément,  ^67;  -  Paul,  curé  de 
S*-Crépin,  453;  -  Pierre,  de  Mont- 
brand, 95 1,  956;  -  de  S*-Clément, 
/1/48. 

Roux  {D%),de  Ruffo  (Aiex.-Louis-Gabriel), 

s"  de  ChabesUn  et  d'Oze,  3  90. 
BoDx  DK  Bellaffaibe  (Pierre  de),  s'' 

delà  val  d'Oze,  /i3i. 
Boux  DE  Gaubert  (De),  ou  de  Laric, 

Franc.,  43 1. 
Roux  (Les),  ham.    de  la    Roche- des - 

Arnauds,  382. 
RouY  (Gaspar),  curé  de  Crévonx,  i58; 

-  J.,  consul  de  Chanousse,  108;- 
curé  de  Chàtillon-le-Désert,  i36;- 
de  Monfjay,  976;  -  des  Orres,  3i5. 

Rouyes  (Les),tor.  de  l'Argentière,  16. 
Rouzas,  ham.  de  TÉpine,  175. 
Bot  En ,  avocat  à  Grenoble,  409. 
Rua-d^Alay  et  d'Amont,  Iiam.  d'Evglicrs, 

i8i. 
Rua-des-Esmicux ,  Iiam.  de  Ceillac,  98. 
Bue  (La),  ham.  d'Oze,  3 16. 
Rufpo(De),  49,  3i6.Voir  JRoux. 
Buino  (La),  tor.  de  Tallard,  5/19. 
Buynct,  ham.  de  Monlbrand,  959. 

Sade  (De),  s^'  de  la  Bàtie-Monlsaléon, 

48. 
Sagnes  (Les),  ham.  de  Béolier,  359. 
Sa|(ncttes  (Les),  ham.  des  Orres,  3ii- 

3i9. 

Saigmkre  (J.-B.),  de  Chorges,  i4'i. 
Saifyiiières  (Les),  ham.  de  Gap,   «o3. 
S*-Alban,  ham.  de  Ghâteauroux,  1 9 1 . 
S' -André,    ham.    de   la    Frcissinouse, 

195. 
S'-André-de-Rosans ,  9 7 4,    991,  31)-^- 

36 'i. 
S'-André-lès-A vignon  (  Abbaye  de  ) ,  9  90, 

370. 
S'-André-lès-Embrun,  i5'i,  16V166, 

417,  493-49'!. 
S*-André-lès-Gap,   908. 
S^-Apollinaire ,  3  5  9 ,  4  9  '1 . 
S'-Auban-d'Oze ,  ^98 ,  433 ,  438 ,  '1  '10. 


S*-Barthélemy,  ham.  de  Ceillac,  98. 
S'-Bonnet-en-Champsaur,    199,     1 38 , 

195,  46o;  -  marché,   338,   ^07, 

495,  517. 
S'- Claude  en  Franche-Comté,  4ii. 
S^.Glément,  aie,  870,  4 90,  449. 
S*-Crépin,   i84,   448;  -   chinirgicii, 

877;- fies,  36o. 
S*-Cyrice,  tor.  d'Orpierre,  3o8. 
S^-Didier-en-Dévolny,  456. 
S*'-Barbe,  ham.   de  Ceillac,  98.  Voir 

Vilar. 
S** -Catherine,    ham.    de  Vars,    56o, 

564. 
S"-Colombe,  3o8. 
S'*-Garde  (Missionnaires  de),  au  Laos, 

464. 
S**-Marguerite,  ham.  et  par.  de  Gap, 

9o3. 
S^«.Marie  fen  Val-d'Oule],  48 1. 
S**-Marie,  digue  et  pont  sur  le  Guil, 

45o. 

ham.    et    par.    de   Vars,    36o, 

564-565. 

S"-Marthe,  ham.  et   tor.   d'Euibrun, 

168,  166-167. 
S'-Étienne ,  ham.  de  Ghâteauroux ,  191. 
S^Ëtienne-d'Avançon,  468. 
S^-Ëtienne-eii-Dévolny,  459. 
S^-Eyriey,  ham.  de  Savines,  599. 

S*-FEnRÉOL(D£),  VIII. 

S^-Genis,  470. 

S'-Grigne,  ham.  dcLagrand,  999. 

S^-Guillaume,    ham.   d'Eygliers,   181. 

mont.   d'Embrun,   169. 

S*-lrénée ,  ham.  de  Ghâteauroux ,   1  m  . 
S'-Jean[deChass8gnes],  ham.  de  Gap, 

9o3. 
S*-Jean-de-Jérusalem ,   999-993,   48-. 

Voir  Malle ,  Moydan», 
S^-Julien-en-Bochaine ,    119,    '175. 
.  S'-Julien-en-Champsaur,  1 80. 
S'-Lagier,  ham.  de  S'-Genis,  470. 
S*-Laurent,  ham.  de  Sigoyor,  589. 
S*-MarceHin,   ham.     de    Châleniirnux, 

191. 

ham.  de  Vars,  56o,  56  Vol)."». 

S*-Martin ,  ham.  de  Jarjayes ,  9  x  5 ,  918. 
S'-MarUn-de-Laragne ,  996. 
Sl-Martin-d'Argencon,  488,  4()i. 
S*-Maurice(De),534. 

S^-Michel,  ham.  d'Agnielies,  9. 

ham.  d'Orpierre,  806. 

ham.  de  Prunières,  889. 

S'-Michel  de  la  Chise  (Abbaye  de),  65, 

389. 
S'-Pancrace,   tor.    d'Avançon  et  de  la 
Bâtic-Neuve,  34,  56  ,  967,  970. 
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S*-Paul,  grange  du  Saix,  5o5. 

S*-Paul ,  vallée  de  Barcelonnettc  (  Basses- 
Alpes),  56o,  563. 

S*-Pierre-Avez,  /i85. 

S'-Pierre-d'Argençon,  487. 

S'-Roch,  liam.  de  Cliàteauroux,  lai. 

S*-Ruf  de  Valence  (Abbaye  de),  /i88. 

S^Sauveur-lès-Embrun,  i5/î,i6/i, 
166,  49a,  49/j. 

S*-Thoma8,  ham.  du  Réolier,  369. 

S'- Victor  do  Marseille  (  Abbaye  de  ) ,  60/4, 
5r)7. 

Saix  (Le),  /i38,  ^198. 

Saléon,  507. 

Salérans,  5 10. 

Salelles  (Les),  ham.  de  S*-Sauveur, 
49a,  /i94. 

Sallas  (Les),  écart  de  Ventavon,  57a. 

Sallète  (La),  écart  de    la  Cluse,  1/17. 

Saloize,  lor.  du  Dévoluy,  /iOi. 

Salse  (La),  écart  de  Vars,  56o. 

Saluces,  forêt  et  mont.  d'Embrun,  S'- 
André  et  S*- Sauveur,  417,  4ao, 
433. 

Salvo  (Canal)  j  à  GuiUestre,  ai  a. 

Salva  (J.-L.),  de  GuiUestre,  ai6;  - 
Mondon ,  notaire ,  4o  ;  -  de  S'-Andrc- 
Ëmbruo,  4  a  4. 

Savbain  (Honoré),  tuilier,  ia8. 

Saheuil  (Pierre),  de  Lagrand,  aai, 
aa5. 

Samuel  (P.),  député  de  Sorbiers,  545. 

Santons  (Les) ,  ham.  d'Avançon  et  Bâtie- 
Vieille,  33,  56. 

Sapey  (Le),  forêt  de  la  Bâtie-Neuve, 
53,  54. 

Sarrachier,  écart  de  S*-Glément«  a 43. 

Sarrazin  (Louis),  de  S*-£tienne-en- 
Dévoluy,  463. 

Sarrel  (Le),  ham.  du  Saix,  5oo. 

ham.  de  Savoumon,  53a. 

Sarrobbrt  (  J.  ) ,  de  S*-Pierre-d'Argeiiçon, 

49a. 
Sassbhage  (M"'  de),  186,  a6i,  3oo, 

55a. 
Saulce  (La),  a33,  5i5. 
Saulce  (La),  écart  de  Trescléoux,  557. 
Saunier  (Domin.),  de  Bréziers,  83;- 

Mathieu,  id,,  84. 
Saubbt  (Abbé),  historien,  16a. 
Sausge  (J.),  consul  de  la  Cluse,   i5i. 
Sauvas  (Les),  ham.  de  Montmaur,  377. 

ham.  du  Puy-Sagnières ,  335. 

Sautebois    (B.),    de    la    Baume-des- 


Arnauds, 


P.,  de   la  Haute- 


Baume,  1  l'i. 
Sauvegarde  du  Roi,  97.  Voir  Mation-da- 
Roi. 


Sauze  (Le),  m,  5a4. 

Sauze  (Le),  ham.  de  Ghanoiisse,   106. 

Savcl,  ham.  de  l'Epine,  175. 

Sayines,  34 1,  35a,  4a6,  5a9;  -  bu- 
reau, 5a8;  -  maudemcnt,  333, 
34o,  35a;  -  seigneur,  333,  34a, 
35i,  364,  4a6-4a7. 

Savornin  (P.),  de  Bréziers,  86. 

Savoumon,  53a;  -  moulins,  474. 

Savoyons   (Les),   ham.   de   Furmeyer, 

/97- 

Séans,  tor.  de  Lagrand,  9a3. 

Seguin  (De),  568. 

Sel  (Pénurie ,  frix  du),  ao,  556. 

Sellonnct  ( Basses-Alpos ) ,  78. 

Sel  pètre ,  salpêtre ,  430. 

Séminaire  do  Gapf  4oi. 

Sépulcre  (Le),  ham.  de  Chorges,  i38. 

Seresq  (Le),  ham.  de  S-Didier-on- 
Dévoluy,  456. 

Serre  (J.),  consul  d'Agnières,  9;  - 
Jean^os.,  de  îa  Roche-dcs-Amauds , 
chirurgien,  député  à  la  Convention, 
a4o,  383;  -  L. ,  d'Agnières,  9. 

Serre  (Le),  ham.  de  Barre t-le-Bas,  4i. 

harn.  de  Bruis,  86. 

ham.  de  Ceillac,  93. 

ham.  de  Chancella,  98,  lo'i. 

ham.  d'Espinasses,  179. 

ham.  d'Eygliers,  181. 

ham.  de  Prunières,  33  m. 

ham.  de  Puy-Sagnières ,  33."). 

ham.  de  Rabou,  343. 

ham.  de  la  Rochc-de-Rame ,  377. 

ham.    do    S*-André-lès-Embrun, 

417. 

ham.  de  S*-Grépin,  448. 

ham.  de  S*-Sauveur,  499. 

ham.  de  Savournon,  53 n. 

Serre-Bas  et  Haut ,  ham.  de  S*-André- 

lès-Embrun,  4 18. 
Serre-Bouton,    ham.    de   S*  André-lès- 

Embrun,  4 18. 
Serre-Boyer,  ham.  de  Montmorin,  fl8îî. 
Serre-Buzard ,  ham.    de   Châteauroux, 

Serre-C<îilla ,  ham.  de  Lardier,  îî3o. 

Serre-des-Ormes ,  ham.  de  Salérans, 
5n.  - 

S(»rro-rAmandier,  ham.  do  Lardier, 
f>3o. 

Serre-Martel ,  écart  de  la  Haule-Bauino, 
loS. 

Serre-Pavorel,  ham.  de  Montrond,  387. 

Serres,  5,  935,  «45-948,  957-958, 
fî89,  987,  990,  3o4-3o5,  369,  471- 
479,  489,  559; -chirurgiens,  498, 
470, 476,  48i ,  488-489, 5oo,  536, 
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557;  -  marclics,  5o8,   558;  -  ma- 

réchaiiflsée,   33o,   /i3i;  -  mesure, 

5o/i. 
Skbugnr,  Sbboode,  commissaire,    i&i, 

57G. 
Séiisc,  Séûzc,  mont  du  Désert,  NeiTes, 

Pelicauticr,  Sigoyer,  etc. ,  161,  aâa, 

398,  3o3,  393,  395,539-641. 
Séyes  (Les),  bam.  de  Ghanoella,  98, 

10/1. 
8bymat  (Jos.  ),  d^Ëspinasses,  180. 
Seyne  (Basses-Alpes),  78,   339,  595, 

598,  553. 
S^ABis  (J.),  de  S'-Gr^pin,  455. 
Si  AS    (Laurent),    notaire,    arpenteur, 

5i/i. 
SiBouBD  (Laurent),  vicaire  de  la  Stulce, 

591. 

SioNOBBT,  député  de  Baratier,  4 1 . 

S16OIN  (M""*  de),    190. 

Sigottier-Ie-Commandeiir,  535. 
Si^u8te(La),  tor.  de  Montmaur,  979. 
Sigoyer,  933,  468,  539. 
Siguret,  ham.  de  S*-André-d'Embrun, 

417. 
SiLVE  (André),  de  Crévoux,  i5i. 
SiLTESTBE  (Claude),  arpenteur  de  Siste- 

ron,  543,  575. 
SiMKON   (A.-B.),    consul    de    Montjay, 

976. 
Sisteron    (Basses-Alpes),     935,    975, 

988,  3o5;  -  géomètres,  3O9,  575-, 

-  marché,    486,   5o8,  5j3,    533, 
573;  -  religieuses,  555. 

Situation  dcê  communaut9i,m. 

Société  (Tagi'iculture  y  xv. 

Société  d* émulation,  xv. 

Société  d*étud99  dêê  Hautei-Alpei ,  xv. 

Société  littéraire,  de  Grenoble,  386. 

iSoLLEB,  cliirurgienà  Ghorgcs,  178. 

Sorbiers,  543. 

SouGHON   (J.),    de    Ghorges,    i49;    - 

consul  ,  id, 
SoucnoN    DES    Pbaux     (Pierre-Marie), 

s*'  d'Avançon,  85,  464. 
Subdélégués ,  v  ;  -  d'Embrun ,  335 ,  34o  ; 

-  de  Gap,  385. 

Tarolret  (p.),  d'Agnièrcs,  9. 
Taburles  (Les),  bam.  d^Avançon,  33. 
Tâche,  taisse,  tasque,  576. 
Tacbet  (J.),  de  Vaux,   571. 
Taillels  (Les),  ham.  du  Puv-S*-Eusèbp, 

339. 
Taix  (J.),  consul  de  Pelleautier,  397. 
Tallard,  xiT,  23o,  «38,   995,  3oi, 

3s*>,  3m 4-3 95,  545;  -  chirurgien, 

5i();  -  comlo,  397. 


Tallaro  (M-  m),  dame  de  Tallard, 
559. 

Tanc  (Ant),  de  Remolon,  358;  - 
Jean,  de  Remolon,  469;  -  Jean, 
notaire  de  Remolon,  36,  358. 

Tancs  (Les),  ham.  de  Jarjayes,  si 5. 

Tabasgon,  châtelain  de  TEpinc,    177. 

Tatin  (G1.  et  Franc.),  de  Rosans,  617. 

TAvAN(Ét.),  de  Bréâers,  84,  85. 

Taxils   (Les),   ham.   de  Ghâleauroux. 

191. 

Taxis  du   Poët,   députe  aux   Etats   de 

Romans,  4o4. 
'   Teissibb  (J.-B.),  prieur-curé  de  Mont- 

dus,  a58. 
Tenon  (Louis),  de  Montmortn,   985, 

987. 
Tenqs  (Les),  ham.  de  Jarjayes,    918. 

Voir  Tan^ê, 
Terrain  (  Qualité  ^11  ) ,  z  (  n*  1 4  du  Ques- 

lionnaire). 
Terre-Droite,  ham.  d'Avançon,  33. 
Tbbbin  (Ant.  et  Gaspar),  de  Rosans, 

417. 
Ternis,  ham.  de  Montclus,  956. 
Teyrac  (Le),  écart  de  Tresdéoux,  557. 
Tbéron  (  Le  ) ,  ham.  d'Éourres  ,171. 
Théus,  77,  356,368,  464-465,  559; 

-  digues,  358. 
Thibb  (J.),  de  la  Haute-Bamne,  iiA. 
Tholozan  (Ant.),   de  Risoul,    377;  - 

Jus.,  consul  de  Ghâteauroux,  198;  - 
•  consul  de  Vars,  566. 
Tholozan  db  Vbbdun  ,  de  Baratier,   4 1 . 
THOMé(P.),  de  la  Roche-des-Amauds, 

398. 
Thuillière  (La),  ham.   de  Tresdéoux, 

557.  Voir  TuHiàre, 
Tioure  (Le),  le  Tiourre,  ham.  de  Chan- 

cella,  98 ,  io4. 
Tiourre  (Le),  ham.  de  Geillac,  93.  Voir 

Touvê, 
TiRAiL  (J.-J.),   consul  de    Ghanousse, 

108;  -  L.,  de  Montjay,  976. 
Tirant,  de  Ghorgcs,  i49. 
Torniaire,  Toubriaibb  (Jean),  do    la 

Bâtie-Montsaléon,   47;  -  Jean-Jos., 
-    du  Sauxe,  599. 

Torrents,  x  (n**  i4  du  Questionnaire). 
Touzèle,  froment,  378. 
Touïsse  (La),    bam.  de  Ghâteauroux, 

191. 

Touisses  (Les),  ham.   de    S*-Sauveur, 

499. 
Toulon  (M"  d'Argençon,  penduà),  489. 
Tour  (La) ,  ham.  do  Bruis,  86, 
Tour  Brune,  à  Embrun,  89. 
Toi  r.-i>u-PiN  (Madel. -Victoire DBLi),  ép. 
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d'Estienne  de   S*-Joan-do-Prunières, 

33 'i. 
Tour- Pastourelle ,  ham.  d'Embrun ,  i63. 
TounNu  (Franc.),  dit   de  S -Germain, 

nin»  de  Ventavon,  576;  -  Gaspar- 

Loiiis-Kdouard ,  s«'de  Ventavon ,  r)7()  ; 

~  Joan-Ant.,  s*'  de  Jarjayen,  2i5, 

535. 
Toun)ndet  (Le),  hani.  «rAntonavcs,  9. 
TouRfiès  (Geor/fos),  de  Furmeyer,  aoîî; 

-  Jacq.,  d'Oxe,  3rn  ;  -  de  Ribeyret, 
365. 

Tourronde  (La),  bam.  de  Gap,  ao3. 
Tourrunt,  Tourond  (Le),  bam.  de  Jar- 

jayes,  9i5,  a  18. 
Tourroville,  moulin  de  Bréxiers,89. 
TouRTET  (M.),  consul  d'Agnielles,  5. 
Touve,    bam.    de     Ceiilac,    98.     Voir 

Tioun. 
Tramouillon,  tor.  de  ChanoeUa,   100, 

lo'i. 
Traverse   (La),    cbemin    de  Brëziers, 

81. 

bam.  de  Risoul,  370. 

Traverses  (Les),  bam.de  S*-Clément, 

/i43,  445. 

pont  de  la  Rocbe-de-Rame,  38a. 

Treillard,  consul  de  Jarjayes,  aai. 
Treille  (La),   bam.  de   Savines,  639. 
Trcis  la  Gl.iise,  tor.  de  Montmaur,  a79. 
Treisses  (Les),    bam.   de    Savoumon, 

53-i. 
Tremnïi,  blé  de  trois  mois,  58. 
Trente-Pas,  tor.  d*Espinasses ,  179. 
Trescbâtel,  bam.  de  Gap,  ao3. 
Trescléoax,  5io,  557; -prieur, 47/1. 
TsoPHàME  (Ant.),  919.  Voir  Truphème. 
Troupeaux  dp  Provence^  3ao,  679,  563. 
Trdcbit  (Cl.),  consul  de  Pomet,  33o, 

33a. 
Trucbet,  écart  de  Nossage,  3o6. 
Tnichets  (  I^es) ,  bam.  de  Puv-Sagnières, 

335. 
Truchif^res,  bam.  de  S'-Didier-en-Dë- 

voluy,  456,  /159. 
Truffa,  ponunes  do  terre,  35 1,  419, 

444. 
Trvphèiie  (J.),  consul  de  Montéglin, 

îî63;  -  de  Lazer,  987. 
Trupbémus,  ocart.  de  Nossage ,  3o4. 
Trdo   (Jean),  consul   de  Mont])rand, 

a5i,  a56.  ^ 

Tniziaud ,  bam.  do  S -Etienne^n-Dévo- 

luy,  459. 
Tubanoau,  bam.  do  Pninières,  333. 
Tuiles  (Fahrtquetde),  à  Avançon,  464- 

465;  -  à  (ibàtoauvioux,  ia8,  ao4; 

-  h  Jarjayos,    a38;  -  à   la   BAlie- 


Neuve,  ao3;-  a  Laric  ouCIiabestiin, 
384  ;  -  à  ia  Rocbe-des-Amauds ,  a4 1 , 
343;  -  à  rÉpine,  a57,  36a,  48i, 
536;  -  à  Ose,  i43,  198,  439,476, 
5oo;  -  à  Rambaud,  ao4,  347,  4 06; 
-  à  Ribiers,  1 15,  398;  -  à  Rosans, 
4 1 3  ;  -  à  Saléon ,  1 1 5 ,  898 ;  -  à  Sa- 
lérans,  5i  i  ;  -  à  Veynes,  a4 1 . 

Tuilière  (La),  bam.  de  Saléon,  5o8. 

Tuoux,  bam.  dWspremont,  a  a,  27. 

TunyuAis,  ToRQDAix  (J.),  consul  de  Mt'»- 
reuil,  a4  8  ;  -  Jean-Louis ,  d'Eygoians. 
187. 

Turrelet,  ruisseau  de  Gap,  aoA. 

Turriers  (Basses-Alpes),  77. 

Ubac  (L'),  lK)is  de  Monigardin,  970. 

bam.  d'Agnières,  6. 

bam.  deTArgenti^ro,  i3. 

bam.  de  Barretr-le-Bas,  4i. 

bam.  de  Ribeyret,  369. 

bam.  de  S*-Sauveur,  499. 

Ubaye,  Hnbaye,   riv.  de  la   vallée  do 

Barcelonnette   (Basses-Alpes),   5a 5- 
596. 
Urtulinei  de  Gap,  i4o,  907. 

Vabries  (Les),  bam.  de  S*-Sauvcur, 
49a,  494. 

Vacbères,  tor.  de  Baratier  et  S*-Sau- 
veur,  38,  166,  494. 

Vacbibr,  consul  d^Eyguians,  187. 

Vacbos  (Franc,  di),  s''  de  Mont- 
maur, 978.  Voir  Bêlmont. 

Vaine,  186.  Voir  Vetpui. 

Valbelle,  mont,  de  Guillestre  et  Risoul, 
ai9. 

Val-d'Oule,  riv.  de  Mohtmorin,  988. 

Val-d'Oie,  43 1. 

Valdrôme  (Drôme),  63,  a8a. 

Valeaute,  mont  de  Freissinières ,  97, 
]o5. 

Valença,  section  de  Lardier,  399. 

Valentins  (Les),  bam.  de  Pelleautior, 
3âa. 

Valguudemar,  vallée  de  la  Séveraisso, 

V. 

Vallattih  (Pierre),  négociant  À  ia  Ro- 
cbe-des-Amauds, 898,  898. 

Vallée  de  Lardier,  5 18. 

VALLÉRiAîf  (Sébastien),  secrétaire  de 
Ccillac,  97. 

Vallier  (Jacq.),  de  Plaupinet,  fondeur 
do  clocbes,  334;  -  d'Embrun,  157. 

Vals«Tn»s,  com',  917,  357,  ^'^^»  ^*^7* 

Valuliaye,  bam.  do  Baratior,  87. 

Vancc,  Vancbe  (La),  riv.  d'Avançon, 
S*-t^tie  nne-d'Avançon ,  Jarjayeset  Val- 
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sorros,  clc. ,  33-34,  QJ7,  370-371, 

/i06-467,  ^69.  Voir  Avance. 
Vaheilles  (Dr),  cvéquc  de  Gap,  869, 
Vars,  56o;  -  col,  376;  -  monlagnes 

pastorales ,  i  a  6  ;  -  Vaudois ,  566. 
Vaucluse,  ham.  de  Montjay,  274. 
Vaudois  à  Vars,  566. 
Vaunières,  Vonières,  ham.  de  S^-Julioii- 

cn-Bochaine ,  676. 
Vaux,  Veaux,  ham.  de  Monlmaur,  277. 
Vaux,  ham.  de  Veynes,  667. 
Vayses  (Les) ,  écart  de  Trescléoux ,  567. 
Vazet  (  Le  ) ,  ham.  de  Châteauroux ,  1  a  1 . 
Vence,  riv.  de  Montgardin,  370-371. 

Voir  Vance, 
Yentayon,  671. 
Venterol  (Basses- Alpes),  5/i8. 
Ventol  (  Le  ) ,  ham.  de  Pelleautier,  3  a  a . 
Véragne,  tor.  d'Arzcliers  et  Montéglin, 

336,  a6o-a6i. 
Voras ,  prieuré  d'Oze ,  3 1 6-3 1 8 ,  3 3 0. 
Verdi BB  (J.),  notable  d^Aspremont,  39; 

-  J.-Danicl,  de  Montmorin,  385;  - 
député  d*Aspremont,  39. 

Vcrduna,  ham.  de  Châteauroux,  191. 

Vers  (Dpômc),  A  87. 

Vétérinaires,  x  (n**  16  du  Question- 
naire). 

VEYNE(Jean),  consul  de  la  Bâtie-Mont- 
saléon,  It'],  Sa;-  notable  d'Aspre- 
mont,  99. 

Veynes,  3,378,383,988,318,3/1/1, 
385,  /i4o,  /460,  /i7i ,  ^79,  5^7,  5B7, 
570;  -  chirurgiens,  383,  h-j^,  /i88- 
/i89,  5oo-5oi;  -marché,  ^77,  /189, 
533;  -  moulins,  5o3;  -  route,  39a; 

-  tirage  de  la  milice,  397. 

ViAL  (Fer.),  de  Montmorin,  385;  -  J., 
de  S*-Julien-€n-Bochaine,  /i8o;  - 
Pierre,  consul  de  Montbrand,  95 1; 

-  de  la  Baume-des-Arnauds,  71  ;  - 
subdélégué  à  Embrun,  36o. 

Vibailli  de  Gap ,  39 1 . 

ViEL  (J.),  de  Sigotticr,  539. 

Viennois  (M'*  de),  vni. 

Viùre,  ham.  de  Pruniùres,  333. 

ViEOX,  piTo  et  lils,  chirurgiens  de  Re- 

molon,   77,    178;    -   secrétaire    de 

Remolon,  358. 
Vignets  (Les),  ham.  du  JHiy-Sagiiiôros, 

335. 
Vilar  (Le),  ham.  de  Ceillac,  93.  Voir 

S''-Barbe, 

ham.   de  S*-André-lès-Eml)run , 

/J17. 

Vilard  (Le),  ham.  de  Furmeyer,  197. 

ham.  dcPomet,  398. 

Villages  y  ix  (n"  1  du  Questionnaire). 


ViLLAH  (Claude),  not.  de  S*-CJément, 

arpenteur,  566. 
Villar  (Le),  ham.de  Chorgos,  i3K. 
ham.  de  la  Baume-des-Arnauds, 


6/1. 


ham.  de  Lardier,  s3o. 


ham.  de  Montmaur,  977. 

ham.  de  Réalon,  35o. 

ham*.  de  S*-Crépin,  448,  /i5i  , 

45/1. 

ham.  de  S*-Eticnne-en-Dévoluy, 

459. 

ham,  de  Sigoyer,  ôSg. 

ham.  de  Venta  von,  572. 

Villar  (Jean-Jacq.),  de  Chaudun,  i-37  ; 

-  N.,  de  Châteauvieux-sur-Tallard , 

i3i. 
Villard  (Le),  ham.  du  Puy*-S*-Eusèbo , 

339-340. 
Villard-Joly,  ham.  de  S -Didier-^n-Dé- 

voluy,  456. 
\illaret,  canal  de  S*-Sauveur,  490. 
Villaret,  bam.  de  Risoul,  370. 
Villar-Mouren ,  ham.  de  S*-Julien-on- 

Bochaine,  476. 
Villarobert,  quartier  de  Gap,  soi. 
Villaron,  ham.  de  S -Crépin,  4 '18,  455. 
Villauret,  435.  Voir  ViUoi-et, 
Ville,  ham.  de  TArgenlière,  i3. 
Villebois  (Drôme),3o8. 
Villelongue,  ham.  deSavournon,  53 r>. 

ViLLEROY  (Duc  de),  5,    355. 

ViLLETTE  (Charles-AnL  de  la),  s**^  do 
Furmeyer,  aoa;  -  Guil.-Poinpéo , 
abbé  de  Clausonne ,  prieur  de  Tuoux , 
97,  fl44. 

Villclte  (La),  ham.  de  TEpine,  175. 

Villettes  (Les),  ham.  d'Éourres,  171. 

Ville- Vieille,  ham.  de  %  Châteauvieux- 
sur-Tallard,  138. 

ham.  d'Eyguians,  i85. 

ham.  de  Laragne,  3  a 6. 

Villoret,    ham.    de   S*-Auban-d'Ozo , 

498,  /i 3 8.  Voir  Villauret. 
ViNCENs  DE  Mauléon  (César  de),  s^'  do 

Bruis,  88. 
Vincent  (A.),  de  la  Baume-des-Arnauds, 

71  ;  -  A.,  de  Ribeyret,  365;  -  Ant., 

consul  de  Ril>eyret,  3 6 A. 
Vinconts     (Los),    ham.     de     Sigovor, 

539. 
Vingt-quatrième  [partie  de  la  dime]pour 

les  pauvres,  x  (n®  a  a  du  Question- 
naire). 
Violet,  ham.  de  Chanoussc,  106. 
Violin,  ham.  de  TArgentière,  i3. 
Violins  (Les),  ham.  de  Freissinières , 

187,  190,  194. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS  ET  DES  MATIÈBES.     609 


Vititandinei  d'Embrun,  109,1 60,  3Aa  , 

6a3,  497,  53i. 
Vitau8(Db),  dgi* 
Yivarais  (Bœufs  du),  61  ;  -  marchands, 

111. 
ViîET  (Ét.)«  de  Lagrand,  sai,  S95. 
Vieille  (Réunion  de),  viii. 
VoisANT  (De),  de  Grenoble,  669. 
VoLLAiBB  (J.),  de  Lardier,  936;  -  du 


Monétier-AUemont,    95 1;  -  Jacq., 
de  Ventavon,  679;-  agent  de  Ven- 
tavon,  577. 
Vorant,  ham.  de  la  Cluse,  1Û7. 

YfAN  (Jean),  curé  de  Théus,  559;- 
L. ,  de  la  Baume-des-Amauds,  78. 

Zbbtis  (J.),  de  la  Haute-Baume,  11 6. 


ELBCTIOlf  DE  GAP. 
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